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INTRODUCTION 


AGENTS ET VOYAGEURS FRANÇAIS AU MAROC 


1530-1000 


Avuoxp DE Mocox. — Ce sentlhomme. d'une fanulle de la 
Bresse”, vint au Maroc avec un compagnon” en 1932 ; il arriva à 
Fez en mars-avril, se donnant pour un marchand et achetant des 
plumes de panache”, mais on peut supposer qu'il avait quelque 
autre mission et devait, à tout le moins, rapporter des renscigne- 
ments sur le pays. Avant laissé à Fez son compagnon, 1l rentra en 
Franee avec une lettre’ du souverain mérinide Ahmed ben Moham- 
med el Ouattasst pour François I. À son retour, Avmond de 
Molon fit des richesses du Maroc des descriptions exagérées et excita 
si bien les convoitises de la Cour. qu'en 1533 le Roi se décida à 
envoyer une mission sous les ordres du colonel de Piton dans ce 
pays merveilleux. L'expédition, à laquelle avait été adjomt Aymond 
de Molon, eut une fin malheureuse et hui-même mourut lors du 
voyage de retonr”, amsi que son ehefet la plupart des gentilshonnnes 
qu l'avaient accompagné. 


Pierre DE Pirrox. — Colonel de mille hommes de œuerre à pied, 
Pierre de Piton avait dû s'éloigner de France à la suite d'un homi- 


1. N.sre Série, France, 1, p-1,nole 1. f. V. Tbidem. p. »S. 

2. On ne connait que le prénom de ce ). Sur ce souverain, V. Jbidem, p.16, 
compagnon, Lonis. V. Jbidem, p. 24. nole 2. Î régua de 1526 à 1548. 

3. NV. Ibidem, le 2 n61e 6. V. Jbidem, p. 20. 


De Casintes. ILE — a 
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eide involontaire !: il X rentra avec des lettres de rémission. 
François 1" le mut à la tête de l'ambassade qu'il envoya au Maroc 
en 1039. Piton parut le 25 mai de Honfleur avec la waléasse 
«Je Saint Pierre », commandée par le génois Baptiste Auxvlha. 
Cinq genulshommes et le pscudo-marehand  \vimoud de Molon 
faisaient partie de l'expédition: l'ambassade emportait des montres, 
des nuroirs. des peignes et autres « mercerves » avec quelques 
articles de fauronnerie : Le tout devait être offert au roi de Fez et à 
son beau-frère Moulay Tbrahini. 

L'antagonisine du commandant du navire et de l'ambassadeur fut 
la cause de conflits sans nombre. Néinmoins Pnon put débarquer 
à Larache et <e faire conduire à fa mahalla du Roi, qui était dans 
les environs ; 11 fit la remise des présents, qui furent peu goûtés, 
pus 1] accompagua le Ror à Fez, où 11 séjourna un mois. 'obünt du 
souverain mérinide une lettre pour Francois F, accordant aux Fran- 
çais la hbre navigation sur les côtes dn Maroc”. Pendant le voyage 
de l'ambassade à Fez, le génois Auxvlia, mû par quelque sentiment 
de basse vengeance, abandonna son navire au mouillage et passa en 
Portugal, où 11 dénoncçca Pierre de Piton comme avant importé au 
Maroc de là contrebande de guerre’. Les Portugais organisèrent 
une croisière pour s emparer de la galéasse française. Piton. malgré 
le danger de tomber entre leurs mains, quitta le Maroc : la tempête 
le jeta dans les iles de Baxonne en Galice (septembre 1533). au 
large desquelles il mourut de maladie. Tous les gentilshomimes qui 
l'avuient accompagné étaient morts avant lui, à l'exception d'un 
seul, Josse de La Planque’. qui rénssit à rentrer en France avec la 
galéasse et abomla en Normandie à la fin de septembre 1533°. 

GrorrRoY DE Brane. — Ce gentilhomme 


guscon faisait partie 


de Fanibassade envoyée en 1500 par Antome de Bourbon à Moulay 


1. Sur coîte allaire, V. {bidem, note 4. de Pitou, sur la dénonciation du capitaine 
2. N. fbidem, pp. 14-25, la Relation que Baptiste Auxylia. 

Piton hui-méme a faite de son ambassade. 9. Sur ce personnage, V. Jbidem, p. 4à, 
3. NV. le texte de cette lettre, fbidem. note 1, et infra, pp. Ce ne 

Doc. IV, pp. 8-11. 6. Les animaux amenés du Maroc étaient 
&. NV. fbidem. pp. v%-30, le texte de arrivés en France dis le débnt d’octobre 


linformalion faite à Evora contre le colonel 1999. N. {bidem, Due 
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Abdallah el-Ghalib”. L'objet de cette mission était de négocier la ees- 
sion au roi de Navarre de la place de ELKsar es-Seghir et d'obtemr 
un traité de commerce dont le bénéfice se serait étendu à tous Îles 
Français. Mais larrière-pensée d'Antoine de Bonrbon était de faire 
de la place marocane un objet d'échange pour obtenir de Plahippe ll 
la resutution de la partie de la Navarre ocenpée par l'Espagne. Le 
roi François 1 avait donné plus où moins ofliciellement son assen- 
ument à l'expédition. à Ja tête de laquelle se trouvait un gentil- 
homine nonimé Montfort, mais dont le véritable chef, en raison de sa 
connaissance des choses marocaines. était le capitaine portugais 
Melclior Vaez d'Azevedo”. au service d'Antoine de Bourbon. L'am- 
bassade s embarqua sur un navire fourni par Antome de Noailles. 
gouverneur de Bordeaux. et partit de ce port le 1° mars 1560. Elle 
arriva à Agadir (Sauta-Cruz-dn-Cap-de-CGuir) le 19 mars ct mit 
vingl-six Jours pour se rendre à Fez. Les négociations terminées el 
le traité signé” par Pintermédrure du capitaine Melclior Vaez 
d'Azevedo, celui-ci et Montfort reprirent le chemin d'Agadir, lais- 
sant Geoffroy de Buade malade à Fez. Ce dernier put en partir à la 
fin de juillet sur un navire de Marseille « qui estoit venu audiel 
Fez en marchandises »: il arriva ainsi à Cadix. Quand :àl entra 
dans ce port. l'embargo fut mis sur le navire et l'équipage. Grâce 
à intervention de Sébastien de L'Aubespine, ambassadeur de 
François IT auprès de la eour d'Espagne. cette mesure fut rap- 
portée. Toutefois Gcoffroy de Buade lui-mème demeura long- 
temps, les fers aux pieds, dans une dure captivité. 


Pruxay. — Deux gentilshommes de ce nom. fils de Louis de 
Billy, seigneur de Prunav-le-Gillon (Eure-et-Loir) et de Mare de 
Brichanteau, firent partie de l'ambassade envoyée à Fez en 1960° par 
Antoine de Bourbon. 


Moxrrortr. — Gentilhiomme choisi par Antoine de Bourbon 
. Sur le voyage de Gcotfroy de Buade TOME, Uluvres complètes, ed. Lalanne, 
au Maroc, cf. sa lettre du 3 septembre LAN ep. 402 
1900, 1° Série, France, E. À, pp. 201-205. 3 N.dle texte de ce traité, 17e Série, 
2. Sur ce personnage, V. Ibidem, p. 202, France, t. 1, pp. 158-187. 


note 3 ; Angleterre, juin-août 1961; Buax- 4. \. lbidem, p. 205, note 4. 
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comme chef olliciel de Fambassade qu'il envoyait an Maroc en 1560 
el qui fut en réalité dinigée par le capitaine portugais Melehior Vaez 
d'Azevedo. Un Anglais, Roger Bodenbam. dans un mémoire où il 
propose à la reine Ehsabeth la conclusion d'une alliance avec Île 
Maroe, invoque comme précédent la nnssion de Fagent français 


« Mousford! ». 


Rogenr Bonper. — Îl fut envoyé au Maroe en 1561 par le roi 
Charles IX. L'objet de sa nusston étant d'obiemr du chérif Moulay 
Abdallah el-Ghalib le monopole de lexportation du suere et du 
cuivre”. La qualilicaton de {adjer (eommerçant}, qui lui est donnée 
dans Île sauf-conduit que ni aceorde Je Chénf, ne saurait être 
prise à la lettre”. On ignore la suite qui fut donnée à la mission 
de Robert Bordet: il est probable que les guerres religieuses qui 
éelatèrent au début de 1562 empèchèrent le roi de Franee de pour- 


suivre celle affaire. 


Louis CGaBnerTre. — Cet agent cosmopolite et protéiforme était 
Français‘, au dire de M'de Mévillon, gouverneur de Marseille, qui 
le qualifie en 1573 cun de nos naturels subjects qui se trouve à 
Alger°». Cette nationalité ni est reconnue à deux reprises par 
Vargas Mexia, ambassadeur de Philippe I auprès de la cour de 
France. Personnage entreprenant et peu serupulenx *. « grand 
artisan de projets ehunériques"», on le trouve mêlé à toutes les 
intrigues qui se lrainent entre la France, l'Espagne. la Turquie et 
le Maroc. [faisait passer des avis à toutes ces Cours, &«jouant double 


désigne parfois sous le nom de « Capretto ». 
Il signait : « Capitan Cabreta » (V. zre Sé- 


1. Cf. r'e Série, Angleterre, Memoire de 


Roger Podenham. 


2. Sur cette négociation, V. infra la lettre 
Je Moulay Mohammed ben Abdallah, des 
1N 27 mars 1901, pp. 746-548. 

3. V. anfra, pp. 74u-592, le texte du 
sauf-conduit. 

h. Sa nationalité, comme celle de beau- 
coup d'aventuners de son espèce, est dilli- 
cile à préciser. Si l'on eu juge par sou noin, 


il devait tre d'origine ilalhicune. On le 


rie. Angleterre, Lettres des 13 octobre et 12 
novembre 1370) et: « Capitaine Cabretes » 
(NV. Jbidem, Leltre du 18 juillet 1578). 

5. NV. s'e Série, France, LP 
nÜte ee 

6. V. Jbidem, l'appréciation de Vivonne 
sur le caractire de Cabrette. 
7. NV. la lettre de Vargas Mexia du 16 dé- 


F 
cembre 1958, rc Nat 00070 70e 
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jeu. comme Île font loujours les agents de eette espèec"». La profes- 
sion de marin, dans laquelle le titre de capitaine se donne si faei- 
lement, dnt mettre de bonne heure le capitaine Cabretie en rapport 
avec les Tures et les Barbaresques. I étail en 15747 à Alger, où il 
fit la connaissance de Monlavr Abd el-Malek, qui v résidal en atten- 
dant le moment de faire valoir ses droits an trône du Maroc. Ce 
chém£ très cullivé. parlant l'italien et l'espagnol, flaura en cet aven- 
fumier un homme qui pouvait fui rendre des services dans ses 
relations avec les Cours chrétiennes. Devenu souveram du Maroc 
en 1-6, 1} lenvoya en Franec et en Espagne. Cabreite arriva à 
Paris à la fin de Jjuim 1536: al renut à eur D une lettre dans 
laquelle le Chéri notiliail son avènement, puis 1l se rendit à la 
cour d'Espagne. or il avait à remplir une semblable mission. Il 
devait en outre sonder Pluhippe IT au sujet d'un projet d'alliance 
offensive et défensive contre le Grand Seigneur. Le Roi Catholique 
reunt à sa Cour* lenvoyé de Monlay Abd el-Malek, pendant qu'il 
faisait contrôler sur place par le père Diego Merin les intentions 
du Chén£*. [enr IE pri ombrage du séjour prolongé de Cabrette 
en Espagne et en écrivit au Chérif en novembre 1576 *. Le 
capitame Cabrelle ne dul pas retourner au Maroc. Plulippe TI 
l'envo\a en 1577 auprès de son neveu D. Sébastien, pour éelurer 
ce prince sur les lorces de Moulay Abd el-Malek et le dissuader de 
l'expédition qu'il projetait contre le Marocf, On sait que le Jeune 
roi de Portugal ne voulut rien entendre. 

En janvier 1558, on retrouve Cabrelie en Franee : 1l va trouver 
Een DT à Ollainville et lentretient de diverses elnmères: d’un 
projet d'alliance entre les puissances catholiques contre les Tures 
el les hérétiques ; d'un mariage entre le duc d'\lençon et l'une des 
infantes. enfin d'un autre mariage entre D. Carlos et la fille de 
Charles FX. 1 dut quitter Paris en juillet 1938 et il y revint en 


1. « Porque son gente los semejantes note 2. 
que hazen a todas manos. » 17° Nérie, d.N. re Serie, France, t. [, p. 357. 
l‘rance, 1. 11, Lettre de Vargas Mecria à 4. NV. lbidem. D 390, nole 2. 
Phulippe If. p. 0. « Ÿ assi su podria 3. V. cette lettre, Jbidem, p. 351. 
dubdar de que haga a dos manos. » Jbi., D. V. sre Sôrie, Espagne, t. [, à 1 date 
P. 10. du 25 juillet 1578. Lettre de Juan de Silra 


D me Série, France, &. |, p.391, à Philippe IL. 
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sugaéra à Lansac * l'idée 


de s'emparer de Larache par surprise et de céder ensuite cette place 


décembre. C'est à cette époque qu'il 


à Phihppe Il, en faisant payer ce service le plus cher possible. 

Entre temps, le capilame Cabrette inventait une canonmière à 
double proue, pouvant porter de 350 à Goo hommes et 4 canons. 
Son navire fnt expérimenté avec succès pour la traversée des Indes 
et Philippe I lui accorda pour cette découverte 600 couronnes de 
pension *. 

Cabrette, dont l'esprit était encombré de plans imaginaires, avait 
parfois des vues politiques assez justes. [en à exposé quelques 
unes dans un long mémoire intitulé : Discurso hecho en summua*.…. 
Dansle chapitre consacré au Ture. 11 définit la politique du Grand 
Seigneur, qui doit tendre à la conquête du Maroc pour devenir 
maitre par le détroit de Gibraltar de Ja scconde porte de la Médi- 
terranéc. 


GuiLLauuEe Béraxb. — Originaire de Saorge* en Terre-Neuve’, 
pays relevant du due de Savoie. Guillaume Bérard avait exercé à 
Nice la profession de clnruramien-barbier, puis 11 était venu habiter 
Marseille, d'où 11 était passé dans le Levant. 1 se trouvait à 
Constantinople” en 1574, quand Ÿ arriva Moulay Abd el-Malek. 
On sait que ce chénf, à la mort de son frère Moulay Abdallah el- 


1. La date du retour de Cabrette à pera tralando por via de razon Y juyzio de 





Paris se déduit de la lettre de Vargas Mexia 
a Philippe H du 10 décembre 1558. V. 
neue, France tell ep 

2, NV. Ibiden, pp. 1Ete 

3. Cf. se Série. Angleterre, Lettre de 
Cabrette du 18 juillet 1558. 

4. Voici le titre complet de ce mémoire 
de Cabrette : Discurso hecho en sunima por 
Luis Cabreta en quant toca a lo que conviene 
a alqunos reves. principes y señorias. asi de 
Chrislianos come de infiels y hercjes. tra- 
tando de cada uno dellos en particular. de lo 
que los conviene para se poder cnaserear con 
sus eslados y leyes, todo fundado sobre buen 
consejo (dejando a parte la Provideneia que 


purde en un tnstante con fundir el universo), 


hombre, como aquel que ha visto y discurrido 
por das cosas del mundo y conforme al juyzio 
que de los unos a los otros sr puede hacer, 
romeo se vera por lo siquiente. — (c'doae 
incnt, rédigé vraisemblablement en 1556, 
sera publié cu extraits dans 7'* Série, Au- 
gleterri:. 

9. Naorge. Saorgio (Saourches dans les 
documents du temps), petite ville de l’ar- 
rondissement de Nice, 

BG. «Nice et six-vingts chasteaux compris 
aujourd'hui sous le nom de Terre Neuve... » 
\V. pr (Gaurripr, {listoire de la Provenre, 
EE 294 

7. D'après Vincent Le BLaxc. \ "re 
Série, l’rance; 11, p. 5050 
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Gall (2x janvier 157), quitta Alger et vint trouver le snltan 
Sehm pour lui demander d'appuver ses droits à la couronne du 
Maroc. Guillaume Bérard. appelé à donner ses soins à ce prince, 
atteint de la peste, fut assez heureux pour le sauver. Le Chénf In 
en garda une grande reconnaissance, et, une fois souverain du 
Maroc, l'attacha comme médecin à sa personne. Moulay Abd el- 
Malek, à l'esprit large et dont les vues politiques n'étaient pas génées 
par une étroite orthodoxie, chercha à étendre les relations du 
Maroc avec les puissances chrétiennes. Dès 1574. se trouvant à 
Alger ct n'étant encore que prétendant, 11 était entré en rapports 
avec Charles IX". En 15-6. il avait chargé le capitaine Cabrette* 
d'une mission auprès de Ienr HT, pendant que son ambassadeur 
auprès de Ja Porte, Moussa ben Abd en-Ncbi, entraiten pourparlers 
avee Giles de Noulles, le représentant de la France à Constan- 
tinople”. Moulay Abd el-Malek, fidèle à sa politique, fit partir en 
1955 pour la cour de France son médecin, porteur d’une lettre 
adressée à Henri I : 1l demandait au Roi de vouloir bien accréditer 
Guillaume Bérard en qualité de consul «ès royaulmes de Marroe et 
de Fez‘». Ienri accuaillit favorablement la requête du Chéri et, 
comme Guillaume Bérard était sujet du due de Savoie, 11 lui octroya 
des lettres de naturalité (22 mat 1933)". puis, par lettres patentes 
du 10 juin 1575. il le pourvut de lofhice de «consul de la nation 
françoise » au Maroc, avec les mémes droits, profits, revenus et 
émoluments que les consuls français dans le Levant”®. 

Le nouveau consul S'embarqua à Marseille en 15787. Un Mar- 
scillais, Vincent Le Blanc, d'humeurtrès vovageuse. avait demandé 


an 


à l'accompagner Leur navire fnt pris à la hauteur de Gibraltar 


(lévoier 1958) par D. Franeisco de Vargas Manrique”. Mais peu 


D (fra. Anton, Doc. 5, pp. 55à- rie, France, t. 1, pp. 365-369. En même 
=05. Lettre de Moulay Abd el-Malek à temps Francois Vertia fut nommé facteur 
Charles IN, du 25 mat 1974. au Maroc. V. infra, p. 1x. 

D Serie, France, t. {, p. 350. =. C'est la date que donnent Les l'oyages 

3. Sur cette négociation, N. Jhidem, de Vincent Le Blanr..….…., p- 199. Cf. aussi 
pp. 352-306. 1er, dbeance, LU, Doc XeNVHE "D. 

4. N. Ibidem, p. 36R. 371. et Doc. XGIX, p.-37n. 

». Archives Départementales des Douches- N. N. Les Voyages de Vincent Le Blanc... 
du-Rhône, Nérie D, registre 06, f. 305. p.199. 


6. \. le texte de ces provisions, 1° Sé- qu. Cf. ITERRERA, {istoria general del 


VIII INFRODINS TOUS 


après, SUr les instructions de Phihippe IT. àl fut relâché et autorisé 
à continuer sa route en toute liberté, le Roi Catholique voulant 
donner à Moulay Abd el-Malek des preuves de son anntié. D. Séhas- 
tien, roi de Portugal, qui préparait sa folle expédition contre Île 
Maroc. se montra très affecté de cette mesure eten fitdes reproches 
à Juan de Silva le 28 février 1578". 

De Gibraltar, Gnillaume Bérard et Vinceut Le Blanc allérent à 
Larache, où ils débarquèrent?. Le consul français parbt aussitôt pour 
rejoindre la mahalla chérilienne, qui de Merrakech se portait à Ja 
rencontre de l'armée de D. Sébastien. arriva an camp de Moulay 
Abd el-Malek, établi près de Salé, vers le 2 juillet, au moment où 
le Chénf ressentait les premières atteintes du mal auquel il devait 
suecomber quelques jours plus tard, et il fui donna ses soins*°. Le 
Chénil porté dans une mahafla (hlière). quand il ne pouvait plus 
supporter le cheval, se traïna jusqu'à EEKsar clKebir, accompagné 
de ses médecins, dont le consul français”. On sait que l'opnuätre 
Moulav Abd el-Malek parut nn instant à Ja tête de ses troupes le 
h août 1978, revêtu d'un splendide costume et l'épée à la main ; 
mas ses forces le trahirent et on le rapporta dans sa mahalla, où 1] 
expira, avant d'avoir assisté au triomphe de son armée. Guillaume 
Bérard revint à Fez avee la mahalla victorieuse et assista à la baïa 
(couronnement) de Moulay Ahmed el Wansour”. L'année smvante 
(1979). ce dernier l'envoya notifier son avènement au roi de France”. 


Pendant le peu de {emps quil avait passé an Maroc comme con- 


Wundo, t. I, p. 58 et re Série, Espagne. grave indigestion dont la cause était peut- 





Lettre de Juan de Sdva à Philippe LE, 2ù 
février 1938. 11 y a nne légtre divergence, 
quant à la dale et quant à l'auteur de la 
capture de Ja saïtie française, entre Ilerrera 
et Juan de Silva. La version de l'ambas- 
sadeur de Philippe 11 est évidemment plus 
près de la vérité. 

1. NV. re Série, Espagne, Lettre de Juan 
de Silva à Philippe IL, 28 février 155$. 

2. NV. Les Voyages de Vincent Le Blanc... 
D 158, 

3. Sur la présence de Gnillaume Bérard 
auprés de Moular \bd el-Malek et sur les 


SOITIS qu'il donua au Cher atteint d'une 


ètre le poison, ef. z"* Série, Angleterre, 
Relation de la bataille de El-Ksar el-Kebir, 
et Les l'oyages de l'incent Le Blanc... pp. 
158-101. 

4. Outre Guillaume Bérard, le Chérif 
était soigné par un médecin juif et un ecr- 
tain « Capitan Alley », ainsi qu'il résulte 
d'une lettre adressée par ce médeein juif 
à son frère. V. r"e Série, Angleterre, no- 
vembre 1558. 

3. Cf. se Série, Angleterre, Relation de 
la bataille de El-Ksar el-Kebir. 

6. N. re Série, France, t. 11, Doc. \TIE, 
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sul, Guillaume Bérard avait éprouvé les plus grandes difficultés à 
faire acquitter par les marchands français les droits qui lui reve- 
uaient en raison de son office. I exposa à [enr TT qu'en l'absence 
de tout moyen de contrainte vis-à-vis des négociants au Maroc, 
les lettres de provision qui lui avaient été octrovées restaient sans 
effet. Le Roi, pour remédier à cette situation et faire drait à la 
requête du consnt, décida par mandement du 19 juillet 1579 qu'à 
l'avenir les Français & et tous anltres trafiquans sur la bannière de 
France » qui refuseraient d'acquitter au Maroc les droitsde consulat, 
y seraient contraints par autorité de justice à leur retour en France”. 

Fleur DT chargea en outre Guillaume Bérard de complimenter 
le nouveau chéril sur son avènement et [ni donna comme instruc- 
uons (16 pullet 1579) d'obteuur le hibre accès des ports du Maroc, 
la mise en hberté des captls français, la permission d'exporter 
40 000 quintanx de cuivre et 25 a00 quiutaux de salpètre : 1] devait 
de plus négocier un emprunt de 150000 écus*. On ne sait rien 
sur le résultat de cette mnssion. Guillaume Bérard retourna an Maroc 
en 1000 et y exerça sa charge, exposé à Fostilité des commer- 
çants français, qui allaient jusqu'à hu contester l'authenticité de ses 
lettres de provision, parce qu'elles n'étaient pas signées du For, mais 
seulement scellées du grand sceau de la Chancellerie *. En août 1583, 
il avait le dessein de rentrer en France, mais 11 écrit à Villeroy 
que Moulay Ahmed le retient au Maroc pour lui faire accompagner 
un ambassadeur qu il avait l'intention d'envoyer à Henn 1°. On 
perd de vue Guillaume Bérard jusqu'en l'année 1589, date où 
Bernardino de Mendoza signale son arrivée dn Maroc à la Cour 


qui se trouvait alors à Blois”. Il dut mourir un peu avant le 
nl 1591 . 


Fraxçois VEerTis. — Î fat nommé «facteur » au Maroe le 1 1 juin 
1977. Ses lettres patentes furent signées Île lendemain de l'expédi- 


1. V.le texte de ce mandement, 77 Ké- Do NN p, 107. 
rie, France, ft. FE, Doc. IX, pp 26-20. h NV. Ibidem, p. 107, note 6. 
2..N. z'e Série, l'rance, t. 11, Doc. VII, 5. NV. Jbidem, pp. 106-107. 
pp. 22-29. 6. V. Zbidem, Doc. LXIX, pp. 154-155. 
3. Guillaume Bérard écrit, à la date du 7 A cette dale if était décédé «ces mois 
28 aoùt 1583, qu'il est an Maroc depuis passés ». V, infra, \pprxpa, Doc. >, 


trois ans. NV, se Série, France, t. I, De Se 
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lon de celles qui commetlüent Guillaume Bérard au consulat du 
Maroc. Elles portaient que « outre le consul de la nation françoise », 
il était nécessaire d'avoir «ès royaumes de Marrot et Lez » un 
agent «pour le faturage deppendant dudict commeree! ». Cette 
charge de facteur semble correspondre à celle de vice-consul. Onne 


sait si François Vertia se rendit au Maroc et x exerça ses fonctions. 


NiNGENT LE PES "II naquit en 1593 à Marseille. où son 
père, Raphaël Le Blane, élait armateur ”. Entrainé par la passion 
des voyages. Vincent Le Blanc. à peine âgé de qualorze ans, part 
Jai | | 


[e 


en 1907 pour Alexandrie et le Levant : 1] visita successivement 
l'Arabie, la Perse. les Indes, cte., el revint à Marseille (1535) 
après une absence de onze ans”. Il passa six mois dans sa ville 
nalale et. repris par son irrésishble passion, 1] saisit l'occasion du 
départ de Gmllaume Bérard el s'emibarqua avec loi pour le Maroc”, 
Le récit de son vavage® nous à été conservé, mais il semble si peu 
digne de foi que nous avons pas jugé uhle de le publier. Vineent 
Le Blanc passe pour «un charlalan de prennère grandeur » et lon 
ne voit pas bien sur quelles raisons s'appuie le bibhographe Play- 
fair pour dire que celte répulalion est imméritée” {il est, à tout le 
moins. un vrai Marsoillais par la place exagérée que tiennent dans 
son récit ses aventures personnelles et par les fietions dont if les 
travesut. suffira de donner ia de ce voyage nltra-fantnsiste une 
brève analyse”. 

Le navire qui portait Guillaume Bérard et Vincent Le Blane est 


1. N.zre Série, France, t.1. Doc. XCVIL, 
PP. 371-572. P: 150. 


À 


Le Blanc raconte son retour à Marscille, 





2. Nancent Le Blanc dit lni-méme dans 
la préface de son livre qu'en 16531 if est 
âgé de 78 ans. 

3. \. Les L'ovages de V'inrent Le Blane.…. 
éd. 4048; p: ». 

4. Les renseignements sur Vinecnt Le 
Blanc sont uniquement tirés du récit de ses 
voyages. 

5. N. Les l'oyages de l'incent Le Blanc... 
p. 195. 

6. 1! occupe dans Pouvrage (édition de 
1048 et de 1649) les pp. 155-150. Vincent 


7. Gf. Piavrain, { Bibliography of Mo:- 
rocco, N° 129, p. 244. — Ifse peut que le 
mot undeserved soil une coquille et que 
Plavfair ail écrit well deserved. — L'article 
bibliograpluque du n° 125 est d'ailleurs 
erroné, et l'on verra que l'édition princeps 
des Povages de Vincent Le Blanc... est de 
1648 et non pas de 160$. 

S. Comme on à donné plus haut la réfé- 
rence du passage où esl raconté le voyage 
au Maroc, il a paru inutile de renvover à 


Ïa page où chaque fait ct mentionné. 
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assailht par une tempête près de Gibraltar: à pence délivré de la 
mer, il est rencontré par les galères d'Espagne et smst, comme étant 
chargé de contrebande de guerre”. Guillaume Bérard et dhx gentils- 
hommes qui l'accompagnaient sont condamnés à mort, les autres 
aux galères à perpétuité. L'envoré de Henri HF appelle de cette 
condamnation à Phihppe FF, qui confirme la sentence, mais, grace 
à l'intervention de Doña Isabel, Faflaire s'arrange : tout le monde 
est remis en hberté, on lève lembargo mis sur le navire, qui reprend 
sa route pour le Maroc et vicut mouiller à Larache. Guillaume 
Bérard s acheunne vers la mahalla du Chérif, pendant que Vincent 
Le Blanc reste à Meknès, Dans une promenade aux environs de 
cclie ville avec un de ses compagnons, 1 s'allire une mauvaise 
alfaire. « Nous trouvâämes, raconte-Lal, un cnmelière de Mahomelans, 
X. deux que nous estions eslant entrez dedans pour faire de l'eau, 
il se rencontra que c'estoit près la sepullure d'un de leurs marabouts 
ou santons. » ls furent aussitôt appréhendés, trainés devant le cadi 
et condamnés à fa bastonnade : ils Bullirent mourir sous les coups. 
Un marchand espagnol nommé Andrea Gasparo Corso © intercéda 
pour eux, et, conmeilétant influentauprès de Moulay Abd el-Malek, 
1 obtint la nuse en hberté des deux voyageurs. Sans transihon, 
Vincent Le Blane fait ensuite un récit fort décousu de l'expédition 
de D. Sébastien. [alla visiter l'armée portugaise peu après son 
débarquement, en compagnie d'un [alien, le capitaine Hercule de 
Pise” et de Jean de Sasselo, de Marscille. « Tout ce que nous trou- 
vions de mal. éerilal, c'estoit le grand nombre de femmes &K 
d'enfans qu y esloient. » I prétend avoir vu après la bataille le corps 
du roi de Portugal &qu'on porloit dans une caisse remplie de chaux 
vive pour le conserver ». Suit nne deseriphon de «l'empire de Fez 


1. V. supra, pp. vu-vint. el-Malek alors que celui-er était prétendant. 


2. Juan de Silva mentionne une dé- H fut Le principal agent des négociations 


marche faite auprés de la cour d'Espagne eplre Philippe Il et le Chénf. Cf. sr Série, 


par Vivonne, l'ambassadeur de France. \. 
1e Série. Espagne, à Ta date du 28 février 
155. 

3. I était originaire de La Corse, mais 
fixé à Valence avec son frère Francesco. Se 
Lrouvant à Alger pour son négoce, il avait 


autrefois rendu des services à Moulav bd 


France, 1. }, p. 625 et note 3; Angleterre, 
à la date du 2tf septembre 1535 ; Espagne 
el Portugal entre les années 1537 et 1570 
pussim. 

4. Sur ce personnage, NV. s"° Série, 
Prince, L 1 p595ret note 4; p° 592% 


note 9 : L'- JSN, L: Got cl P: 540, note 4. 
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et Maroc» où Vincent Le Blanc aceueille toutes les fables et qui. 
pour les détails exacts, est empruntée à Jean Léon’. I ne semble 
pas d'ailleurs que le voyageur ait parcouru le nord et encore moins 
le sud du Maroc. quoiqu'il parle des montagnes du Z1z où vivent 
les Zanaga, «ces peuples serpentins qui vivent parmi les serpents ». 
Le voyageur dut se rermbarquer peu de temps après la bataælle de 
El-Ksar el-Kebir pour Cadix, d'où il regagna Marsaille”. 

Vincent Le Blanc vivait encore en 1631 °; sa mort doit se placer 
avant 1037, date de celle de ses amis Nicolas de Peiresce * et Picrre 
Bergeron”, qui lui survécurent. L'œuvre du voyageur marscillais 
ne parut pas de son vivant. Peiresc et Bergeron, qui avaient 
eu l'intention de publier ses mémoires, en furent empêchés par la 
mort®. Par la snite, un érndit, l'abbé Louis Coulon”. ayant retrouvé 
les papiers de Vincent Le Blane dans «lune des plus florissantes 
bibliothèques et des plus saintes maisons” » de la ville de Paris, les 
publia en 16487, non saus de nombreuses corrections, car le imanus- 


1. ll se peut que ces emprunis soient le douce ans Jusques à soirante, aux quatre 


fait de Bergeron et Coulon qui ont hean-  perties dit monde : à sçavoir aux Indes orten- 
tules d: ocridentales. en Perse à Pequ. Aux 


rovaumes de Fez, de Maroc £: de Guince, d- 


coup ajouté aux « memoires » de Vincent 
Le Blane, comme le disent les titres des 
éditions de 164$ et de 1540. dans toute E Afrique tatérieure, depuis le Cap 

2. N. Les V'avages de Vincent Le Blanc... 
ER 

3. V. supra, p. x, note ». 

4. Nicolas-Claude Fabri de Peirese (1° 


de PBonne-Esperance jusqnes en Alexandrie, 
par des terres de Monomotapa, du Prestre 
Jean & de l'Egypte. Aux isles de la Medi- 


terranée d° aux principales provinces de l'En- 





décembre E5S0-24 juin 1057), conseiller 
au parlement de Provence, célébre par la 
protection et l'assistance qu'il préla à tous 
les savants de -on temps. 

9. Pierre Bergeron, avocat au parlement 
de Paris, mourut en 1063=. 

6. NV F'vis au lecteur en tête de l'édi- 
tion princeps. 

7. Louis Coulon, érndit né à Poitiers 
en 1605, mort en 1064. 

S. Ces expressions doivent désigner Ja 
bibliothèque du cardinal Mazarin qui avait 
achete les livres de Peirese. 

4. Voici le titre de cette édition: Les 
Voyages fameux du sieur Vincent Le Blanc. 


marsetlloiës, qu'il n faits, depuis l'aage de 


rope, avec les diverses abservatians qu'il y a 
fuites. 
Le tout recueilly de ses memaires par le 
sieur Coulon. À Paris... DC. PAE 
L'édition de ect ouvrage qui porte Hi 
date de 164 est identique à eelle de 1648, 
à l'exception du titre dont on a fait dispa- 
raître le nom de Coulon, bien que ce nom 
ait éiC conservé dans Ja Dédicace ct qu'on 
ait reproduit F'Avis au Lecteur de cet ahbé. 
Voici la modification apportée an titre : 
Les Voyages fameur du sienr Vincent Le 
Blanc. 
&_ aux prineipales pravinces de l'Eurape. etr. 
Bedigez fidellement sur ses Memoires d 
Pegistres. tirez de la Bibliotheque de Man- 
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crit original présentait une certaine confusion de mots qui n éloit 


pas moindre que celle des ouvners de Babel ! ». 


Das Daisies, — Ce personnage dont le nom est quelquefois éerit 


d'Anuans., Damien, ete., semble avoir résidé à Merrakech en 1578- 
1970e6t y avoir fait en 1579 l'intérim de Guillaume Bérard. [était 


originaire de Brouage a 


ARvoOULr DE Lusze. — [Il était né à Pans en 1556° d'une famille 
d'origine allemande*. Se destinant à la médecine. 1l se fit recevoir 


« * La L : - ,» 
«inaitre ès arts » en 1580. afin de pouvoir suivre les cours de « la 


très-salutaire Faculté ». Après quatre années d'études, il obtint le 


20 mars 1994 le grade de bachelier”. fut reçu licencié Le 19 mai 1586" 


et docteur au mois de décembre de la même année’. Ce fut M. de 


\onantheuil qui lui remit la palme”, Le nouveau docteur. protégé 


sieur de Peirese, Conseiller un Parlement de 
Provence, &' enrichis de très-curteuses obser- 
valions par Pierre Bergeron, parisien. A 
Paris..1M.DC. XLR 

Enfin en 1658 parail une nouvelle édi- 
Tee Redigez Jidel- 


lement sur ses memotres par Pierre Leryerun, 


thon qu porte on litre : 


parisien. 

Et nouvellement reveu, corrigé d augmenté 
par le s° Coulon. 

A Proves... M.DC.LVIIT. 

Dans cette édition (1638) la Dédicace et 
l’Anis au lecteur de Coulon ont été suppri- 
mis. 

1. N. Les l'ovages de Vincent Le Plane, 
éd. 1048, Avis au Lecteur de Fabhé Coulon. 
On peut se faire nne idée de Ja rédaction 
de Vincent Le Blanc d'après le Ms. 2035 
du fonds francais de la Bibliothèque Natio- 
pale, qui contient une partie ou plutôt le 
bronillon d'une partie de son ouvrage, 6vi- 
demment écrite de sa main el consacrée à 
« l'histoire naturelle de linde », On x 
trouve en plus, pp. 146-192, be récit de 
son voyage au Maroc, assez difiérent de 


celui qui fut imprimé ; il purte le ütre de 


« Succès venen en J’anteur ». 

. Sur l'identificalion douteuse de ce 
personnage, V. 17 Série, France, t. TH, 
P:- A. note 4. 

5. D'anourut à Paris le 25 novembre 
1613, âgé de cinquante-sepl ans Gril- 
LAUME Dr Var, Hist. du Collège Royal de 
France, p. 3x. 

4. Cette ongine allemande n'est indi- 
quée que par Guillaume Du Val (lue. eit., 
p. 0) qui donue Arnoult de Lisle comme 
originaire de Vezelay (Wesel) dans le pays 
de Cléves, mais on lit: « AXrnulphus de 
Lisle diæcesis parisiensis » dans les Com- 
mentaires de la LF'aculté de Medecine. CT. 
Bibi. de la Faculté de Médecine de Paris, 
DE 20027. Joe 

5. V. {bidem. 

6. NV, Ibidem, 1. 5). 

7. N. Tbidem, F. 269. Les questions qu'il 
{raita dans ses vespéries furent: 19 An ars 
exornaloria medieo sil lenenda? 9 An ars 
cumploria medico sil tenendu ? Sa thèse de 
doctorat était: An musica medico sit tenenda ? 

8. «& Donalus autem fuit laurea à do- 
mino de Monantheul. » 1bidem. 
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par le cardinal de Bourbon‘, augmenta encore son crédit en épousant 
en 1586 damoiselle Catherine Duret”, fille de Louis Duret, premier 
médecin de Charles IX et de Ilenrt HT 

La Renaissanee était loin d'avoir complètement détruit le prestige 
d'Avicenne et d'Averrhoës”, et, pour ne plus être aussi absolue, la 
domination des maitres arabes s'exercait encore sur la médecine. 
Malheureusement, l'ignorance de leur langue rendait très ardue 
l'étude de leurs ouvrages. Ce fut pour contribuer aux progrès de 
l'art médieal beaucoup plus que pour favoriser la plulologie que le 
roi Heurti I fonda en 1583 une chaire de langue arabe au Collège 
de France‘. Aruoult de Lisle en fut le premier Utulaire avee la 
qualité de «lecteur et professeur du Box à Paris en languc ara- 
bique " ». 

Vers eelte époque Guillaume Bérard”, qui depiis plus de dix ans 
résidait à la cour des chérifs soit à titre de inédecin, soit à titre de 
consul, éprouva le décr bien légitime de quitter le Maroc et de 
rentrer en France *. Mius le Chérif Moulay Ahmed e/-Wansour tenait 
beaucoup à avoir auprès de sa personne un médecin chrétien 


«comme gens plus fidèles et plus entendus». Sur le conseil de 


prestige avant la Renaissance. « Usque ad 
BRUCKkER, non 


1. « Cliens illustrisainn cardinalis Bor- 
renatas dhttvras, Ccrit J. 
inter Arabes modo, verum etiam sntcr 


bonn. » Cf. Josrpnt Scazicert epistolx, 
p. O6gf. 

2. Le mariage de À. de Lide ent livu 
du vivant de Louis Duret (NV. G. Du Var, 


pe 06) qui mourut le 22 juin 150. — h. La date de la création de cette chaire, 


Chritianos dominatus est \icenna tantum 
non solus ». {list. critic. philos., t. VIT, p. 88. 


« envi 1] voulut honorer ces noces de sa 
présence, il accompagna Ja mariée à l'église 
et se plaça à sa droite, le père étant à sa 
gauche ; 1l assista ensuite au festin pour 
lequel il prèta toute Ja vaisselle d'argent 
qui ÿ fut employée et dont 1] lui fit présent 
aprés le repas. » Cctte ancclote est racon- 
tée par l'abbé Govarr (Wém. histor. et lit- 
lér. sur le Collège Rovnl de France, j. 13) 
qui la tirée soit de Trissiru, Les éloyes 
des hommes savants tirés de l'Ilistoire de 
M. de Thou,t. 1], p. 821, soit de Nicerox, 
Méim. 
lustres et A NII ue 302: 


o. On sait combicn avait été grand ce 


pour servir & UÜlist. des hommes 


198. est établie par un article des comptes 
de la Recette générale de Paris, article 
relevé par Jacaurs Du Brevir, Theatre 
des Antiquitez de Paris. pp. 561. Cf. Couo- 
Mis, (Gallia orientalis, article Arnoldus 
Insulanus. Gviiravue Du Va, op. cit., 
p. 30, a reproduit le passage de Jacques Dn 
3rouil. 

5. C'est ainsi qu'il est qualifié dans les 
comptes de la Recette générale de Paris. V. 
J,. Du Basvis, op ct 710 

6. V. supra, p. vi, la notice biogra- 
vhque de Guillaume Bérard. 

r. Cf. 2% Série, France, LI 
S. Cf. Ibidem. 
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Gudlaume Bérard, 1 éerivit à Henri HIT çqu'd recevroit favora- 
blement le médecin qui voudroit venir vers luy et qui auroit permis- 
sion de s'en retourner quand il voudront »?. Arnoull de Liste. avant 
eu connaissance des propositions du Chérifet désireux d'apprendre 
sur place la langue arabique. « sans iquelle, disait-il, on ignorait 
bien des choses en médecine ‘». s'offrit pour faire ce voyage. avec 
l'intention de ne passer au Maroc que deux ou rois ans?. 

A la date du 149 novembre 1597, il avait quitté Paris, car un de 
ses confrères signait pour Jui les comptes de recettes et de dépenses 
de Ja Faculté de médecine pour cette même année”, JParriva au 
1HNS el 


France *. Tout fut croire que son successeur s'était ful accompagner 


\aroc en Giuaidlaume Bérard rentra nnimédiatement en 
au Maroe d'un apothicatre nommé Pierre Tretdlaull”. Le séjour de 
\. de Laisle au Maroc se prolongea bien au delà de ses prévisions, 
et il x demoura onze ans, de 15N8 à 1509. Outre ses fonctions de 
&proto medico » de Moulav Aluned el Wansour et Vétude de la 
laugue arabe, qui éluent loin de l'absorber, 1 emplovait son temps 
au iieux des intérêts de son pays. el il est probable que, sans avoir 
de mandat officiel, 1 avait, en fut, remplacé Guillaume Bérard 
comime agent de la France au Maroc. Malheureusement ses dépêches, 
pour cette période de onze années, n'ont pu être retrouvées. Le « proto 
medico » nenégligeaut pas non plus sa fortune personnelle ct amassait 
force «richesses et autres commioditez" ». Les documents du temps 
ne font que très rarement inention de lui. Par un récit du VON 
du jeune D. Christophe, le fils du prétendant portugais D. Antonio, 


1. Les lettres de Moulay Ahmed el-Wan- 


sour à Ilemii D « eserites en arabic ct en 


sine quo multa in medicina ignorari dice- 
bat. » Josernr Scacicert Epistolae, p. 607. 
espagnol arrivérent premicrement à Mar- HN Serie, l'rance HS Sa 


soie puis à Paris » (NV. Jbidem) où clles ». V. Bibl. de la Faculté de Médecine 


durcut parvenir avant le 24 décembre 1586, 
car, à cette date, un avis de Sanson fait 
allusion an personnage « que ha sido seña- 
ado por consul para Marruecos de los 
l'ranceses », c'est-a-dire à la désignation 
de À. de Lisle pour aller en nussiou au 
Maroc. \. 7° Série, l'rance. t. LL, p. 129, 
note r. 

AC re Série, l'canee, 1. 11. p. 411. 


3. « Quod arabisou lencretur desidenw, 


du Rors, He altol 3, 220, 

fi. La présence de Guillaime Bérard est 
Signalée à Blois cu février 158 (V7 Née 
rie, l'rance, t. I, por Sant donc 
dù partir du Maroc à la fin de 1588, ce 
qui lixe la date de l'arrnce de A. de Laislc: 
à la cour chcrilienne. 

3. V.ünfra, p. xx1, la notice consacrée 
ü CC personnage. 


Sr Serre drance, Lol pr. 100. 
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on sait que A. de Lisle se porta en janvier 1589 au devant de ce 
jeune prince, qui, envoyé en olage par son père, fit son entrée en 
grande pompe dans la capitale chérifienne. Ce fut aussi pendant ce 
premier séjour au Maroc que l'agent officieux de Ienri IV fut 
lémoin des luttes du Chénif contre le prétendant Moulay en-Nasser, 
mais, contrairement à ce que raconte Guillaume Du Val”. 1l n as- 
sista pas aux batailles de Er-Roken (3 août 1599) et de Taguate 
(12 mai 1590), pendant lesquelles il resta à Merrakech avec Moulay 
Ahmed e/=Mansour*. En novembre 1996, A. de Lisle. avec l'inten- 
lion sans doute de rappeler sa présence au Maroc et de se fare bien 
voir du nouveau souverain, envoya en présent à Henri IV deux 
chevaux sous la conduite de l'apothicaire (voticario) Treillault*. 

Cependant, au Collège Royal, fa chaire d'arabe fondée par 
Henri LE restait vacante par suite de l'absence du Utulaire : pro- 
fesseurs et étudiants désiratent vivement le retour de À. de Lisle. 
Ienri de Monantheuil, prononçant le 14 novembre 1595 un discours 
solennel*, sans doute pour la réouverture des cours du Collège 
Royal. allait jusqu'à interpeller Henri IV dans une figure oratorre : 
« Bappelez, lui disaitl, rappelez de la Mauritanie lingitane, où il 
est actuellement, exerçant la médecine auprès du rox [de ee pays], 
el apprenant la langue arabe. le professeur de cette langue, créé 
par Henri HE, mon Jean de Lisle® ». Mais 11 v avait à Paris une 
personne qui réclamait, bien plus encore que Îles prolesseurs el 
étudiants du Collège Royal, le retour de A. de Lisle, c'était sa 


DONS, Prince teen ro — 1 Série, Espagne, Lettre.tde Balthazar 


Les relations de À, de Lise avec D. Xnto- Polo à Medina-Sidonia, 19 novembre 1596. 


nio et ses fils D. Eumanuel et D. Chris 5. Oralio que ostendilur quale esse debé- 





tophe devaient remonter à 1580. Cf. Jbidern, 
P: 120. 

2. L'erreur commise par (GiuiLLavue Du 
Nac (op. cit, p. 30) provient de ce qu'il 
regarde A. de Lide comme Pautcur des 
deux relations de cvs batailles. 

s. CR re lrance, LIL %p. 213, 
note 2. 

4. « El medico frances... à enbiado de 
aqui [Merrakech] un voticario suyo con dos 
cavallos de presente y otras cosas qu'el 


iestmu medtco manda al re y de Francia ». 


rel Colleyium professorum regivrum, ut sit 
perfeetum atque absolatam. — Ilubita 18 Cal. 
Dec. in auditorio regio ab Ilenrico Monan- 
tholio Remo, medico et mathematicarum arlium 
professore reqio. Paris, 1595, pp. 6o-6r. 
6. « Mcum Foannen Insulanum ». C’est 
par erreur que Monanthoul donne à de 
Lisle le prénom de Jean. Quant au pro- 
nom possessif meum, 1 s'explique par ce 
fat que Monantheuil, avant remis à À. de 
Lisle ja palme du doctorat, considérait 


cclui-ci conmume uuc sorte de filleul. 
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femme qui l'attendait depuis six ans, Pour obtenir que le Chérif 


laissât partir son & proto medico », il fallait trouver à celui-ci un 


remplaçant. Ce ne fut qu'en 1598" qu'un médecin de la Faculté 


d'Orléans, Étienne Hubert?. sur les instances de son ami le sieur 
Duret, beau-frère d'A. de Lisle, et désireux d'acquérir une connais- 
sance approfondie de la langue arabe «se résolut arsémentà ce vorage 
pour retirer le sieur de L'Isle et demeurer là quelque tems près la 
personne du roy de Maroc, en mesme charge et aporutement que 
ledit sieur de L'Isle * ». 

Arnoult de Lisle rentra en France en 1599 *. Sa présence à Paris 
est constatée le g mai 1601, date où l'on trouve sa signature sur 
une quittance *. Le Collège Royal recouvrait enfin son professeur, 
mais ce fut sans grand profit, car 1] ne semble pas que ce dernier 
ait jamais enseigné *. Le rôle que les circonstances l'avaient amené 
à jouer, l'expérience qu'il avait acquise des affaires du Maroc 
avaient profondément modifié ses idées. Ausst visait-il plus haut 
maintenant qu'à une chaire du Collège Royal et son ambition 
secrète était de retourner auprès du Chéril, non plus comme méde- 
cin, mais comme ambassadeur. 


1 Cette date cst fournie par une men- à son retour un discours ({nsulani linguæ 


tion qui se trouve dans unc relation manus-  arabicæ professoris regit post reditum ex 


crite de la bataille de El-Ksar el-Kebir. V. À friea oratio) où if donnait de grands détails 


D me. France, t. [, p. 451, note 4. sur ses voyages (V. Gouser, Mém. histor. 


Cette note a très certainement été écrite sur le Collège Royal de France, p. 93). Ge 
par le frère d'Étienne Hubert. discours n’a jamais existé et l'abbé Gouyct 
2. Sur Étienne Hubert, V.infra, p. xx. semble avoir confondu en la circonstance 
D 10 Série, France, t. HT, pp. 314, le retour de Arnoult de Lise avec cel de 
319. Etienne Hubert, qui, effectivement pro- 
il racontait son 


h. A. de Lidle ne quitta le Maroc qu'a- nonça un discours où 


près l'arnvéc d'Étienne Hubert (V. 1 Sé- 
rie, France, t. {1, p. 315). Or l'année 15179 
est Ja date du séjour de 1fubert (Jbidem) 
qui ne resta qu'un an au Maroc. Mocquet, 
dans le récit de son voyage, parlant des 
deux médecins, dit: « puis tous deux 
estoient revenus en France ». Mais ce pas- 
sage n'implique pas nécessairement l'idée 
d'un retour simultané. 


5. Cf. Bibl. Nat. 


Vol. 1727, cote 40096, n°9 72. 


Pièces oriyinales, 
— L'abbce 
Goujct rapporte que À. de Lise prononçt 


De Castries. 


voyage an Maroc, V. infra, p. xxim. 

6. Scaliger essaya d'entrer en relatians 
avec À. de Lisle, mais ne put y parvemr. 
Cf. Josepni Scazicrrs epistolæ, pp. 0y6- 
697, lettre lfubert datée 
de Leyde, 4 des ides de Mars 1608. On ne 


à FElticnne 


trouve aucune antre mention de Ini dans 
la correspondance de ect orientaliste qui 
par contre se montre prodigue d’éloges 
pour le mérite d'Étienne Hubert, V. infra, 
p. XXIV. — Casaubon paraïl ne pas avoir 
apprécié davantage ja science de À. de Lisle. 


1. — 
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I semblait d’ailleurs assez qualifié pour tenir cet emploi, étant 
« homme meslé et adroit, de robbe et d'espée, de conseil et d’eflect, 
voyageur par mer et par terre el un vrat Ulysse chrétien, politique, 
vaillant, sage, sçavant et éloquent” ». 

C'est dans cette nouvelle voie qu'il dirigea ses efforts pendant 
son séjour à Paris. Depuis son départ du Maroc, la situation poh- 
tique de ce pays avait bien changé: Moulay Alimed e/-Wansour 
était mort le 19 août 1603 : des luttes fratrierdes avaient éclaté entre 
les divers prétendants, et Philippe HT, exploitant leurs compétitions, 
cherchait à reprendre les anciennes négociations entamées entre 
son père et Moulay Abd el-Malck en vue d'obtenir la cession de 
Larache. Jlenr: IV, sans conférer à À. de Lasle le titre d'ambassa- 
deur qu'il solhcitait, Jugea utile de l'envoyer au Maroc avec la 
mission de traverser les dessems de FEspagne*, en se concertant 
avec le représentant des Provinces-Unies auprès du Chérif*. C’est 
pourquoi À. de Lisle fit prévenir de son départ les États-Généraux 
par l'intermédiaire du prince D. Emmanuel”*. 

& L'Ulysse chrétien » dut quitter Paris en septembre 1605, maïs, 
empèché par des vents contraires, 11 ne put s embarquer qu'au 
commencement de janvier 1606 *. Une traversée favorable de quinze 
Jours l’amena à Safi le 20 janvier‘. Le fastueux aventurier Sir 
Anthony Sherley ? se trouvait dans cette ville, attendant un convoi 
et une escorte pour se rendre à Merrakech. Conime Sherlex, envoyé 
en ambassade par F Empereur. avait, à son passage à Cadix, accepté 
une mission secrète de Philippe HE, l'agent de Henri IV s'attacha 
à pénétrer les projets de ce magnifique personnage. La chose lui 
fut facile, grâce à ses intelligences avec Lella Safia, la sœur de 
Moulay Zidän. On voit par une lettre de A. de Lisle à Villeroy 
que, dès le 29 janvier 1606, 1l avait éventé les plans de FEspagne. 


DV, JGOULLACNEN DEN ar, .6p cit. noie q. 
5 BUS 

D 30- 5. Cf. r°"° Série, France, 1, 10e 
2. Sur lesinstructions de À. de Lisle, V. noic 1. 


10 Serte france, t. Pl; pp. 337 et 338. 

3. Les instructions de P. M. Coy, l'agent 
des Provinces-Unies, étaient identiques à 
celles de À. de Lise. Cf. 7° Série, Pavys- 
Dos tbe tee, 


F de 1 a Ê 
ONE Serte dironces 10 p. 933 ct 


6. Cf. Jbidem. 


POSE personnage, V. 7'° 


Série, 
Pays-Bas, 1. 1, p. 108, note | ct France, 
(HE 1 P- 301, DOI 0. 

8. Cf. 1° Série, France, t. IE, pp. 332 


et 338. 
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Le Roi Catholique proposait au Chérif une alliance pour chasser 
les Turcs des régences d'Alger et de Tunis: l'Espagne resterait 
maitresse du httoral méditerranéen et la domination du Chérif 
s'étendrait sur l'arrière-pays *. 

L'envoyé de Henri IV cherche visiblement dans sa lettre à 
augmenter l'effet produit par son arrivée au Maroc : il annonce que 
Sherley en a aussitôt informé Philippe HT et qu'on ne manquera 
pas de se plaindre au Pape des démarches d'un agent français 
venant contrecarrer la politique espagnole, si avantageuse pour Ja 
Chrétienté”. I rappelle ses relations personnelles avee le Chénf, 
et, après avoir ainsi bien mis en évidence l'importance lu rôle qu'il 
peut être appelé à Jouer au Maroc, il termine sa lettre par cette 
phrase : «IT scroit besoing que Sa Majesté m'honorast du tiltre 
d'ambassadeur, d'autant que ce prince [le Chénf] m'a faiet dire 
qu'il ne tratera qu'avec ceux de ceste qualité. Je supplie donc Sa 
Majesté. si elle a pour agreable que je la serve en ceste negohation, 
de me donner ce tltre et de eroire qu elle congnoistra le fruict que 
D ICrar * ». Dans une autre lettre du 10 avril 1606, 1l revient 
à la charge : « Je crov, écrit-11 à Villcro, que jauray eu mon 
expedition st... } eusse la comnussion et le pouvoir d'ambassadeur 
que J'attens, si plaist à Na Majesté * ». Le désir de A. de Lisle ne 
fut pas réalisé, etil dut se contenter d'un titre plus modeste. 
Henn IV dans ses lettres le qualifie : « M. de L'Isle, mon conseiller 
et médecin ordinaire, résidant pour mou service à Marocq * ». 

Quant à sa uussion, elle fut traversée par les révolutions pol- 
tiques qui se succédèrent à Merrakeclr, où trois prétendants arri- 
vèrent au pouvoir dans l'espace de quelques mois”. Les pourparlers 
commencés avec Moulay Abou Farès, repris avec Moulay /idän, 
semblent n'avoir abouti qu'à de vaines promesses d'amitié ct à fa 
faculté donnée aux navires français de se réfugier dans les ports 
marocains. À. de Lisle quitta Merrakech en juin 1607": on Îe 


D. 17 Série, France, t. IE, p. 352. dem, p. 372. 

2. V. {bidem, p. 334. 6. V.surces événements, 7° Série, Pays- 
3. V. fbidem, p. 333. Bas, t, 1, pp. 213-218, Relation de P. M. Coy. 
4. V. Ibidem, p. 310. 7. V. 4" Série, Pays-Bas, €. I, p. 234, 
D. V. {bidem, p. 367. Moulay Zidän Ie Attestation d'A. de Lisle en faveur de 


qualifie « votre agent et consuiller ». Jbi 1, M. Cor. 
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retrouve à Paris le 16 août 1607. chez son ami et voisin Pierre de 
L'Estorle *. 

Le inédecin diplomate revint-il une troisième fois au Maroc. 
comme le dit Gi. Du Val°? Nous ne le pensons pas. Il est vrai qu'il 
existe une lettre de lui à Henri IV, datée de Madrid le 16 avril 1608. 
qui est conçue dans des termes tels qu'on croirait à première vue 
qu'elle a été écrite au retour d'un voyage au Maroc”. Mais si l'on 
examine attentivement cette lettre, on voit qu’en dehors de la bataille 
de Ras el-\in (8 décembre 1607), dont A. de Lisle avait raconté les 
détails à Ilenri IV avant son €partement » de la Cour et dont par 
conséquent il n'avait pu être informé que par une lettre venue du 
Maroc, les renseignements qu'il donne dans sa longue missive * du 
16 avril proviennent de Gianettino Mortara et de Diego Marin, qui 
se trouvaient alors à Madrid. En outre 1l est impossible de trouver 
le temps nécessaire à un voyage et 4 forliori à un séjour au Maroc 
dans le délai compnis entre la date où dut parvenir à Paris E1 nou- 
velle du combat de Ras el-\ïn (soit. pour fixer les idées. fin janvier 
1608) et le retour à Madrid d'A. de Lisle, évidemment antérieur à 
sa lettre à Ilenri IV (16 avril 1608). IT faut done supposer que la 
troisième mission confiée à cet agent se bornait à aller en Espagne 
pour s'y enquérir des événements qui se déroulaient dans l'empire 
chérifien. 

On sait peu de choses sur la fin d'Arnoult de Lasle. Il est men- 
tionné dans le journal de P, de L'Estoile le 28 décembre 1610, date 
à laquelle 1l est appelé à donner ses soms au fils de ee chroniqueur 
qui, comaine on l'a vu, était son voisin etson ami”. Il mourut à Paris 


Ne re see Minc Anh 2 y a des particularitez remarquables que 


note 3. 

2. V'GUTELAUNECDTON AE op. Gil, 
p- 90. 

3. V. cette lettre, :"° Série, France, U Il, 
PP: h20-434. 

4h. P. de L’Estonle, à qui cette lettre avait 
Été communiquée, en fait mention dans 
son journal à la date dn 8 juin: « Mfr] 
Dfu] Pfuy] père m'a presté une lettre de 
M. de Lisle au Roy. escrite de Madrid, en 
date du 15€ avril 166$, par laquelle il lui 


donue force advis de la Cour d'Espaguc ; cl 


beaucoup appelent pures fadezes... » P. 
DE L'EsrToie, Mém. Journ., éd. de la hb. 
des Bibhophiles, 1. IX, p. 86. Les soi- 
disant « fadezes » étaient des flatteries à 
l'adresse de Henri IN par lesquelles A. de 
Lisle terminait sa lettre. N. 1" Série, 
France, 1. 1, pp. 433-134. 

o. Le talent médical de À. de Lisle, si 
l'on en juge par L'Estoile, laissait à dési- 
rer. Son intervention auprès du jeune 
Claude de L’Estoile fut sans doute insuffi- 


sante, car on fit appel au chirurgien Riolant. 
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le 25 novembre 1615. Votei l'éloge par lequel Guillaume Du Val, 
l’'mstorien du Collège Royal de France, termine sa biographie : 
« Donc nostre premier Lecteur du Roy en arabe Arnould de Lisle, 
pour la grandeur de son esprit et la solidité de son jugement, pour 
l'éminence de son sçavoir, piété et vertu chrestienne, pour la subli- 
mité de ses conseils, pour sa magnanimité et haultes pensées, 
employs et actions et pour Îles grandes recherches de la langue ara- 
bique, peut à bon droict, par rapport allegorie, estre estimé comme 
ceste montagne de Sinaï en FArabie où Dieu donna la loy et les 
preceptes du Saint Decalogue pour bien et sagement regler Îles 
hommes et les conduire à salut par l'observation de ses ordon- 
nances ‘.» 


Pierre Trenraurr. — Cet & oflieicr domestique » de Moulay 
Ahmed e/ Wansour semble devoir ètre identifié avec Le « facteur » 
qui à écrit la relation de la batulle de Er-Poken. Pierre Treillault 
était en réalité un apothieaire emmené au Maroc par Arnoult de 
Lasle. I dut quitter ce pays à la fin de l'année 1596. Balthazar 
Polo annonce en effet à la date du 19 novembre 1396 que A. de 
Lisle fait partir pour la France son apotlicare (voticario) avec deux 
chevaux qu'il envoie en présent à Ienri [V*. On doit à Pierre 
Treillault la relation des batailles de Er-Roken et de Taguate (3 août 
1999 et 12 mai 1996) qu'il composa à Merrakech, d'après des 
récits de témoins indigènes. car 11 ne suivit pas dans le nord les 
mahallas allant opérer contre le rebelle Moulay en-Nasser”. À son 
retour en France, il fit hommage au connétable de Montmorency 
de sa relation sur la bataille de Taguate. 


Mais lun comme l'autre ne purent obtenir 
une bonne cicatrisation de Ja plaie, et L'Es- 
toile exprime son chagrin de voir le plus 
beau de ses enfants « auquel 11 paroïstra 
tonte sa vie ponr l'avoir nus entre les 
mains des médecins et chirurgiens qui 
æont peu faire en six mois ce que beaucoup 
de femmes, ct mesmes de village, eussent 
fait en six Jours ». 

1. NV. Guivvaruur Du Var, op. cit. 


p. 30. 

NP rance. Ep 20). 
note 4. 

3. V. Ibidem ces deux relations pp. 209- 
212 Ct 213-225. 

4. Treiflanlt dit lui-même qu'il était à 
la cour de Moulay Aimed elMansour, lors 
de Ja bataille de Taguate. Or celui-ci resta 
à Merrakech pendant les opéralions contre 


le prétendant, 
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Évuexxe [luserr, — Il naquit en 1968" à Orléans et fit ses 
études de médecine à la Faculié de cette ville, dont Îles docteurs 
étaient fort estimés. parce que & de leurs compagnies ont esté 
plusieurs appellez au service de nos roys * ». Ce fut aussi, comme 
on le verra, la destinée d'Étienne Hubert *. Cependant son nom 
& M. Siephanus Tubert Aurelanensis » figure sur les regisires de 
la Faculté de médecine de Paris * à la date du 6 avril 1506, mas, 
comme il n'en est plus fait mention à parür de cette époque, on 
peui en conclure qu'Étienne [lubert prit tous ses grades à Orléans”. 
« Iscavoit très bien. écrit G. Du Val. la médecine tant des Grecs 

. que des Arabes, desquels il entendait la langue et les idiomes*. » 

On a vu’ que les professeurs du Collège Jioyal s'étaient émus 
de l'absence prolongée de Arnoult de Lisle. qui, titulaire de la chaire 
d'arabe fondée en 1587 par Henn HI, se trouvait encore au Maroc 
en 1094 et n'avait pas mème inauguré son cours. Monantheuil, 
comme nous avons dit, avait attiré l'attention de Henri IV sur 
cette situation anormale. On chercha longtemps un médecin qu 
consepiit à se rendre auprès du Chérif pour relever À. de Lisle. 
Enfin Étiennc Hubert. poussé par le désir de s'instruire et cédant 
aux instances de son confrère et ann Jean Duret*, beau-frère du 
« proto medico » du Chérif, s'offnit à aller au Maroc. 

I partit en 1598 ° et passa une année ” à Merrakech. exerçant la 
médecine, @et là, suivant son principal dessem qui l'avoit porté à 


1. Plus exactement entre le 20 juin 1567 5. Fraxcoïs Le Marre, loc. cil., dit po- 


ct [ce 20 juin 1568. V. infra, p. xxvi, 
son épitaphe. 

2. Cf. Francois Le Maire, Iistoire et 
antiquilez de la ville d'Orléans, 1045, t&. EE, 
P- 108. 

3. Plusicurs médecins du nom de Ilu- 
bertet parents très probablement de Étienne 
Hubert figurent dans fa liste des officiers 
domestiques des rois Henri IE ct Henri EV. 
Cf. Bibl. Nat. Pièces oriqinales, Vol. 1543, 
cote 25 253, n°% 6 et 9: « Noble homme Loys 
Hobert, chirurgien ordinaire et juré du 
Roy... » ct Collection Clairambault, Vol. 


4. V. Bibliothèque de la Faculté de Meé- 
decine de Paris, ms. 323, fo 352 v°. 


sitiement qu'E. Hubert ctait docteur de 
la Faculté d'Orléans. I a pu commencer 
ses études médicales à Paris et les terminer 
à Orléans. 

6. Cruizcauue Du Va, Le Collège Royal 
de France pire 

7. N. supra la notice sur Arnoult de 
Lisle, pp. xvi-xvir. 

&. V. rt Série, France, 4 APS 
V. aussi supra, p. XYII. 

g. Sur cette date, V. supra, p. xvIt, 
note I. 

10. « Le sicur Jfubert demeura environ 
un an à Marroc ». V. 1° Série, France, 
t. IE, p. 400. Son séjour se plaec en 1599. 
V. Jlidem, pot 
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ce voyage. 1} apprit si bien la langue arabique quil s'y rendit fort 
sçavant... Il se contenta de sortir de ce pays plus chargé de seienee 
et de livres arabiques que de richesses et autres commoditez.… » 
À son départ du Maroc. 1! serait allé faire un court -éjour à Rome”, 
avant de rentrer à Paris où 11 fut nommé : « Lecteur et professeur 
du Rov en la Faculté de médecine, en langue arabique, en l'umiver- 
sité de Paris ». ÏT fut en réalité le prenner à enseigner cette lan- 
gue *. Le discours d'ouverture qu'il prononça, en prenant possession 
de sa chaire, était conservé, à l'époque où Colomiès éerivait sa 
Gallia orientalis. dans les papiers du sieur Hardy. consoiller au 
parlement de Paris”. 

Malgré la brièveté de son séjour au Maroc, Étienne Hubert avait 
su acquérir une sériense connaissance de la fangue arabe, et sa 
réputation comme orentaliste surpassa de beaucoup celle d’'Arnoult 
de Lisle. plus accupé de négociations que de plulologie. Casaubon 
fait le plus grand éloge de sa seienee. « Parnn les arabisants, éerit- 
il à Scahger le 8 août 1607, le premier rang est tenu chez nous 
par Étienne Ilubert, d'Orléans, médecin du Roi, bomme très 
savant”. » Déjà en 1601 1l reconnaissait comme un maitre eet éru- 
dit « qui avait appris en Afrique les principes de la langue arabe * ». 
C'était là, en eflet, la grande supériorité de E. Hubert sur les 
orientalistes de sou temps : 1 avait, comme Cleynaerts (Clénard), 
pratiqué l'idiome quil enscignait. Le savant Erpemius, dans 
son Oratio de linqua avabica, proclamait le mérite de ecux qui 
« n'avaient pas craint pour apprendre cette langue d'entreprendre 


1. Aucun document autre que son épi- cessenr dans Ja chaire d'arabe, ne semble 


taphe (V. infra, p. xxvi) ne fait mention pas avoir professé cctte langue (V. supra. 


du séjour d'Eticnne Hubert à Rome. Son 
retour à Paris cut lieu en 1600, car Jr4x- 
BaprTiste Duvaz (qu'il ne faut pas con- 
fondre avec G. Du Var) dit dans la préface 
de son Diclionarium lalino-arabicum, 1632, 
qu'Éticnne Hubert commença ses cours en 
1600. CasauBox (Æpistolæ, 1509, p. 132) 
dit qu’en décembre 1601, E. Hubert était 


dans la deuxiémc année de son cours. V. 


cependant ci-après la note 3. 
2. Ou a vu que À. de Lisle, son prédt- 


Pantin) 

3. Gc discours fnt prononcé au Collége 
de Cambrai en 1601 (V. 1° Série, France, 
t. I, p. 519, note 2). Cctte date de 1001 
ne concorde pas avec celle (1600) donnée 
par Jean-Baptiste Duval et Casaubon pour 
l'ouverture du cours de KE, Hubert (V. 
supra, note 1). 

h. V. Casausox. Epistolr, 1509, t. ll, 
p: 291. 

DANS bide Joie TO 
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des voyages lointains, périlleux et coûteux ” ». Il cut recours pour 
sa grammaire arabe, la première qui ait été publiée par un Chré- 
Uen, à « des traités grammaticaux des Arabes eux-mêmes » qu 
lui avaient été procurés en partie par E. Hubert”. Le savoir de 
l'orientaliste français était, comme on le voit, très apprécié de ses 
confrères de l'université de Levde. Scaliger, en particulier, tout 
dérouté par les protocoles en prose r\thmique de la chancellerie 
chénifienue, et chargé de traduire les lettres arabes adressées soit 
au prince Maurice de Nassau, soit aux États-Généraux?, devait s'ai- 
der des conseils de son ami français, plus familiarisé que lur avec 
le cursus des fekih marocains“. 

Mas Etienne Hubert n'avait pas, ainsi qu Arnoult de Lisle, fait 
fortune au Maroc. Il en était revenu plus chargé de serence que 
de richesses. Il vivait de sa charge. Le Trésor réglait alors très 
irrégulièrement les fonctionnaires. Ne pouvant se fare payer ses 
émoluments, Iubert fut obligé en 1601 de renoncer à la fois à sa 
chaire et à Paris”, et alla habiter Orléans‘. La retraite du savant 
ortentaliste fit émoi à Leyde. « Utinam ille Hubertus, écrit Scaliger 
à Casaubon, huc se recepisset ! Tmpetrassem à curatoribus Academiæ 
ut ad professionem adoutteretur. . . . Invideo ils qui 1llo 
Huberto hodie fruuntur ubt ille sit. Ego 1lhus congressu multum 
profceissem. .!» Mais Casaubon fit davantage ; 1l intervint 
auprès de personnes influentes, cherchant à obtenir la réparation 
des mauvais procédés qu'on avait eus pour Etienne Ilubert. 1 lui 
raconte dans une lettre non datée les démarches qu'il a fautes 


auprès de «lillustrissime recteur », lequel, éerit-1l, « m a assuré 


1. V. Tu. EnPexius, Oralio de linqua 
arabica, 1621, pr. 73. 


5. « Cum a quæstoribus nummum adhuc 
uullum potucrit extorquere, ct scholæ ct 
Lettre de 
Casaubon à Scaliger du 6 des ides de 


2. V. Tu. ErpPEnius, dédicace de sa 
Grammalica arabica. 1613. 


urbi coactus est valedicerc ». 
drone. lPayDEs il) 100, décembre 1601. CasauBoxt Epistolæ, t. I, 
Lettre de Scaliyer à Cornelis d'Aersens, 7 ]r. 132. 


j 
juillet 1606. 6. Le fait qu Eticnne Tubert sc retira à 





4. V. la lettre de Scaliger à Et. Hubert, 
datée des ides d'octobre 1607, dans Scari- 
GER Epislolæ, 1627, p. 694. V. aussi la 
lettre de Scaliger à Casaubon, du 15 des 


calendes de mars 1606, Ibidem, p. 308. 


Orléans est établi par la suscription d'une 
lettre de Casaubon, sans date, mais qui 
duit être de décembre 16o1. V. fbidem, 
ES PSS 

7. V. Scauicert Epistolæ, p. 208. 
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qu il allait tout-à-fait régler votre aflaire avec le trésoner’». Et en 
eflet Etenne Hubert put rentrer à Paris, avant obtenu satisfac- 
hon. 

La situation du professeur allait encore s'améliorer : en 1602 
Henri IN le nommait son médecin ordhnaire aux appointements de 
1200 lnres en remplacement du sieur Jean de Suberville”. L'étude 
de la langue arabe faisait sans doute négliger un peu à Étienne 
Hubert ses nouvelles fonctions. car Le 229 mai 1605 Le Roi dut le dis- 
penser par brevet de ses services du quarler de janvier 1606, pour 
qu pût «aller en Espagne et de là rechercher les mailleurs livres 
en langue arabique et les faire apporter en France, et aussy pour 
conférer et diseourir avec les Arabes qui estoient au royamne de 
Valence * ». 

[ continua de professer l'arabe au Collège Royal jusqu'à ce qu'il 
se dénmt de ses fonctions *. ce qui eut heu au plus tard en 1615”. 
[ se retira à Orléans et Y mourut peu de lemps après, le 20 juin 
1614°, à l'âge de 47 ans. On l’enterra dans sa ville natale en 
l'église et monastère de Saint Samson «au cloistre des moines d'où 
monsieur son oncle estoit prieur” ». Son épitaphe en hébreu, en 
arabe, en grec et en latin * fut composée par ses élèves. L'église de 
Saint Samson a été détruite, mais l'inscription latine aval été 


1. « Nudins quartus affirmabat mihi decin ordinaire du Roy et lecteur pour Sa 


clarissimus prœæsul, quem nosti, se omnino 
apud -5v 22079) xxx tuurm negotium cesse 
confeeturum. » CasauBoxt epistolæ, 1. I], 
p. 033. 

2. V. Bibliothèque Nationale, Coll. Clai- 
rambault, vol. 857, pp. 3323 et 3321. 

MY CGuirrauue Du Var, op. cil., 
O1. 

h. « De laqgnelle royale profession [pro- 
fesscur en langne arabique] il se demist 
volontiers... » G. Du Var, p. 31. 

5. Cela résulte d’un acte de la paroisse 
Saint-Maclou d'Orléans du 1S novembre 
1613, daus lequel Etienne Hubert est qua- 
hfé seulement de « médecin ordinaire du 
Roy » (Arch. départ. du Loiret GG 730), 
alors que dans un acte de la paroisse Sainte- 
Catherine du 20 avril 1602, 1l est dit « mc- 


Majesté en langue arabique » (Jbidem, 
f. 08). 

6. Cette date est fonrnic par l'épitaphe 
d'E. Hubert. V. infra, p. xxvi1. La date de 
16106 donnée par (Gr. Du Vazest doncerronée. 
D'ailleurs l'historien du Collège Royal écrit 
que Gabriel Sionita « obtint la chaire 
royalle en Arabe, vacantc par le déeès dndit 
Ilubert, le sixiesme jour de février 1615, 
outre Ja demission dudit Hubert, cy-dessus 
alleguée... » G. Du Va, op. cil., p. 32. En 
outre Maussac, dans un ouvrage paru en 
5615, parle d'Étienne Hubert comme 
décédé. Maussac, Mot. in Plularchum de 
fluviis, p. 276. 

NRA ID UN AE: 0 ICI Op. 1. 

8. Cf. Dou Gérou, Bibliothique des 
auteurs orléanais, t. 1, p. 235. 
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relevée par l'éradit Gaignières” et nous la donnons d'après lui” : 


STEPHANO IIUBERTO AURELIO GCOXSILLIARIO MEDICO REGIO ARABICÆ LINGUÆ PRIMO 


PROTESSORI 


ET LINGUARUM ORIENTA 


LIUM SECRETARIO INTERPRETI QUI AB 


Hsxmico MAcxo 


REGE CHRISTIANISS. 


IMPFRATORENM 


FRANC.- ET NASAR. 


AD MAURITANIE 


MISSUS SUAM LEGATIO 


NEM HONORIFICÉ PERFUNGTUS LINGUAM 


ARABICAM DIDICGIT ROMÆ FXCOLUIT 


REVERSUS SEPULTAM IX (TALLIA EX 


CITAVIT ET IN VICINAS REGIONES 


PBOPAGAVIT OBIITQ. ANNO ÆTATIS KUE #1 REPARAT.E SALUTIS 1614. 


Juxir pie 90. 


FrRaxcascus IIUBERTUS FRATER REGIS 


CONSILIARIUS ET RATIONUM REGIARUM AUDITOR PARENTABAT oe 


Ce ne fut que le 6 février 1615 qu Étienne Jlubert fut remplacé 


dans la chaire d'arabe du Collège de Franec par un Syrien du 


Mont Laban nominé Gabriel Sionita *. 


Ouire sa science plulologique et ses connaissances médicales, 


E. Hubert avait étudié la théologie, ee qui n'était pas sans élonner 


Pierre de L'Estoile, qui écrit dans son journal à la date du 15 sCp- 


tembre 1609: « Ge jour, à la prière d'un am, je monstrai mon 


estude à trois honnestes hommes qu la vinrent voir et y furent 


rois heures, dont 11 m'ennuioit bien... letters, ung médecin nommé 


lubert, catholique, fort sçavant ès langues orientales et qu'on dit 


1. Cf. Bibl. Nat. Ms. fr. 8229, f. 55, 
n° 102. — Ce Ms. fait partie d'une collec- 
tion de vingt-cinq volumes (8210-8240) 
qui sont catalogués sous Le titre général : 
Recueil d'épitaphes formé par Pierre Clai- 
rambault ea partie avec des débris du cabinet 
de Gaignières. 

2. Onlitentète : « Orléans — Jesuittes » 
ct plus bas : « Epit. de marbre noir à droite 
dans le fond de l'église, en entrant par la 
grande porte ». 

3. On lit au dessous, de la main du co- 
piste : « Le reste est en hébreu ou grec ». 

DOC CCG DUNAr ne. ci pp.31-92. 
— Après Étienne Hubert, le discrédit du 


la médecine d'Avicenne et d'Avcrroës amena 
peu à peu l'abandon de l'étude de la langue 
arabe, ct l'on ne vit plus de médecins 
enseigner cette langue au Collège Royal. 
L'usage s'établit, à défant d'orientalistes 
français, de recruter pour les fonctions de 
sccrétairc-interprèle des Arméniens ou des 
Syriens. Mais les conséquences fâcheusces 
résultant de l'emploi d'étrangers pour Îles 
négociations y fit renoncer vers le milieu 
du xvuc siècle. Cf. De Guicxes, Essai his- 
torique sur l'origiae des caractères orientaux 
de l'Imprimerie royale: Ducar, Histoire des 
orientalistes de l'Europe du xu° au xIx° sie- 
cle, 1. pense 
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estre assez bon théologien pour ung médecin, duquel la profession 
ne s accorde guèrcs bien avec l'autre! ». 


GEoncEes FonxiEr. — Au mois d'avril 1591, le poste de consul au 
Maroc se trouvait vacant par suite de la mort de Guillaume Bérard”. 
Le sieur (icorges Fornier. @imarchand naüf et originaire de Mar- 
seille », qui avait séjourné au Maroc et v avait fut lintérnn du ütu- 
lurc, rentré en France en février 1580”, adressa une requête aux 
magistrats municipaux * de cette ville à l'effet d'être pourvu du dit 
ofice de consul. Pour donner plus de poids à sa demande, 1l Ja ft 
appuyer par les &marchands dudict Marseille, traflicquants et nego- 
Lans ausdicts royaulmes de Fez et Marroc ». Ceux-ci, &« considc- 
rant la necessité unportante de la conservation du negoce » ainsi 
que le préjudice qui résullait non seulement pour leurs imtérèts, 
mais encore pour les « droits et grandeurs de Sa Majesté » de voir 
le Maroc « destitué de consul ». donnèrent un avis favorable à la no- 
mination de QG. Former. Nous « declarons, disaient-ls. que n en- 
thandons enipescher, ains plustot dezirons — et la grandeur de ceste 
nation, bieu. repos ct tranquilité de tous les negossians ausdittes 
parties — que ledit Former soit receu, nommé et promcu en ladite 
charge ct estat consullaire ausdities parties. . . .?». 

Les magistrats municipaux de Marseille n'étaicnt pas compétents 
pour conférer cetie charge, mais, en ratson des troubles de Ja 
Ligue, ils crurent pouvoir donner à (icorges Fornier Je 27 avril 
1691 des lettres patentes le nommant «consul, protecteur et deffan- 
ceur desdits manans et habitans dudit Marseille et de tous autres de la 
nation française navigant, trafliquant et negocians auxdits royaumes 
de Fez et Marroques etaultres hieux despandant desdittes contrées ». 


1. P. pe L’Esron.es, Mémoires-journaur, 3. « 


édit. de la Lib. des Bibliophiles, L'RN 
D 10. 

2. Guillaume Bérard était mort « ces 
mois passés ». V. infra, p. 558, le ecrtfi- 
cat des marchands de Marseille daté d'avril 
1591. Les lettres de nomination octroyées 
à Fornier par les magistrats municipaux de 
Marsaille et datées du 23 avril 1591 portent 
« que Guilheanme Berard... scroitnaguitre 
dexcdé ». V. infra, p. 500. 


Et mesmes ayant exercé ladite 
charge pur quelques années, du vivant dn- 
dit Berard ct en son absenec d'icelle ». V. 
infra, Addenda, p. 758. 

h. Leur ütre étul «les consuls de la ville 
de Marseille »; où a préféré ne pas em- 
plover ectte désiguation pour éviter toute 
confusion entre leur fonction et celle des 
consuls à l'étranger. 

5. N.infra, p. 559, Certificat des mar- 


chands de Marseille. 
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Ils demandaient à Sa Majesté Très-Chrétienne et à monseigneur le 
due de Mayenne de vouloir bien confirmer cette « nomination. eslec- 
Hon et erection de consullat au proflit dudit Fournier et luy en fere 
expedier lettres à ce opportunes”». 

Cinq mois se passèrent sans que cette confirmation, par suite des 
troubles de la Ligue, pût être obtenue, C'est pourquoi, le q sep- 
temibre 1591. (Gicorges Former s'adressa au parlement de Provence, 
demandant à être commis au ditoffice de consul «et ee par provision 
etjusques à ce qu 1l ayt moien d'obtenir lettres de provision de ladite 
charge du Roy Très-Chrestien ou s'° due de Maxenne, lieutenant 
general de lEstat royal et coronne de Franee et conseil general de 
l'Union des Catholiques” ». Surle vu de cette requête, du certificat 
des marchands et des lettres de nomination des magistrats muni- 
cipaux, le Parlement rendit un arrèt, le 19 septembre 1591. ordon- 
nant à Fornier de se pourvoir dans un délai de six mois auprès du 
Roi ou de Mayenne, afin d'obtenir un titre régulier. Mais l'arrêt 
ordonnait en outre que limpétrantseraitautorisé à exercer la charge 
de consul (jusques à ee que aultrement en soit ordonné” ». 

En conséquence de cetarrèt, le même jour, 1l fut délivré à Georges 
lornier, au nom du roiligueur* Charles de Bourbon, deslettres paten- 
Les le nommant consul au Maroc. sous la réserve indiquée ci-dessus. 

Pourvu de ce titre d'une vahdité conditionnelle, (reorges Fornier 
parut pour le Maroc,imais ilévita de s'établir à Merrakech.où Moulay 
Ahmed el Mansour. sous l'influence de Arnoult de Lisle, lui aurait 
sans doute fait un médiocre accueil, et il alla résider auprès de Moulay 
ech-Cheikh, à Fez, qui était alors le fover des intrigues espagnoles. 
Le paru de la Ligue eut ainsi au Maroc un consul officiel, en même 
temps qu Arnoult de Lisle représentait à Merrakech le parti de 
Henri IV. 


On manque de détails sur le séjour de Georges Former au Maroc. 


1. V. infra, ces lettres de nomination,  q mai de la méme année. Dans la néces- 
Addenda, p. 560. sité de trouver un roi au nom duquel l'acte 
2 NT Série France, + 1 p.104. fût rendu, le parlement de Provence adopta 
3. N, le texte de cet arrêt 7" Série, celui de Charles, cardinal de Vendôme, 
France, 1. 11, pp. 193-105. puis de Bourbon (1562-1594), neveu du 
4. Cc roi ne pouvait être Je vieux car- précédent. Les Ligncurs avaient agité la 
dinal de Bourbon proclamé roi sous le nom question de le reconnaître pour Roi. La 


de Charles X Ie 3 mars 1590, mais mort le conversion dellenri IV rendit vain ce projet. 
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Bien que le roi Flenri IV n'ait jamais confirmé les lettres de provi- 
sion de cet agent. celni-c1 passa de longues années au royaume de 
Fez. car sa présence \ est encore constatée au mois d'octobre 160% 
par l'envové des Etats-Généraux des Provinecs-Unies, P. M. Coy". 
L'agent hollandais, pour le distinguer de A. de Lisle, le qualifie 
de « consul de Marseille ». Ni Georges Former n'obünt jamais la 
régularisation de sa nomination à l'office de consul. il géra du 
moins fructucusement <es allures personnelles, car, à son retour 
en France, 1l établit rchement «es filles, qui épousèrent des gen- 
hilshommes de la Provence -. 


\OBERT DE MaRseizzes. — (ientilhomme normand au service de 
Henn de Bourbon. duc de Montpensier”. Il est mentionné comme 
résidant à Merrakech dans un acte successoral du 23 juin 1598 *. 
Il accompagna Arnoult de Lasle à Merrakech en 1606 et fut chargé 
par lui d'entrer eu relations avec Sir Anthony Slierley. afin d'arriver 
à connaître l'objet de la mission de cet ambassadeur”. On le voit 


encore à Merrakech le 3 juillet 1609. date où 1l signe une attes- 
tation en faveur de P. M. Coy, l'agent des Provinces-Unies*. 


JEax Mocquer. — Il naquit vers 1536. Le lieu de sa naissance 
n'est pas certain. Evriès "indique Vienne, mais nedonne pas la source 
de ce renseignement. qui semble erroné. ITest plns probable que le 
voyageur vint au monde à Meaux ou dans les environs. «J'estois 
encore à la mamelle en 1556, éerit1l, lorsque mon père fut mis en 
prison à Meaux *. » En outre. les villes auxquelles 1} compare les loca- 
htés qu'il décrit au cours de ses voyages, sont presque toutes 
situées dans la Brie. 


1. V. re Série, Pays-Bas, & 1, p. 08 ct F, Reyistre des plaids de Roncheville, années 


note I. 1598-1509. 


>. N. Bibl, Nat. Pièces originales, vol. 5. Sur Antouy Sherley, M. 1% Série, 


1202, cote 27081. 

3. NV. sr Serie, France, t. Il, Lettre de 
A. de Lisle à Villeroy du 2q janvier 1606, 
p. 331, ct note 5. — Son frère Picrre 
de Marseille, sicur d'\plemont, était con- 
sciler et procureur du roi au Havre. 


h. N. Archives dép. du Calvados, Série 


France, t. IE, p. 337. 

6. V. 1 Série, Pays-Bas, t. [, p. 318. 

7. Biographie Michaud. Cette assertion 
est reproduile par LaLANxE, Dictionnaire 
Historique de la France. 

5. NV. Poyages de Jean Morquet, édit. 
1017, p. 44n. 
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Mocquet fit de sérieuses études de botanique et de pharmacie, 
qui devaient lui faire obtenir un jour la charge d’apothicaire ordi- 
nuire du Roi’. On voit d'ailleurs qu'il mettait les connaissances 
prauques fort au-dessus de la science de certains elnirurgiens, experts 
en langue latine. mais manquant «de la cognoissance des medi- 
camens et d'experience * ». Ses pérégrinations & en terres estranges 
et esloignées » commencèrent en 16017 *:1l n'avait d'autre but que 
de parcourir le moude. Dans la smite. la plupart de ses voyages 
furent entrepris à la demande du ror Henri IV. à la cour duquel 
on constate sa présence en 1605: Mocquet, à cette date, revenant 
d'Amérique. explique devant le Ror à Fontainebleau comment les 
Indiens se procurent du feu en frottant de petits bâtons”. 

Dans la série de ses voyages". ceux qu il accomplit au Maroc sont 
chronologiquement le premier (1601-1602) et le troisième, qui eut 
lieu en 1606-1607. 

I s'enibarqua la prenuère fois à S'Malo. le 9 octobre 1607. sur 
un navire appelé «la Sirène ». chargé de selet qui allait faire la pêche 
au banc d'\rguin. Après avoir repoussé une attaque de pirates, le 
navire wouilla près du Cap Blane. Mocquet, étant descendu à terre 
pour se procurer quelques œufs d'autruche. faillit être pris par les 
Maures. «La Sirène » alla pècher au large du fort d'Arguin occupé 
par les Portugais, mais les Espagnols survinrent avec cinq navires, 
s'emparèrent du bâtimentetle ramenèrent à San Lucar de Barrameda 


1. C'est ainsi que Mocquet est qualifié 
dans Je « privil*ge » de son livre en date 
du 12 août 1616. I] semble avoir exercé 
cette fonction au moins depuis 1605, date 
de son départ pour un deuxième voyage 
au Maroc, dont 1] rendit compte au Roi à 
son retour. 

2.N. r6Serie, l'rance, t. 1], jp. 558. 

3. Cc premier voyage conduisit Jean 
Mocquet précisément au banc d'Arguin ct 
sur la côte du Maroc. 

4. Dans la dédicace de son ouvrage à 
Louis XII, Mocquet dit que Henri IV lui 
avait fait l'honneur de lui commander une 
bonne partie de ses voyages. À son retour 


du Maroc, en 1007, Mocquet étaitallé rendre 


compte dc son voyage au Roi. V. ze Série, 
France, 4. 11, pp. 417. I] mentionne assez 
fréquemment ses entretiens avec Henri IV 
et Lois XIII. 

9. V.lcs l'oyayes de Jean Macquet, p. 81. 

6. Mocquet fit 6 voyages : r° sur la côte 
d'Afrique et au Maroc (1601-1602); 2° sur 
le Maragnon, avec La Ravardière (1604) ; 
3° au Maroc (1605-1607) ; 4° à Mozam- 
bique ct Goa (1607-1610); 5° en Syrie ct 
Terre Sainte (1611-1612); 6°, en ce voyage 
Mocquet voulait faire le tour du monde; 
mais 1l ne put aller plus loin que Cadix 
(1614-1015). Le récit de ces voyages cst 
d'un grand intérêt. car Mocquet est un an- 
teur véridique ct précis. 
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(février 1602). Fort heureusement, l'adelantado ne maintint pas 
l'embargo et le capitaine de « la Sirène » se häta d'aller à Lisbonne 
afin de vendre son poisson &pour le caresme » : maisil s'en tronva 
beaucoup d'avarié qu'on dut Jeter à la mer. «La Nirène » ayant été 
affrétée à Lisbonne pour porter un chargement de blé à Mazagan. 
dont la garnison portugaise se mourait de farm, Mocquet repartit 
pour la côle africaine le 23 avril 16092. L'arrivée du navire sauva 
une fois de plus Mazagan de la famine. Mocquet. très bon observateur. 
fait bien connaitre la vie misérable des soldats portugais dans les 
cironteras ». [l rentra à S'\alo le 1° août 1002". 

Le second voyage de Jean Mocquet au Maroe avait prrnitivement 
pour but les Indes Orientales, mais à Lisbonne. n'ayant pu réa- 
hser ce projet, 1} s'embarqua le 5 août 1606 sur un navire de 
La Rochelle allant en Barbarie. Ce navire avant fait escale à Safi 
(8 août 1606) et la présence de l'apothicaire françaisayant étéconnue. 
on demanda à ce dernier de donner des soins au secrétaire de Moulay 
Abou Farès. venu récemment avec une caravane. Mocquet admi- 
pistra au malade une telle purgation qu'il lui fit &jelter par bas 
comme de petits serpenteaux.... tels qn'on ne pourroit presque 
s'imaginer que si vilaine ct horrible chose peut estre dans le corps 
d'un homme*».Cette cure fit sa réputation et on lui proposa d'accom- 
pagner la earavane. qui retournait à Merrakech. Il quitta Safi le 
28 août el arriva le 2 seplembre dans la capitale chénifienne. où 1l 
alla rendre visite au sicur A. de Lisle, logé dans le Mellah. Mocquet 
fait de la ville et des habitants une description très fidèle et donne 
sur la situation troublée du Maroc des renseignements intéressants. 
Il quitta Merrakech le 22 octobre et revint à Sali trois Jours après. 
La chute de Moulay Abou Farès et la nécessité d'obtenir un nouveau 
passeport de son successeur le retinrent deux mois sur la côte, pen- 
dant lesquels 11 alla herboriser, recuetllant «des plantes et de très 
belles fleurs pour eu rapporter au Roy ».1] put s'embarquerle 24 jan- 
vier 1607 et arriva au Ilavre le 17 mars”. 

A la veille de son cinquième voyage, accompli en Syÿne et en 


1. V. re Série, France, t. Il, pp. 383- 2 N- 1tSvrle, France, te Il, p.30 
391, le récit du premier voyage de Jean 3. Y. le récit dg ce voyage, r° Série, 


Mocquet au Maroc, France, t. El, pp. 391-415. 
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Terre Samte de 1611 à 1612, Mocquet, suivant son habitude, vint 
à Paris faire sa révérence au jeune roi Lomis NIET et à la rome 
régente. « Leurs Majestés, raconte-t-1l. furent bien aises de voir mes 
simgularitez et commandèrent de me faire ballher Heu propre en 
leur palais des Thuilleries pour y dresser un cabinet de toutes 
sortes de raretez et choses eurienses que javois pu ramasser en tous 
mes voyages par le monde’ ». Ainsi fut créé. en 1612. le prenuer 
musée royal. Jean Mocquet, déjà apothicare ordinaire du Roï, en 
fut nommé conservateur. On voit en effet que, le 8 octobre 1616, 
le Roi ordonna au trésorier de l'Épargne de payer la somme de 
quatre cent cinquante hvres à « Jehan Mocquet, l'un de noz appo- 
thieaires et garde de nosire Cabinet des singularitez en nostre 
pallais des Thuilleries..., de laquelle nous lui avons faict et faisons 
don par ces presentes signees de nostre main en consideration de 
ses SCrVICES ”. » 

La relation imprimée des voyages de Jean Mocquet porte la date 
de 1617, et l'absence de toute mention du voyageur à partur de 
ectte époque dans les mémoires et journaux du temps donne lieu 
de croire qu'il a survécu de peu à la publication de son ouvrage. 


GiuiLLauME Curioz. — Lorsque les relations diplomatiques avec le 
Maroc eurent été renouées par la deuxième mission de À. de Lusle, 
[enr IV, qui ne reconnaissait pas la nomination faite par les 
Ligueurs de (ieorges Fornier comme consul en ce pays et qui con- 
sidérait que cet oflice était vacant depuis la mort de Guillaume 
Bérard, ÿ nomma par leitres patentes du 16 septembre 1607° le 
sieur Guillaume Curiol, marchand et citoyen de la ville de Marseille”. 
Î'accordait en mème temps la survivance de la charge à Jean Pli- 
lippe Castelane. Guillaume Curiol éprouva sans doute, comme ses 
prédécesseurs, de grandes difficultés à faire acquitter par les négo- 
crants français les droits qui lui revenaient en raison de sa charge. 


1. V. Voyages en Afrique, Asie... faits 338, les provisions de G. Curiol. 


par Jean Mocquet, Ed. princeps, p. 418. 4. On trouve un Jean Curiol deuxième 
2. Bibl. Nat. Pièces originales, vol. 1975.  échevin de la ville de Marscille en 1664. 
COLC 9.347, 19,2. Cf. O. Trissier, Les anciennes familles 


3. V. 1e Série, France, t. IT. PP: 376- marseillaises. 
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\ussi, après la mort de Ienrs IV, dans les lettres de confirmation 
qu lui furent données par Lomis NTI. Le 22 septembre 1610, il 
est recommandé au duc de Guise, gouverneur de là Provence, de 
faire cesser « tous troubles et cmpèchements apportés à l'exercice 
de ladite charge ». 

QGuillanme Curio! dut inourir ou résisner ses fonctions avant 
décembre 1611. année où la présence de Jean Philippe Castelane, 


. . RS r’ ) 
qu avail la survivance de son consulat. est constatée au Maroc*. 


Jas Ponimpe C\srezaxe. — ÎT appartenait à une famille de 
marchands marseillais, dont on retrouve plusieurs membres à Tunis 
et à Smyrne durant le cours du xvu siècle ?. La prenuère mention 
que nous avons de lui remonte à juillet 1604. cette époque à 
élait patron dun navire à bord duquel se trouvait un chaoucl 
envoyé par Le Grand Seigneur auprès de eur IV pour lui remettre 
une leitre du 23 août 160% informant des mesures qu'il avait 
prises pour assurer la protection du conunerce dans le Levant 0 
chaouch, après avoir été reçu à Paris par le Roi, alla sur Le bät- 
ment de Castelane pour porter au pacha d'Mger les ordres du suftan. 
Castelane devait s'employer à obtenir la hbération des captfs dn 
Bastion de France et la reconstrnchon de cet établissement. Cette 
mission ment pas de suecès " et le Divan d'Alcer devenn Île seul 
maitre déclara que «celui qui proposerat de rétabhr le Bastion 
serait puut de mort». Primnlivement le chaouch du Grand Seigneur 


tu. X.ces lettres de confirmation, 27 °- On voit que le nom de Philippe ou Phchipe 


rie, France, t. 1, pp. 508-510. 

2. N. ur Sérte, Pavs-Ba-. U. D, ppr. 2%- 
D ctanfra, p. XXXIN. 

3. Ou trouve en 1050 nn François de 
Castelane, marchand français à Funis(\rch. 
de la Chambre de commerce de Marseille 
CC 155). Un autre marchand Jean Philippe 
Castelane mourut à Smyrne en 168. En 
outre 1} existe un volumineux dossier rela- 
if à un procès que son pire Heury Phi- 
hppe Castelane intenta à Jean-Baplhiste 
L'abre, marchand français établi à Eonstan- 
tünople, pour détonrnement de sa sucors- 
sion (Bibl. Nat., Znprimés, Thoisy, vol. 105). 


De CasTRIES. 


n'est pas mit prénom, mais un nom de 
famille. Les provisions de 1607 et 1bro ne 
mentionnent que Jean Phelipe, sans ajouter 
Cast laine. 

FEES Cr france MAI #D/037. 

Lettre de Mahomet IT à Henri 1V, 23 
août 1603. 
». V. le récit qu'en fait Castelane dans 
sa lettre au duc de Guise du 1 juillet 1004: 
BB SN ER 25 108 SR CT 
également la Jettre de P,. Vias, consul] 
de France à Alger au duc de Guise du 5 
toNt 1001. Jbidem, À. 236-237, ct Gran- 
MOXT, list. d'\ger, p. 116. 


HE. c 
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devait aussi se rendre au Maroc auprès du chér£f Moulay Ahmed 
el-Mansour. Mais, eelui-ci étant mort le 24 août 160%. 11 v a lieu de 
croire que la lettre du sultan au Chémf ne fut jamais portée au 
Maroc. 

Jean Philippe Castelane avait donc déjà à ectte époque été cm- 
plové par Lx eour de France. Aussi. lorsque Arnoult de Lisle eut 
rétabli les relations diplomatiques avec le Maroc. le capitaine mar- 
seiflais oblintal aisément la survivance de la charge de consul en 
ce pays, charge qu avait été conférée à Guillaume Curiol par lettres 
patentes de Henri IN du 16 septembre 1h07. Ges lettres portent 
que la nomination de Curiol est faite «à condition toutesfois de 
survivance de luy /G. Curiol} et de Jean Phelhpe. aussy eitoven de 
nostre ville de Marseille ” ». Ces lettres patentes furent confirmées 
avec la même clause par Louis NTI Te 22 septembre 1610 °. 

On ne trouve pas trace de la venue de Castelane au Maroe avant 
1611. Curiol dut probablement mourir où du moins resigner sa 
charge ectte année-là, car en décembre 1611 on constate l'arrivée 
à Safi de Castelane, sur son vaisseau «le Notre Dame de Ja 
Garde ». Aux termes de ses lettres de provision, 11 ne semble pas 
que le capitamne marseillais ait été mvesti d’autres pouvoirs que de 
ceux de consul * : ses attributions étaient eclles de Guillaume Bérard 
auquel 11 suecédait en fait. puisqu'on ne trouve aucune preuve da 
séjour de Curiol au Maroc. Mais Castelane parait avoir eu de sa 
mission une conception beaucoup plus grande : 1 montra au Chérif 
le texte d'unc alliance entre le roi de France et le Grand Seigneur” 


poner un consul en Marruecus para cl res- 
ze Série, Es- 


pagne, Lettre de Juan de Lara à Medina- 


Er. N. cette lettre, datée comme celle 
adressée à Ilenn IV, du 253 août 1003. r7° cale de Jos Francescs 5. V. 
Série, France, t. 11, P. 924. 

2. V. cvs provisions, 7 Série, Frunce idonix, à Ja dite d 3 nulle Fi 

ve EU Provistons, Î Ga 0 ir (EG T ETES Suit oJLIrI, a a DATE ni 19 Jui et 1012. 


LR Li D: 3750. 
3. V.cette confirmation, /bidem, l- 208. 


L'amiral Fajardo, confirmant le renseigne- 
ment donné par son heutenant, écrivait à 

4. V. Ja lettre de Moulay Zidän à Sa-  Ciriça: « El consul de aquella nacion que 
mucl Pallache du 13 févricr 16192, 17° Sée- fue desde Marsclla con cartas suyas a pedir 


rie, Pays-Bas, 1. IE, pp. 22 et 23. unos cautivos franceses ». V,. Jbidem, Lettre 


[#1 


>. Castelane fit d'ailleurs une déclaru- de l'ajardo à Ciriça, à la date du 6 octobre 


hon dans ce sens, lorsqu'aprés la capture 
de son navire 1] fut interrogé par Juan de 
Lara. « Un Frances que dize avia sulido 


por horden del res de Francia à tratar de 


11)1%. 
5. 11 s'ant du traité conclu entre la 
France et la Porte par M. de Brèves le 20 


mui 1004. On sait que Achmet fer 





INTRODUCTION A AS 


et lui offrit, au nom de Louis IT. de conclure un accord analogue. 
Moulay Zidän accueillit cettre offre avec cmpressement et rendit la 
hberté aux captifs français © Castelane S'en retourna avec un projet 
de traité et « deux lettres closes de parchemin enfermées dans denx 
sachets. lun de soie verte, l'autre de darmas* ». 1 cmimenat en 
outre deux chevaux offerts par le Chénf, Fun à Louis HE, Pautre 
au dac de Guise. gouverneurde Provence, de qui le consul marsail- 
lus tenait peut-être des instructions diplomatiques. IF laissait an 
Maroc son fils et son neveu, personnages sur lesquels nous ne pos- 
scdons aucune autre indication. 

À peine étital de retour à Safi que Moulas Zidän + arrivait Ini- 
même précipilamment, avec ses femmes, ses biens et quelques caïds 
fidèles : le marabout Abou Mahal venait d'inflhiger à sa mahalkuune 
sanglante défute. Le chérif, voulant se rendre dans le Sous pour y 
organiser la résistance, allréta à cet ellet le « Notre-Dame de 
la Garde » ainsi qu'un navire hollandais moulé à Sah pour 
transporter à Agadir une cargaison de peanx . Au retour les deux 
bâtiments, qui faisient voile de conserve, rencontrèrent un navire 
hollandais qu'ils canonnèrent. Après l'avoir abordé et S'être emparé 
de ses vivres et de sa cargaison, ils le kussèrent continuer sa route 
et reutrèrent à Safi, d'où Moulay /idan les fit repartr pour Agadir. 


asurait par ce traité de grands avantages 
à la France ct accordant la Diberté aux cap- 
tifs français détenus aux pars Barbaresques. 
Cette dermiére clause n'aviut reçn son appli- 
cation qu'à lurnuis. 

1. V. se Série, Pavs-Pas, 1, IT, Lettre 
de Moulay Zidän à Samuel Pallache. 13 
février 1012, pr. 22, nole 7 et p.25, noter; 
Ibidem. p. 108, Lettre de Moulay Zidin aux 
États-Généraux. 27 juin 1612. 

2. « Dos cartas cerradas de pargannno 
celladas en dos fuudas, la una de raso verde 
$ la otra en nn damasquille ». V, 47" No- 
rie, Espagne, Lettre de Lara à Fajarido à Va 
date du 58 juillet 161%. 

3. Le fait de ce premur voyage du 
« Notre-Dame de la Garde » de Salt à Vu 
dir est établi: 5° Par E dépostion de 


l'équipage interrouc par Juan de Lara 


(172 Série, Espagne, Lettre de Juan de Lara 
à Medina-Sidonia, à Ha date du 13 pullet 
1012); 29 Par fa déclaration de Moulay 
Zidän qui écrit: «€ Nous nous sommes scr- 
vis de son navire {le navire de Castelanc] 
pour qgaelques nostres afferes cel Y avons 
chargé quelques biens nostres » (77° Série. 
Pays-Bas, Lettre de Moulay Zidän aur Ftats- 
Générauc. à la date du 273 juin it, V. 
1e Série, Pay--Bas, 11, pp. 108); 30 Par 
une Jettre de Vaucelas écrivant à Lonis X]H 
qu'ifa vu les piéces du procés de Castelane 
ct de ses COMPAEHUIS & qui Lous on çcou- 
fessé avoir pris un cértun vayssean de mar- 
chandz en ce voyage de Barbarie et que, 
par conséquent, 14 [les juges espagnols] ne 
leur ont point fait de tort de les condamner 
comme pirates ». V. Frauce, t. EH, p. 590. 


4. NV. are Nérie, Espagne, 13 juilletibra. 
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Il embarqua ses femmes et sa suite sur le navire hollandais! et 
coufia au « Notre-Dame de la Garde » le reste de ses biens : € é- 
taient ses « hardes » et surtout sa bibliothèque « septante-troys far- 
dous où balles grandes de livres mahometans” ». Le prix convenu 
avec Castelane pour laffrétement était de trois mille ducats :. 

Le 36 jmim 1612, le navire hollandais et le « le Notre-Dame de 
la Garde » arrivèrent pour la seconde fois dans le port d'Agadir. 
Mais. tandis que le premier mettant à terre Moulay Zidän et sa surle, 
Castelane refusait de débarquer la bibliothèque et les caisses du 
Chérif. avant d'avoir reçu le prix convenu pour l'affrétement de son 
navire. Comme le payement se faisait attendre et que d'autre part 
les vivres du « Notre-Dame de la Garde » commencçaient à s épni- 
ser”, Castelane, d'accord avec son équipage ”, prit un parti radical: 
mit à la voile dans la nuit du 22 juin, emportant à son hord la 
bibliothèque et les bagages chériliens. Son intention manifeste” — 
qui a été travestie par tous les Instoriens — était de ramener son 
navire à Marseille et de remettre le précieux dépôt entre les maims 
du duc de Guise. en demandant qn'on le désintéressät. 

I fut. pour son malheur, retardé par les vents contraires et se 
trouvait encore à hauteur de Nalé le 5 jmllet 1612, quand àl fut 
rencontré par quatre vaisseaux espagnols détachés de Ja flotte de 
l'amiral Fajardo et commandés par Juan de Lara: ces vaisseaux 
donnèrent la chasse au € Notre-Dame de la Garde » el sen empa- 
rèrent. À cette époque les Espagnols se considéraient comme ayant 
le droit de capturer tout navire français se trouvant dans les parages 
du Maroc. En interrogatoire sommaire * de l'équipage. fait pour la 


1. V.z" Série. Espagne, 13 juillet 1612. les hardes de Moulay Zidän pour se payer 


DIV rer, l'rancot#ll, p.022 des services qu'on avait rendus à ec chérif. 


Woulay Zruhin, \ 9 


las à Puisieux, 10 septembre 1612, p. 544. 


Etat des biens enlevés à 1e Série. France, 1. Il, Lettre de V'auce- 
PP: 941-9140: 

3. N. re Série, Espagne, loe. rit. « Ces Marscillais disent qu'ilz cussent le 
f 


1. € Hallandose sin bastimento con que 
poder esperar », 7 Kérte, Espagne, ftelu- 
lion Nicolas André, à Ja date du 20 puallet 
1012. 

5. « 1izicron acuerdo », 1bidem. 

5. Cela résulte de la déclaration que fit 
par lettre Te maitre du vaisseau à M. de 


\'aucelas. Il afhrma que l'on avait retenu 


out deposé ès mains de monsieur de 
Guise ». Ibidem. D.'007 

7. Juan de Lara ne voulut pas soumettre 
l'équipage à la torture pour obtenir des 
aveux plus complets. à cause de la paix 
qu existait alors entre Philippe HE ct 
Louis NIFF. « No he querido mas apre- 
niarlos m1 darlos turmento por aclarar mas 
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orme, douna à Lara le prétexte qu'il cherchait. TN fit transporter Ja 
cargaison sur un de ses vaisseaux le « San Lorenzo », ne laissant 
à bord du Notre Dane de Ia Garde que la bibliothèque chérifionne!, 
puis dl attendit Les ordres de Fajardo. L'aniral fit amener le navire 
capturé à Cadix”, où le tribunal maritime saisi de l'aflaire le déclara 
de bonne prise. soit que les juges aient considéré «le Notre-Dame 
de la Garde » comme enlevé à un belligérant. le roi du Maroc, soit 
qu'on at sunplement regardé Castelane comme un pirate ‘. En 
conséquence, une sentence rendue le 25 octobre 1612 condamna 
le maitre et Île contre-maitre à a peine camtale. les autres. y 
compris Castelane. aux galères”. 

Ou peut juger, d'après les lettres” de Moulay Zidän au roi de 
France et aux États-Généraux des Provinees-Unies, de la colère du 
Clhénf à fa suite de la fuite de Castelane, et de Ta perturbation que 
cet incident jeta pendant de Jongues années dans nos relations avec 
le Maroc. Louis NITE parait avoir été winiquement préoccupé de 
dégager la responsabilité de la cour de France en cette allure, en 
désavouant son agent. Répondant, le 5 juin 1619, aux Ltats- 
Généraux des Provinces-Unies, qui s'étaient entremis pour le règle- 
ment de ce conflit. il qualifie Castelane d'@€ homme sans adveu qui 
ne fut oncques noxtre ambassadeur ny recommandé d'autre titre 
que cle marchand, duquel avant abusé connue de son debvoir en- 
vers nous et de la fidélité qu'il debvoit à fa fiance que ledict roy 
[du Maroc] avoit prise de ses actions et effectz..…., perfide personne 
que nous ferions chastier, selon son demerite, à la rigucur de nos 


esta verdad, por ser Franceses y ver las avec un navire hollandais, avait capturé un 


paces que ay entre Nucstro Res + clsuvo ». paire des Provinces-Unies. V. supra, p. 


NV. 1% Série, Espagne, Lettre de Juan de vaxv et note 3. 


Lara à Medina-Sidonta, à la date du 15 1. NV. at Série. Espagne, à la date du 


juillet 1672. 

n. @« Todos Jos furdos y cofres dr lia- 
zienda que se hallaron ser de Malex Cidan 
v melerlo en une de los navtos de gnerra 
que es « San Lorenzo », exepto... una 
gran hibrevia del Rex ». fbidem 

2. V. sr Serie, Espagne, à la date du 


18 novembre 1612, 


3. On a vu que Castelanc, de concert 


LS novembre 1612. 

ON. THONCTIC MENT Il 0 0e, 
Lettre de Moulay Zidän à Lous NUL, 21 
mars 1010; bidem, Paxs-Bas, & IE, p. 10, 
Lettre de Moulay Zidin aux Etats-Généraux, 

: : F ‘+ m 2 ’ L ‘ 
27 jun Hits; pe 797, Lettre de Moulay 
Zidän à Samuel Pallache, 


1h12; p. OS, Lettre de Monlay Zidüin aux 


13 décembre 


Etats-Généraus, 51 octobre 1019. 
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loix, si nons avions peu le ürer du lieu où 1l à pris refuge en son 
crime » '. 

Ainsi le roi de France. outre qu'il imputaut à un dessein malhon- 
nête le brusque départ de Castelane, déniait à cet agent son carac- 
(ère officiel. Que Castelane ait cherché à jouer de l'ambassadeur 
pour faire accepter au Chérif nn projet d'alliance, la chose est assez 
vraisemblable, mais elle n'aurait pas tiré à grande conséquencli 
les événements avaient pris une autre tournure. IF n'en cst pas 
moins certain que Louis NI faisait, pour les besoins de la cause, 
bon marché du titre ofhciel dont Jomissait Castelane, aux termes 
très précis de sa provision de consul. Aussi bien le roi de France, 
malgré cette indignation de circonstance, recommandait à Fambas- 
\adrd. M. de réitérer ses 
instances auprès de Philippe HT pour obtenir l'élargissement de 


sadeur de France à de Vaucclas. 
Castelane et de ses compagnons, toujours retenus dans les prisons 
de Cadix, en attendant la décision du tribunal d'appel”. 

La question s'était posée de savoir si le procès devait être jugé 
par le Conseil d'État, en lenvisageant comme une aflaire diploma- 
Uque, on évoqué au Conseil de guerre, en le considérant comme 
unc aflaire de prise. Les deux Conseils rendirent en août 1613 un 
arrêt en commun, arrèt assez imcohérent : le navire était déclaré de 
bonne prise et d'autre part on ordonnait la mise en hberté des 
inculpés”. [ne semble pas que cet arrêt ait été suivi d'exécution, 
car, en Juin 1615, Faflaire. sur Îes instances de Vaucelas, ambassa- 
deur de France à Madnd, fut examinée à nouveau et tranchée dans 
un sens encore plus défavorable, pinsque Castelane et ses compa- 
gnons étaient condamnés aux galères * 

Castelane ne paraît pas être rentré en France. Il mourut au plus 
lard en 1619”. 


1. V. r"° Série, Pays-Bas, 1. IE, p. ie L'aurelas à Puisieur. 23 août 1613. D- 5360 


Lettre de Louis XIII aux États-Généraur, 3 et note 1. 


juin 1615. h. N. Ibidem. Lettre de Vaurelas à Pui- 
2. N. se Série, France, t. 1, Lettre de sieur, 25 quin 1615, p. 584. 
Vaucelas à Marie de Médiris. 13 octobre ». Un état des consuls français dans le 


1015, p. 290: Lettre de V'aucelas à Pui- 


sirnx, 20 juin 1019, p. 5N3; Lettre de L'an 


Levant en date d'août 161g porte que le 


consulat du Maroc cest «vacant par la mort 


celas à Louis XIII, Q juillet 1615, p. 5go. 
3. NV, 2 Série, France, t. 1], Lettre de 


de Castelarme [Jean Philippe Castelanc] ». 


V. infra. 16e. AID 





INTRODUCTION AS UEX 


ANTOINE DE SALLETTES, SIECR LE Suxr-NMaxprier, — Ce gen- 
lHilhomme provencal, dont le nom défiguré par les Espagnols se 
rencontre sous les lormes: Salvaleta, Samandris. San Maurique, 
Suina Andrea, ele. avait dû maitre à Toulon dans le deriier quart 
du xvi siéele®. Les détails manquent sur ses débuts: on sait seu- 
lement qu'il était « extremement addroit en toute sorte d'exereice 
unitaire et très-sçavant aux sciences mathematiques” ». ainst que 
fort expert dans l'art de Pingémeur*. Saint-Mandrier sert probable- 
ment avec ardeur en Provence la eanse de Tenri IN @ auquel. 
écrit à Loms NTIE je nrestoys norrs »°. En 1604, il a des démè- 
lés avec les consuls et les habitants de Toulon au sujet de l'établis- 
sement de sahnes”. Son existence parait avoir été déjà celle d'un 
aventurier, éar en 1011. à la tête de dix partisans, il commet un 
meurtre «en personne de l'enseigne et sergent de la compaguie 
que avoyt le sveur de Samt-Pierre en la guarnison à paye mort de la 
ville de Tollou en Provence »°, Obligé de soruir de France avec 
ses complices à la suite de cette allatre, 1} alla offnir ses services à 
Charles Enrnanuel 1, due de Kavoie, qui imtrignait alors avee les 
mécontents de Provence. Deveun bientôt capitaine d'une eompa- 
gnie de 100 à 120 hommes presque tous relirez du royaume [de 
France] pour mesfaits® » comme lui-même, il servit ce prince dans 
la guerre de Montferrat (1612-1615). Vers la fin de 1615 1 
revint elandestinement à Toulon. Les consuls sont avisés le 30 
novembre « que le due de Savoxe a intelligences sur eeste ville 
par Le moven du s' de Sainet-Mandrier et de ses comphees... et 


que lediet & de Sainct-Mandrier et Chabert sont estés souvent en 


1. M fitses prenuéres armes aprés 1501, a, Cf. Hoxore Boucur, Hist. rhron. de 


date où la Provence revint à Henri IN, — Pronenre, LH, p. Nb. 


Sa mussance à Toulon est élablic par un a 


Historia de D. Felipe IV, p. 35. 
RON AH, JR Lo: 


CE. Cesprves, Prüuneru parte de la 
grand nombre de doenments. Cons cutre 


autres l'état des gentilhommes et sobdats 


français se trouvant à Turin en juin 1615. ». Cf. Arch. Nat. {rréts du Conseil d'Etat 
Dans cet étalon Lil: ce Le de SMandr, LEA UNS ES ECC DO TS PE OS NS ACTE 
provençal de Ha ville de Tolon... n. V. EHoN ER PBIDINRES JE RrrUS, 


PDPONal., Vs. fr. 260914, Ï. 524 v?. Celle 11 TURC PSI OR IT 


liste avec renseignements biographiques 


avail été dressée par M Gudilicr, agent de 


France à Turin, et jointe à une dépêche 


qu'il adressait à Puisienx, Je 29 juin 1675. 


6. NV. Série, Dépôts divers, Florence, 
Lettre de J.-P, de Brémoy à Orso d'Elet, 28 
décembre 1617. 

Po INRP SMNE Trent, 0270, 


Ü 
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ceste ville’ ». L'assemblée, après en avoir délibéré, décide « que 


les gardes de la ville seront renforcées. et sera faicte patrouille par 


les capitaines des quartiers de ladicte ville : 


que lesdiets s° 


vIguIer. conseil et assamblée se transporteront aux maisons desdicts 


sieurs de Sainet-Mandrier, Chabert et aultres. sv besoing est, pour 


fere telles visites et perquisitions que seront requises et naisses- 


. 9 
MSarcs... » 


L'entreprise du duc de Savoie sur Toulon ue fut pas sans d 






poussée plus avant. Aussi bien Saint-\Mandrier n était pas homme à se 


prèter à des machinations contre sa palrie. Tout son désir était dx 
reutrer et il répondait à M Guellier. agent de Louis NII] en Savoie 


« que S’1l pouvoit retouruer en France, il ne manqueroit tout 


aussy tost de le laure cet d'y r'anener ses COMPALNONS pour obéir 


aux volontés de Leurs Magestez*, que la seule necesaité lavoit luy 
J | Ÿ 


et eux porté ICY pour ne sCuvoir où se retirer : que s LLZ ponrvoient 


avoir abohtion de ce qu 1lz ont fut. als avmeroien( beaucoup DllCUXx 


estre emploiez au service du Po: qu à nul autre prince ». S' \Men- 


dnier ajoutait que présentement en Savoie « 1l se faisoit un apprest 
sur mer auquel Son Altesse [Charles-Eminanuel J"] le vouloit 


employer hr 


Une des idées politiques des dues de Savoie à la fin du xvr 


siècle avait été de donner une inanmne à leur pass. afin de lui 


faire jouer un rôle parmi les états maritimes de Fitahe. C'est 
pour cette l'AlsON que le duc Emmanuel-Plnlhbert entretenarit des 


1. V. Arch. com. de Toulon, LL 53, ff. 
692 v°-b43. 

2. V. Ibidem. — A la snte de cette déli- 
bération Le parlement d'Aix reçnt l'ordre 
d'ouvrir une information contre le sr de 
Sant-Marndrier. 

3. Puisicux avait écrit à Gueflier d'avoir 
à signifier aux gentlshommes et soldats 
français engagés au service du duc de Ka- 
voie «Je commandement de Leurs Majestez 
de se retirer de sond' service ». Guefher ne 
pouvant pas publier ouvertement à Turin 
l'ordonnance royale, S'arrangea pour en 
faire « veoir le contenu en particulier à 


chacun des d'° Frauçois ». U'est à cette 


communication que répond S'-Mandnier. ). 
Bibl. Nat. Ms. fr. 10914, j. 522. 

NN. Jbidem, £. 524. — ee 
avait même pour la famille royale un culte 
chevaleresque. Le s° de Mareuil ayant dit 
dans une « compagnie de plus de vingt 
personnes ct trés-hault que le marquis 
d'Ancre couchoit avec la Reyne, S'-Mandry 
qui estoit à prist la parole el dict que cela 
estoit faulx. » Une querelle survint, et le 
duc de Savoie eut beaucoup de peine à 
mettre d'accord les deux gentilshommes 
français. V. Lettre de Guefjier à Puisieur, 
5 juillet 1613, Bibl. Nat. Ms. fr. 16914. 
HORS OURS 
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galères dans le port de Villefranche". Son fils Cliarles-Einmanuel, 
poursunant eetle politique et avaut en outre des représailles à 
exercer contre PEspagne, qui l'avait obligé à restituer le Montferrat, 
conçut tout un plan maritime dont l'exécution fut confiée en partie 
à Samt-Mandrier”. Celui-ei devint pour la circonstance homme de 


mer, el, muni de lettres de marque du Due, il eourut sus aux navires 






spagne, Maux il reçut en mème temps uue mission plus impor 
relative à El-Mamora. 

Rendez-vous des pirates de toutes les nations. ce port marocain 
échappait complètement à l'autorité de Moulas Zidän et jouait alors 
sur la côte atlantique le rôle d'Alger sur la eôte méditerranéenne. 
Le capitaine anglais Henrs Mainwarimg + avait fait reconnaitre son 
autorité el recevait des propositions de toutes les puissances qui 
couvoitaent celte position. Les Pays-Bas avaient obtenu du Chéri 
l'uutorisation de chasser les pirates de ElMamora et d'élever pour 


, 
Lu 


son compte un fort sur la côte”, dont ils espéraient bien rester 
les seuls maitres. Mas l'Espagne était plus mtéressée qu'aucune autre 
naliou à enlever à ses ennenits présents etfaturscette base d'opération 
contre sa flotte des Judes. Charles-Enimanuel FT, au courant de 
ces compélitions, chargea Naint-Mandrier d'entrer en pourparlers 


avee Manwarmeg”, afin de fre accepter à kr pseudo-république, 
qui se sentait menacée à la fois par PEspagne, par les Pays-Bas 
et par le Chévif, Pantorité et la protection de la Savoie. 
Sant-Mandner dut mettre à la voile au printemps de 161451 
caplurait le 80 mat dans le port de Carthagène® un navire hollan- 
duis « le Paon Doré » et se dirigeait ensuite sur FETAamora où 1l 
entrait avec sa prise. Un mois après, le 27 juin. trois vaisseaux 
envoi és par les Ltats-Généranx ct placés sous le connnandement 


En Sur les desseins marttimes du duc pirates de TE Mainwaring. 
Eummaunel Plolibert et de son amaral Nondré 4. En fait, c'élail Samuel Pallache qui 
de Provana, CE Costa pe Deski eau, avait pris sur lui de faire cette proposition 
Mémoires historiques sur li motson rovale de au nom du Chénf. Cf. 77 Série, Pays-Bas, 
Savoie, &. JE, p. 66. 1 Up. 257 et note 4. V. aussi fhidem, 

D 0f, Cesproes, for. cit. DIR, 2010 

3. Cf. Conreair, Englund in ie Mediter- ». Cf. 27° Nérie, Nngloterre, aux dates 
ranean, t. 1, pp. 50-50: 77° Série, Nugle- indiquées ci-dessus, nole 3. 
terre, aux dates 4 juillet 161, année 1612 5, Cf. 27 Série, Pavs-Bas, CIE, pp. 561- 


passim, 2 juin 1618 et le Discourse on 07. 
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de l'amiral Jan Evertsen venaient bloquer le port". Tandis que les 
Hollandais attendaient les instructions de Moulay Zidän pour 
descendre à terre *, l'amiral Fajardo parut le 3 août devant EI-Ma- 
mora avec une floite de quatre-vingt-dix-neuf voiles ct une troupe 
de sept mille hommes. Evertsen salna le pavillon espagnol, et, fai- 
sant contre mauvaise fortune bon cœur. il communiqua à Fajardo 
tous les renscignements qu'il avait sur les pirates, bloqués par lui 
depuis un mois. Les Espagnols débarqutrent sans résistance au 
nord de El-Mamora et s'emparèrent des batteries dont 1ls bra- 
quèrent les canons sur les vaisseaux des pirates. Ceux-ct mirent le 
feu à quelques prises, mais n enrent pas le temps de détruire leurs 
navires qui restèrent cnire les mains des Espagnols : ils se réfu- 
gièreut en hâte à Salé. Nous n'avons aucun détail sur le rèle que 
joua Saimi-Mandrer pendant ces opérations, 1l tenta sans doute de 
forcer le blocus et de gagner la pleine mer. mais « 1iffut si rudement 
acen@is par quelques vaisseaux espagnols qu'il fut contraint d'en- 
trer el de remonter le long d'une rivière [oued Sbou|, aimant 
mieux se rendre à la merex des infidelles que de se laisser prendre 
aux Espagnols. Entrant dans les terres de Fez, il fut fait prisonmer 
ct presenté au Rov [Moulay Zidän! qui. voyant sa bonne mine et 
celle de ses gens, l'emplova en ses guerres faut pour l'infanterie 
que pour fa cavalerie, en quox il réussit merveilleusement bien° ». 

Les connaissances techniques de Saint-Mandrier ln concihèrent 
bientôt la faveur de Moulay Zidñn, qui en fit son ingénicur; grâce 
à lui on vit au Maroc des fonderies de canons et des raflineries de 
salpêtre*. Consulté sur tous les projets. il devini l'homme le plus 
en vue du maklzen. « faisant donner les charges de FEtat à qu 
bon Tux sembloit® ». exposé par coutre à tous les risques que com- 
porte une pareille fortune. Au milieu des satisfactions de lambi- 
üon, 1 semble que le gentilhomme toulonnais ait toujours eu la 


1. Cf. 1" Série, l'avs-Bas, t. IL, pp. 007, évidemment trop avancé, ne put obtenir 
33001291, el France. 1. 1l: pe. 567 et noles ect ordre. CF. Jbidem., pp. 505, 512 ct note 
NEUNE 1: 323 ct 330. 

2. Évertsen nedevait occuper El-Mamora 3. \. Ioxorëé Boucur, {list. chron. de 
qu'après en moir recu l'ordre du Chérif. Provence "t"1l rene 
Cf. re Série, Pays-Bas, 1 I, p. 539 et 3. Cf. Cesproes, loe. vil. ctinfra, p. 52. 


note 2, Mais Samuel Palache, qui S'étut 3. N. Hoxonr Boucuur, lor. cit. 
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hantise du pars natal: « cette demeure dans les terres infidelles ne 
luy agréoit pas, et il desiroit de retourner à son pays, en 1 Chré- 
üenté”" ». Aussi saisit avec empressement Foccasion des diffé- 
rentes missions francaises qui furent envoyées au Maroc à la suite 
de l'affmre Castelanc. pour entrer en rapports avec Le Ror et hn 
rendre tous les services en son pouvoir. Déjà, au comimence- 
ment de l'année 1617. 1l correspond avec Tarlas de Nancy ambas- 
sadeur de France à Constantinople et hn donne avis « que tous 
les Francois sont à la ehaisne n°, Le 15 juin de cette même année, en 
réponse à ne lettre qui lui a été remise par Boniface de Cabanes, 
croyant que Louis NTI ni à accordé des lettres d'abolition, 1léent. 
« J'ey veu qu'il a pleu à Vostre Majesté me donner mon abolission 
pour le fet de Fom\eide. Kertes je ne nr'élois moins proims de la 
clemance d'un sx grant Rov  ». Cetle nouvelle étui prématurée, 
car nous vovous Sainl-Nandrer revente à la charge dans une lettre 
adressée au Ror le 2% janvier Gas 2 @ Ms pleut à Dieu, éernaital 
que Votre Magesté degnat ce servir de mor, el me volt donner une 
abolission, qui vès morant de desir de imorir en son servisse? ». 
EU de même, dans toutes les intrigues du capitaine provençal avec 
les autres puissances chrétiennes, on le voit tonjours subordonner 
son concours à cette condition d'obtemr des leltres d'abolhtion du 
roi de France. 

Ce n'est pas seulement en effet avec la France que Namt- 
\andnier chercha à entrer en relations. Dès l'année 1615 1 aurait 
fait des ouvertures à l'Espagne”. En 1619 on retrouve l'aventurer 
provençal à Nalt auprès de Moulay Zidän, qui. pressé par Îles 
rebelles, songeait à demander protection aux Espagnols. D. Jorge 
NMascarenhas, qui espérait avoir honneur de recualhr le Chérif, 
suivail avec anxiété les événements. Voulant profiter des offres de 
SuntMandrier, al ft parure pour Sal Fe Diaz Falciro avec la 
nusson de s aboucher avec lni et de hn fare entendre que, sil 


1. NV. loxoutr Boucues, loc. rit. Saint-Maodrier lai aval adressé de Merra- 


2. Cf. infra. p. 7. Lettre de Harlay de kech nue lettre dans TlaqueHo àl proposait ses 


Saney à Léon l'oureaa, 15 mat 1617. 
« i 
DNN infra, p. 14. 
ON ifra. p. 10. 
5. D. Jorge Mascarenhas, en janvier 


110. écrit qu'un an ct demi auparavant, 


services au roi d'Espague et demandait un 
sauf-conduit pour se rendre soit à \laza- 
gan, soit à Larache. Ce sauf-conduit fut 
accordé par Philippe HF, mais ne fnt pas 


utilise. 
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parvenait à décider Moulay Zidän à se réfugier en Espagne, la 
reconnaissance de Philippe HT lui serait acquise et que ce serait 
pour l'expatrté « le meilleur moyen d'obtenir la liberté qu'il dési- 
rait tant! ». Mais Saimt-Mandner, sollicité par les [ollandais, 
détourna le Chérif de demander asile aux Espagnols. « lui démon- 
tra, dit Cespedes. tons les avantages qu'il pourrat retirer des 
Hollandais et le décida à ouvrir un port sur la côte atlantique, 
destiné à inquiéter nos flottes ” ». 

La création de ce port fit de 1619 à 1624 l'objet des négociations 
des puissances chrétiennes avec Moular Zidän. Safi élait alors sur 
la côte atlantique le seul port chénmfien : Mazagan. E1-Mamora, 
Larache étatent aux mains des Chrétieus: quant à Agadir, il rele- 
vuit le plus souvent des rebelles du Sous. Un nouveau mouillage 
avait été recounu dans la lagune d'Aier. située dans le pars des 
Doukkala, à 20 kilomètres au nord-est du eap Cantin. Suint-Mandner, 
qui avait visité les licux avec sa compétence d'inrgémeur, estimait 
qu'en faisant sauter un banc de rochers, la lagune pourrait, à peu 
de frais, être mise en communication avee la mer et former un 
excellent mouillage. L'Espagne prit ombrage de ce projet du Ché- 
rif, el de savoir que l'exécution en serait probablement confiée 
aux Hollandais n'était pas fait pour diminuer ses mquittudes. Les 
États-Généraux. empressés de satisfaure les désirs de Moulay Zidän, 
s'offraient à faire les Iravaux, moyennant une promesse de conces- 
On. 

Cependant, contrairement à ce qu'écrit Cespedes, ce ne fut pas 
aux Hollandais que Samt-Mandnier erut devoirsoumettre ce projet. I 
voulut en fre bénéficier la France. Précisément à l'époque dont 
il s'agit, au commencement de janvier 1619, àl était arrivé à Sal 
un vaisseau commandé par le chevaher de Razllv, à bord dnquel 
se trouvant un « ambassadeur » ou plutôt un simple envové du roi 
de France, le s' Claude Du Mas. C'est à eux que Sant-\Mandrier 
exposa les intentions de Moulay Zidän concernant la création d'un 
port à Aïer. [fit ressortir les grands avantages qu'on pourrait tirer 
de ce port pour la pêche du corail, pour la récolte du sel et d'autres 


1. V. infra, De 2. 5. Cf. re Serie. Pay-Bas. t. 10 
2. Cf. Cesrepes, loc. cit. date du 2 juillet 1625. 
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produits. prétendant qu'avec une légère somme d'argent il serait 
facile d'obtenir de « Sa Majesté du Maroc » la concession de cet 
endroit pour quelques années". Paz et Du Mas repartirent le 20 
février 1614 pour la France *, emmenant à bord un « gentilhomme 
maure ‘ » nommé Nidi Farès, que Moulay Zidän envoyaæt à 
Louis XII avec charge de réclamer la restitntion des livres enle- 
és par les Espagnols à Castelane, condition sine qua non de toute 
autre négociation. Le Chérif demandait également qu'on ur envovat 
comme ambassadeur François de Razillv ”. frère aîné du Chevalier, 
dont la réputation d'ennenn de FEspagne était parvenue jusqu à lu. 

Le projet de Saint-Mandrier fut accualli en France avec faveur, 
el une société avant à sa (èle un grand financier de l'époque. Île 
s' de Monutmeort, se fonda pour Fexploitaton du port d'\ier”. Tou- 
tefois Le « chevalier more » ne fut pas reçu à la Cour et resta au 
port où 1} était débarqué”, soit que son titre d'ambassadeur ne fut 
pas suflisamment ofliciel, soit que Louis NI préférät ue pas s'exphi- 
quer sur l'allaire Castelane. De plus on n'envova pas au Maroc le 


d 


frère de Razills © demandé par le Chérif. mais ce fut le s° Claude 
Du Mas qu repartit pour ce pays avec le «° de La Mole, intéressé 
dans la Société Montmort, If relächa à Cadix. où il vit D. Fadrique 
de Tolède, capitaine général de la flotte de la mer océane*, Com- 
mupiqua-t-1l à Famiral espagnol les plans ct le projet d'Aier, 
comme on Île fit plus tard croire à Moulay Zidän ? On peut en dou- 
ter. Toujours est-il qu'il « ne sut ni n'osa entamer avec le Chérif la 
moindre négociation en vue d'obtenir la concession prévue". 

Il est probable que Saint-Mandrier avait trop présumé de son 
pouvoir auprès de Moulay /idän. Celui-e1 d'ailleurs avait changé 
d'idée : il voulait imaintenant se charger [ui-méême de l'exécution 
des travaux et assurer au Maroc seul le bénéfice qui devait résulter 


1. NV. se Série, Pavs-Bas, t. TI, Fap- 5. V. infra, pp. 95-58, les instructions 


port de Van Goo, 24 juillet 1624, et infra, 
P- D7. 

2. V.infra. p. 5t, Lettre de S'-Mandrier 
d Puisteur, 20 février 1010. 

3. V. infra, jm 100 et no D, Il cest 
appelé Fe « chevalier more » dans Les {ns- 
tructions à La Molce. V. infra, p. 55. 


n infra, p.101 et note 1. 


données par M. de Montmort à La Mole. 

BON. Enfra, p. 119 cb noise 

D OOrmIra D LOT. 

8. Il avait succédé en cette qualité à D. 
Luis Fajardo en 1617. 

y. V. re Série, Pays-Bas, LITE, Rapport 
de Van Goo, 2% juillet 1021. 


10. N. lbidem. 
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de l'ouverture du nonvean port. Ilehargea Saint-Mandrier de lever le 
plan dela lagune‘ etle remit an capitaine hollandais Ontger Claesz.…. 
avec une lettre où il demandait aux États-Généraux de lui envoyer 
des ouvriers habiles pour fure sauter à la mine le banc de rocher *. 
En décembre 1629, Albert Ruyl arrivait à Safi amenant sur son 
navire les carriers demandés par le Chénf*. Nas les Pallache, 
juoux à la fois de Sant-Mandrier et de Ruyl. avaient su exciter la 
méfiance de Moulay Zidân et ameuter la 1rmibu des Doukkala. C'est 
pourquoi on relint plus de sept mois le capitaine hollandais sans 
l'autoriser à se rendre à Merrakecli el sans même envorver les 
ouvriers à la lagune d'\ïer*. Lorsqu'en juin 16235 l'amiral des Pro- 
vinces-Unies, L'Hermitte. vint croiser <ur la côte. les Doukkala 
prirent ses vaisseaux pour la flotte espagnole venant débarquer à 
Aïer. L'alarme fut si grande que le Chérif dut se transporter sur les 
lieux. Sous l'influence des Pallache dénonçant Du Mas comme 
ayant livré à D. Fadrique de Tolède le plan d'Aïer. il fit arrèter 
envoyé françus ainsi que le capitaine Saint-Mandrier. Celn-ei fut 
relâché en septembre, tandis que le pauvre Du Mas était encore 
gardé en prison pour ce motif en juillet 1621. 

Le projet d'Aïer fut donc écarté. Par la suite, Moulay el-Oualid 
leuta de réahser cette idée. mais 11 dut se contenter d'élever sur le 
bord de la lagune une Kasba qni fut appelée de son nom EkOua- 
hdya*. Aussi bienles Hollandais avaient reconnu la difliculté, sinon 
limpossahilté. d'établir un bon mouillage en cet endroit et s'étaient 
désintéressés de la question. Moulay Zidän, convamneu de la néces- 
stté d'avoir sur la côte atlantique un autre port que Safi. porta ses 
vues sur \zemmour, où un renégal hollandais, Morato, avait 
reconnu la possibilité d'en établir un en construisant une digue”. 
Les Espagnols, inquiets de ce second dessein, firent de nouvelles 
avances à Saint-Mandner. Plalippe HF s'engageait à lui faire obtemir 
sa grace et la restitution de ses biens, « chose qui futiraitée, dit Ces- 
pedes, avec Île roi de France ». Mascarenhas devait rester en rela- 


1e \. 155 Série. Pays-Bas. {. 


IT, Rap- 
port de Van Goo, 2% juillet 1024. h. 


Journal d'Albert Ruryl. 
V. {bidem, à la date du 22 juillet 


2. NV. Ibidem, à la date du 2 juillet 1024, Fésolution des Etats Généraux. 


1621, Lettre de Moulay Zidän aux Etats- 
Genéraur. 
3. NV. Ibidem, à la dale décembre 102, 


5. V. infra, p. 55 ct note 2. 
6. Cf. Crsrrnes, Historia de D. f'elipe 
IV ,rey de las Españas, p. 415. 
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lion avec l'aventurier et favoriser sa finte, le moment venu. Gagné 
par les promesses de l'Espagne. Sant-Mandrier amena le Chérif à 
renoncer au projet d'Azemmour, Le renégat Moralo en concul une 
crande fureur et dénoneça Saint-Mandrier comme un espion de l'Es- 
pagne. Moulay Zidän, voulant surveiller Ini-mième son favon, se 
rendit à \zemmour. puis il alla camper à Megrous”. Suint-Mandrier. 
qui devait counaitre le revirement du Chérif à son égard, était aux 
auuets, n attendant qu'une occasion pour s'échapper. 

Sur ces entrefaites, le chevalier de Paztilr. envoxé auprès de Mou- 
fax Zaidän pour négocier un traité d'alliance”, vint imouiller à Sal 
Loctobre 1624). it prévenir Saint-Mandrier de son arrivée, le priant 
de lui obtenir un sauf-conduit pour descendre à terre. Moular 
Zidän autorisa seulement le débarquement de deux personnes. Saint- 
Mandrier écrivit au Chevalier pour linformer de cette condition. 
mais les Maures, hostiles au gentilhomme provençal et inquiets de 
la présence de trois navires français en rade. interceptèrent la 
lettre”. Razlly plem de confiance descendit à terre en brillant équi- 
page. [ {nt arrêté avec loute son escorte et amené à Ja mahalla dn 
suttan. Moulay Zidân lautorisa à rentrer en France pour chercher 
la rançon des eaptifs français *. 

Quant à Saint-Mandrier, liméditait toujours son projet de fuite. En 
1625, al allait s'évader sur un navire français mouillé à Safi, quand 
1 fut poursuivit et ramené au port”. Moulay Zidân le garda un an 
en prison ct le fit décapiter le 14 avril 1626 °. Son beau-frère Kant- 
Amour arrèlé avec lut ne fut exéeuté que le 25 juin”: 


Pauz Le Bec. — Le >: juillet 1600, les marchands ebrétiens qui 
se trouvaient à Merrakech signèrent une attestalion en faveur de 
È 


l'agent hollandais Picter Maertensz. Coy. On relève parmi les 


signatures celle de Paul Le Bel*. Ce négociant de Fouen était 


- 


1. CF. Cespenes, p. 4143 Da Cuxua, 1 Cf. GISPEDES. p. Aou. 


r. D), 5. NV. tnfra. Ilistoire de la mission des 
|] 
D VV. infra, p. 102. PP. Capurins au Maroc, L- 1 12. 
3. V. Cespkprs, p. 506 et cf. infra. 2. N.infra, jp. 142 ct 143, note. Saint- 
p. 100 ct note 3. Amour était venu an Maroc avec Rally en 
ñ. Sur l'arrestation de Razilly et de ses 1024. 
compagnons en 124%, Cf. infra. D: L\NII S. N. cette atteftation 2 Sert, Pass 


el pp. 107-110. Bus, €. 1, pp. 3410-33. 
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venu au Maroe à une date qu'il n'a pas été possible de préciser. I 
jouissait d'une certaine notoriété parnn les indigènes qui l'appelarent 
€ Tadjer Paulo’ ». quitta le Maroc au plus tard en 1612, date où 
le trafic avec les Français cessa dans ce pays à la suite de l'affaire 
Castelanc*. 

En 3614, Moulay Zidèn regrettant l'absence de ce marchand fit 
faire auprès de lui une démarche indirecte afin de le décider à 
rentrer au Maroc. Le caïd Amar lui écrivit en conséquence « qu'il 
eust à revenir traiter et que la colère du Roy estoit appaisée* ». 
Paul Le Bel déféra au désir du Chénif, car sa présence est constatée 
au Maroc en 1615 par Thomas Le Gcndie. Ce dermier. qui se 
rendit lui-mème dans ce pays en 1015. devint l'ami de Paul Le Bel 
el en 1623, Q& quand celui-ci fit retraite” » 1l prit la suite de ses 
aflures. 


Jacques Jaxcanr. — Ce Français se trouvait à Merrakech en 
1616 et seiwuble avoir été attaché à la personne de Moulay Zidàn. 
Celui-ci, après la mort de Samuel Pallache. le chargea d'une mis- 
sion spéciale dans les Pays-Bas: fancart devait rechercher tout ce 
qui, dans la succession de ee Juif. devait faire retour au Chérif, 
ant dans les Provinces-Unies qu'en Angleterre. Cette mussion 
ainena enquête sur enquête et aboutit à un règlement de compte 
assez confus entre les États-Généraux et le Chérif, d’une part ets 
d'autre part, entre celui-er et les héritiers de Samuel Pallache”°. 


Jacaues Fagrr. — Onyinaire de Provence, 1l se serait, si l'on 
s'en rapporte à Thomas Le Gendre, présenté au chéri Moulay 
Zidän pour exercer a charge de consul de France au 


1, Tadjer Paulu. «€ Marchand Paul ». Si, ie Îbidem, P- 0: 
Le qualificatif « tadjer » est employé au h. N. Ibidem. 
Maroc de préférence à celui de « nassa- 5. N. {bidem. 
ra » chrétien, pour désigner les Euro- 6. Sur Jacques Jancart, V. 27° Séries 
péens jouissant d'une certaine considé- Pays-Bas, 4. NH, p. so ctt. ITT, annéc 1617, 
ration. N. infra, p. 320, Relation de pussüun. 
Thomas Le Gendre. 7. NV. infra. p. Tob, Relation de Thomas 


>. N.lbidem, ba 20. Le Gendre. 
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Maroc". Il faut très probablement entendre par là que Jacques 
Fabre fut choisi pour porter une des lettres envoyées par Louis AI 
au Chérif de 1614 à 1616 afin de demander la mise en hberté des 
Français retenus en captivité depuis l'affaire Castelane *. On ne 
trouve en eflet aucun document mentionnant Jacques Fabre 
comme consul. Le Gendre place en 1619 l’arrivée au Maroc de ce 
Provençal, mais cette date est imamfestement fausse, car nous 
avons une trace authentique du séjour de Jacques Fabre à Merra- 
kech remontant au 12 mars 1617, date à laquelle il signe une 
attestation dans laquelle 1l est qualifié de marchand *. 11 sat s'insi- 
nuer dans la confiance du Chérif, qui Femploya à diverses missions, 
ainsi quil ressort des termes employés par Moulay Zidän pour le 
quabfier, « nuestro errado Naques Fabre, mercader frances * ». 
Jacques Fabre était spécialement affecté, concurremment avec 
les Pallache, aux relations très suivies du Chénil avec les Pays- 
Bas. Moulay Zidän l'envoya auprès des États-Généraux en juin 
1619, pour réclamer le payement de quatorze cents florins, somme 
avancée pour la mise en liberté de sept captifs hollandais que Mon- 
lay Zidän avait retirés des mains des Tures”. Jacques Fabre devait 
également faire fondre, avec l'autorisation des États. des canons à 
l'arsenal de Rotterdam. 

Sa nussion n alla pas sans difficultés. Comme les Pallache et les 
autres intermédiaires du Chérif, Jacques Fabre menait de front le 
règlement d'affaires personnelles assez embrouillées et celles de 
son royal mandant. cherchant à exploiter au profit de ses intérèts 
limmunité que lui conféraient ses fonctions. Le 22 juin 1619, les 
États avaient décidé en principe de rembourser à Moulay Zidän les 
quatorze cents florins qu'il demandait et de lui écrire pour le remer- 


1. V. infra. p. 500, Relation de Thomas Généraux du 21 février 1617. V, 17e Série, 
Le Gendre. Pays-Bas, t. II, à cette dernitre date. 

2, Sur les lettres écrites par Louis XII h. Cf. rre Série, Pays-Bas, t. 111, Lettre 
à Moulay Zidän de 1614 à 1616, V. infra. de Moulay Zidän aur Étals-Généraur, 21 
pe LIT, notc 4. novembre 1619. Traduction espagnole con- 

3. A cette date, les marchands enro- temporaine, 
péens de Merrakech certifieut la signature 5. Cf. fbidem, à Ja date du 22 juin 1610, 
du caïd Chalil (Khalil) qui avait traduit en Résolution des États-Généraur. 
espagnol une Jjettre du Chérif aux États- 5, V. Jbidem. 


De Castries. FIL. — 
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cier de ses dispositions bienveillantes®, Mais. sur ces entrelaites, un 
procès privé fut intenté à Jacques Fabre par un autre marchand 
français, Pierre Barbier, procès qui amena l'arrestation de l'agent 
chérifien et la saisie de ses biens’. Les États crurent bien faire de 
surseoir au payement de la somme qu'ils devaient verser eutre les 
mains de Jacques Fabre pour le compte du Chérif, Moulay Zidân, 
ayant reçu à ce sujet des informations tendancieuses, se plaignit 
aux États du mauvais accueil fait à son agent el des entraves appor- 
tées à sa mission”. Cenx-c1. dans une lettre adressée au Chérif le 
22 mars 1020, protestèrent contre les calomnies répandues sur leur 
comple, rappelant que Jacques Fabre, dès son arriée, avait été 
autorisé à faire fondre des canons”. Néanmoins, le 2 mai 1620, 
pour termimer cette affaire au contentement du Chérif, 1ls déci- 
dérent, malgré les objections de l'amirauté de Rotterdam, d'effec- 
tuer le payement des quatorze cents Horins entre les mans de 
Jacques labre. 

Ce dernier, à la suite de cet arrangement. dut retourner au 
Maroc avec les canons qu'il avait fuit fondre pour Moulay Zidän. Il 
enimenait avec lui le peintre Justus Stuyhng, qui devait exéenter 
certains travaux dans le palais de Merrakech. Quatre ans après, 
lors du vovage de Albert Ruyl, Fambassadeur hollandais, ce peintre 
se trouvait encore au \laroc, d'où le Chérif ne voulait pas le laisser 
parür*. Quant à Jacques Fabres. on le trouve en 1623 en compa- 
gnie du eéapitame Saimt-Mandrier, de Matheus Preston, de Justus 
Sluyhng, de Du Gahon et des autres chrétiens qui fréquentaieut 
au makhzen. En quittant Merrakech, le 14 novembre 1623, Albert 
Ruyl alla les saluer à Fa mahalla du Chérif campée à proximité 


de la ville”. 


Rogentr DE BourAcE DE CaBaxes. — Il appartenait à une illustre 
famille de Provence. qui s'était partagée en deux branches, celle de 


8. Cf. Jbidem, à la date du 21 février 3. NV. Ibidem, à la date du 29 mai 1620, 


Lettre de Jacques Fabre aur ltuts-Généraur, 
et à la date du 22 mars 1620, Lettre des 
États-Généraux à Moulay Zidän. 

2. Cf. Jbidem, à la date du 1 novembre 
16:10, Lettre de Moulay Zidin aur États- 


(Géncraur. 


Résolution des États-Généraur. 

4. Cf. Ibidem, à la date du 15 novembre 
1024, Reguëte de A. Ruyl aux États-Gëné- 
raur. 

5. Cf. Ibidem, à la date du 14 novembre 
1623, Journal d'Albert Ruryl, 
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La Mole ct celle de Cabanes'. On trouve à l'époque qui nous 
oceupe nu Jean Boniface, seigneur de Cabanes, qui fut consul de 
Marseille en 1622-1623°. Robert de Boniface naquit vers 1579”. 
Ce fut très vraisemblablement à la fin de 1616° que la Cour de 
France l'envoya en mission au Maroc. 

Les relations de la France avec ce pays étaient alors très tendues 
par suite de l'affaire Castelane. L'Espague, ne voulant rien restituer 
à Moulay Zidän, nous plaçait dans une situation très fausse. C'est 
pourquoi u ayant aucune satisfaction à offrir au Chérif, Louis NII 
avait préféré ne pas accueillir en 1612-1613 Alimed el-Guezouli, 
l'ambassadeur marocain, qui, venu à La Faye, sollieitait un sauf- 
conduit pour se rendre à la cour de France”. C'était sur les mal- 
heureux captifs français que retombait le poids du ressentiment du 
Chérif: celui-ci ne voulait se prêter à aucune proposition de rachat, 
tant que le roi de France ue serait pas arrivé à lui faire restituer sa 
bibliothèque et ses & hardes ». 

Les choses en étaient à, quand, après plusieurs autres démar- 
ches iufructucuses, Robert de Bouilace fut choisi pour aller au 
Maroc. avec la charge « de negocier le rachat des captifs frauçais® ». 
Le Roi lui remit deux lettres, l’une pour Moulay Zidän, l'autre 
destinée au capitaine Saint-Mandrier, l'homme de confiance du 
Chérif. I partit de Marseille, accompagné de son fils Pierre, âgé 
de 14 ans. Mais, attaqués par des pirates turcs ‘à la hauteur de Car- 
thagèue, 1l fut obligé, amsi que l'équipage, de se jeter à la côte, 
abandonnant le navire. Les Espagnols retinreut Robert de Boniface, 
qui eut à faire de longues démarches pour être aulorisé à conti- 


1. Sur cette famille cf. RoBertT DE 
Briaxçox, Etat de la Provence, 1. T, 
pp. 415, 414; Gaurrini, /list. de la Pro- 
vence, t. IT, p. Go2. 


pour continuer son voyage, solhoier un 
passeport qu'il obtint le 12 mars 1617, 
après dc longues démarches. 


5. Sur cet euvoyé du Chérif qui n'ob- 


2. V Arch. communales de Marseille, int pas de sauf-conduit pour venir cn 
Rey. des délibérations, années 1622-1023, France accomplirsa mission ct qui demeura 
passim. aux Pays-Bas, V, re Série, Pays-Bas, t. 11, 


3. Il avait 38 ans en 1617, \. 


p. LH, noie 2. 


4. Cette date conjecturale est assez vrai- 


infra RE 142,533 ct 797; France. 1 11/.p 580 
et note 4. 


6. V. 1" Série, Espagne, à la date du 


semblable, car on verra que Boniface, après 

avoir été attaqué par des pirates lurcs et 
Li F LUN LR 

s être réfugié sur les côtes d'Espagne, dut, 


12 mars 1017 Lettre de Philippe I à 
Cirica. 
> Ve 


; IT Serie, Espayne, Ibidem. 
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nuer son voyage; M. de Senccex, l'ambassadeur de France à 
Madrid, dut s'entremettre” : 11 exposa le but de la mission de Robert 
de Bomiface et obünt enfin. le 12 mars 1617, une patente du roi 
d'Espagne permettant à l'agent français de s embarquer pour le 
Maroc avec une suite de einq ou six persounes, sous réserve de se 
conformer aux règlements en usage”. 

Le 20 avril 1617, Robert de Boniface s embarqua à Cadix sur la 
{artane @ Santa Maria Buenaventura », qui partait pour Mazagan*. 
De ce port. il s'achemina sur le Draa, où était eampée la mahalla 
chérifienne, et remit au capitame Saint-Mandrier les deux lettres 
royales dont 1} était porteur. Moulay Zidän, après avoir fat « fere 
l'explicassion par son trochuman » de la letire que lui adressait 
Louis AH, ne voulut pas se départir de l'attitude qu 1] avait adoptée. 
En conséquence Saint-Mandrier fit savoir à Boniface que le Chérif 
avait déjà fait réponse à de semblables lettres venues de France”, 
que le Roi était obligé « de luy tirer reson et fere rendre ee quil 
avoit refugié entre les mevns de Castellane” » quil persistait à 
considérer comme un atnbassadeur de la cour dc l'ranee. 

Robert de Boniface suivit la mahalla chérifienne et rentra avec 
elle à Merrakeeh. À son départ de cette ville. Saint-Mandrier lui 
rcnut une lettre pour le Roi datée du 1° janvier 1618, dans 
laquelle 1} l'informait du résultat négatif de la nnssion, en ce qui 
concernait les cent vingts capüfs français détenus à Merrakceh. 
On ue sait pour quelle raison, l’envoyé de Louis XII ne rentra pas 
iminédiatement en Franee avee ee message. Toujours est-1] qu'on le 
trouve à Samte-Croix (Agadir) à la fin de 1618 ou au cominence- 
ment de 161g. 11 v fait la connaissanee d'un aventurier d'origme 


1. V. re Série, Espagne, à la date du 
12 mars 1017. 

2. N. re Série, Espagne, à la date du 
52 mars 1017, Passeport de Robert de Boni- 
face. Le signalement de ce dernier porte : 
« 39 ans, de haule taille, cicatrices à la 
main droile et à l'oreille gauche. » 

3. V1" Série, Espagne. le procts-verbal 
dressé à Cadn le 20 avril 1615 par le capi- 
taine Diego d'Escobar. 

4. Los NII avait écrit en 1614 à Mou- 


Jay Zidän qui Jui aval répondu en mème 


temps qu'aux États-Généraux le 14 janvier 
1619. Cf. r'e Série, l'ays-Bas, t. IL, p. 464: 
John Harrison avait remis la missive ché- 
rificnne à la cour de France en mai 1015. 
Cf. Jbidem. p. 552, Lettre de Louis XIII 
aux États-Généraur, 5 juin 1615. À une 
seconde leltre écrite par Louis XIIT au 
Chérifen juin 1619 (Ne re Série Frances 
I. p. 559, note 1), celui-ci avail répondu 
le 24 mars 1616. V. Ibidem, p. 600. 
DNs CRITOUNDE 
Mandrier à Louis AIT, 15 juin 161%. 


14. Lettre de Saint- 
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française nommé Charles Renault. Celui-cr, à la suite de quelque 
négociation louche, était arrivé à décider le caïd de Sainte-Croix à 
livrer à Pluhppe NT cette ville ainsi que celle de Mogador. Le 
caïd demandait seulement au rot d'Espagne de le prendre sous sa 
protection", mais 1] est permis de croire qu 11 escomptait aussi en 
argent le prix de sa trahison. Reinaut, voulant faire passer à Ja cour 
d'Espagne la proposition du caïd de Sainte-Croix, eut l'idée de la 
confier à Robert de Boniface. « Je lui at communiqué mon afere, 
écrit-1l à Pluhippe IT, et overt les moïeus qu'il 1 a en ses païs de 
vous servir. vous supliaut, Sire. vouloir croire se qu'il vous dira de 
ma part” ». 

Dès son arrivée en Espagne, Robert de Boniface fit part des 
ouvertures du eaïd de Sainte-Croix à D. Pedro de Tolède, marquis 
de Villafranca. Celui-ci, en rendantcompte de l'affaire à Phibppe HT, 
le 16 aval 1619, demandait qu'on prit l'avis du due de Medina- 
Sidonia, capitaine général de l\ndalonsie, sur l'occupation éven- 
tuelle des deux ports marocains : 1l ajoutait que Robert de Boniface 
se trouvait dans une grande détresse et qu'il allait lui faire donner 
200 ducats pour son entretien”. Pinlhippe 1 saisit de Ta question 
Medina-Sidonia et D. Fadrique de Tolède, anural de la flotte de la 
mer Océane. D'après la réponse de ee dernier, datée du 5 qjulleti610, 
le place de Sainte-Croix, vu son éloignement, état de fuble impor- 
tance. Quant à la ville de Mogador, plus rapprochée des eôtes d'he 
pagne, elle était plus facile à défendre. L'amiral émettat des doutes 
sur les avantages de l'occupation de deux nouvelles & fronteras », 
alors qu'on avait de la peine à secourir celles qui existaient déjà”. 
Le duc de Medina-Sidonia, de son eôté, adressa à Philippe I, le 
S juillet 1619. des conclusions dans le même sens”. Malgré ces avis 
défavorables. une eonsulte du Conseil d'Etat du 22 juillet 1619 
déclara l'alfaire de « mucha consideracion » et proposa d'envoyer 


1. V. se Série, Espagne, à la dale du Pedro de Toledo à Philippe LIL, déjà citée. 


16 avril 1619. Lettre de D. Pedro de 
Toledo à Philippe LI. 

D 0 Série, Ekpagne, Lettre dr 
Charles Reinaut à Philippe LIL, à la date du 
23 janvier 1610. 

D Série, Espagne, Lettre de D. 


h. V. sr Série, Espagne, Lettre de D. 
Fadrique de Toledo & Philippe HT, à la date 
du 6 juillet 1610. 

5. NV. 1" Serie. Kspagne, Letlre Ge 
Hedinu-Sidonia à Philippe EE, à la date du 
8 juillet 1619. 
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deux barques avec un ingémeur et un pilote pour reconnaître Îles 
deux places". Néanmoins les choses n'allèrent pas plus avant, 

Quant à Robert de Boniface, 1l fut sans doute rapatrié par Île 
souvernement espagnol et put remettre à Louis XHIT la lettre que 
Saint-Mandrier lui avait confiée. 


Czaune Du Mas. — Le sieur Claude Du Mas*, provençal”, 
parait pour la première fois au Maroc en janvier 1619, date où 1l 
arriva à Sali* sur le vaisseau commandé par le chevalier de Razilly *. 
Qualifié d'ambassadeur dans les rapports de Francisco Diaz 
Faleiro®, agent du gouverneur de Mazagan, 1l était en réalité chargé 
d'une mission temporaire qui. de mème que celle de Boniface de 
Cabanes venu avant lui, avait pour objet la libération des Français 
détenus en captivité”. Mais Moulay Zidän, malgré la situation pré- 
caire dans laquelle 1l se trouvait alors, assiégé dans Safi par Yalna 
ben Abdallah”, persista à réclamer satisfaction pour l’affure Cas- 
telane avant d'entamer une négociation quelconque. Ses prétentions 
étaient à la vérité diminuées et ce qu'il demandat, éertvait Samt- 
Mandrier, « ce peult reduire à peult de chose à present” ». Le Chénf 
décida d'envoyer porter ses conditions à Louis NITT par le caïd 
Sidi Farès "”, qui devait demander l'envoi au Maroc de François de 


OR 


re Série, Espagne, Consulte du 
Conseil d'État, à la date du 22 juillet 161g. 

2. I est appelé Du Mastet dans l'His- 
toire de ln mission des PP. capucins au Maroc 
CN uRITA, D: 
dans la Relation de Thomas Le Gendre (\. 
infra, p. 706). 

3. Sur sa qualité de provençal, V. infrn, 
pp. 101 et zob. 

4. V. infra, p. 26 ct note 3. 

5. V. Jbidem. Razilly, il est vrai, n’est pas 


1o1 ct note 4), ct Daumas 


nommé par Francisco Diaz Falciro, mais la 
comparaison du passage du rapport de eclmi- 
ei avee le récit du P. François d'Angers 
(V. infra, p. 100) prouve qu'il s'agit bien 
du Chevalier. Le fait que Claude Du Mas 
était bien « l'ambassadeur » et non pas 
Rally est prouvé par la lettre de S! Man- 
drier du 20 février 1019 (V. infra, PP: 51- 
93). 


6. «Ilum embaixador », V. infra, p. 26. 
Van Gool [Golius], dans son rapport, l’ap- 
pelle un commissaire « commys ». V. re 
Série, Pays-Bas, t. 11, 24 juillet 1624. 

7. Cf. infra, p. 51. « JT avant cté chargé 
par la cour de France du rachat de quelques 
capitaines marseillais de bonne famille cap- 
üifs au Nlaroc ». V. z'e Série, Pays-Bas, 
i. LI, Rapport de l'an Gool, 24 juillet 1624. 

8. Sur ces événements, V. infra, Doc. IX 
et Sommaire, p. 20. 

Q V. infrn. Lettre de St Mandrier à 
Louis NIIT, 20 février 161Q, pp. 51-52. 

10. Il est qualifié tantôt « gentilhomme 
more » (V. infra, p. 100), tantôt « cheva- 
lier more » (V.infrn, p.55). Son véritable 
uom Sidi Farés est donné avec nne défor- 
mation insignifiante par le P. François 
d'Angers (V. infra, p. 106), et par la Rela- 
tion de Thomas Le Gendre, V. infra, p. 532. 
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Razillv, frère aîné du Chevaher, «avec memoires et pouvoirs neces- 
saires, afin d'aviser aux conditions raisonnables d'une bonne umon 
el La reudre solide’ ». 

La uussion officielle de Claude Du Mas n'avait pas, comme on le 
voit, donné de grands résultats, Mais, pendant sa courte durée, len- 
voyé français était entré en rapports avce Sant-\Mandrer, provençal 
comme fui. qui l'avait initié au projet d'ouverture et d'exploitation 
d'un port à Aïer. Saint-Mandrier avait vanté les grands avantages et 
bénéfices qu'on pourrait tirer du dit port. pour la pêche du corail, 
l'extraction du sel, etc, 1 prétendait que, moyennant une légère 
redevance d'argent, 1 serait facile d'obtenir de Sa Majesté du Maroc 


Claude Du 


Mas dut quitter le Maroc le 20 février 16t9° ou peu après. 


la concession de cet endroit pour quelques années *. 


La cour de France, comme on l'a vu, était dans une situation 
fort embarrassante pour donuer satisfaction au Chérnf au sujet de 
l'affaire Castelane, et désirait avant tout esquiver les pourparlers 
avec « le chevalier more », de même que précédemment elle avait 
évité d'en avoir avee Ahined el Guezouli. Claude Du Mas, qui, de 
son côté, tenait à retourner au Maroc, fit tant et si bien que Sidi 
Farès ne put parvemir jusqu'au Roi. &« On le retint quatre moys 
enfermé dans la maison”, de l'advertissement de Sa Majesté, sans 
qu'il cust moyen de sortir du tout” ». Î réussit ainst à faire écarter 
François de Razilly et obtint d'être renvoyé au Maroc pour conclure 
le traité d’alhance. sans qu'on eût aucun égard «aux protestations de 
l'agent du roy de Maroque, qui resisla avec tous les efforts possibles 
à la nomination..…., asseurant qu'il n'y auroit pas de sécurité pour 


AN cnfra, p. 101. 

2. V. re Série. Pays-Bas, LU HI, Rapport 
de Van Gool, 4 juillet 1624. C'est à Du 
Mas, revenu à Paris, que Van Gool attri- 
bue ces discours sur Îes avantages du port 
d'Aicr. Mais il est évident que l'agent fran- 
çais ne faisait que reproduire les idées de 
St Mandrier, qui étaitle véritable anteur du 
projet. Cela peut se déduire, entre autres 
preuves, d'un passage des Instructions à La 
Mole, où 11 est dit: « S'il est ainsy que 


ledict s' de S'! Mandrier aye fc don des sus- 


dits ports et places, il en fera la remise 
culitre à ladicte compagnie ». V. infra, 
p- 97: 

3. C'est la date à laquelle Saint Man- 
drier. dans une Jcttre à Puisieux, annonec 
le départ de Claude Du Mas pour renirer 
en France, V. infra, pp. 51-52. 

4. I n'a pas été possible de déterminer 
dans quel heu Sidi Farés avait subi cette 
sorte d'arrèt. 

3. V. infra, Mémoire de Razudly, pe 445 


ct note 2. 
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lui [Claude Du Mas}, n'estant pas agreable au Roy son maistre, qui, 
l'ayant veu dans ses côtes et ses païs avec deplaisir. 1] ne lui en 
permettront jamais l'aproche” ». Cependant Du Mas avait réussi 
à fonder, avec l'appui de M. de Montmort, un des gros financiers 
de l'époque, une compagnie en vue de l'exploitation du port d'Aïer. 
Le s' de La Mole paraît avoir été l'un des principaux Gintéressés » 
de la nouvelle société. 

Ayant done reçu instruction d'aller s'embarquer à Marseille 
avec le s' de La Mole et le « gentilhomme more », Claude Du Mas 
reparüt pour le Maroc, probablement dès la même année 1619°. 
Ayant fait escale à Cadix, 1] ÿ eut une entrevue avee D. Fadrnique 
de Tolède, qui commandait la flotte de la mer Océane. Lui commu- 
niqua-t-1l les plans et le projet du port d'Aïer ? On peut en douter, 
mas cette accusation fut plus tard fatale à l'agent français”. 

Quoi qu'il en soit, Claude dn Mas, à son arrivée au Maroc, nu Y 
trouva pas le terrain favorable à ses projets. IT fut st mal accuall 
par Moulay Zidän, irrité de l'éloignement dans lequel son envoyé 
Sidi Farès avait été tenu en France, qu'il &ne sut ni n osa entamer 
avec le Chérif la imomdre négociation en vue d'obtenir la conces- 
sion d'Aïer” ». Moulay Zidän avait d'ailleurs changé d'avis et pro- 
jetut de faire ouvrir le port pour son compte par les Hollandais °. 
Claude Du Mas, malgré sa très grande défaveur, resta cependant 
au Maroc avec le titre de consul”. Il fit construire à Safi une cha- 
pelle, mais ne put arriver à la conclusion d'un traité d'alliance. N 
ne semble pas quil se soit oceupé avee beauconp de zèle de la 
libération des capülfs français, car ceux-ci, dans nne requête, en 
date de Merrakecli, 4 décembre 1622, demandaient à Louis XII 
de « vouloir expédier quelque personne califiée plus vigilant et 


1. V. infra, list. de la mission des PP. été tenu « en la maison » pendant quatre 


capucins au Maroc, p. 107. mois seulement. 


2. V. infra, Instructions pour La Mole, 
P- 55, 

3. On sait par le Mémoire de l'an Gool 
que le séjour de Claude Du Mas en France 
fut de courte durée (V. 7" Série, Pays- 
Bas, t. 11, 24 juillet 1624). L’assertion de 
Van Gocol cest confirmée par le fait que 
Sidi Farës, qui repartit avec Du Mas, avait 


HN. infra pee 

5. V.zre Série, Pays-Bas, t. III, Rapport 
de Von Goal, 24% juillet 1624. 

6. V. supra, pp. xLv-xLvi. 

7. Sur le ütre de consul donné à Claude 
Du Mas V. infra, p. 105, Ilistoire de la mis- 
sion des PP. capacins au Maroc ct p. 506, 
Relation de Thomas Le Gendre. 
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mieux vercée à la poursuitte de ceste allure que n'est Le s° Claude 
Du Mas, qui de tout Llemps l'a negligée * ». 

Une etreonstance porta à son comble Île mécontentement du 
Chérif contre cet agent. On à vu plus haut” que le bruit avait 
couru àn Maroc en juin 1625 que les Espagnols envoyuent une 
flotte débarquer à Aïer. Les Pallache, jaloux des agents chrétiens, 
dénoncèrent Du Mas comme ayant hvré à D. Fadrique de Tolède 
le plan d'établissement d'un port à Aïer. Moulay Zidän saisit cette 
occasion pour faire arrèler le consul français *, ainsi que Satnt-Man- 
drier. Celui-ci fa, 1l est vrar, reläché en septembre, mas Claude 
Du Mas, objet de la haine de Moulay Zidän, « demeura prisonmer, 
mis aux fers, et est mort miscrable dans eetle captivité honteuse et 
penible® ». 

Nous n'avons pas de renseignement direct sur la date de sa mort. 
En juillet 1624 à1l était encore en prison ® et d'autre part en octobre 
1024, lors du voyage de Razlls à Safi, 1] n'est plns fait mention de 
lai°, bien qu'il soit parlé de sa chapelle consulaire. Tout porte done 
à croire qu 1l était mort avant cetle date. Ajoutons qu on ne trouve 
plus dans la suite aueune mention de sa personne. 


Fnaxçors DE BoxiracE, sieur DE La Mour. — Ce personnage état 


el 


issu de la même famille provençale? à laquelle appartenait Robert 
de Bomiface de Cabanes. Reçu chevalier de Malte en 1585, al fut 
nommé commandeur de Puymoisson le 11 février 1592. Les mté- 
ressés de la Compagnie Montmort fondée pour la création el 
l'exploitation du port d'Aïer le chotsirent comme agent en 1619 et 
le chargèrent de se rendre au Maroc pour traiter avec le Chérif la 
question de leur monopole“. Le sieur de La Mole devait partir de 


\larsealle en même temps que Claude Du Mas et Sidi Farès « le 


1. V.infra, p. 88. la mort de Dn Mas est antérieure à l’ar_ 
D SUPra, p. xLvI. rivée du Chevalier à Safi, qui eut lieu le 
3. V. 1€ Série, Pays-Bas, t. IE. 3 octobre 1624 (V. infra, p. 105). 
D infra, p. 102. 7. Cf. Bibl. Nat. Cabinet des Titres,; 
9..V. 1 Série, Pays-Bas, 1. I, : Pièces originales, Vol. 40%, cote go32 
6. Le P. François d'Angers dit que la Pol 1983, cote 4 549; Vol. r985, cote 
mort de Claude Du Mas fit avorter le des- 45560 et Arch. départ. Bouchcs-du-Rhôuc, 
sein du traité d'alliance avec le Maroc (V. Ordre de Malte. 
infra, p. 102), projet qui fut repris par 8. V. tnfra, pp. 54-59 fastruclions pour 


Razilly. On peut infcrer de ce passage que La Mole. 
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chevalier more ». Aucun document ne faisant mention de sa pré- 
sence au Maroc, et d'autre part le projet de concession du port 
d'Aïer ayant complètement échoué, 1l est permis de supposer que 


la mission du sieur de La Mole ne reçut pas d'exécutton. 


Pauz Iuvenr. — Originaire de Sant-Galles-sur-Vie (Vendée)", 1l 
élut capitane de navire, quand il fat pris et emmené en captivité 
au Maroc, où 1 devint la propriété du pacha Ainmar el-Feta”, 
renégal portugais, qui avait pris part à la conquête du Soudan sous 
le pacha Djonder (1590-1591) et qui depuis avait exercé des coni- 
mandements dans cette région. Lors d'un voyage qu'il fit au Sou- 
dan en 1618, Ammar emmena avee lui son esclave”, auquel if était 
très attaché. Paul linbert traversa le Sahara du nord au sud et 
arriva à Tomboueton, où la mahalla marocame fit son entrée 
solennelle, Le 25 mars 1618. I repartit pour Merrakech avee son 
maître, faisant ainsi une seconde fois la traversée du Sahara. Ces 
voyages avaient lussé une grande impression à Paul fmbert « lequel, 
raconte Fhomas Le Genudre, nous fatsoit souvent recit de son 
voyage de Tombouctou comme d'un voyage de grande fatigue et de 
grande consequence” ». [ln est pas douteux aue les renseignements 
que Thomas Le (Gendre nous donne sur Ka route de Merrakech à 
Tombouctou” ne proviennent de cette source. 

La captivité de Paul Hmbert se prolongea, et on le retrouve dix 
ans après exposé aux cruantés de Moulay Abd el-Malek. le succes- 
seur de Moulay Zidän. Le 2 mars 1628, ce chérif sanguinaire, 
après avoir fait périr le père Juan delCorral et cruellement martyrisé 
le frère Pierre Morel. voulut contramdre Paul Imbert à se fatre 
musulman, mais celut-et, donnant un bel exemple de constance, 
« resla lerme en sa creance. quoy qu'il receut trois eoups d'épée” ». 

A la fin de septembre 16530, Paul fmbert était encore à Merra- 


1. V. infra. p. 168, [list. de la mission  honneste homme ». V. infra p. 508, Rela- 
des PP. capucins au Maroc. tion de Thomas Le Gendre. 
» Sur ce caïid devenu le pacha Ammar 3. \. fbidem. 
el-Feta, Cf. Es-San:, Tarikh es-Soudan. 4. N. Tbidem. 
Traduction Hounas, à l'index. — C'était, 5. V. fbidem. pp. 7o8--0g. 
d'apres Thomas Le Gendre, un « eunuque 6. NV. infra, p. 168, Hist. de la mission 
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kech. et cest ni qui. avee un de ses compagnons d'esclavage 
nommé Gunton. éerivit au chevalier de Razills venu à Safi pour 
ramencr Îles captifs français, afin de le mettre en garde contre la 
mauvaise foi du Chénif!, 


Les Le GExpre. — Les Le Gendre étaient une riche fanuile 
protestante,qui eut dans le commeree de Rouen aux vi etxvu siècles 
nne place prépondérante. Leur ninson était sise rue S' Etienne des 
Tonnehers”. {ls connmencèrent par être marchands toiliers*, mais 
leurs affaires avant prospéré, ils devinrent armateurs et portèrent 
1059 ° 
associés à la maison Rozée de Rouen, qni, depuis 1633”, avait le 


leur trafic dans des contrées lomtaines. On les trouve en 


monopole du commerce du Sénégal. Les deux représentants de 
cette fannile que l'ou rencontre au Maroc au xvu‘ sièele sont Thomas 
et Jean-Baptiste. 


Tnonas Le GExDRE. — Né en 1602". 11 fut envové fort jeune au 
Maroc par ses parents, qui déaraient établir des relations commer- 
ciales avec ec pays. Son frère ainé Jean-Baptiste dut l'accompagner”. 
Un synchronisiume fourmt une indication sur la date de l'arnvée de 
Thomas Le Gendre au Maroc : 11 S'Y trouvait, uous dit-il, au 
moment où le pacha Amainar partit pour le Soudan avee une eara- 
vanc : or ce dernier fit son centrée solennelle à Tombouctou le 
28 mars 1619. I est probable que Thomas Le Gendre résida à 
Safi, comme Îles autres marchands chrétiens qui avaient quitté 
Merrakech pour éviter les vexations auxquelles 1}s étaient exposés 
à la suite de l'allaitre Castelane. L'un d'eux. Paul Le Bel (Tadjer 
Paulo). qui était comme lui de Rouen. devint son € intime amy » et 


1. V. infra, p. 324, Relation dite de 
Jean Armand Mustapha. 

2. Cf. Bulletin de lu Société du protestan- 
lisme français, 1. XX XVI, pp. 131-132. 

3. Cf. Bibl. Socicté Ilist. du l’rotestan- 
tisme français, Ms. Registre des inhumations 
faites à Rouen, Quevilly el Saint-Sever, au 
nom : Le Gendre. 

infra. Doc. NCVI, p. 552. 


infra, p. 511, note 2. 


6. V. Eure Lesexs, Notice placée en 
lète de la réimpression de l'Histoire de la 
persécution faite à l'Eglise de Kouen.,. par 
Philippe Le Gendre. 

7. N. infra, p. Lxr:t, Notice sur Jean- 
Baptiste Le Gendre. 

8. V. infra, p. 508, Relation de Thomas 
Le Gendre. 

9. Cf. Es-Sapr, Tarikh es-Soudan, Tra- 
duction Houpas, pp. 33y-340. 
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Thomas Le Gendre, âgé de 21 ans, prit la succession de ses affaires 
au Maroc, quand celui-ci se relira en 1623”. 

Malgré leur installation à Safi, les marchands chrétiens devaient 
de loin en loin aller à Merrakech pour les besoins de leur commerce ; 
ils accomplissaient ces voyages, soil en se joignant à des caravanes 
indigènes (caliles), soit en se imetlant sous la sauvegarde d'un mara- 
bout. Thomas Le Gendre usa en 1624 de ces deux modes de protee- 
hon. @d'ay esté à Maroc [Merrakech]. éerit-1l, par cafile et j'en 
revins avee un maraboul® ». Ce détal est confirmé et précisé par 
l'agent hollandais Albert Buy qui note dans son journal, à la date 
du 6 février 1624, l'arrivée à Safi de Le Gendre, escorté seulement 
d'un marabout nommé « Sidi el-layts »°. 

Deux mois après (avril 162%), Moulay Zidän qui, malgré son 
ressenhinent conire les marchands français, avait parfots recours à 
leurs services, fil demander le navire de Thomas Le Gendre pour 
transporter du grain de Sal à Sainte-Croix (Agadir) *. 

En octobre 1624 arrivait à Safi le chevalier de Rally avec ses 
Lois vaisseaux. On sait à la suite de quel guet-apens le Chérif Je fit 
arrêler avec loute son escorte et les PP. capucins que le P. Joseph 
envoyail au Maroc pour fonder une mission”. Moulay Zidän, qu 
escoinplait une importante rançon, consentil au mois de novembre 
à laisser fe Chevalier retourner en Franee. [l l'autorisa à emmener 
avec Jui Fun des capueins de Fa mission, à la condition que Thomas 
Le Gendre et les autres marchands français se porterment caution 
du retour de ce Père dans un délai de six mois. Ceux-ci s'enga- 
gèrent à payer six cents ducals d'or, si cette clause n'était pas exé- 
culée. Les six mois élaient à expiration en mai 1625. On verra les 
raisons qui oblgèrent Razilly, retenu « malgré lui » au siège de 
La Rochelle, à différer son retour au Maroc°. I] n'était pas encore 
revenu à la fin de 16925. La situation de Thomas Le Gendre et des 
autres comnnssionnares français devenant précaire, ceux-C1 réso- 


à . ul + . + 
1. V. infra, p. 720, Relation de Thomas 1024. 


Le Gendre. 

2. NV. fbilem, p. z18. 

3. V. 1" Nérie, Pays-Bas, L. FT, Journal 
d'Albert Ruvl, à la date du 6 février 1624. 
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. NV. Ibidem, aux dates des 23 et 25 avril 
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lurent de quitter le Maroc et de rentrer en France pour rendre leurs 
comptes à lenrs commettants. C'est ponrquoi, voulant se dégager 
préalablement de leur cantion. 1ls demandèrent au Chérif, qmi v 
consentit, d'accepter les six cents dnecats d'or et de leur accorder 
leur congé. Par la site, le P. Joscph fit rendre cette somme à 
Le Gendre et aux autres marchands par son frère Charles Du 
Tremblay, gouverneur de Ka Bastille. L'exemple des négociants 
français fut d'ailleurs suivi par les trafiquants des autres nations. 
et, en 16206, nous apprend le P. François d'Angers, il ne restait 
plus à Safi qu'un seul marchand, un anglus”. 

Thomas Le Gendre, quilinite lui-même à sept années” la durée 
de son séjour au Maroc, ne dut pas Y retourner après 1623. Toute- 
fois 1l faut noter que son frère Jean-Baptiste S'Y trouvait en 1638 et 
1039, etal est très probable que les aflaires commerciales de leur 
maison avec le Maroc se prolongèrent bien au delà de cette 
dermère date. Outre leur trafie, les deux frères Le Gendre s'em- 
plovaient activement au rachat de leurs compatriotes prisonniers 
au Maroc. Ln acte notarié du 2 novembre 1624 nous fat savoir 
que Thomas Blanvillan. s° de La Forière, agissant au nom et comme 
caution de plusieurs habitants de Honfleur, € avait requis et prié 
honneste homme Lucas Le Gendre, marchand demeurant à Rouen... 
d'escripre et donner ordre à Jean-Baptiste et Thomas Le Gendre, 
ses fils, de present en Barbarve » de négocier le rachat de quatre de 
leurs parents retenus en caplivité au Maroc. Les rançons garanties 
par Le s' Blanvillain étaient : de 400 hvres pour le rachat de Nicolas 
Aubert, de 500 livres pour Forrey, de 200 livres pour Jean Liebert 
et le pareille somine pour Jean Gibon*. 

En 1665, Thomas Le Gendre, à la demande d'une personne dési- 
reuse d'obtenir des renseignements sur le Maroc. rédigea, avec ses 
notes et de souvenir, une relation fort intéressante et peut-être la 
plus docuinentée que nous avons sur le Maroc au xvur siècle, Elle 
[nt imprunée sous le titre : Leitre escritle en response de diverses 


questions curieuses sur les parties de l'Affrique où reqne aujourd'hui 


1. V. infra, p. 146, Hlist. de la mission Le Gendre. 
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2. VO ünfra. p. 511%, Relation de Thomas à Honfleur, Minutes, année 162%, f. 58. 
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Muley Arxid, roy de Tuafilete. — Par Monsieur" qui a demeuré 
23. ans dans la Maurilanie. Gelte relation parut, comme on le voit, 
sans nom d'auteur, mais les circonstances du récit ont permis 
d'établir de la façon la plus certaine qu'elle devait être attribuée à 
Thomas Le Gendre'. Le lbraire-éditeur doit être seul rendu respon- 
sable de certaines mentions qui figurent dans le titre et qui seraient 
en contradiction avec ce que nous savons de la vie de Thomas 
Le Gendre. Pour donner plus de crédit à la Lettre escrilte, 11 aura 
fait résider l'auteur anonyme au Maroe pendant vingt-cinq ans. 
Enfin l'addition où regne aujourd'hui Muley Arrid étant destinée à 
donner de l'actualité à une relation qui se rapporte surtout au règne 
de Moulay Zidän et des dermiers chérifs saadiens. 

Thomas Le (Geudre mournt, le 27 décembre 1682. à l'âge de 
quatre-vingts ans”. [Il avait cu, de son mariage avec Françoise de 
Sant-Léger, qu'il avait épousée en 1634, douze enfants. Celui qui 
lui succéda à la tête de la maison de commerce fut le troisième, né 
en 1030 et appelé Thomas le Jeune pour le distinguer de son: nère. 
I dut abjurer le protestantisme, lors de Fa révocation de l'édit de 
Nantes. car 1] obtint de Louis XIV des lettres de noblesse enregis- 
trées à Rouen en la grand'ehambre du Parlementle 4 quim 1685. 1 
ajouta à son nom le ütre de sieur de Collandres, fief situé près de 
Beaumont-le-Roger. Sa fortune s'élevait à quatre où cinq nulhons. 
et le nombre de «es correspondants était considérable. En 1707, 
il acheta de Maric-Anne-Ffenriette d'Epinay Saint-Luc les terres de 
Gaillefontaine, Beaussault et Bézancourt, moyennant la somme de 
4oS oo livres. Il devint aussi seigneur de Romilly, d'Alge, d'El- 
bœuf et de Maigremont. 

Ni son frère Pluühippe, le pasteur, ni ses enfants Guillaume et 
Thomas ne le suivirent dans la voie de l'abjuration. Philippe fut 
condamné au bannissement par le parlement de Rouen et se retira 
à Rotterdam, où 1l excrça son mumstère. On lui doit une ffistoire 
de la perséeulion faile à l'église de Rouen. Quant à Guillaume et à 
Thomas, 1ls avaient respectivement quatorze ans et treize ans, lors 
de la révocation de l'édit de Nantes. Retirés à Rotterdam avec leur 


1. V.infra. Note bibliographique sur la 2. Pour tous les renseignements qui sui- 
relation de Thomas Le Gendre, p. 65. vent, V. Euize LEsExs, op. cit. 
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oncle, ils obunrent, le 6 décembre 1686. une décision du Magistrat 
de cette ville par laquelle le bourgmestre et Les échevins les pre- 
naient sous leur protection. Il semble d'ailleurs que, malgré la difé- 
rence de leurs destinées, les Le Gendre de Hollande soient restés en 
relations avec les membres de leur fanulle résidant à Rouen. 


JEax-Bapniste LE GEXDRE. — Né en 1600" et par conséquent 
plus âgé de deux ans que sou frère Thomas, 1 dut venir avee lui au 
Maroc en 1615. Jean-Baptuste Le Gendre dirigea très vrarsembla- 
blement à Sali les intérêts de la maison paternelle, ce qui était plus 
conforme à son âge et à sa qualité d'ainé. Rappelons qu'en 1618 
Thomas n'avait que seize ans. Ni l'on a néanmoins placé au premmer 
rang la notice consacrée à ce dernier, c'est nniquement parce que 
la relation qu'il a écrite permet de donner sur fui des détails bio- 
graphiques plus étendns et de suivre en même temps l'histoire des 
négociants français au Maroc sous Moulay Zidän. 

La présence de Jean-Baptiste Le Gcndre est constatée à Safi à la 
date du 23 novembre 1623 par une mention du journal de l'agent 
hollandais Albert Puy”. On a vu qu'il y résidait en novembre 1624, 
date où des habitants de Honfleur le chargent, conjointement avee 
son frère Thomas, de racheter leurs parents détenus en eaptivité. 
Il quitta le Maroc avec Îles marchands français établis à Safi, 
à la fin de 1625. Mais il y retourna en 1638 sur le navire du 
capitaine Esimery, de Caen. On le trouve à Safi au mois de juim de 
cette année ; 1 était porteur d'une lettre de Louis NH] pour Moulay 
Mohammed ech-Cheikh e/-Aseghir. Le nouveau chérif lui fit bon 
accueil et témoigna qu'il désirait continuer la paix* ; 1 lui remit 
neuf esclaves français et l'assura que, s'il redevenait maitre de Salé. 
1 lui donnerait tous ceux qui étaient détenus dans cette place. 

Moulay Mohammed ech-Chokh fit plus encore et prit la défense 
des intérêts de Jean-Baptiste Le Gendre contre les Anglais. Ceux- 
Cl, qui avarent remplacé les Pallache dans la ferme des douanes, 
voulaient s'opposer à ce que le marchand rouennais allät traiter ses 


5. V. Bibl. de la Société de FIlist. du 2. V. re Série, Pays-Bas, t. IIL, Journal 
protestantisme français, {?eg des inhumations d'Albert Ruyl, à la date du 23 novembre 
fuites à Louen, Quevilly et Saint-Sever, Ms., 1023. 
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marchandises à Sal. Le Chérif leur fit dire € qu'il vouloit que les 
Français trafiquassent comme eulx et qu'ilz y fussent les bien 
venus! ». I profita de l'occasion pour envoyer. par le vaisseau du 
capitaine Esmery, un ravitaillement au caïd Morat François assiégé 
dans la kasba de Salé par Sidi EFAvacln. Ce vaisseau arriva devant 
la place le 22 juin 163$°. Jean-Baptüste Le Gendre. qui avait l'in- 
tention de revenir en France pour la Toussaint”, resta au Maroc 
jusqu'en 1639. Vandis qu'il se trouvait à Salé, en novembre 1635, 
ou déconvrit à une licue de la ville € une mine de très fin estain..…. 
qu'on estime meilleur que eeluy d'Angleterre, laquelle est si abon- 
dante en ee mestail qu'elle donne plus de cinquante ponr cent el 
contient plus de huict lieues de contour ». On chargea Le Gendre 
d'en emporter € une partie de mille quintaux et quelque peu de la 
terre duquel on le Ure pour monstrer en France” ». 

Jean-Baptiste Le Gendre quitta Salé en juillet 1639; le vice- 
consul Gaspard de Pastin l'avait chargé de remettre à Richelieu 
une lettre en date du 16 de ce mois, dans laquelle il exposait sa triste 
situation”. 

Il ne semble pas qu'il soit relourné au Maroc après 1659: àl 
mourut à Rouen le 24 mars 1660. Sur le registre d'inhumation, 1l 
est qualifié « sieur de Boisville, marchand bourgeois de Rouen” ». 


Isaac pe Razizzx”. — La fanulle de Razïllr*, qui üre son nom du 
hef et château de Razlls”, appartenait à Ja fois à la Touraine, à 
PAnjou el au Poitou. Isaac naquit en 1587 au château d'Oiscau- 


1. V. infra. Doc. XONII, p- 5B1- références à ce volume. 
2. V.infra, Doc. XCVI, p. 552 ct note tr. 8. C'esl ainsi que le nom se trouve écrit 
3. V. lbidem, pr. 553. le plus généralement jusqu'au xvire siècle, 
k. NV. infra, pv. 588, Lettre de Gaspard et c'est ainsi que signait Isaac, La graphie 
de Frastin à Richelieu, 16 juillet 1039. Rasilly, adoptée par Claude, connu sous le 
5. V. Ibidem. nom de Launay-Razilly (décembre 1595- 
DOS Supra, D. Lait, nom. 22 mai 1694), a prévalu aujourd'hui. Cf. 
7. Les voyages au Maroc du chevalier de Généalogie de la famille de Rasilly, p. 27q 
Rally occupent une place si importante et 3538. 
dans [ec tome 11] des SS. Ilisr. Maroc, rre g. Commune de Beaumonl-en-Véron, 
Série, France, qu'il a paru supertlu dans arrondissement de Chinon, déparlement 
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melle'. Reçu chevalier de Malte” au pricuré d'Aquitame Île G jan- 
vier 1605. 1] fit partie de l'expédition que La Ravardière el François 
de Razlls. son frère ainé. coudinisireut au Maragnon en 16127. 

lievenu eu France, ce gentilhomme, à l'esprit hardr et entre- 
prenant, ne voyant aucune guerre en Europe pour occuper son 
acbvité, conçut le singuher projet de passer en Afrique et d'aller 
offrir ses services au roi du Maroc. fut encouragé dans ce dessem 
pur son frère François. Le plan de Razlls nous est seulement 
connn par l'exposé qu'en fait le P. François d'Angers. Le Clhieva- 
her, muni de lettres de recommandation de Louis AT pour 
Moulay Zidàn. devait travailler au rétablissement des relations pacr- 
fiques entre la France et le Maroc, très tendues depuis l'affaire 
Castelane. D mettrait à la disposition du Chénf pour le défendre 
contre ses ennemis de lerre et de mer une froupe de Français qu 
hendrait garnison dans quelque port ou place de sûreté, et dont 
l'entretien serait payé par le makhzen. Enlin Razlly, aussi fervent 
chrétien que vaillant capitaine, n'oubliait pas la cause de Dieu et 
devait demander an Chénf le hbre exercice de la religion eatho- 
lique dans tous ses Etats”. 

Ce projet quelque peu aventureux ne dut pas renconlrer une 
grande faveur auprès de la cour de France. Néanmoins. on crut bien 
faire de profiter des dispositions du Chevalier pour le charger de 
conduire au Maroc le s° Claude Du Mas, envoxé auprès de Moulay 
Zadän pour négocier la mise en liberté des captls français. Le 
vaisseau de Rat arriva à Safi juste an moment où Moulay Adän, 
pressé par le rebelle Yalna ben Abdallah, venait de se réfugier dans 
ee port. Le Chevalier eut occasion de rendre quelques services au 
Chén£: 11 dut l'entrelenir de son projet et fut sans doute ainené à 
faire devant lui l'éloge de son frère Francois et de son expédition 
au \Maragnon, si inalheureusement lraversée par les Espagnols. 
Toujours est-1l que Moulay Zidän déclara à Du Mas qu'il n'écon- 
terait aucune proposition avant d'avoir oblenu salisfaction pour 
l'aflaire Castelane, et qu'il fit partir sur le vaisseau de Rally le caïd 


1. Communce des Trois-Mouticrs, arron- Razilfy du $ juin 1004, Généalogie, p. xxE, 
dissement de Louduu, département de la 3. Ÿ. Généalogie. 
Vivnne. 4. NV. infra, p. 100, Hist. de la mission 
2. V. les preuves de Malte d'lsaac de des PP, capucins au Maroc. 
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Farès pour demander à Loms NIIT qu'on envoyät au Maroc 
François de Razlly « avee memoires et pouvoirs necessaires afin 
d'adviser aux conditions raisonnables d'une bonne umon et la rendre 
sohde ». Le caïd devait ajouter © qu'il proposut celte personne 
[François de RaAllS | en particuher, pour ètre en créance dans 
l'esprit du Roy son maitre, et connue de Tuy pour l'ennemi véritable 
de ses propres ennemis : qua peine pourratAl [le Chénf] prendre 
assurance en un autre de qui Ka reputation ne serait pas si publique 
dans ses Etats" ». On à vu plus hant que la cour de France n'avait 
pas déféré à ce désir du Chéri. 

Les opérations inaritimnes contre les Rochelais occupèrent Isaac 
de Razlly de 1621 à 1623: 1 SA distingua et fut nommé, le 
3 décembre 1623. premier eapitame de la marine de Franee, puis, 
ne évier chef d'escadre des vaisseaux du Roi et vice- 
anural de ses armées navales, 

Mais ces événements n'avaient pas distrat sa pensée du Maroc, 
et il était sans doute resté en relations avec ce pays. Il fut in- 
formé en 1623 par un gentilhomme français échappé de captivité 
des septiments et des dispositions du Chérif à son égard : Moulay 
Zidän avait appris avec € deplaisir » la mort de François de Razilly, 
tué en octobre 1622 au siège de Montpellier: 1] reprochait au 
Chevalier de n'avoir pas continué à s emploxer «€ au traité pour 
l'accommodement des deux couronnes ». D'après le susdit gentul- 
honime, Isaac de Razlls pouvait seul réussir dans eette entreprise 
« du eûté de PAfrique, vu la haute estime dans laquelle 1 étoit 
pour sa probité et sa valeur ». Le Chevalier se tronvait alors à la 
tête d'une escadre de trois vaisseaux, rendue imutile par la paix avee 
les protestants. Il demanda donc et obtint la permission de passer 
au Maroc pour sonder les intentions du Chéri au sujet de l'alliance 
et empêcher la capture des nombreux Français que les Maures 
réduisaient en esclavage. Dans la pensée d'Isaac de Razlly. son 


1. N.énfra, p. 101, [istoire de la mission  lemeni connu de Moulay Zidän. L'auteur 


dss PP. capucins au Maroc. Le langage de Ta Généalogie a admis cette hypothèse 


employé par Le 1. Frauçois d'\agers. auteur 
de ectte {listoire, donnerait presque pres- 
que à penser que François de Raally avait 


été au Marce en 1019 et était personnel- 
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dans ce mème ouvrage où il est dit (p. 304) 
que François séjournait à la cour de Franee 


eu Janvier 1610. 
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expédition devait avoir aussi pour objet d'amener les inlidèles à la 
connaissance du vrai Dieu. C'est pourquoi il s'adressa an P. Joseph, 
provincial des PP. capucins de la province de Touraine et coni- 
missaire apostolique des missions étrangères. Le P. Joseph sin- 
léressa vivement à l'entreprise et fit députer par le chapitre de la 
province de Touraine les PP, Pierre d'Alençon et Michel de Vezms 
avec le Frère Rodolplie d'Angers, pour accompagner Razillr et fon- 
der au Maroc une mission apostolique. 

Partie de France vers la fin d'août 1624, Fescadre de Razlly 
arriva à Safi le 3 octobre. De nombreux gentiishiommes faisaient 
parle de l'expédition. Le 4 octobre, le Chevalier descendit à terre 
avec les PP. capucins qui célébrèrent la messe dans la chapelle 
consulaire. Quelques jours après, Sidi Farès, le caïd qui avait été 
récemment envoyé en France par Moulay Zidän. se présenta à bord 
de la part du Chérif, qui était campé dans les environs de Safi. 1 
apportait « un passeport du Roy eu bonne forme, signé de sa main 
et scellé du sceau des armes de Sa Majesté, par lequel 1l prometloit 
au commandeur de Razll et aux siens asseurance dans ses Etats" ». 
D après Cespedes”, le passeport limitait à deux le nombre des 
Français antorisés à débarquer. Saint-Mandrier aurait écrit dans ce 
sens à Razily, mais les gens de Sali auratent imtercepté la lettre de 
ce dernier et transnns seulement le sauf-conduit chénfien. Si Fon 
s'en rapporte à Thomas Le Gendre, témoin oenlaire, le passeport, 
au contraire. était valable pour vingt-cinq personnes”. Toujours 
est-il que « le sieur de Razalls Le crovant. et que la lettre quil 
ne pouvoit bre, paree qu'elle estoit en arabe, ehantoit la même 
chose », descendit à terre avec une brillante escorte de plus de 
trente personnes, trompettes et violons en tête : les religieux 
capucins l'accompagnaicnt. Alors que les Français s'avançaient 
ainsi pleins de confiance, «le gouverneur de Safi, qu'ils peusotent 
ètre venu pour les recevoir au nom du Rov son maitre, les arrèla 
tous et les fit prisonniers ». Après les avoir dépouillés, on Îles ft 
monter à cheval et. liés, 1ls furent conduits à la imahalla chém- 
fienne. 


1. V, infra, p. 106, {listoire de la Mis- toria de D. Felipe IV, p. 506. 
sion des PP. capucins au Maroc. 5. Cf. infra, p. 732, Relation de Thomas 
2. V. Cesprpes, Primera parte de la His- Le Gendre. 
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La véritable cause’ de cet acte de pertfidie contre un ambassadeur, 
attentat presque unique dans lustoire du Maroc, parait être le 
resseptinent très grand qu'avait conçu le Chérnif, en apprenant que 
la cour de France avait refusé de recevoir son ambassadeur Sidi 
Farès et de li accorder Ki moindre satisfaction pour l'affaire 
Castelane. Moulay Zidän voyait dans ce guet-apens de légihimes 
représailles et un moven de se procurer des otages de prix, puisque 
la plupart des Français amsi arrêtés élaient des gentilshommes. 
fil camper les prisonniers à proximuté de sa lente. Au bout de 
quelques jours 1 consentt à remettre en Hberté Razilly. son valet 
de chambre et un des eapuecins de la mission, le Fr. Rodolphe : 1l 
chargeait le Chevalier de remettre au roi de France un mémoire sur 
l'affaire Castelane et de demander « reparation de cet affront 
insigne et le dédommagement d'une si notable perte ». 

Rentré en France avec la préoccupation de délivrer le plus tôt 
possible ses compagnons caplifs, Razlly fut cette fois encore em- 
ployé « malgré lui », à La Rochelle où 11 reinplit les fonctions de 
contre-anural de la flotte commandée par le duc de Montmorencx. 
se distingua amsi que son frère Claude daus la bataille navale 
du 16 septembre 1623 où furent vaincus les Rochelais, et tint la 
campagne jusqu à la suspension d'armes du 5 février 1626. 

Cependant le Chevalier p avait garde d'oubher les malheureux 
capüfs du Maroc. il adressa en 1626 à luchchieu plusieurs mémoires 
relatils à leur rachat”. [envoya même au Maroc en 1627 une pata- 
che portant © argent et meubles nécessaires », mais le capitaine 
de ce navire s étabt inis à pirater fut poursinvi et pris par les vais- 
seaux du Roi. Les opérations contre les protestants recommencèrent 
eu juillet 1627: le Chevalier y ful de nouveau employé et contribua 
avec son frère Claude à chasser les Anglais de l'île de Ré (novem- 
bre r027) 

La capitulalion de La Fochelle (29 octobre 1628) et la paix avec 
l'Angleterre (2% avril 1629) rendirent à Razllv sa hberté et 


1. Le P. François d'Angers rend Saint-  çais voulaient surprendre Safi. V. infra, 


Mandricr responsable de cette violation du 
droit des gens. Ge capilaine provençal (V. 
supra, P. XANIX, sa notice) aurait, d'après 


Jui, persuadé à Moulay Zidän que les Fran- 


p. 109 et note 1, list. de la mission des 
PP. capucins au Maroc. 
2. V.infra, ces mémoires, pp. 119, 119 


Cl 109. 
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lui permirent de s'occuper du Maroc, où Moular Abd el-Valek avait 
succédé en 1627 à Moulay Zidän. Sur les instances du P. Joseph, 
Richelieu se décida à v envoyer une expédition. Le Chevaher en 
eut le commandement, mais on lui adjorgnit. un peu comme un 
mentor, le capitaine Du Chalard. dont il avait promis au P.Joseph de 
suivre Qles bons avis ». La mission de Razlly avait un double 
objet : il devait faire une démonstration devant Salé, afin d'amener 
cette république de pirates à relâcher les esclaves français et à con- 
elure une trêve : il devait d'autre part négocier avee Moulay Abd 
elMalek un traité de paix et racheter à ce dernier les capüfs français 
qui lui appartenaient en propre. L'escadre se composait de sept 
vaisseaux et deux pataches: on achela en outre un vaisseau olon- 
nais qu'on arma pour servir également de patache. Le Fr. Rodolphe 
revenait au Maroc avec l'expédition. 

La flotte partit le 27 Juin 16929 de la rade de Chef-de-Bare, près 
de La Rochelle. et mouilla devant Salé. le 20 pmllet. À son arrivée, 
le Chevalier apprit la mort des PP. Pierre d'Mençon et Michel de 
Vezins. ainsi que celle de son neveu Gabriel de Raztl®. Le 25.1f ft 
partir pour Safi deux vaisseaux et une pinasse avec le Fr. Rodolphe 
chargé des négociations à ouvrir avec Moulay Abd el-Malek. Quant 
à Lui, 1 signifie un ultimatum au Divan de Salé. En ayant reçu une 
réponse insolente, 1 mit le blocus devant la place le 25 juillet et 
le mainünt pendant deux mois. prenant pour point d'appui EE 
\Mamora”. Les Salétins se décidèrent le 2 octobre 1629 à conclure 
une trêve de einq mois. Ce fut Du Chalard qui négocïa et signa cel 
accord avee le gouverneur Molammed ben Abd el-Kader Ceron. Le 
Chevalier, dont le vaisseau « Ha Licorne » était mouillé devant ElT- 
\Mamora, averti par trois coups de canon Urés par Du Chalard de 
la conclusion de la trêve avec le Divan, se nuit en route pour Salé, 


afin de prendre à son bord les captifs français que les Salétins 


1. D était fils de l'rançois de Rally 
(frère ainé du Chevalier) et de Marguerite 
Je Clermont, et avait accompagné son oncle 
en 1624. 1 mourut de la peste à Merra- 
Kech à la fin de mars 1629. V. Généalogie, 
pp. 283 el 319. Une démarche en vue d'ob- 
tenir Ja Hibcerté de cc jeune gentilhomme 


avait été faite en 1627 auprès de Moulay- 


Zidän parles États-Généraux des Provinees- 
Ümies, à Ja recommandation du comte et 
de Ja comtesse de Soissons. V. infra, p. 
1203 TAC 

2. Rally entretint d'excellentes rela- 
tous avec le gouverneur espagnol de cette 
place, Toribio de Herrera. V. infra. pp. 220 
61/9292. 
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s'engageaient à lui remettre. Mais le mauvais temps lempècha 
d'aborder et, après avoir erré douze Jours en mer, 1} vint inouiller 
devant Safi, où 1 fut rejoint par Du Chalard (14 octobre 1629). 

il trouva à Safi le Fr. Rodolphe, de retour de Merrakech. quilui 
apportut une lettre de Moulay Abd el-Malek. Celui-ci, usant des 
atermoiements contumiers aux Chérifs, ajournait la conelusion du 
traité et la mise en hberté des eaptfs français. La mauvaise saison 
s'avançait et les bateaux commencçaient à fatiguer sur la côte maro- 
caine. Rally écrivit done de nouveau au Chérnif, lui demandant 
avec instance de se hâter : 1l s'engageait à remettre le présent du rot 
de France! à l'envoyé de Moulay Abd el-Malek qui amènerait Îles 
capufs. Ce fut en van, et, le 27 octobre, une tourmente s étant 
élevée, la flotte se vit contrainte de faire voile vers la France où 
«Ja Licorne » arriva à Port-Loms le 20 novembre: les autres 
vaisseaux rentrèrent à Chef-de-Baie près de La Rochelle, 

Le double objet de la mission confiée à Razïlly n'avait été qu'im- 
parfaitement atteint: s1l avait réusst à signer une trève avec Îles 
Salétins, 1 avait dù laisser entre leurs mains les esclaves français. 
Quant au Chévf. il n'en avait obtenu ni traité nt caphls. Une nou- 
velle expédition était nécessaire. Razllv. toujours accompagné du 
capitaine Du Chalard, fut renvoyé au Maroc. La flotte partit de Saint- 
Maruin-de-Ré le 28 juin 1630. Elle se composait de « la Licorne » 
le vaisseau de Rally, de « la Renommée » sous les ordres de 
Du Chalard et de la patache «la Petite Marguerite » commandée 
par le capitaine Palot. Le 23 juillet 1630. on arriva devant Salé et 
le même jour on caplura lrois navires aux pirates, qui se déerdè- 
rent. le 2 août. à demander une suspension d'armes. On échangea 
des otages de part et d'autre : les Saléthins commenetrent par rendre 
la hberté à tous les captifs français et on leur donna en retour 
quelques inarchandises”. Puis les pourparlers s'engagèrent au sujet 
de Ja paix. Rally, laissant à Du Chalard le soin de terminer les 
négociations avec les plénipotentiaires de Salé, se rendit à Safi, où 1l 


1. On sait que par unc fiction à laquelle  tére gracieux. V. infra, p. 149 et note 3. 
la cour de France attachaït une grande im- 2. V. infra, p. 310, Relation dite de 
portance, les esclaves français n'étaient pas Jean Armand Mustapha. La rançon était 


rachetés au Chérif, mais celni-ci les remet parfois payée en nature, à cause de la plus- 


tail contre un présent qui avail uti carac- valuc des marchandises. 
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arriva le 31 août. Le capitaine Palot, porteur d'une lettre du Che- 
valier pour le Chérif, l'+ avait devancé et avail annoncé la pro- 
chaine arrivée de Ja flotte française. Mais Moulay Abd el-Malek 
semblait vouloir. comime l'année précédente, trainer les choses en 
longueur. Par contre. les pourparlers avec les Salétins s'étaient 
heureusement terminés, et le 7 septembre Du Clhalard arrivait à 
Safi avee le traité sigué à la date du 3 septembre. Cependant Razllr 
réclamait avec instance du Chémf l'envoi d’un caïd avant des 
pouvoirs pour négocier. La caplure d'an navire plus où moms 
chargé de contrebande qui fut opéré le 3 octobre dans la rade de 
Safi avança les choses. Ce navire appartenait aux Pallache, cette 
famille de Juifs si en faveur auprès des Chérifs. Les Pallache. dési- 
reux de recouvrer leur navire, nurent tout en œnvre pour obtemr 
la liberté des captifs français. et Moulay Abd el-Malek consentit à 
les laisser partir de Marrakech le 4 octobre. Dès le 11 Razïllx état 
informé par eux de la décision du Chémf. Mais 1} n'ajouta sans 
doute qu'une médiocre confiance aux dhres des Pallache, et, crai- 
enaut d'être pris. comme en 1629. par Le gros lemps sur la eôte 
du Maroc, il mnt à la voile le 12 octobre cet arrina à l'ile de Ré 
le 23 novembre : 1} ramenail en France cent vingt des capufs déh- 
vrés à Salé. Le capitaine Palot, qui avait quitté Sali le 12 septembre, 
en aval rapatrié le même nombre. 

Le 16 octobre, arrivaient à Sal, sous la econdnite du cuïd Yalua 
el-Djenat. les caplifs français venus de Merrakech. Grand fut leur 
désappoimtement. en apprenant que les vaisseaux de France étaient 
repartis depuis quatre jours, Le Chérif, oubliant que ses atermoi- 
meuts pustifiaient dans une certane mesure le manque de patience 
du Chevalier, adressait à Louis XF une lettre pour se plaindre du 
procédé (2 novembre 1630). & Vostre subjet [Raally}, écrivait, 
sçavoit très-bien pourtant que le nostre le devoit bientôt aller trou- 
ver, voires mestuies qu'il esloit en chemin, el toutes fois n'eut pas 
la pabience d'atteudre son arrivée, bien qu'un serviteur ne doive, 
pour quoy que ee soit. laisser la poursuite des choses qui Iuy sont 
cominandées par son maisire, moins encore tesmoigner de Fimpa- 


hence, quand il s'agist de l'exécution »°. 


1. NV. infra, p. 352, Lettre de Moulay Abd el Malek à Louis NILT (Traduction). 
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Razilly et Du Chalard darent faire un nouveau voyage au Maroc 
en 1631 pour ierminer avec Moulay el-Onalid, successeur de 
Moulay Abd el-Malek, eette négoeiation qui durait depuis 1629. La 
cour de France leur adjoignit un agent spéeial. le s' de Molères, qui 
fut chargé de Ja partie diplomatique. Cette dermière expédition des 
deux capituines « leur réussit st heureusement que. par leur sage 
conduite, ils nurent leur négociation au point où Nadite Majesté 
leur avoit commandé de la mettre, ear, après avoir esté longtemps 
à traitter avec le roy de Marroe et avoir combattu toutes les difi- 
enltés qui les traversoient en leurs desseins, ils les vainquirent enfin 
et Brent si bien qu'ils délivrèrent cent quatre-vingts eselaves fran- 
cois qui restoient en fout ce païs-là. outre les deux cens que le 
nesme commandeur de Razillr avoit rachetez l'année precedente. et 
eonclurent entre les deux couronnes de France et de Marroe un 
traitté de paix assez advantageux" ». Le traité avait été signé par le 
Chénif le 13 septembre 1651. « La Licorne » et « la Renommée » 
étaient de retour dans la bate du Morbihan le 3 novrembre 1635. 

Le commandeur® de Razally ne retourna plus au Maroe et porta 
il fut choisi 
par lüchelieu le 12 mat 1632 pour recevoir ce pays des mains des 


son activité du eôté de la Nouvelle France (Canada): 


Anglais qui. par le tratté de Saint-Germain-en-Laye (29 mars 1632). 
venaent de le restituer. Par lettres patentes du 20 avril 1652. le 
Roi le nomma « «son lieutenant-général en tout le païs de la Nouvelle 
Franee dit Canada, terres et eostes eireonvoisines, en toute son 
estendue et par delà tant et sv avant qu'il pourroit faire recevoir et 
recongnoistre son nom ». En fait. Razills m'exerça ses fonctions 
de heutenant-général de a Nouvelle France que sur l'Aeadie*. Il 
s'embarqua à \uras le 4 juillet 1652 et réoccupa les établissements 
de li colonie naissante qu'il adimmistra el gouverna en Français 
jaloux de l'expansion de son pays. Il projetait d'\ établir une eom- 


manderie de Malte sous la suzeraineté de la Franee, quandil mourut 
à La Iève en 1636. 


ON DAN lise de Parbarie, p. 201 

2. Ïl avait été nommé commandeur de 
Flsle-Bouchard le 21 octobre 1031. V. Gé- 
néalogie, p. 233. C'est à Lorl que quelques 


historiens lui donnent ce litre avant cette 


date. 

3. Sur l'histoire de cetle colonie, cf 
Rauear pr Saixr-PEnr, Une eolonie féo- 
dale en Amérique, l'Aeadie de 150% à 1877, 
el Moreau, {listuire de l'Acadie. 
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Priau-Pirnree Du Cnaranp. — Ce capitaine de vaisseau, dont 
le père avait été gentilhomme de la chambredu roi de Navarre !, dut 
naître vers 1990. [ était « fils de Bordeanx et de condition, d'un 
très-gentil esprit, avant acquis des moyens à la Cour, oultre eeux 
qu'il avoit de sa maison” ». Après avoir élé attaché an duc de 
Roquelaure *, au service duquel on le trouve en 1610, 11 « fait pro- 
fession des armes. notamment de la marine à ses despens” ». En 
1019, 1l est qualifié gouverneur de la Tour de Cordouan * dans une 
délibération des jurats de Bordeaux relative au balisage de l'entrée 
de la Gironde” et, à ecite même date, il figure dans lAlphabet 
Lafillard eoimmie capitaine de vaisseau *. Ce double titre fui est 
donné dans un aele du 17 septembre 1626 par lequel Claude de 
Razlls, qui était comme lui capitaine de vaisseau, l'institue son 
exécuteur testamentaire". On peut déduire de ce fait que P. Du 
Chalard était lié avee les Razillv. I se trouva d'ailleurs avec les 
deux frères Claude et Isaac au siège de La Rochelle (1627-1628), 


où 1l se dstingua que 


1. Gratien Du Chalard, pére de Priam 
Pierre, avait éponsé Jeanne Sevin, fille de 
Jean, st de Villeroy et de Bertrande d'Ar- 
cet. Bibl. Nat, Wss. Dossiers bleus, 164, 
cole 4307. 

2. Ï] avait l'âge d'homme en 1610. V. 
ci-dessous Ja note 4. D'autre part on verra 
qu en 1629 Richelieu l'avait placé auprès de 
Razilly comme une sorte de mentor (V. 
supra, p. Lxix, Notice sur Rally). ce qui 
rend vraisemblable que Du Chalard avait 
au moins l'âge du chevalier, lequel état 
HO 150. 

3. Cf. GaurnrrTeau, Chronique borde- 
De lle p. 155. 

ï. 28 septembre 1610, « Priam Pierre 
Du Chalard. gentilhomme prés du sr de 
Roquelaure, confesse avoir reçu la somme 
de 500! à lui ordonnée par le Foy pour 
l'être venu trouver de la part du s' de Ro- 
quelaure de Ja ville d'Agen en celle de 
Paris ». Bibl. Nal., Pièces oriqinales. vol. 
Ü48, cole 15266, p. 6. 

DAC GaurrsTrau, loc, cit. 


6. Nos recherches ponr retrouver la no- 
mination de P. Du Chalard comme capi- 
taine où gouverneur de la Tour de Cordouan 
n'ont pas donné de résultats. Mais 1] dut 
étre nommé entre 1617 ct 1014, car on 
voit une ordonnance de visite de la Tour 
du 27 février 1015 provoquée par Nicolas 
de St Auladv, bourgeois de Bordeaux, eapi- 
laine de la Tour de Cordouan. V. Arch. 
Dép. de la Gironde, Série C, cote 3893. — 
Sur Ja Tour de Cordouan, Cf. Arch. Hist. 
de la Gironde, 4. 28, p. 234; T. Ryuer, 
L'œdcru, conventiones..…. FN peut 
G. Lamar, Doc. sur la ville de Royan et la 
Tour de Coridouan, p. 1. 

=. Cf. Archives communales de Bor- 
deaux, Série JJ. Inventaire des registres de 
la Jurade {1520-1783}, 

S. Cf. Bibl. de Ja Marine, Alphabet 
Laufillurd, p. 
Challard de S' Soyan. 

9. Of. Généaloyie de la famille de Rusilly, 
p. 05. 

10. Cf. GaurRErEau, loc. cit. 


ne 11 est appelé lierre Du 
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En 16929 il fut désigné par Pichelien pour commander « la 
Renommée », l'un des vaisseaux de l'escadre envovée au Maroc sous 
les ordres du chevalier Isaac de Razillr. [l'avait été placé auprès de 
ce dernier comme un homme de bon conseil et avait en réalité « la 
principale part en la conduite de cet armement ” ». Aussi le père 
Joseph écrivait-il au Chevalier : « Je vous supplie de vous souvenir 
de ee que vous m'avez promis qui est de suivre les bons avis de 
monsieur Du Chalard, selon mème les instructions de monseigneur 
le Cardinal. qui vous estimera d'autant plus qu'il vous verra donner 
créance aux personnes capables et de mérite”. » 

On a déjà raconté dans la notice sur Razill * cette expédition de 
1629. ana que celles de 1630 et de 1631 *. auxquelles Du Chalard 
prit part à bord de son vaisseau «la Renommée ». [suffit de rappeler 
que le compagnon de Razills fut chargé spécialement des négocia- 
ions qui aboutirent à la trêve du 2 octobre 1629. conclue pour cinq 
mois. et à la trève du 3 septembre 1630, signée pour deux ans.Quant 
au traité de 1631, 1l fut négocié par un agent spécial, le s' de Molères. 

En 1632, Du Chalard® fit partir pour le Maroc le s° Julien Du 
Puy, afin de recouvrer du consul Pierre Mazet la somme de 
28 086 hivres. qu'il devait pour des marchandises qui lui avaient été 
laissées en 1630 avec charge de les vendre. Mais le chérif Moulay 
el-Oualid, ivrité d'un malentendu provoqué par l'infidehté des 
Pallache ct croyant, ou affectant de croire à un changement dans 
les dispositions de la France, fit jeter en prison l'envoyé de Du 
Chalard. ainsi que le consul Pierre Mazet, et recommencça la course 
contre nos vaisseaux”, La mission du capitaine Cabiron * ayant fait 
le jour sur les griefs du Chérnif, on résolut d'envover au Maroc une 
nouvelle expédition. dont le commandement fut confié à Du Chalard. 


1. NV. infra, p. 271, Histoire de la mission 5. I portait alors le titre de: « Con- 


des PP. capurias an Maroc. 

2. V. infra, p. 265, Lettre du P, Joseph 
a Razillr. 

Cr + 

3. V. supra, PP. LXIX-LXXII. 

h. Dans sa lettre de commission, datée 
du 6 mai 1631, P. Du Chalard est qualifié : 


« capitaine ct gouverneur de nostre Tour de 


Cordouan et camitaine garde-coste de nostre 


province de Guivnne ». V. tafra, p. 399. 


setfler du Roy, Commissaire provincial des 
gucrres de Guienne, cte. ». V. infra. 
p- 441. Lettre de Julien Du Puy à Du Cha- 
lard. 

6. Sur ces événements, V. 1bidem. 

7. Sur la mission du capitaine Cabiron, 
V. infra, pp. 443-460, Relation d'Antoine 
Cabiron, et pp. 461-450, Compte d'Autoine 
Cabiron. 
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En vertu de ses instructions, datées du 24 octobre 1654, 1l était 
« chargé de mener et de conduire au rov de Marocq les Mores ses 
subjects qui avoient esté sur les galleres de France et retirer par 
forme d echange les François retenus esclaves par ledit roy de Marocq 
et imesmes par les habitants de Salé Un. Au cas où les Salétins refu- 
seraient celle transaction, Du Chalard devait composer avec eux 
dans les limites de la soinme qu'il emportait avec lui. Toutefois, si 
les rançons dépassatent cette somme, 1 était autorisé à emprunter 
an nom du Roi « et par son crédit particulier des marchands qu'il 
lrouveroit audit Salé ce qui seroit necessaire pour faire ledit rachapt 
jusques à la sonune de cent livres par homme, que Ka Majesté pro- 
mil de faire rendre el payer trois inois après son retour * ». 

Conjointement à cette mission de rédemption générale dont il 
était chargé par li cour de France, Du Chalard en accepta une parli- 
cubère des Etats de Bretagne pour fe rachat des caplifs de cette pro- 
vince *. À cet effet les États réunis à Dinan votèrent, le 14 décembre 
1034. une somme de 10000 livres et firent remettre à Du Chalard 
la histe des eaptts bretons. Mais. comme les fonds n'étaient pas prêts 
les députés des États le prièrent de vouloir bien en faire l'avance, el 
celui-ci, avant son départ. dut emprunter aux sieurs Bibault et 
Bordet, banquiers à La Rochelle. la somme de dix mille livres « dont 
tra lettre de change sur la dame Du Challard® ». 

I partit le 30 avril 1655 de l'ile de Ré et arriva à Safi le 12 ma. 
Outre son vaisseau € la Renomimée » 1lemmenat avec ln QT 'Espé- 
rance-en-Dieu » commandée par le sieur de Poimey, et « l'Isabelle » 
qui servait de palache. Moulay el-Oualid se trouvait à Aïer. sur- 
veillant les travaux de sa kasba d'ÉROualidya. où étaient employés 
tous les esclaves chrétiens. se rendit le 25 mar à Safi pour se 
rencontrer avec Fambassadeur de France. Sur ces entrefales el 
tandis que les pourparlers se poursmivaient, le navire & la Perle », 
battant le pavillon anglais, vint mouiller à Safi. Du Chalard somma 
le capitaine anglais Lucas Wheston de « desarborer son pavillon 


1. NV. Bibl. Nat, Imprimés, K3 11-531, °05>, pp. 670-671. Délibération des États 
Factum pour escuier Jean Du Boueric.... de Bretagne du 14 décembre 1634. 
D 1. 4. PabE, Nat., F3 13530, Factun pour 
nn Cf. infra. P. 14, nole 1. messire Priam-Pierre du Chalard, conseil- 


3. Cf. Arch. Départ. d'Ie-ct-Vilaine ( ler du lioy en ses conseils d'Estal, PP. 1-2. 
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de son grand mast », le menaçant d'aller à son bord pour le con- 
traindre « à rendre à la bannière de France l'honneur qui Iny est 
deu ». Wheston piqué répondit « qu'il estoit prest de le recepvoir 
et l'attendoit avec bon potage et qu'on verroit qm seroit le plus 
fort ». C'était provoquer Du Chalard au combat, et cela en pleine 
rade de Safi, sous les yeux des Maures, du Chénf'et de son entou- 
rage. Le vice-amiral français estima qu'il « eust été deshionoré. sl 
eust manqué à son debvoir et en fut demeuré là en présence du 
roy de Maroc... qui eust fait mauvais Jugement du Roy et de 
son Conseil de ny avoir envoyé un ambassadeur lasche et pen eu- 
rieux de Fa conservation de Fhonneur de son maistre, pour trailter 
des affaires de la paix ». C'est pourquor 1 fit lächer sa bordée de 
canons, à laquelle le eapitane anglais répondit par la sienne. Le 
combat fut très chaud : après trois heures de canonnade et de mous- 
queterie, le navire anglais ayant perdu son capitaine et ses officiers 


A 


demanda quartier”. 

Les négociations. à peine interrompues par eet intermède guer- 
nier, reprirent entre les plénipotentiaires marocains et Du Chalard. 
Le traité fut signé le 18 juillet 1635 : une clause stipulait la relaxa- 
lion de tous les eselaves français”. Puis Du Chalard se rendit à 
Salé où. Le 1° septembre 1635. 11 fit signer aux Salétins un accord 
par lequel cenx-er acceptaient le traité passé avee le Chenf. « La 
Renommée » reutra en France en novembre 1639, avant à son 
bord trois cent quatre captfs. Sur ce nombre deux cent quinze 
avaient été rachetés pour la somme de 106 200 Hvres aux Salétins, 
qui en donnèrent quittance le 1% octobre 1653 : quarante autres 
furent remis, sur promesse solidaire de P. Du Chalard et du viee- 
consul Gaspard de Rastin de payer la somme de 5508 dueats soit 
27915 hvres. D'autre part le Chérif avait mis en hberté, par 
échange, vingt-huit esclaves qui étaient sa propriété personnelle. 


1. Le combat cut hou Je 27 mai. D'après rendre à MÂiïer, se soit trouvé Île 27 assez 


le P, François d'Angers (V. infra, Hist. de 
la Mission des PP. capucins au Maror, 
p.485), le Chénf serait reparti de Safi le 
26 mai. I] n’y a aucune raison de mettre 
en donte le dire de P. Du Chalard. Mais, 
dans tons les cas, on peut admettre que 


Moulay cl-Onalid, longeant la côte pour se 


près de Safi pour être témoin du combat. 
2. Sur cette affaire V: infra, Doc. 
LANNANII, p. 516; rreSérie, Anslntenss 
à la date dun 12 juin 1635; Bibl. Nat., 
Imprimés, Lb%6 3508. 
3. V. le texte de ce traité, infra. p. 492, 


et notamment l'article NH 
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Enfin au nombre des capüfs relaxés se tronvaient dix Bretons qui 
s'étaient rachetés eux-mêmes”. 

Comment Du Chalard avat-1il pu obtenir un résultat si satisfar- 
sant ? 1 n'avait en tout que dix nulle hvres remises par Lonis AN 
et pareille somme dont if avait dû faire Pavanec aux Etats de Bre- 
lagne. La vente de la cargaison du navire anglas « la Perle » vint 
augmenter de 21000 hvres sex ressources, imas celles-er se 1rou- 
vèrent encore très inférieures à la rancon demandée. Comine 1l 
avait à cœur de reurer du Maroc le plus grand nombre possible de 
eaplifs français, 1l contracta des emprunts auprès des marchands, 
ainsi quil y élail autorisé par ses instructions. 

A son retour en France «il se pourveut vers le Roy, lant pour 
le remboursement de la dépense qu'il disoit avoir faite en son voyage 
que pour estre acquitté des promesses qu'il avoit faites à quelques 
particuliers marchands, pour marchandises qu'il avoit prises d'eux 
et qu'il disoit avoir employées au rachapt des eaptifs”® ». La préten- 
üon de Du Chalard fat fort mal reçue ; on trouva quil avait 
« outrepassé excessivement » les ordres de Sa Majesté. qui en fut 
« si Justement indignée qu'elle le fit mettre en la Bastille, où 1l 
« demeura quelque temps». Puis al fut par jugement banni pour 
un an de la ville et banheue de Paris, et finalement condamné à 
payer aux marchands envers lesquels 11 s était obligé plus de 
ho ocoo Imres”. 

Dans eelle pémble occurrence, Du Chalard se tourna vers les Etats 
de Bretagne. Ceux-ci s'élatent engagés € sur leur foy et hon- 
neur » à le rembourser à son relour des sommes qu'il aurait em- 
ployées au rachat des capuüls brelons, jusqu à concurrence des 
10 000 livres votées le 14 décembre 1631. Mas, d'après Du Cha- 
hud, les députés des États avaient élargi son mandat, le chargeant 
« de rachapter les capüifs bretons le plus qu'il pourroit sans con- 
currance à la somme de x" ». Confiant dans cet engagement, àl 


1. Cf. infra, Histoire de la Mission des PP. 3. Cf. infra, Mémoires de Richelieu, 
capucins au Maroc, p. 98, note 5, ct Bibf p010 
nat., {mprimés 315530, Facturn Du Chalar. 4. V. Bibl. Nat., /mprümés, F3 15530, 
2. Bibl-nut., aprunes, F3 11-5581, Factum Du Chalard, p. 6. 


FR 


Fuctum pour escuier Jean du Bouerie…. ). Cf. Ibidem, p. 4, Note marginale de 


cuntre M°° Priam-lierre Du Chalard, p. 2. lu aaasr de P Da Chalard. 
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avait racheté quatre-vingt-dix-sept Bretons. pour un prix global 
de 43481 hvres, dont il réelamait le remboursement. Mais les 
Etats décidèrent. le 6 février 1636, de lui allouer seulement les 
10000 livres pour lesquelles un vote ferme avait été énus'. Le 
malheureux oflieier plaida pour obtenir les 43 481 hivres dont les 
Etats lui restaient redevables. Il en résulta un procès interminable, 
et. après appel sur appel. les parties transigèrent le 15 septembre 
1064 pour une somine de aix nulle livres *. 

Cette procédure de trente années est tout ce que nous savons de 


Pierre Du Chalard depuis son dernier voyage au Maroc*. 


De Moières. — Nous ne possédons aucun renseignement bio- 
graphique sur ee personnage et nous ne \ovons que le sieur Vital de 
Molères *, gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi Louis AIT, 
avec lequel 1] pourrait être identifié. Le Molères qui nous oeeupe 
fut adjoint comme négociateur à Razilly et Du Chalard, envoyés en 
mission en 103€ auprès de Moulay el-Oualid pour traiter de la 
paix et de la nuse en liberté des capüfs français. Le juif David 
Pallache, agent du Chérif, l'aecompagnait. 

\olères quitta la Cour le 14 juim 1631 et rejoignit à La Rochelle 


1. Cf. Bibl. Nat. Factum Du Chalard, p. 4. 

2. Cf. Arch. dép. d’Ille-et-Vilaine, C 265. 

3. IT exerça pendant longtemps encore 
la charge de gouverneur de la Tour de 
Cordouan. On trouve en effet en 1043 la 
mention d'un don fait par Louis XIV au 
st Du Chalard gouverneur de la Tour de 
Cordouan (Arch. hist. de la Gironde, t. 28, 
p. 325). En 1653 « Dile Marve Du Chalard, 
faisant pour Pierre Priam Du Chalard, son 
frère, gouverneur de la Tour de Cordouan » 
somma les reccveurs des droits destinés à 
l'entretien de la Tour de satisfaire à l’or- 
donnance des trésoriers. V. Arch. dép. de 
la Gironde, Série E, Tabellionage, Minutes 
de Conilh. A la date du 30 avril 1686, le roi 
Louis X1V fait don au sf Masson, huissier 
au Parlement de Paris, des revenus de la 
charge de gouverneur de la Tour... « qui 
ont esté indeument perceus et receus par 
divers particuliers depuis la mort du com- 
maundeur de Nevesche, deccddé en 1669 ». 


Cf. Arch. hist. de la Gironde, 1. 28. p. 237. 
11 semblerait résulter de cette mention 
qu'en 1669 Du Chalard n'était plus gou- 
verneur de la Tour de Cordouan. Et cepen- 
dant, à la date du 10 novembre 167Q, on 
trouve la signature de Priam Pierre Du 
Chalard gouverneur de la Tour de Cor- 
douan au bas d’une quittance par laquelle il 
reconnait avoir reçu lasomme de : 000 livres 
à titre de gratification par ordre du Roi 
(Bibl. Nat., Pièces orig. vol. 648, cote 
13250. p. 7). Pour concilier ces deux faits, 
il faut admettre que Du Chalard, après 
s'être démis de ses fonctions, en aura gardé 
longtemps le titre honorifique. 11 dut mou- 
rir peu après cette année de 167q, date où 
il devait être âgé d'environ go ans. 

h. V. Bibl. Nat., Cabinet des Titres, 
Pièces orig. vol. 1983, cote 45 508, n° 4. 

5. Pour ces détails et les suivants, V. 
infra, p. 432. Gazette de Franre du 19 
novembre 163r (Extrait). 
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Razlly et Du Chalard. La flotte mit à la voile en juillet et mouilla 
à Safi. le mois suivant. après avoir relâché à Salé. Razlly fit imfor- 
mer le Chérif de sou arrivée et demanda un passeport el'une escorte 
pour le sieur de Molères. qui. seut, était autorisé à descendre à terre 
et à aller à Merrakech. Bientôt arrivèrent à Safi deux caïds et deux 
compagnies «€ Fune de piquiers et l'antre de mousquetaires » et 
Molères se nut en route avee David Pallache pour la cour chéri- 
fienne. « I eut le lendemain de son arrivée, celebre et favorable 
andiance: car on luv amena les 180. esclaves françois qui restoient 
dans le païs... ». Les négociations pour le traité furent un pen plus 
lougues. Moïse Pallache. frère de David, Ctrucheman » du Chérif, 
servit d'intermédiare pour les pourparlers. Dès que l'on fut d'ac- 
cord sur les clauses, on dressa une traduction du traité, qui porta 
la date du 13 septembre 1631. Molères repartit avec les esclaves 
pour Safi, emportaut cette tradueclion. Le Chérif promettait d'envoyer 
quelques jours après à Rally le texte arabe du traité et sa réponse 
au rot de France. La chancellerie chérifienne ne se pressant pas, 
on fut contraint «d'envoyer un marchand exprès à Marroq pour 
fer atter d'envoyer les dites despeches, lesquelles ledit Movse 
Pallache porta à bord ». 

La flotte repartit pour la France en octobre et mouilla, le + no- 
vembre, daps Ja baie du Morbihan. Le 16, le s' de Molères rejoignit 
la Cour qui était à Chäteau-Fluerry et rendit compte au Roi de sa 
MISSION. 


Pierre Mazet. — Né à Marseille”, 1l appartenait à une famille 
qui fournit à cette ville plusieurs ofliciers municipaux dans la pre- 
imière moitié du xvn° siècle *, et lui-même fut élu consul de cette 
ville le 28 octobre 161 °. 

Ou ue peut fixer avec certitude la date de sa venue au Maroc * : 


! 


1. N. anfra, p. 318, Commission de 4. On trouve dans les documents hol- 
| 


Cousul pour Pierre Mazet « natif de la 
ville de Marscille ». 

2. On trouve un Vincent Mazet, élu con- 
sul de Marsclle en 1624 et réélu en 1695, 
etun Jean-Baptiste Mazet, élu consul de Ia 
mème ville en 16028. V. Arch. com. de Mar- 
seille, Reg. des délibérations. 

3. V. Ibidem, annév 1619. fo =8. 


landais de cette époque Ia mention d’un 
Picrre Cruzet de Marscille qui aurait 
séjourné à Dordrecht et savait [ce nécrlan- 
dais, En 1624. le Chérif le retenait depuis 
quatre ans au Maroc sans vouloir Je laisser 
partir. \. r'e Série, Pays-Bas, t. II, Lettre 
de Ruyl aux États, 15 novembre 1624. La 
ressemblance du nom, l'identité du prénom 
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IEse trouvait au Maroc durant la captivité du P. Pierre d'Alençon 
(1624-1629), ear 1l rendit par la suite témoignage d'un prodige qui 
avait accompagné la mort de ce Père". Il arriva à Salé en 1626 * 
et y lit du commerce”. Ayant acquis une certaine influence auprès 
du Divan qui gouvernait eelle république, il l'emplovya au soula- 
gement des captls français, et ceux-ci publient ses louanges dans 
une lettre qu'ils adressent le 4 août 1629 au chevalier de Razlly 
venu en mission à Salé: «Nous a protégés et cauxionnés, écrivent-ils, 
M Pierre Mazet, marchand françois de Marseille, pour alleger en 
partye nos travaux et miseres des cheynes et basses-fosses, qui, en 
vérité el foy de nos consienses, nous a fait de très-bons oflices dignes 
que nons le publions partout où 1l plaira à Dieu de nous conduire. 
Pour quo, nous vous suplions de croire, mondit seigneur, qu'il 
est fouable par toutes sortes de différentes loix que par le destin a 
esté esleu de ses M° les Andaloux, gouverneur du chasteau et de 
ses despendanees * ». 

Lorsque Razlly revint à Salé avec Du Chalard en 1650, P. Mazet 
servit d'intecrmédiarreentre le Chevalier et Le Divan”. Ge fnt dans son 
logis que les PP. capueins et le P. Datias célébrèrent la messe 
le 21 août 1630. On voit par ee qui précède que Pierre Mazet exer- 
cait en fait les fonctions d'un consul de la nation française à Salé. 
Ce fut done sur lui que se porta tout naturellement le choix de 
Paz. lorsque, pour affirmer les bonnes relations de la République 
el de la France, la création d'un consulat à Salé fut décidée. Sa nomi- 
nation fut signée le mème Jour que la trêve, le 3 septembre 1630. 
En cette qualité, 11 reçut. avec nussion de la vendre sur place, une 


ct de la ville d'origine, la concordance du 
icmps permettent de supposer que ce per- 
sonnage scrait en réalité Picrre Mazet, dont 
le nom aurait été mal Ju par un secrétaire 
hollandais. 

1. NV. Histoire de la mission des PP. Ca- 
pucins au Maroc. infra, p. 183, note 1. 

2. « 1] ÿ a quatre ans qu'il feust à Sallé » 
dit Pierre Mazet Jui-mème, dans une lettre 
à Hichclien de Ja fin de 1630, V. infra, 
Do 


3. D est qualifié &« marchand françois », 


dans la Commission de Consul que lui 
donna Razilly, V. infra, p. 318. 

h. NV. la lettre des esclaves français de 
Salé, à Razillv, du q août 1629, infra, pp. 
234-235. 

5. Lorsque les Salétins voulurent re- 
noucr les négociations qui avaient été rom- 
pues, ce fut Picrre Mazet qu'ils chargèrent 
d'écrire à Rally. V. infra, p. 819. Rela- 
tion dite de Jean-.\rmand Mastapha. 

6. V. la tréve entre la France et Salé 


infra, l'. 244: 
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parie de la cargaison d'un navire capturé par Razill, Le 3 octobre 1630 
el qui appartenait aux juifs Pallache?. Contre hvraison des mar- 
chandises qui lui étaient lnissées en charge, Pierre Mazet signa une 
promesse de 28 SS6 livres”, En ontre, pour quelque motif que nous 
inorons. 1 souserivit à Du Chalard un engagement de 2099 hvres”. 

À près le départ pour la France du ehevaher de Razllr (1 2 octobre 
1091)*. Pierre Mazet remplit avee zèle ses fonctions de consul: 1 
vivait en bons termes avec Mohammed ben Abd el-Kader Ceron, 
gouverneur de la Kasba. et Abdallah ben Al el-Caceri, Le chef de 
Salé-le-Neuf. qui faisaient tons deux droit à ses réclamations en 
faveur des Français illégithuement capturés on en butte à des vexa- 
lions. Néanmoins Pierre Mazet, dans ses lettres à Richelieu. deman- 
dait avee mstances le reuvor de Razalls au Maroc pour négocier la 
muse en liberté de nos compalriotes détenus en captivité”. 

Tandis que Pierre Mazet faisait ainsi acte de consul à Salé, 1 
apprit que, depuis près d'uu an, un autre Marseillais avait été 
pourvu de Follice quil oceupart. En ellet, dès le 50 novembre 1629, 
le secrétaire d'État Bouthillier avait nommé consul à Salé et à 
Tétouan le sieur André Prat. Cette nomination avait dù passer ima- 
perçue et 1l semble même qu'elle ait été ignorée du cardinal de 
luchelieu, puisque c'est en vertu d'un pouvoir délivré par celui-ei 
que Razlly avait donné à Mazet ses leltres de provision. Toutefois 
le sieur André Prat, bien que ne se rendant pas au Maroe el nv 
envoyant personne pour {entr sa charge”, ne laissa pas de prétendre 
les droits de consulat *. ee dont Mazet se plugnat amèrement”. Le 


1. Sur cette capture, V. infra. Intro- pitée. En coffet la trève avec les Salétins 
duction critique, Les Relations de la France autorisant Fétablissement d’un Consul à 
avec de Maroc. pp. 301-352. Salé avait té signée le 2 octobre 162q, et 

2. V.infra. p. 510, Mémoire de P. Du c'est le 25 novembre 162Q que Raaly re- 
Chalard. venu en France, en formant Richelieu. 

3. NV. infra, p. 511, Mémoire de P. Du HN infrene 000 
Chalard. 8. NV. Jbidem. — Les Prat avaient la pré- 

4. V. infra, p. 329. Relation dite de lenlion de percevoir les droits consulaires 
Jean-Armand Mustapha. au déparl mème de Marseille, lenri Prat, 

UN. infra, Pl: 309-373, Lettre de Hils ct successeur d'André, fut débouté de 
Pierre Mazet à Richelieu, 10 févricr 1631. celte prétention par arrèl du Conseil du 25 

6. Cette nomination de André Prat le mars 102. V. 2° Série, France, à cetle date. 
30 novembre 1029 scmble avoir él faite CPR LUE 373, Lettre de P. Maset 
par Bouthillier d'une façon nn pen préci- a Richelieu, 10 Févricr 16517. 


Di Casrries. D — y 
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conflit aurait pu devenir aigu, sans le traité du 15 septembre 1031 
passé avec le chéri Moulax e-Oualid. En vertu de Particle VIN de 
cel accord, les Français étaient autorisés à établir des consuls dans 
tous les ports du Maroc. où bon leur sembleran”". C'est aimst que 
André Prat fut confirmé à Salé, Mazet fut nomainé à Merrakech et 
le sde Bourgaronne à Sal. En outre, Mazet nomma un corres- 
pondant à Sainte-Croix (Agadir)”. En fan. Mazet resta à Safi. Dans 
les documents. 1l est appelé « le consul de SafTy »*, ce qui semble 
indiquer que Bonrgaronne était sous ses ordres. 

Très zèlé comme ou Fa vu dans la défense des captifs français, le 
consul Pierre Mazet ne semble pas avoir été à l'abri de tout reproche 
dans sa gestion financière. En 1637, 1 n'avait pas encore remboursé 
les 28 886 livres dont il était redevable. C'est pourquoi en 1632 Du 
Chalard envoya à Safi le s' Julien Du Puy pour en opérer le recou- 
vrement. Celui-ei, dès son arrivée, constata & le mauvais mesnai- 
gement du bien d'aultruy par le s' Mazé et Bourgaronne ». 11 dut 
s'achemimer à Merrakech, où se trouvait alors Pierre Mazet, venu 
pour réclamer du Chérfla mainlevée de deux tartanes provençales 
capturées à Sainte-Croix. Moulay el-Ouahid accueillit fort mal le 
consul: il se plaignit de l'attitude du roi de France. qui ue lui avait 
pas envoré fa ratification du traité de 168, alors que Hair, 1l avait 
mis en hberté tous les captifs français. Du Puy tenta vainement de 
faire entendre raison au Chérif, lui expliquant que tous les torts 
venaient du juif David Pallache qui avait été chargé d'apporter au 
\aroe la die ralification*. Mazet offrit « sa teste à merey » que, si 
les" Du Puy rentrait en France pour exposer la situation, le roi de 
Maroc recevrait satisfaction dans six mois”. Mais les Pallache 
avaient momentanément cireonvenu le Chérif: le consul, s'étant 
présenté au makhzen pour demander le congé de Du Puy, on lui 
lit savoir de la part de Moulay el-Ouahid qu'il eût à payer 70 000 
onces pour semblable somme qu'il avait reçue de Fazally et de 
D. Du Chalard cn marchandises prises aux Pallache en 1630. 


1. N. Je texte de cel artide, infra, Chalard. 
p. f00. 4. V. infra. pp. 441-710 Eee 
2, NV. unfra. js. 43%, tiacette de France, Julien Da Puy à Du Chalard, 2 février 
19 novembre 1037. HER 


« . « = = . == T . « 
9. V. énfra, p. o10, Mémoire de P. Du 5. V. Ibidem, p. 445. 
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er 


Mazet proteslta, invoquant l'arhele à du traité dn 13 «septembre 
1631, portant que tous les faits antérieurs à l'accord seraient oubliés, 
ainsi que les reshitutions déjà faites aux Pallache": il fut arrèté 
néaumois et jeté en prison”; quelques Jours après Julien Du Puy 
subissait le mème sort. 

La captivité de Pierre Mazel se prolongea: 11 était encore en pri- 
son lors du départ de Merrakech du capitaine Cabiron le 7 avnil 
10.34". Sa raison ne put résis(er aux mauvais traitements qu'il eut 


. 
+ 


à subir: il devint « insensé” »: tons ses biens furent pris et dissi- 
pés. Du Chalard ne pat en obtenir la restitution, 1l raconte dans 
Son mémoire qu'en « ayant fact demande audit roy en ec dernier 
voyage, il n'en a vouln faire auleune raison” ». On ignore quel 
fut le sort de l'infortunmé consul. L'absence de toute démarche faite 
par Du Chalard au cours de sa mission au Maroe, pour obtenir la 
hberté du détenu, autorise teroire que Pierre Mazet avait dû mou- 


) 


rer à Nerrakeclhi avant l'arrnée de l'envoyé de Louis NH (1030 | 


De BourGanoxxE. — Ce personnage, sur lequel nous manquons 
totalement de renseignements biographiques, fut nommé consul 
à Safi par le chevalier de Razlly, en exécution de l'artiele VITE du 
traité conclu entre Moulay el-Oualid et Louis I le 17 septembre 
1531". Sa gestion fut l'objet de eritiques de la part de Julien Du 
Puy. qui, dans une lettre à Du Chalard, parlant des marchan- 
dises laissées eu 1030 à Pierre Mazet, se plaint du «mauvais mesnai- 


sement du bien d'anltrus par lu sieur Mazé ct Doureuronne ». 


1. David Pallache, venu à la cour de 3. \insi qu'on le constate par la mention 


France en 1031, avait reçu, outre une 
chaine d'or valant 2 000 onces, une somme 
de oo onces argent comptant. On huiavait 
accordé la restitution de son navire, évalué 
fu 000 onces, ct une Hicence d’embarquer 
3000 muids de sel qu'il vendit à La Ro- 
chulle 6 400 onces. En 1632 on hu remit 
encore une somme de b 200 ouces. Le toul 
s'élevait à Go Goo onces. V. infra. p. 453, 
Relution d'Antoine Cabiron. 

2. N.anfra, p. 4143, Lettre de Julien Du 
Puy à Du Chalard, à février 1633. 


suivante : « À mon despart de Marroques, 
AUS à l'apoticaire Bodier pour achcp- 
ter des imedicamans pour purger sieur 
Pierre Mazet, v ducats ». V. infra, p. 466, 
Comple d'Antoine Cabiron. 
à. NV. infra, p. 514, Mémoire de P. Du 
Chalard. 

5. N. 1bidem. 

Loc infra, p. 409. 

7. Cf. Jbidem, p. 434. Les notes 3 de 
la page 434 et » de la page 442 se renvo- 


vant l'une à l'autre sont crronces, 
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Jeux De Pux. — If futenvoré à Safi par Du Chalard en 1632 
pour réclamer à Pierre Mazet les fonds provenant de la vente de 
inarchandises qui avaient été laissées en compte à cel agent”. A 
son arrivée il constala « le mauvais mesnaigement du bien d'aul- 
trui » qu'avait fuit Pierre Mazet et il dut se rendre à Merrakech 
pour lenter de recouvrer au moins en partie les sommes qu'il avait 
charge de recevoir”. Mais Pierre Mazet fat arrêté dans cette ville 
par le Chémf, qui retint Du Puy à Merrakech, lin refusant son 
congé sous prétexte qu'il n'avail pas apporté la ratification du 
Lraité de 10371. Arrêté à son tour par Moulay el-Oualid *, if fut battu 
et subil tant de tortures qu'il abjura sa for el se fit musulman”. 


Voirure. — Par suite de quelles circonstances, l'oracle des 
Précieuses, l'épistoher de l'hôtel de Rambouillet avast-1l été amené 
au Maroc? Attaché à la fortune de la maison d'Orléans. Voiture 
avail accompagné en Espagne M° Du Fargis que Gaston d'Orléans, 
après la défaite de Castelnandary (1 septembre 1652), envoyait 
l'aire des ouvertures an comte d'Olivarès. Malgré les succès persou- 
nels du diplomate improvisé. Ki nussion traina en longueur, et 
Voiture, qui avait hâte de se rapproclier de ses belles amies, atten- 
dail avec impatieuec le moment d'être remplacé. Enfin le 14 ma 
1033, l'arrivée de M° de Lingendes [ui permit de quitter Madrid. Il 
n'avait pas le goût des voyages et prenait fort peu de plaisir « à 
courre », mas, craignant les dangers auxquels lexposait un voyage 
à travers li France pour rejomdre le remuant Gaston. qui s'était 
réfuuié à Bruxelles, 11 se décida à s'embarquer à Lisbonne et s'y 
rendit par Grenade, Séville et Gibraltar. 

Arnvé eu vue de la terre de Barbane, la fantaisie lui vint de 
traverser «le Détroit ». Le galant Voiture entrevoyait sans doute 
les délicieux badinages el loutes les ingémieunses allusions auxquels 
il pourrait se livrer en envoyant d'Afrique, le pays des lions, de 
belles phrases à celle quil honorait de sa passion, Angélique 


1. V. infra, p. 510, Mémoire de P, Du 3. V. infra, p. 449. Relation d'Antoine 
Chalard. Cabiron. 
2. V. infra. pp. 441-444, Lettre de &. V. infra, p. 511, Mémoire de P. Du 


Julien Du Puy à Du Chalard. Chalard. 
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Paulet' surnommée « la lionne ». dans la société de l'hôtel de Ram- 
bouillet. I] lui écrit de Grenade (juillet 1655): 


J'ay résolu de passer à Ceuta et d'aller voir Le heu de vostre naissance et vos 
parents qui regnent dans les deserts de ce pais-là. Comine je leur diraÿ de vos 
nouvelles, je vous supplie très-humblement, Mademoiselle, d'en dire des 
miennes... 


Le 7 aoùl. Voilure débarqué à Ceula, raconte à son amie son 
arrivée sur la terre d'Afrique et eontinue sa plaisantene sur les 
lions, qui, « raflinée qu'elle dûl paraitre aux précieuses, semble 
bien peu diverlissante à ceux qui sont étrangers aux subülilés de 
langage de l'Hôtel de Rambouillet. 


« Entin je suis sorty de l'Europe et j'ay passé ce destroit qui luy sert de 
bornes, mais la mer qui est entre vous et moy ne peut rien esteindre de la pas- 
sion que j'ay pour vous... Ne vous estonnez pas de m'ouir dire des galanteries 
si ouvertement ; l'air de ce païs m'a desja donné je ne sçais quoy de felon qui 
fait que je vous crains moins, et, quand je traitterax desormais avec vous, 
faistes estat que c'est de Ture à More... 

Je gravay hier vos chiffres sur une montagne qui n'est guere plus basse que 
les estoilles et j'envoye demain des cartels aux Mores de Marroque et de Fez, où 
je nr'olfre à soustenir que l'Afrique n'a jamais rien produit de plus rare ny de 
plus cruel que vons. 

\près cela, Mademoiselle, je n'auray plus rien à faire icy que d'aller voir 
vos parens.. À ce que j'entens, ce sont gens peu accoslables ; j'auray de Ja 
peine à les trouver. On m'a dit qu'ils doivent estre au fond de la Lybie et que 
les lions de ceste coste sont moins nobles et moins grands. On en vend ïey de 
jeunes qui sont extremement cents : Jay resolu de vous en envoyer une demi 
douzaine, au lieu de gands d'Espagne, car je sçay que vous les estimerez davan- 
tage, et 1ls sont à meillenr marché. Tout de bon, on en donne icy pour trois 
escus qui sont les plus jolis du monde. En se jouant ils emportent un bras ou 
une main à une personne, et, après vous, je n'ay jamais rien veu de plus 
agréable ». 


Voilure. assez casamer el qui passatl autrefois sa vie dans un 
cercle très restreint, conçoil une grande fierlé en se découvrant une 
Drerieuses..…. où elle cit 


1. Angélique Paulet, née sers 15092 lionnaire des 


morte en 1600, Alle de Charles Pandet, 
scerctaire de la Chambre du Roi, l'inven- 
leur de impot sur Les charges de judica- 


ture (la paulette). Cf. Somaize, Grand dic- 


désignée sous Le nom de Parthenie; Mape- 
MOISFLLF DE SCUDÉRY, Cyrus, septime 
partie, Liv, ler, et TazLEMANT Des Rraux, 


[listuriettes. 
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A 


âme de voyageur. presque d'exploraleur. Un projel de leltre' au 
eardinal de La Valetie nous révèle eet élal d'esprit. 


Monseigneur, 


Je ne sçaurais m'empescher de vons escrire, quand ce ne seroit que pour 
daiter ma lettre de Ceula. Après avoir veu les palais des rois de Grenade et la 
demeure des Abencerrages, j'av voulu voir le pais de Rodomont et d'Agramant 
et connoistre Ja terre d’où sortirent tons ces grands hommes che furo al tempo 
che passaro à Mort Africa il mar. 

Si vas inchinations ne sont changées, je sçav, Monseigneur, que vous ne desa- 
prouverez pas celle curiosité et que, dans Ja felieité où vous esles, 11 Y aura 
quelques heures on vous envicrez la condition d'un banay et d'un imiserable. 
\u cas que j'oblienne un passeport que j'espere de Tetouan, et que les Alarbes 
qui courent cette campagne ne rompeut pas mon dessein, j'aurav Île plaisir de 
voir dans quelques jours une ville toute pleine de furbans. un peuple qui ne 
jure que par Alha, et des Afriquaines qui n'ont rien de barbare que le nom, et 
lesquelles, malgré ke soleil qui les brusle, sont plus belles et plus bmllantes que 
luv. C'est un pays, Monseigneur, où 1l n'y a point de sottes, de froides ni de 
crnelles ; elles sont toules amoureuses, pleines de feu et d'esprit, et — ce que 
quelqu'nn y eslimera davantage — elles ne vont jamais à confesse. 

Par le contentement que j'aurav de voir touites ces choses, vous ponvez 
juger, Monseigneur, que ce n'est pas toujours la fortune qui rend les hommes 
henreux et qu'il n'y en a point de s1 mauvaise qui n'axe quelques bons en- 
droits, pourvenu qu'on Îles sçache trouver... 1F me semble qu'en m'ostant la 
France on m'a donné le reste de la terre, et qne je ne me dois non plus 
plaindre du destin qui m'en a chassé, que les lethargiques, de ecux qui Îles 
pincent et qui les frappent pour Îles resveiller. Au heu que je passois ma vie 
entre dix ou douze personnes, en cinq ou six rues et deux ou trois maisons, 
changeant maintenant de lieu à toute heure, Je vois des montagnes, des 
deserts et des precimices, des fleurs et des fruits que je n'avois jamais ouy 
nommer, des peuples differents et des rivieres et des mers qui m'estovent in- 
connues. Je change tons les jours de villes, toutes les semaines de royaumes ; 
je passe en un moment d'Europe en Afrique et j'irois plus aisement à la source 
du Nil que je n'eusse esté autreslois à celle de Rongis ?. 


Mais les projels ambilieux de Voiture ne se réalisèrent pas: 1 
n'alla pas à Tétouan. soil qu'il redoulât les bandes d'EI-Avachi qui 


1. Dans sa lettre à Angélique Paufet dn texte. Pour les lettres de Voitare, cf. édi- 
7 août 1633. Voiture dit qu'il à failli tion princeps, Paris, 1650. 
« faire une folie » en adressant au Cardinal 2. Village à unelicue de Sceaux, dont les 


de ta Valelle la lettre dont 1l reprodhl le eaux élatentamenées à Parispar un aqneduc 
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battaient l'estrade dans P\ndjera. son qu'il n'ait jamais eu fa ferme 
intention de s'aventurer au delà du préside espagnol de Ceuta. 
Avant de quitter la terre africaine, il adressa à «la Donne » plusieurs 
lionccaux. mais ces Jeunes fauves étaient des figurines en cire rouge. 
Le « poulet » qui accompasnat cet envoi est Lout rempli du badi- 
nage un peu bouflon qui fait Je thème des précédentes lettres. Mais 
combien plus ridicules encore nous apparaissent les sisnaiures par 
lesquelles ce « roi de l'esprit » terminant ses lettres: « Voiture l'A- 


fricain » et « Léonard. ŒOUVEFNCUr des Ivons du OV de Marroques » ! 


AvTOIE CamiRox. — Mari el commerçant, \nioime Cabiron 
état originaire de Montpellier‘. I fut envové au Maroc en 1695 
par un négociant de Lxon nommé Pierre Orset®. et 4 la avec 
Abraham van Libergen représentant d'une maison de Rouen‘ et 
erand chasseur comme fur. On trouve dans la relation de Thomas 
Le Gendre le récit d'une chasse que les deux amis firent dans Îles 
environs de Safi et où ls fuèrent quatorze ons et sangliers”. 

Sa connaissance des choses du Maroc le fit choisir en 1633 pour 
une mission diplomatique à remplir dans ce pays. \'cette époque, 
les bonues relations enfre Ja France et le Maroc s'altérèrent à Ja 
suite d'un incident créé par la fourberie du juif Pallache, incident 
sur lequel on ne fat bien renseigné en France que par une lettre 
de Julien Du Pay à Du Chalard”. Louis NII avant résolu d'en- 
vover un agent à Moulay cOuahd pour se plaindre de la conduite 
de David Pallache et obtenir le châtiment de ce juif, déstgna pour 
eelte mission \ntoine Cabiron. Ce dermer devait en outre remettre 
au Chérif on duplicata de la ratification du truté de paix de 1657, 
pour remplacer celui gardé par Pallache, et demander la muse en 
hberté des Français capturés depuis Le di traité, ainsi que la resti- 
tulion de leurs biens °. 


1. N.infra. p. 516, Relation de Thomas Le Genre. 

Le Gendre. 4. N, Ibidem. 

2. NV. 1 Nérie, Pays-Bas, Lettre des 9. Sur cel incident el ses conséquences, 
États-Générauxr à Monter Zidin. 13 mai V. infra, p. 394, Introduction critique, 
1629. 1 est du reste bien élabli par fa Les Relations de la France avec le Maroc dr 
relation de Cabiron (V. p. 150) que ce der- 1631 à 1633. CF. supra, p. Lxxau, Noûce 
mer élait venu au Maroc el y avait réside sur P. Mazet. 
plusieurs anuées avant sa mission de 103. 6. NV. infra. p. 45%, Relation d'A. Cabi- 


9. V.unfra, p. 310, ftelation de Thomas ron. 
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Le capitame Cabiron se fronvait alors pour ses aflaires en Angle- 
terre, à Exeter. F partit immédiatement pour Paris, puis il alla 
recevoir les instructions du Roi à Nancy (septembre 1635) et revint 
à Paris. d'où 1l gagna La Rochelle. IF mit à la vorle le 6 décembre 
et, après un séjour d'un mois à Madère, il arriva à Safi le 12 février 
103/ et à Merrakech le 6 mars. Moulay eOualid entra dans une 
grande colère, quand il fut mis au courant par Caliron de la con- 
duite de David Pallache. I reprochait surtout à ce juif — et avec 
une bonne foi plus où moins douteuse — d'avoir falsifié la lettre 
chérifienne et de s'être fait qualifier de « ministre ». Il fit arrèter 
et jeter en prison Moïse Pallache, frère du coupable. Mais sur les 
autres objets de sa nussion, Caliron n'oblint que des résultats 
négatifs. Le Chénf reçut bien la ratilication du traité de 1631 et 
déclara vouloir l'observer. mais il ne voulut pas mettre en hberté 
les eapüfs frauçars m leur reshitner leurs biens, avant que ses sujets 
caplifs sur les galères de France n'eussent été mis en hberté. 
Aussi bien les Pallache avaient desservi le capitaine Cabiron auprès 
du makhzen. en le donnant comme un cuisinier", On sait que la 
cour chénfienne était intransigeante sur la question de l'envoi d'un 
gentilhomme de quahté pour négocier un traité. Cabiron quitta 
done Merrakech le 3 avril 165%. s'embarqua à Safi le 30 du même 
mois, et arriva à La Rochelle le 26 juin 1654. 

En 1659. Du Chalard fut envoyé au Maroc pour échanger les 
captfs appartenant au roi de France et au Chérif et racheter ceux 
détenus à Salé. devant obtenir confirmation du traité de 1631 et 
le faire accepter par les Salétins. Cabiron faisait partie de ce voyage 
en qualité de € marchand envové par Sa Majesté pour le débit des 
marchandises à faire valoir », ear la somme destinée par le Foi au 
rachat des captifs avait été convertie en marchandises destinées à 
être vendues à bénéfice à Salé. En cette qualité, le nom d'Antoine 
Cabiron figura parmi les signataires de la quittance donnée par les 
Salétins le 1% octobre 1633 ‘. 


(ragPaRD DE Pasrix. — On a vu les difficultés qui s étaient 
1. Cf.infra, p. 150, Relation d'A. Cabiron. Bouëric. F9, 15557. 
2. V.infra, p. 486, note 3 ct Bibl. Nat., 8. N.infra, p. 665, {rrét du Parlement 


Imprimés, Factum pour escuicr Jean du de Paris, © juin 4055: 


INTRODUCTION EXANNIX 


élevées entre Andié Prat et Picrre Mazet, nommés tous deux 
à moius d'un an d'intervalle (30 novembre 1629 et 3 septem- 
bre 1630), consuls à Salé, le premier par le secrétaire d'Etat Bou- 
thilher, le second par Razlls”. André Prat s'abstint provisoirement 
de se rendre au Maroc. Mais lorsqu'en 1684, au retour du capitaine 
Cabiron, on apprit que, par suite de lemprisonnement de Pierre 
Mazet à Merrakech. il n'y avait plus de consul de France au Maroc. 
il se décida à se faire représenter par un vice-consul et fit choix de 
Gaspard de Rastin”. 

Celui-ci dut arriver à Salé à la fin de 1034 ou au cominencement 
de 1635. I s'4 trouvait en tout cas au mois d'août 1635, lors du 
troisième voyage au Maroc de P. Du Chalard et s'employa de son 
mieux à le seconder dans le rachat des captifs. IF s'obligea même, à 
la requête du vice-annral et solidairement avec Ii, pour une 
somme de 5 503 ducats ‘représentant la rançon de quarante captifs. 
qui ne purent être bbérés que par ce moxen. 1 resta trois cent 
trente-trois Français qu'on dut laisser à Salé. Du Chalard promit 
que le Roi paicrait leur rançon fixée à 185 102 hvres avant le 
30 avril 1636°, et. sur sa demande, Gaspard de Rastin consentit 
à se porter caution de ces captifs «€ en eas qu'ils se sauveroïent ou 
qu'ils mourroteut. Moxennant quoy.les Mores hosterent les chesnes 
ausdits captifs et les laisserent en hberté dans leur ville, travaillans 
neantmoings au benefice de leurs patrons” ». 

La date du 30 a ril 1036 passa, sans que la rançon vint de France, 
et Louis AH dut demander au Divan de Nalé, qui ÿ consentit. 
de proroger à la fin de l'année 1636 l'échéance de cette obligation”, 


1. V. les notices sur André Prat(p. xcirr) Clialard lui avait écrites en rade de Salé ct 


el Pierre Mazet (p. Lxx1N). 

2. À] avait vraiscmblablement été nom- 
né par sinple acte notarié, comme le fut 
plus tard Pierre Citrani « commis pour 
vice-consul aux parties de Salle » par Fenry 
Prat, pour trois ans le Q mars 1650. \. 
infra, Notice sur Citrani, p. €. 
alsSi p. XEVII, D. 1. 

DC À sai priére eL requsition D. \. 
tafra, p. 591, Lettre de Gaspard de Rastin 
à Itichelieu, 16 juillet 165q. — Rastin avait 
joint à sa lettre copie des Jettres que Du 


des obligations signées par lui-même. V. 
Ibidem. 

4. \. {bidem, pe ete 

9. NV. infra, p. 509, Mémoire de P. Du 
Chalard. 

6. V. fbidem et p. 537, Relation de Jean 
Marges. Sur cette réserve qui figurait dans 
tous les contrats de rachats de captifs, V. 
infra, Introd. crit. Les ordres rédrmpteurs 
el les captifs chrétiens au Maroc, p. 564 et 
note 3. 


7. Le: lettres du Roi aux gouverneurs de 
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Des évasions se produisirent parmi les caplifs français pendant ces 
délais et eurent une fâcheuse répercussion sur la situation de leur 
répondant Gaspard de Raslin. Enfin des prises faites par Îles 
navires français sur les Salétins achevèrent d'irriter le peuple et le 
portèrent @à se sonbslever contre ledit consul qu'ils vouloient pour 
lors emprisonner, et lui prindrent tout ce qu'il avoit de marchan- 
dises, el, moyennant ce, ledit gouverneur {Abdallah ben Ah el- 
Caceri| appaisa le peuple». Dans sa détresse, 1 s'adressa, par 
l'intermédiaire de Jean Marges, à Louis NIIT et à Pachehen, les 
priant d'avoir pitié ct compassion de lm et de le Hbérer de ses 
engagements *. 

Ses obligations en eflet ne cessaient de s accroître, car. tous Îles 
jours. 1] fuyail ou mourait des capufs : elles s'élevarent de ce chef 
en 1639 à la somme de 3237 ducals, non compris les 5 503 repré- 
sentant la rançon des quarante captifs emmenés par Du Chalard. 
« [nest pas raisonnable. écrivant linfortuné vice-consul à Richelieu, 
qu'avant donné hberté par Pobligation que je passay sohidairement 
avec ledict s Du Chalard à quarante François caplits..., je perde 
la mienne”. » 

Le temps s'écoulant sans qu'il fût donné satisfaction au Divan, 
la position de Gaspard de Pastin à Salé devint de plus en plus 
critique et, en butte à des vexations continuelles. «voyant que 
la Conr ne fasoit que Iny donner de vaines esperances, il mourut 
de deplaisir en l'année 1643 *». 


JEax Mances. — Naf de Marseille. Jean Marges appartenait à 
une fanulle de chirurgiens” el avait fait des'étndes en vue d'exercer 


Salé et à Gaspard de Rastin furent appor- 4. Cf. 2° Série, France. Mémotre de 


tées à Sale par une barque que Claude Henry Prat, à juin 1060. 


Luguct, commissaire général de la marine, 5. Sur son lieu de naissance et sa pro- 


\ envoya. Cf. »" Série, France, Mémoire 


fession, V. infra la supplique à Louis NIN 


de Henry Prat, à la date du R juin 1669 ; 
aifra, p. 537. ftelation de Jeun Maryes. 

ON bden p.900. 

2. V. Ibidem. 

3. V. infra. pp. 84-001, Lettre de Gas- 
pard de Rastuin à Richelicu, 16 juillet 1634. 


qu termine sa relation p. 549. On trome 
cn 103% un Gcorges Marges et en 165q un 
François Margcs qualifiés « chirurgiens 
des hospitaux ». Archives Communales de 
Marseille, 1634, f. r99 v° ct r103n. f. 
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cette profession. [n'avait pas encore obtenu ses lettres de maîtrise”. 
quand 1 fut emmené au Maroc par Du Chalard. lors de son vovage 
de 1635. Du Chalard repartit pour la France au commencemeut de 
novembre 1033°, ramenant 301 captils rachetés, mais laissant à 
Salé 333 autres prisonniers qu'il n'avait pu libérer, faute de fonds, 
À son départ 11 « donna ordre audit Marges de subvenir aux néees- 
sités de maladie ausdits eaptifs * ». La rançon de ces derniers devait 
être parée avant Le dernier avr 1636, mans. à la demande du roi 
de France. ee délai fut prolongé jusqn à la fin de cette même année 
1635. À cette date. F'argent ne fut pas envoxé. 

Le séjour de Jean Marges à Salé fat done de plus longue durée 
qu'il ne l'avait pensé. I donna ses soins non seulement aux eaptifs 
français, mais aussi aux Nalétins, qui curent recours à lui, « pour ce 
qu'ils en avorent besoimg pour panser leurs blessés ». Kalé fut en 
ellet pendant la première moitié de l'année 1037 en pleine révo- 
lution. Jean Marges, témoim des événements troublés qui se dérou- 


a 
+ 


lèrent dans cette république de pirates . en à laissé une relation 
intéressante, 

Cependant les bannes relations entre la France et Salé s’altérèrent 
à la suite des retards successifs apportés au payement de Ja rançon 
des eaptifs. L'évasion de vingt-einq d'entre eux et Ja capture par 
les vaisseaux français de quelques navires salétins achevèrent d'irniter 
la population contre le vice-consul Rastn et Jean Marges. Îs furent 
néanmoins assez bien traités, tant que Abdallah ben Alt el-Cacen 
resta à la tête du Divan. In en fut plus de même, lorsque ee dermer 
fut déposé, et Marges dut chercher une oceasion € pour eschapper 
le danger de demeurer eapüf ». Moyennant une somme de cent 
dueats qu'il donna anx membres du Divan. il obtint l'autorisation 
de S'embarquer. et prit passage. le 6 pmillet 1637, à bord d'un navire 
marchand anglais qui était mouillé devant Salé. Le navire dut quitter 


Me infra. p. 549. 

2. La date da départ de Da Chalard de 
Salé est fournie par le fait que le délai de 
SIA mois pour le payement de Ja rançon des 
331 caplifs laissés à Salé expirait le 3o 
avril 1636 (V. infra, p. 500, Mémoire de 
P. Du Chalard). La convention passée à 


ce sujel entre les gouverneurs de Salé et 


ce dernier fut done conclue vers le 31 
octobre 1635. 

6 0 at PO LI LE 536-540, fRiclation de 
Jean Marges. 

4. Sur cs événements, outre la Relation 
de Jean Marges déjà cée, V. infra. Intro- 
ducton critique, Les Moriscos à Salé et 


Sudt el-\yacht, pp. 190-197. 
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Salé à la fin de juillet, se rendant à Sainte-Croix (Agadir) pour x 
faire sa traite. Marges profita de eette relâche pour aller visiter le 
marabout Sidi Ah, qui exereait alors daus le Sous ctle Draa un pou- 
voir royal’. Le marabout le reçut courtoisement et lui témoigna 
désirer l'amitié du roi de France, le priant de faire entendre à 
Louis XII] que & ses subjets pouvotent avec toutle asseurance venir 
iraiter en ses terres ». 

Le 15 août 1657, le navire anglais quitta Sainte-Croix et arriva 
le 26 à Funchal (ile de Madère). Le gouverneur espagnol ayant fait 
procéder à la visite, Marges « lequel. pour n’estre descouvert. avoit 
pris lhabit d'un matelot » fut reconnu comme Français et arrêté un 
peu arbitrarement*, car on se contenta de ni déclarer que « puis- 
qu'il avoit esté esclave en Barbarie, 1} le pouvoit bien estre autre 
fois à Madere ». On fui avait enlevé préalablement « trois eens de 
plumes d'austruehe fines à fuy apartenans ». Sur le conseil de quel- 
ques marchands, Gil se fergnit pauvre et necessiteux ». et au bout 
de deux mois, le 15 octobre 1057, on le relächa, voyant quin?y 
avail pas de rançon à espérer de lui. Il s embarqua le même jour sur 
un autre navire anglais qui l'amena à Londres. Pendant son séjour 
dans cette ville, 1l fut témoin de la réception de l'ambassadeur 
marocain Djouder ben Abdallali*. 

Revenu en France *, Jean Marges adressa au roi un rapport sur 
son voyage. Il donnait son avis sur la politique à suivre au Maroc et 
les moyens à employer pour retirer de Kalé fe vice-consul Rastin 
ainsi que les prisonniers français. Puis. exposant les serviees qu'il 
avatt rendus aux caplifs pendant son séjour à Salé, «où il a employé 
ant en leur nourriture que wédicamens. outre ses songs. presque 
tout son bien », la prison qu'il avait subie à Madère et les pertes 
qu'il y avait faites, les dépenses que lui oecasionnerait son retour 
à Marsoille, 1 terminait par cette supplique : © IT plaise à Nadite 
Majesté luy oetroyer lettres de mestrise pour pouvoir pratiquer sa 


1. Sur ce marabout, V. infra, p. 553. 4. Nous ne pouvons fixer exactement la 
note 3. date du retour en France de Jean \Marges, 
2. La guerre existait entre la France ct mais il eut lieu certainement après le 15 
l'Espagne depuis le 10 mai 10635. novembre 1537, date de la réception de 
3. Sur cette réception, V. 7" Série, l'ambassadeur marocain par le roi d'Angle- 


Angleterre, novembre 163-. terre. V. infra, p.510 cEnotet 
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vacation de chienrgien dans ladite ville de Marseille, heu de sa nais- 
sance, sans estre subjet à passer par les formes ordinaires qui se 
observent en ladite ville. qui se font avec de grandz fraix, lesqnels 


luc pourroil supporter pour à voir tout consommé audit VOYage | ». 


ANDRÉ Prat. — On a vu avec quelle hâte Boutlllier, secrétaire 
d'État aux Affaires Etrangères. avait donné, le 30 novembre 1629, 
à André Prat, négociant marseillais, Ja & provision du consulat pour 
la nation françoise au païs de Toulouan et ville de allé ? », et le 
conÎlit qui en était résulté avec Pierre Mazet, que Razillv. muni des 
pouvoirs du Roi et du cardinal de Richelieu, avait nonumé à ee même 
office, le 5 septembre 1630 *. André Prat ne chercha pas d'ailleurs 
à rejoindre son poste : il resta à Marseille. se eontentant de percevoir 
les droits de consul au départ des navires de ce port, ee qui amena 
les protestations de Pierre Mazet”. Ce fut seulement en 1634 ou 
1039. après l'arrestation à Merrakech de son concurrent. qu'il se 
décida à envover à Nalé pour exercer sa charge le vice-consul 
Gaspard de Fastin. On connait les tribulations par lesquelles passa 
ce malheureux agent, pour avoir servi de caution aux caphls 
lussés à Salé par Du Chalard. et les vexations qu'il eut à endurer 
par représailles des Salébins pour leurs navires capturés par Îles 
Français. 

À la mort de Rastin, survenue en 16/43, la situation des Français 
à Salé était manvaise ; les Salétins reprochaient à la cour de France 
de n'avoir pas rempli les engagements contractés par Du Chalard 
pour le rachat des eaptufs. et le commerce était interrompu par des 
actes réciproques d'hostilité. André Prat jugea nécessaire d'aller 
lui-mème au Maroc pour arranger les choses, et il S'y rendit en 
1643 avec son fils Ilenri *. 

Salé était depuis 1644 sous l'autorité du marabout de Dila 


1. V. infra, p. 59. Jielation de Jean 


Marges. 

2. V. les provisions d'André Prat, infra, 
P 2-3. 

3. Ÿ. la comainission de consul pour 


Pierre Mazet, infra, pp. 318-319. 


4. NV. extrait de lettres de P. Mazet des 


13 et 22 octobre, du 15 décembre 1630. et 
du 10 février 1631, infra. pp. 355-3-6. 
5. LES p 


Ilenri Prat à la date du 8 juin 1669. Dans 


2e Série, Frauce, Mémoire de 
ce mémoire Îlenri Prat se met seul en scène 
ct passe sous silence le rôle joué par son 


P' re 
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Mohammed el-Hadj "(le Ben Bouear des relations contemporaines). 
André Prat sut le gagner par des présents habilement placés ; 11 lui 
fit comprendre combien il serait préférable pour les Saléhins de 
renoncer à des engagements remontant à près de dix ans et de renouer 
des relations commerciales avec fa France. & On déclnra, écrit son 
fils, toutes les promesses et on n'a pas depuis ouï parler de cette 
afaire ». Deux arrangements vinrent sanclhiouner les résultats oble- 
nus. En 1040 À. Pral passa un traité avee les gouverneurs de la ville et 
chätcau de Salé « pour l'establissement du négoce de France et des 
villes de Salé et Tetouan ». Eufhin le 11 mars 1646 fut signé un 
« traitté el capitulalion faite eulre lesdits gouverneurs et adminis- 
lrateurs pour le sieur Sidi Mahamé K Lach Bermbourquer et ledit 
Audré Prat pour le trafic eu ladite ville de Salé” ». 

Bieu que es accords eussent été conclus par le consul sans mandat 
oMeiel et à Utre persounel, ils suflirent néanmoims à ramener le 
calme à Salé. « Depuis, éerit Henri Pral, les François et autres 
nesocins el traflicandz soubz la bannière du Roy y sont allés jus- 
ques à présent avec tonte la liberté, sans Ÿ avoir eu jamais aucune 
advauie à leurs biens nv religiou* ». 

André Prat rentra eu France en 164$ ‘et se démit volontairement 
de sa charge en faveur de son fils Henm, qui, par lettres patentes 
du 20 octobre 1648. ful nomané consul à Salé et Tétouan. 


Fnaxcors pe Boyer, sieur DE Baxboz. — L'halitude de considérer 
les eonsulats couime une propriété personnelle donton pouvat délé- 
œuer les fonchions à un vice-eonsul, tout en gardant pour soi la plus 


1. Sur ce personnage et son rôle à Salé, 3. V. ve Série, l'rance, Mémoire de 


Henri Prat, S juim 166. 
4. La présence de André Prat à Salé à la 


V. infra, pp. 580-583, Introduchiun criti- 
que, La zaouta de Dila et la chute de la 
dynastie saulienne. fin Je l’année 1643 est constatée par des 
2. Ces renscignements sur les traités de duenments ofliciels. C'est lui qui fut chargé 
1049 et 1646 sont fournis par un arrèt du 
Conseil du 25 mia 1064. V. Areh. Nat. 


Marine AU, — Ilenri Prat. dans son mé- 


de régler avee le gouverneur de Salé l’af- 
faire de la saïtie génoise qui apportait les 
marbres destinés aux mansolées de Louis 
moire de 1069 précédemment cité, s’altri- AIT et de Richelieu et qui avait élé eaptu- 


buant le rôle de négociateur dans ces traités, rée par les Salétins. V. infra, lettre de A. 





écrit: « Je fis cestu neyociation avec les 
gouverneurs du pays en forme de capitu- 
lations et dont les articles seroient trop 
longs à deduire ». 


Prat à Lanier du ri décembre 1647, Doc. 
CANIL, p. 635. Cf. aussi lettresde Lanier à 
Mazarin des 22 octobre et 30 déermbre 1645 
Doc. CAIN, p. 0659 eLUNNIII, pub 
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grande partie des profils. eut pour conséquence de faire nommer 
parfois à ces ollices des enfants en bas âge”. C'est ainsi que Jules de 
Boyer”. sieur de Bandol, gentilhomme de la Chambre et capitaine- 
lieutenant de la galère du cardinal Mazarin, obtint. en récompense 
de ses services, la création en faveur de son fils François de Boyer, 
dgé de douze ans au plus”. d'un oltlice de « consul de la nation 
lrançoise esdits eux de Sallie, Mogadur. Sainte-Croix [Agadir] 
et la coste ürant du coté de midy à la coste de Feiz* ». Les lettres 
patentes furent signées le 29 mars 1647. 

Le Maroc. à cette époque. échappait de plus en plus à la dynastie 
Pate 


Tétouan. se trouvait en fait accrédité auprès du puissant mara- 


saadienne *. et André Uütulaire du eonsulat de Nalé et 
bout de Dila”, Sidi Mohammed el-Hadj. La France n'avait aucun 
agent pour proléger son commerce et sa navigation dans le 
Maroc du sud, aussi bien dans les provinces relevant encore du 
chén£ Moular Mohammed ech-Cheïkl e/-Æseghir, que dans le Sous, 
où dominait le marabout Sidi Ah ben Mohammed’. C'est sans 
doute cet état politique du Maroc qui motiva la création du nouveau 
consulat comprenant Safi, Mogador et Sainte-Croix. « quoyque Île 
consulat de Lez et de Maroc », ns que le remarque P. Ariste, 
« eust toujours esté possédé par une nresine personne jusqu'iei® ». 


Le nouveau poste n'eut qu'une durée éphémère. et François de 


1. \lexandre Bernard de Lomenie, fils 200. 


du secrétaire d'Etat, fut nommé le 36 novetrr- 3. \. note ci-dessus, François de Bover, 


bre 161, à l'age de sept ans an plus, au 
consulat dun Care et d'Alexandrie. V. Arch 
Ir. Ltr., Turquie, Correspond. pol., vol. 
:1, “1 3.46 et bu. 

2. Jules de Boyer, seigneur de Bendort 
fic], St lulien, La Pene, Chasteau-\rnoux 
el autres, capiiaue an régiment de Chapes 
en 1620, l'un des 23 gentilshommes or4di- 
uaires de la Chambre du Roy, capitaine 
heutenant de la galère du cardinal Mazarin 
par brevet dn Roy de l’au 1545. 11 fut syndic 
de la noblesse, de laquelle charge il se démit 
en 1654. [l mourut l'an 1656 et avait épousé 
en 1634 Eléonor de l'oresta. Cf. Ribl. Nat. 
Cubinet des Titres, Dossiers bleus, vol. 127, 
cote S106, el Carrés d'Ilozier, vol. 127, f° 


dont Le père s'était marié en 1034 avail au 
plus douze ans en 10437. 

4 NV. infra, p. Ut, Provisions de consul 
pour François de Buyer. 

9. N. Curte politique du Maroc en 166v, 
PE V,p. 608 et futroduction cnitique, La 
Zaouïa de Dila et la chate de la dynastie sua- 
dienne, PP: 272-581. 

6. V. Jbidem. 

7- 5 infra, D: 573, note 5. 

8. \. 


française aur pays estrangers.,. 


Traicté des consul: de la nation 
par. 
Afriste|, consetller du fioy en ses conseil:, 
cy-devant principal commis de M. le comte 
de Brienne..…. 16007, Bibl. Nat, Ms. fr. 18395 


pb. yŸ. 
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Boyer nebra pas grand revenu de son Htre. € En consequence de ce 
ültre ». écrit le mème auteur en 1667, @il[ François de Boyer] avoit 
commis une personne pour aller faire cet establissement. Mais jus- 
ques à present on n'en à retiré aucune uülité, pour le peu de com- 
municalion et de commerce que nous avons avec les gens de 
ce pays-là ». 

François de Bover ne persévéra pas dans la carrière consulaire. 
Conseiller au parlement d'Aix de 1665 à 1675, 1] fut nominé en 1655 


président de la cour des comptes. 


Hexmi Prat. — 1 avait accompagné au Maroc en 1643 son pere, 
avec lequel il avait résidé quatre années à Salé, Revenu avee lui à Mar- 
seille à la fin de 1647 où au cominencement de 1648, il lui succéda 
comme consul de Salé et de Tétouan. Ses lettres de provision, 
datées du 20 octobre 1648, furent enregistrées par le parlement de 
Provence le 20 janvier 1640 *. 

Les lettres de provision portaient qu'Heuri Prat aurait à prêter 
serment à M. de La [ase-Ventelet. ambassadeur à Constantinople, 
el à ses successeurs, qui devaient le mettre en possession de Ta dite 
charge et le faire jouir des prérogatives x attachées. Le consulat de 
Salé et de Tétouan était ainsi assiunlé aux consulats du Levant et, 
à ce Utre, dépendait de l'ambassade de Constantinople *. Le nouveau 
consul. aux icrines de ses lettres patentes. élait autorisé à « com- 
mettre et subdelegner pour vice-consul eu sou heu et place ez dites 
villes de Totoan et Sallés, à tel personnage qu'il adviscra, duquel il 
nous demeurera responsable, auquel seront expediées nos lettres 
patentes de comimission à cet eflet ». Cette réserve avait été insérée 
dans le but de réglementer la noinination des vice-consuls. Elle 
ne fut d'ailleurs pas observée par Îlenri Prat, qui depuis 1648 ne 
retourna pas au Maroc et s' \ fit représenter par des délégués nommés 


1. \. Jbidem. expedier leltres du consulat pour la nation 
2. V Arch. N'at., Murine, A! VI. Arrét  françoise à Marrok et à Fess et terres en 
du Conseil du 25 mai 1GG64. deppendantes avec les mesmes droits des 
3. En 1617 Harlay de Sancy, ambas- consulats du Levant.. » 1l offrait quatre 
sadeur de France à Constantinople, avait mille francs du cette charge V. infra. 


fait des démarches en vue de se « faire Doc. If], Pre 
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par simple acte notarié, alléguant que Lel était l'usage dans le 
Levant’. 

C'est ainsi que le 9 mars 1650. par devant Gabriel, notaire, Pierre 
Citrami, marchand de Marseille, fut nommé vice-consul aux pur- 
ties de Fetouan et de Sallé » pour la durée de trois années. Feun 
Prat, m'avant pas été satisfait de la manière dont Citranmi adnumis- 
trait les intérêts qu'il Jui avail confiés, le révoqua, par acte du 15 jan- 
vier 1093, et, par un autre acte du même Jour, nomma en son 
lieu et place Antome Juhien-Parasol. [en résua un procès qui 
ne se termina qu en 1060. 

Ce fut au cours de la gestion d'Henri Prat que les relineux 
récollets tentèrent d'installer à Sallé une chapelle consulaire, ami 
qu'ils l'avaient fait dans les consulats du Levant pour le service des 
chrétiens *. Le consul. âpre au gain, refusa de faire les frais de leur 
entretien et de la construction d'une chapelle. Sur la plante des 
marchands et des esclaves, Louis XIE, par lettre du 28 janvier 1652, 
Jui ordonna « de donner à denx desd. religieux recoleclz, nussion- 
naires, un heu propre et commode pour faire leurs fonetions spni- 
tuelles comme chappelains de Salé et de Toutonan », et de leur 
fournir « les choses qui seront necessaires pour leur entretien Jusques 
à la somme de quatre cens livres ». Le P. Félix Chevalier et son 
compagnon étaient porteurs du présent ordre «auquel Ka Majesté 
enpoinet très-expressément à son consul de se conformer, sous peine 
de perdre sa charge * ». Ffenri Prat dut s'exécuter: une chapelle fut 
coustruite dans le louis du vice-consul Parasol ; elle était terminée 
en 1694°, et le culte catholique Y état célébré régulièrenient. 


1. NV. dans l'arrèt du Conseil du 25 mai 
1004 (Arch. Nat. Marine A! VI) nc attes- 


celles que les titulaires des consulats leur 


délivrent originairement par main de 


tation du 6 février 1664, signée, entre 
antres, par les consuls de Saïda, d'Alcp, de 
Négrepont, de Smyrne et autres, qui rési- 
daient à Marscille, et non sur les eux, 
portant que « les consuls qui exercent les 
consulats ct vice-consuls ne font aucune 
procedure par eserit touchant ladite instal- 
lation, mais seulem nt, après avoir les con- 
suis en tiltre monstré les provisions qu'ils 
avoient de Sa Majesté, ou les vice-consuls 


De Castres. 


notaire, 1ls prennent nossesston des con- 
sujats sans anthortté ni formalité de justice, 
et sans prendre aucun acte de ladite instal- 
lation ». 

2. Sur les rapports de Prat avec Citrami, 
V. infra, p. &, la notice de ce dernier. 

1 Ne RIT Di Tiuteer 

4. V. infra, p. 645, Ordre de Louis NI] 
à {enr Prat. 

Du Ne thfre. p. 540, note 3. 


111. y 
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Eu dehors de cette affaire, le consulat de Henri Prat fut marqué 
par de longs démèlés avec les marchands français pour les con- 
traindre à acquitter le droit de 2 pour cent sur la valeur des marchan- 
dises !. JF semble que le consul soit arrivé à ses fins avec les négo- 
ciants de Marseille : il avait À au moins la possibilité de percevoir 
les droits au départ des navires. Avec les trafiquants de La Rochelle, 
il éprouva au contraire de grandes diflicultés el dut finalement 
(20 février 1660) poursuivre les délinquants devant le conseil dn 
Roi. Cette cour rendit son arrèt à Paris le 25 mai 1664. Les défen- 
deurs étaient condamnés à payer au demandeur « tons les droits du 
consulat de ‘Foutouan et Nallé pour les marchandises qu'ils ont 
dechargées el chargées aux ports desdits Neux, à raison de deux 
pour cent du prix d'icelles et continuer à ladvenir sur le mème 
DiCd... De. 

leur Prat, toujours résidant à Marseille, continua de faire rem- 
plir sa charge par des vice-consuls. On trouve successivement 
Antoine Julien-Parasol® (4653-?). (2-1669), 
Antoine JRceymond (1669-1679) et Pierre Gautier (1679-1680) 
« homme pauvre » qui avait élé serviteur du précédent. 

Pour ce qui est de Tétouan. àl est difficile de préciser à partir 


Francois Julien 


de quelle époque 1f 1 eut dans ce port un vice-consnl spécial. On 
trouve à ce sujet dans un mémoire du temps la mention suivante ; 
« Le consulat de Tetuan en Afrique, que lon dit appartenir au 
s' Prat, de Marseille, x esté rest plusieurs années par les vice-con- 
suls et commissionnaires qu'il y a establis ‘ ». Le premier agent que 
nous connaissions dans ce port est un nommé Cheillan, dont la 


1. Ge droit de 2 pour 100 était perçu toutes les marchandises qui sortent dudit 


depuis un temps immémortal, mais il 
n'était fixé par aucune ordonnance. 1] se 
prouvait par attestation. On en trouvera 
une citée dans l’arrèt du conseil du 235 mai 
1064 (Arch. Nat., Marine, At VI) où « plu- 
teurs capitaines, escrivains de vaisseau et 
marchands françois qui auroient trafiqué 
en Levant » certifient « comme de tout 
temps la coustume a esté Je payer aux con- 
Suis estabhlis par Sa Majesté aux eschelles 


de Levant le droit de deux pour cent de 


Pays »}. 

2. V. Arch Nat. Worine UE 

3. V. infra. p. eu, la notice sur Antoine 
Julicn-l'arasol. — Pour les autres vice- 
consuls, leur biographie sera donnée dan: 
le dernier volume de la 2° Série, France, 
avec un degré d'exactitude qui ne saurait 
être atteint en l'état actuel de nos connais- 
sances. 

4. V. 2 Série, France, Mémoire sur le 
consulat de Tétouan. 
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présence est constatée à Tétouan le 6 juin 16517, sans que l'on 
puisse préciser si à cette date 1l portait le litre de vice-consul, 
Cloillan eut pour successeur son fils Antoine Cheillan @ qui, en 
l'an 1066, reuia la foy catholique pour se faire maure "». Le poste 
étant devenu ainsi vacant, Ilenri Prat \ envoya pour vice-consul 
uu s° Semion @ homme qui ne sçait mi lire ni escrire, qui ne fait 
à Tetouan que fort peu de séjour et lequel n'a aucune qualité propre 
pour faire cette fonction ». 

Les délégués de [enri Prat, à Salé comme à Tétouan. n étaient 
plus, ainsi qu'on le voit, à hauteur de leur situation : le titulaire 
de ce double consulat ne l'avait lui-inème Jamais été. Henn Prat ne 
vovail dans son office qu'une source de revenus qu'il exploitait de 
Marseille, au mieux de ses intérêts, ne rendant aucun service aux 
marchands qu'il pressurait et ne correspondant mème pas avec le 
ministre *. L'arrivée de Colbert au pouvoir changea ectte situation. 
Prat dut adresser, le 8 juin 1669. un rapport sur son adimimistra- 
on *. Les commerçants de Marseille fireut entendre leurs Tégitimes 
pluntes. Le 23 mars 10672. le conseil d'État saisi rendit l'arrêt sui- 
vant: « Le Roy étant inforiné que Ileurs Prat, habitant de fa ville 
de Marseille, propriétare du consulat de la nation française à Salé 
et Tetouan. veut obliger les marchands et patrons de barques qui 
trafiquent à la côte de Barbarte de Tui payer en la ville de Marseille 
le droit de deux pour cent attribué audit consulat, quoi qu'il ne 
fasse aucnne résidence sur les lieux, uv ne les serve en rien de son 
iministere, même, sur les contestations qui surviennent pour raison 
de ce, 1l les veut obliger de proceder au Conseil, ce qui fes con- 
somme en frais, et d'ailleurs l'intention de Sa Majesté étant que les 
propriétaires des consulats exercent eux-mêmes en personne sur les 
lieux; a quoy étant nécessaire de pourvoir, Sa Majesté, étant en son 
conseil, a fait expresse deflense audit Prat de fatre fa levée dudit 


1. Îlest mentionné dans l'arrêt dun Parle- 
ment de Provence du 30 juin 1660, entre 
Citrani et Prat. V. infra la notice de Citrami. 

2. V. ot Série, France, Mémoire sur le 
consulat de Tétouan. 


3. V. fbidem. 


h. I y avait en 1069 quarante ans que 


le consulat de Nalé et Tétouan étant dans 
la famiile des Prat et, pendant ce laps de 
temps, on ne trouve aucune leitre adressée 
par ecs agents au secrétaire d'État. 

D. Ne Serie, Prince, d. 1UPBertreode 
Henri Prat à Colbert, 8 juim 1069, et le 
Mémoire qui ÿ est join. 
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droit de deux pour cent en la ville de Marsoille, sur les inarchands 
et patrons qui trafiquent dans ledit consulat de Salé et Tetouau. ny 
de faire aucunes poursuites contre eux audit conseif,.. 1». 

Eu mème temps Henri Prat reçut de Colbert l'ordre « de le termr 
averti de tout se quy se passe de considerable audict pays ». Le 
consul accusa réception de cette dépêche le 24 mai 1672 *, mais il 
ne se eonforina pas plus que par le passé à celte prescription : 
il n'écrivit pas davantage au innmstre et continua de résider à 
Marseille, dont il fut mème échevin en 1656 et 1637°. Ces abus ne 
devaient preudre fin qu'en 1682. Pierre Gautier avant été expulsé 
de Salé par les autorités du pays en 1680, vx fut rétabli la même 
année coinme consul par le chef d'escadre Château-Renaud, et sx 
mantint malgré Henri Prat. Colbert fit alors défense à ce dernier 
d'envoyer un vice-consul à Salé: puis, sans même Île révoquer, 1l 
profita de l'ambassade de M'de S°inand® (1682) pour le remplacer 
en 1088, à la fois à Tétouan et à Salé”. Henri Prat se trouva ainsi 
dépossédé eu fut du double consulat dont 11 touchait les revenus 


depuis près de trertte-ci110 ans. 


Pierre Cirraxi. — Il est qualifié « escuier de la ville de 
Marseille ® ». Henur Prat, cousul en titre de Salé et de Tétouan, 
l'ayant choisi pour le représenter comme vice-consul dans ces deux 


1. N. 2e Série, France, t. 1, Arrét du 
conseil d'Etat, 23 mars 1672. 
1, Lettre de 


Henri Prat à Colbert, 24 ma 1672. 


2. N. ot Série, France, HE 
3. Cf. Arch.des Al. Étr., Correspondanre 
consulaire, Chambre de commerce de Mar- 
sctlle. Vol, 1. ff. 117, 119. deux lettres de 
1676 et fo 22/5 uuc lettre de 1077. où Llemri 
Prat sine en qualité d’échevin de Mar- 
setlle. 

4. NV. 2e Série, France, les lettres de St 
Amand à Colbert et à Scignelas (juin 1682- 
juin 168). 

5. Ce fut un sr Bover que S Amand ins- 
alla provisoirement comme consul à Te- 
louan, pendant son séjour dans cette ville 
10S2). Enfin 
par lettres de provision datées du 2° avril 


(2 octobre-1r novembre 


10N3, de s' Jean Penllier de Marseille fut 
nommé « consul de la nalion françoise à 
Salé ct Tétouan en Barbaric » pour une 
durée de trois années à courir du ref février 
1684. V. »c Série, France, t. I, à la date du 
tr avril 1083. 

6, Les renseignements sur Pierre Citram 
sont tirés de l'arrêt du Parlement d'Aix 
du 50 juin 1660, entre Citram et Prat 
(Arch. 
seclion d'Aix. Série P, Parlement, Registre 
des arrêts à la barre du 23 mai au 3o juin 


départ. des Bouches-du-Rhône, 


1060), et aussi de l'arrêt du 18 janvier 1653 
dela mème Cour, enjoignant aux marchands 
français de ne reconnaitre pour vice-consul 
à Salé et Tétouan que le s° Antoine Julien- 
Parasol ({bidem, Reyistre des arrêts à la 
burre de junvier-février 1033). 
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villes. le nomma à ces fonctions pour une durée de trois années, 
paracte notarié du 4 mars 1650. Citrani, conjointement à sa mission. 
acceptait de gérer les intérêts des Prat au Maroc. 

I arriva à Salé le + juin 1650". Ses débuts furent difficiles : les 
Salétins ayant refusé de le reconnaitre, 11 fut obligé de présenter 
une requête au gouverneur de la place pour être adnus en quahté 
de vice-consul. Ce ue fut que Le 6 juin 165 qu'une ordonnance fit 
cesser sa fausse situation. Pendant eette année d'attente, Citranmi ne 
fut pas autorisé à débarquer les marehandises dont 1l avait accepté 
1 charge. Ses instructions portaient bien qu'au eas où 11 rencon- 
trerait des difficultés à Salé, 1 devrait aller vendre son fret à Salt 
au à Sante-Groix, mais 1l ne fut probablement pas hbre de ses 
actions. 

A Marsaille, Prat et ses associés, S'étonnant du retard apporté à 
leurs opérations commerciales, dépêéchèrent à Salé le 17 février 
tG5t André Prat, frère d'Henn. avec une procuration pour aller 
recouvrer les fonds. Une partie de marchandises put être vendue, 
l'autre dut être renvovée en France et, somme toute, Faflaire ne 
rapporta aux intéressés qu'un fort médiocre bénélice. André Prat 
donna quittance à Citram le 17 juin 1691. Le vice-consul se contenta 
par la suite de percevoir purement el simplement les droits de con- 
snlat, qu'il remitle 50 août et le 15 novembre 1092. aux mandalares 
envoyés à Salé par Henri Prat. Telle n'était pas la manière dont 
celui-ci entendait que ses intérêts fussent gérés : Citram devait 
d'après lui emplover « sur les licux lesdits droits de consulat et 
autres profits en achept de merchandises ». 

C'est pourquoi Henri Prat, par acte notarié du 15 janvier 1655, 
révoqua «€ la commission de la charge de vice-consul aux parties 
de Toutouan et Sallés » qu'il avait dounée à Citrami le g mars 1650. 
En même temps 1l fit choix pour remplacer ee dernier du s° Antoine 
Juhen-Parasol. Une commission notariée lui fut délivrée et Île 
28 janvier 1693 le Parlement d'Aix rendit un arrêt enjoignant aux 
marchands français de ne payer les droits de consulat qu'au susdit 


Parasol et non à un autre. 


1. [ne semble pas qu'entre la date du date de l'urrivée de Citrant (5 juin 1650), 
retour des Prat, pére et fils, à Marscille 1 vait eu à Salé un agent français avant 


(fin 1645 ou commencement 1648) el la le titre de vice-consul. 


CIL INTRODUCTION 


Ce fut Parasol lui-même qui à Salé, le 26 février 1653. signifia 
à Pierre Citrani son acte de révocation. Citranr résista et continua 
à percevoir les droits, prétendant que Prat l'avait commussionné 
pour trois années. lesquelles n'expiraient, d'après ln. que le 7 
mai 1694. [I fallut une « ordonnance du gouverneur et ofhcierie de 
la ville de Nallés », datée du 27 avril 1653. pour contraindre Citram 
à renoncer à sa prétention. entré en France. 1l cita Henri Prat 
devant la cour du parlement d'Aix (23 juim 1653). l'allure dura 
sept ans ef. par arrêt du 50 juin 1660. Crirami fut débouté. 

Entre temps, l'ancien vice-consul retourna à Salé pour fatre du 
commerce. Avant relusé d'acquitter les droits. 11 reçut le 11 novem- 
bre 165% une sommation de Parasol et fut compnis par la suite dans 
l'action mtentée par Henri Prat à tous les marchands coupables de 
cctte contravention. On a vu que cette affaire se termina le 25 mai 
106% par la condamnation des délinquants. 


ANTOINE JULIEN-Panasoz !. — Ce Marseillais avait fait en 1632 
nn voyage à Salé pour recouvrer les fonds provenant de la gestion 
de Pierre Citrant, vice-consal à Salé et à Tétouan pour Henri Prat, 
eu mème temps qu'agent commereial de ce derruer. À son retour 
à Marseille, 1] fut choisi par Henri Prat pour remplacer Gitran: 
révoqué de ses fonctions, et arriva à Salé au commencement de 1653. 

L'exercice de sa charge fut surtout marqué par la coustruetion 
à Salé d'une chapelle consulaire à l'usage des religieux récollets, au 
sujet de laquelle Lonrs \IV avait adressé à Henri Prat les instruc- 
hons les plus formelles. 

Comme 1f fallut + attendre. Parasol ent des difficultés avec les 
marchands français au sujet de lacquittement des droits de consulat, 
et sa principale oceupation fut de sigmifier des sommations aux 
récalcitrants. 11 était encore en fonctions en 1661. 


LauBErtT. — Pendant la guerre de la France avec l'Espagne 
(1635-1659), plusieurs capitaines français de navires marchands, 
voulant éviter la eôte espagnole, allèrent reläelrer sur le httoral du 

1. Cf. Arch. dép. des Bouches-du-Rhône, arrêt du 18 janvier 1053 et Jbidem, Registre 


Section d'Aix, Série B. Parlement, Registre des arrêts à la barre (23 mai-30 juin 1660) 
des arrêts à la barre (janvicr-févricr 1693), arrét du 30 Juin 1660. 
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Rif! au lieu dit El-Mezemma. entre le Peñon de Velez et Mchlla. Ce 
mouillage, situé dans la Mersat el-Moudjahadin (la Baie des Com- 
battants pour la foi), fut reconnu très favorable à un établissement 
commercial. IL était abrité par des ilots rocheux” que nos mar- 
chands et nos marins appelèrent les ilots d'Albouzèmes. par une 
corruption du mot El-Mezemma. Le cardinal Mazarin *. informé de ce 
fait. conçut le projet de faire occuper ces ilots ainsi que ceux des 
Zaflarines (Cluiffalines) par quelque compagnie de marchands ; 1l 
proposa mème de mettre cent nulle hvres « du sien » à ces futurs 
établissements, pour les rendre utiles au commerce de France. 
On était entré en pourparlers avec le chef du pays. le cheikh Arass”, 
qui avait manifesté des dispositions bienveillantes. Dans ces condi- 
Hons, Mazarin fit nommer par anticipation, en 1655 ou 1637, un 
sieur Lambert, consul des îles d'Afhouzèmes, « pour en exercer la 
charge, après que les négociants Y auront commencé des étabhsse- 
Inens ». 

Le désir de Mazarin de voir une Compagnie fonder sur la côte 
du Paf une exploitation analogue à celle du Bastion de France ne 
fut pas réalisé de son vivant, et loflice de consul créé pour Île 
s’ Lambert resta sans objet. Nos navires de commerce continuèrent 
de fréquenter cette côte, traitant avec les indigènes quelques aflaires 
de cire. Ce ne fut que dix ou douze années après cette tentative 
qu'une compagnie appelée « Compagnie des Albouzèmes » solhcita 
et obtint par lettres patentes d'octobre 1663 de faire le commerce à 
« \bouzème et heux en dépendants" ». 


1. V. 2° Série, l'rance, Mémoire de P. 
A{riste], à la date 1667. 

2, Le plus important de ces ilots, sur 
lequel les Espagnols ont construit le pré- 
side d'Alhucemas, est appelé par les indi- 
genes Hadjerat en-Nekour. On sait que 
l'oucd en-Nckour vient se jeter dans la 
Mersat el-Moudjahadin. 

3. Sur ce premier essai d'établissement 
aux lots d’Albouzéme, \. 2° Série, France, 
Mémoire du chevalier de Clerville, janvier 
1662. 


4. V. l'indication du territoire dépendant 


du ce cheikh fra, PE OV 


du Maroc en 1660, p. 60. 


. Carte politique 
9. P, Ariste, dans son mémoire (op. rit.), 
“'exprune ainsi: « Î n nommé, le sieur 
Lambert fut pourveu, il ÿ a dix où douze 
ans... ». Or 1 rédigea son Mémoire en 
1667, ce qui reporte à 1659 ou 16933 ce 
premier essai de consulat à Vbouzéme. 

[een 


pour la Compagnie des Albou:emes, octobre 


»® Série, Franec, Lettres patentes 


106. 





INDEX ALPHABÉTIQUE 


BD NGENPS ET VOXXGEURS FRANCAIS AUMAROC 


(1530-1660) 


Bandol (François de Boyer, sieur de)... . . . . 

Bérard (Guillaume). 

Boniface de Cabanes (Robert ne. 

Boniface (François de), voir La Mole. 

OR ODOTE). ne oO . . . .  e . 
à oO à + + 
Boyer (François de}, voir Bandol. 


Buade (Geollroy de). . 


Cabanes, voir Boniface de Cabanes. 
Cabiron ( \ntoine). 

Cabrette (Louis). . 

Castelanc (Jean D 

Citrani (Pierre). . . 


Curiol ((ruillaume),. 


Damians (Gny). 0e 

Du Chalard (Priatm-l'ierre).. EE 
BA B(Claude).. . . . . . . . . . . …. . 
Du Puy (Julien). 


Fabre (Jacques). 
MED (Ororgeés). . . . . . . . . . . . 


Hubert (Étienne). . 
bent (l'aul).. . . . . . . 


Jancart (Jacques) 
Julien-Parasol, voir Parasol. 


Lambert, 7 
La Mole (françois de Boniface, sieur de). 
Le Blanc (Vincent). . . 


[IR 


LAXXXIII 


ANS TIl 
14 
RNIEI 
C 


à YA, A 1 


XII 
INXIIR 
LIv 


LXNAIN 


XLYIHI 
ANA 


XXII 


LI 


XLYIII 


CVI INDEX ALPHABÉTIQUE 


Le Gendre (les). - : . 

Le Gendre (Jean-Baptiste). . 
Le Gendre (Thomas). 

Lisle (Arnoult de). 


Marges (Jean). 
Marseilles (Robert de). 
Mazet (Pierre). 
Mocquet (Jean). 
Molères (Vital de). 
Molon (Aymond de). . 
Montfort (de). . 


Parasol (Antoine Julien-). 
Philippe, voir Castelane. 
Piton (Pierre de).. 

Prat (André). . 

Prat (Henri). . 


Prunay. , 


Rastin (Gaspard de). . 
Razilly (Isaac de). . 


Saint-Mandrier (Antoine de Sallettes. sieur de). 
Sallettes, voir Saint-Mandricr. 


Treillault (Pierre). 


Vertia (FrANÇORS) NN OR 
Voiture (Vincent). 


LIX 
LXIITI 
LIX 
NI 


XC 
XXIX 
LXNTE 
XXIX 
LXSVIII 
I 

TI! 


LXXXVIII 
LXIV 


XXXIX 


XXI 


1X 
LXXXIN 





LETTRE DE HARLAY DE SANCY A RICIHELIEU I 


LETTRE DE IARLAN DE SANCY'!' A RICITELIEU 


(ExTRAIT) 

Arrivée des ambassadeurs de Moulay Zidän à Constantinople. — A perçu 
de l'établissement de la dynastie saudienne. — Origine de la redevance 
de vuxsalité payée par les chérifs marocains au Grand Seigneur. — Les 
JUCPTER civiles en ont toterrompu le payement. — Voulay Z tan propose 


de se soumettre au tribut pour se préserver des entreprises EMger. — 
Son ambassadeur agit auprès de Soliman de Catane pour décider celui- 
ci à briquer le gouvernement d'Mger. — Moulay Zidin demande un 
secours de galères pour latder à chasser les Espagnols des prestdios. — 
Le Grand Seigneur élude ces demandes. 


Péra, 25 mars 1617. 


Au dos, alix manu: Relation des affaires du Levant envoyée par 


\1. de Sancy du xav' jour de mars 1017. — Respondu le xxvuit 
mäv. 


* + . e . e 


Depuis troys mois sont venus ICV dans un vaisseau de œuerre 
hollandois des ambassadeurs de la part du roy de Marrock*, Mouley 


1. Achille de Iarlay de Sancy, né en revenu en France, il entra dans l'Oratoire; 


1581, mort le 20 novembre 1646, fut il en sortit en 1651 et fut nommé écvèque 


uommé ambassadeur en Turquie en 1614. 
1 s'y livra à de telles exactions qu'il fut 
bâtonné par ordre du sultan, qui en fut 
quitte avec des excuses dérisoires, car 
Sancy se garda d'insister ponr une répara- 
tion plus complite, préférant qne sa con- 
duite fût laissée dans l'ombre. Remplacé en 
1019 par sou parent Jlarlay de Césv, et 


PEN CASTRES. 


de Saint-Malo. 

2. Ces ambassadeurs, au nombre de 
cinq. étaient arrivés par le navire « Den 
Orangenboom » commandé par le capitaine 
Quast. Partis de Saf Je 25 septembre 1616, 
ils étaient arrivés à Constantinople le 23 
décembre. V. zre Série, Pays-Bas, t. Il, p. 
725 tt IT, 28 juin 1017, Journalde Quast. 


IT. — 1 


2 9:) MARS 1017 


Sidan ; l'un desquels ha esté expedié et renvoyé, il Y ha quinze Jours”, 
avec une lettre de la part du Grand Scigueur audiet rox. de laquelle 
je vous envoye la copie *: mais, eomme elle est en arabe et y ha icy 
assez peu de personnes qui l'entendent facilement, je ne l'ay encore 
pu faire traduire. Je vous en envoverav. Dieu avdant. la traduetion 
l'ordinaire proehain. Cependant je croy que vous n aurez desag- 
greable que je vous touche tcy un mot de ce que J av pu apprendre 
de ce rovaume et de l'occasion qui ia mu ee rov barbare à envoyer 
icy ses ambassadeurs. 

Le rovauime de Marok à commencé de nostre temps. et n'+ ha 
pas mi ans qu'il estoit divisé en une infinité de petits royaumes. 
\utant de mesehiantes villes, autant de roYs ÿ regnovent: qui demeu- 
roit à Safi, qui à Tedula, qui à Terudante. qui à Dara. qui à Faf- 
lete, qui à Fess, qui à Marok. qui estoit quasi toute destruite et 
deserte pour les eontinuelles mondations descendantes du mont 
Atlas qui n'en est qu'à demye journée. Deux freres nommez Mehe- 
met* et Achimet*, tous deux descendants de la race de Mahomet, et, 
pour ce. dhets scherfs, s'esleverent en Dara. et. soubs nom de 
sainteté. S Y emparerent du gouvernement, et de là s'estendirent 
qusques à Marrok qu'ils prirent et du depuis toutes les autres villes, 
horsmis Fess et Safi. Après avoir fact la guerre à leurs voisins, ils 
la ferrent entr eux : Mechemet vainquit son frere et le tint en prison. 
Lors attaqua et gagna Fess. et les Portugais qui tenoient Sali Le luy 
Son fils aisné, 


abandonnerent” : il mourut imcontinent après °. 


4 


Abdulla”, luy succeda et regna dix-sept aus, laissant le royaume à 


1. L'ambassade marocaine qui, d'après 2. Cette copie de la lettre du Grand 
Seigneur n'a pu être relronvée. 
Généraux (7re Série, Pays-Bas, t. 11, p. 6K5), 3. Mohammed ech-Cheikh. V. 17e Série, 


France, LT, PI. V, Tableau généalogique, 


les instructions données par des ltats- 


ne devail pas prolon ger SOI séjour à Constan- 


tinople au delà de trois semaines, s'y tron- note 2. 
vait encoreau commencement de mars 1017, 4. Ahmed el-Aaredy. V. Ibidem, note t. 
bien que les plénipotentiaires eussent reçu 5. La ville de Safñ fut évacuée par les 


depuis longtemps leurs lettres de congé ; 
mais ils vaquaient à des affaires de com- 
merce personnelles. Quast dut mettre à la 
voile le 4 mars, n'avant à bord que l’un des 
ambassadeurs : les autres rejoignirent le 
navire le G à Gallipoli. V. ze Série, Pays 


Bas, t. [1l, 28 juin 161, Journal de Quast. 


Portugais en décembre 1541. Cf. Luiz DE 
Souza, p. 391 el ze Série, France sis 
pp. 43-148. passim. 
6. Mohammed ech-Cheikh mournt le 
23 octobre 1557. VŸ. Ec-OcrRÀXI. p. 81. 
5. Moulay Abdallah, surnommé Et Ghä- 
lib bi Allah (1555-1974). 


LETTRE DE MARLAY DE NANCY A RICHELIEU : 


son fils Mehemet'. pere du prince de Marrok qui est en Espagne *: 
qui, deux ans après, avant esté chassé, puis tué en là bataille du roy 
de Portugal”. \chmet”, son oncle. frere du susdict Abdulla, succeda. 
qui est le pere des roys de maintenant”. Or le susdiet Abdulla, 


t 


sachant que un autre de ses freres * estoit fax de deça vers le Grand 
Seigneur, eut crainte qu'il n'en obtint secours, et pour ce envoya 
icy nu ambassadeur faire alhance avee le Grand Seigneur auquel il 
se sonbsmit de paver quelque tribut tous les ans. 

Feu Achmet en fit aultant etcontinua jusques à sa mort, à laquelle. 
s'estant eslevées des guerres entre ses enfans, ils ont discontinué 
l'envoy dudiet tribut jusques à maiutenantque Moulay Sidan reprend 
lex vieilles eres de ses peres, à ee induit par la crainte qu'il ha du 
royaume d'Alger. auquel ha peur que ses subjects de Fess, desor- 
mais lassez de tant de guerres, ayent recours et se vueillent soubs- 
mettre: en quel cas il ha donné ordre à ses ambassadeurs de pour- 
sun re et obtenir de ce Seigneur un commandement au divan d'Alger 
qu'ils ne se meuvent contre uv, et mesme ha faiet soliciter par 
sondict ambassadeur Solvman de Catagne” de poursuivre la ban- 
niere d'Alger, luy promettant dix mulle escus de pension tous les 
ans pour luy aider à sy maintenir, parce qu'il congnoit lediet 


1. Moulay Mohammed, surnommé Et 
Mesloukk (1554-1550). V. 77 Série, France, 
t. 1, PI. V, Tableau généalomique. 

2. Moulay ech-Cheikh. On se rappelle 
que ce chérifse convertit au christianisme et 
fut baptisé à l'Escurial le 3 novembre 1545. 
Jet désigné par les historiens du temps 
sous les noms de: Principe de Marruecos, 
Débelipe Xarife, l'elipe de \frica. cle. 
Mr Série. France, & 1. p.634, note : 
et 4. 11, Doc. LA XNIIE, p. 2014 ; Pays-Bas, 
t. À, D- É2, note 1. 

Ba bataille de ElkK@&r 


(4 août 1558). — \oulay Mohammed el- 


«|- K ebir 


Mesloukh, dépossédé en 1576 par son oncle 
Moulay Abd el-\Walek (1556-1975), combat- 
tait dans les rangs de l'armée portugaise. 
On sait que ce dernier, omis par Harlay 
de Nancy, fut le vainqueur dela jonrnée 
de ElkKsar ct périt dans sa victoire. V. 7" 


Série, France, t. 1, Tableau généalogique, 


noie 4. 

4. Moulay \hmed el-Mansour. 

5. En 1617, date du document, il ne 
restait plus, des enfants et héritiers de 
Moulas hmed el-Mansour, que Moulay 
/idän; l'autorité de ce dernier ne s'étendait 
pas jusqn à Fez, qui obcissait plus ou moins à 
Moulay Abdallah, fils de Moulay cch- 
Cheikh. 

6. Moulay \bd el-Malek. 

3. Î faut entendre : Et mesme ha faict 
soliciter Solyman de Catagne par sondict 
ambassadeur... — Soliman de Catane [Soli- 
man Katameh]remplaçaen 1615 Mustapha 
Kouça, pacha d'Alger; il ne resta lui- 
méme que quelques mois au pouvoir «t 
ent pour successeur Îussein ech-Cheikh, 
pacha pour la seconde lois. V. GRauMOxT, 
[ist d'Alger. pp. 191-152 et Roussrau, 
Chronologie des pachas d'\ger, dans Chro- 


nique de la Régence d'Alger, p. 206. 


l 29 MARS 10617 


Solyman et espere service de fuy et croit estre plis asseuré d'Alger, 
luy y commendant:; mais 1f u ha rien specitié de ces choses en sa 
letire an Grand Seigneur. ains seulement l'ha requis de Tux envoyer 
quelques galeres pour avec 1celles, dict-1, se deffendre du roy 
d'Espagne et essaver de reprendre les ports qu'iltient en ses Estats, 
et pour la detention desquels, voire la nouvelle acquisition d'anleun 
d'eux’, les Mores, ennemys des Clrestiens, portent mauvaise volonté 
à Seidan et à Loute la race desdiets cherils, comme non assez pnis- 
sants de les dellendre des Chrestieus. Mas sa demande est venue 
hors de saison, car ce Seignenr ha sv peu de gens de marine qu'il 
ne lux suffit pas pour fux-mesme : aussy ne fn faietal responce en 
particulier que vaine et frivolle : ny mesme ses ambassadeurs n'ont 
pu induire Solvman de Catagne à demander la banniere d'Alger, 
pour ce qu'elle est trop chere et craint de se hasarder à ceste 
despence. puis qu'on loste de ceste charge dans peu de mois après. 

Le vieil Moules \bdula, dont je vous av parlé ev-dessus, tenoit 
quelques galeres et ont esté tenues encore du temps de Mouley 
Mecheinet, pere du prince de Marrok, et faisoyent grandes prises en 
la coste d'Espagne. ny en ha point esté tenu du depuis Jnsques 


à maintenant. 


Et me tenez, s'il vous plaist, eu vostre bonne grace et pour cstre, 
Monsieur, vostre très-huimnble et très-aflectionné serviteur. 
Siné : À. de Harlay. 


De Pera. ce 25 mars 1615. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16118, ff. 72 w°- 
192, — Original. 

1. Allusion à l'occupation par les Espa- ech-Cheikh. 
gnols des ports de Larache (1üto) et de 2. Les manuscrits 16145 ct 16148 con- 
Él-Mamora (1614). On sait que la pre-  tivnnent la correspondance de Ilarlay de 
mière de ces places leur avait été cédée Sancy pendant son ambassade à Constanti- 


non par Moulay Zidan mais par Moulay nople (1011-1619). 


Qt 


LETTRE DE TIARLAY DE SANCY A YILLEROY 


Il 


PONDRE DE INREXY DE SANCY AMILLERON 


[larlav a su par une lettre de Saint-Mandrier l& malheureuse situation des 
Francais retenus en esclavage par Moulay Zidän. — Le Grand Seigneur 
intervient pour améliorer leur sort. — La cause du ressentiment de 
Moulay Zidän est l'affaire Castelane. — Nécessité de ne nonuner consul 
au Maroc qu'un homme de probité reconnue. —  Harlay demande le 
privilège de celte charge. 


Péra, 13 mai 1617. 


Au dos : À monsicur. monsieur de Villeroy. conseiller du Roy en 
ses Consoails el premier secretaire de secs cominendements. En Cour. 
En léte : Duplhcat de ma depesclie du 13 may 1615". 


Duplcat d'une autre mienne depesclie encore du mesime jour 


ty 
. 


13 may 1017 
Monsieur. 


Jay eu advis il y à quelques jours, par une lettre que m ha 
escrille un gentilhomme de Provence nommé Samt-Mandriés. de 
l'esclavitude de plnsieurs pauvres subjects du Roy en Barbarte, 
soubs la domination de Moules Kidan: à quoy desirant pour le 
service de Sa Majesté remiedier, pay obtenu du Grand Seigneur 
et du Visr lettres addressantes audict roy Nidan pour luv faire 
rendre la liberté à ces pauvres Chrestiens. et les ay Rut consigner à 
un chaous depesché exprès pour ce seul subject audiet Sidan et que 
Jay accompagné d'un des miens pour monstrer qu'avec affection 
ceste affure est pourehassée, et les av faiel tous embarquer sur un 

1. Cette dépéche est relative à des diffé- 2. Ces deux duplicata de dépêches 


rends de Harlay de Sancy avec le sicur adressées le 13 mai précédaient une lettre 


Viguier au sujet du consulat d'Alep. du 23 septembre 1617, V. p. 6, note 2. 
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vaisseau françois qui est parti de ce port. le 7° de ce mois, pour 
Marsaille et, de BR, doiblaller à Saphni, port du royaume de Marruok. 

Ceste cruauté dudiet Sidan vers les François ha esté causée par lin- 
fidehté d'un maraud de Marseille, nommé Phihppe de Castellane”, 
qui, avantesté trouver lechiet roy Nidan avec lettres du Roy et de mon- 
sieur de Guise, et bien recen de luy et accepté en quahté de consul 
pour les François. et, sur quelque accident survenu, Jediet Silan 
s'estant fié en fuv et luy ayant mis entre les mains quatre nulle vo- 
lames de livres precieux pour leur riche couverture et Ka rareté des- 
dcts livres en ces pays où l'imprimerie n'est pas en usage, fit voile 
au contraire d'où it uv avoit commandé el prenoit sa route vers 
France. 1 fut rencontré de D. Louis Fajardo. pris et mené en 
Espagne où les hivres sont encores aujourd'hui. Les ambassadeurs 
du rov de Marruok. dont l'un est encore 1cv. raconterent ceste 
alfure devant moy au Visir, auquel je m'excusay sur ce que ledit 
Castellane estoit un affronteur et les lettres feintes qu'il disoit estre 
du Roy, et, nonobstant tout ce que les ambassadeurs pussent faire, 
leur fv donner ordre exprès du Pascha de moyenner la biberté des- 
dicts François el escrire à leur mastre que telle estoit la volonté du 
Grand Sergueur. En consequence de quov, Jay depuis fact depes- 
cher le chaous que je vous ayt dit ex-dessus. 

Et pour ce que linfidehité de ee Castellane ha esté de tant de pre- 
judice aux subjects du Roy et honneur du nom françois et quil 
importe qu'à personnes indignes ne sovent confiées semblables char- 
ges, je vous suplie de ne vouloir favoriser de ladite charge de con- 
sul à Marruok et Fess et terres obeissantes audit rov. Je ne com- 
metterai aucun en l'exercice d'icelles dont la probité ne me soil 
cogneue et que je n'en puisse respondre. J'en esernis plus amplement 
à monsieur Fourrean que je vous suphe de vouloir entendre sur 
ce subject. me fusant l'honneur de me continuer en vostre bonne 
grace et me tenir. entre tous ceux qui ont l'honneur de s'advouer 


VOZ serviteurs. pour celns qui l'estentre tous le plus veritablement *. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds francais. — Ms. 16738, {]. 6- 
PT7. — Duplicuta ortqinul, 
1. Sur l'allaire Castelane, V. rre Série. 2. lei venait la dépéche du 23 septem- 


France, 4. Il, p. 545, Sommaire. bre 1h 1e AN p5 1010802 
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[IT 
LETTRE DE HARLAY DE SANCY A LÉON FOUREAU 
(ExTRAIT) 
Il demande le rétablissement en su faveur dt consulat du Maroc. — Le 


commerce « été suspendu à la suite de l'affaire Castelane. — I tient lun 
ambassadeur marocain présent à Constantinople que le roi du Maroc 
ferait bon accueil à un consul envoyé de sa part, — Ce consul perce- 
vrai les droits ordinaires des consulats du Levant. 


Péra, 13 mal 100. 


Au «dos : À monsieur, monsieur Fourreau', conserller et secretaire 
du Roy, maison el couronne de France. 


Monsieur, 11 v a long lemps que je n ay reçen de voz nouvelles... 


e e. e. e. La e. e. e. . L LU . e. e. = e. La 


Monsieur. depuis cesle lettre escrite, je me suis advisé de vous 
adjouster encore ce mot sur un nouveau subjeet qui est pour Île 
cousulat de Marok el Fess, dont je suplie très-humblement mon- 
sieur de Villeroy de me favoriser. I ne SV fuet trallieq mainte- 
nant, comme vous verrez par une lettre que Je vous envove, qui 


5] 
KA 


un ha esté escrite de Marrok par un nomiué Saimt-Mandriez*, qu 
me donne advis que tous les François sont à la charsne, dont Jay 
en pillé ct envoyé d'icy un chaous exprès avec Jettres du Grand 


œué lediet chaous 


Seigneur pour les delivrer, avant encore accompag 


1. Le 20 mai 1013, Léon Foureau fut Guichaner. Heonserva cette charge jusqu’en 
reçu en la charge de conseiller, secrétaire 1627. A. TEessirrau, pp. 315 ct 954. 
du Roi, maison, couronne de France et de 2. Sur ce personnage, V. Jutroduction, 


ses finances, vacaute par Le décès de Jean notice biographique, 


8 13 AIAI 1617 


d'un des miens pour ne rien obmeltre qui pust faciliter la deli- 
vranece de ces pauvres gens. 

L'infidehté de ce maraud de Castellane” (dont aurez bien ouy 
parler), qui avoit esté receu à du roy de Marrok honorablement, 
feroit peut-estre que ledict roy ne voudroit plus accepter de consul 
de France, mis son ambassadeur qui est icy” niha dit qu'il fera 
recevoir avec honneur celuv qui seroit envoyé de ma part et de 
la fidelité duquel je donnasse asseurance audit roy. 

Je nesçay si ledit Castelane prenoit aucun droit sur les marchands, 
el je crov que non. Mais aussi la nnisere et ce qu'il n'avoit moten de 
s'eutretenmr Fa reduit à lux fre commettre cel acte infame qui 
a cousté le bien, la hberté et la vie de plusienrs: el eust esté bien 
plus advantageux que, prenant d'eux les droictz ordinaires des con- 
sulats en Levant, il ne leur cust puis après faict couster si cher ceste 
exemption. 

Je supplie donc mondict sieur de Villeroy de me vouloir, sil 
luy plaist, fre expedier lettres du consulat pour la nation fran- 
çoise à Marrok et à ess et terres en deppeudantes avec les mesmes 
droicts des consulats du Levant, sçavoir : deux pour cent sur loul 
ce qui si porte ou bien sur ce qui s'en enleve. et je Iny en donne- 
ray quatre mille frans, esperant que peust-estre si-après Y ayant 
un peu raccommodé les affaires. comme j'espere qu'elles le seront 
un peu par l'allée de delà dudict chaous, 11 s'y pourra commen- 
cer quelque negoce. J'en esery à monsieur de Villeroy et le remets 
ù ce que Je vous en mande, le supliant de vous escouter sur ce 
subject”. 

Ce qui me faiet encore plus desirer ceste grace de luv est quelque 
curiosité que jax de sçavoir par ce moien et estre adverti de plu- 
sieurs parlicularitez de ees lieux esloignez el ce qui s'1 passera. Je 
vous en auray obligation et essayeray de m en revancher par le ser- 
vice que le peu que je vaulx me permettra jamais de vous rendre. 


1. Harlay de Sancr, ne connaissant 2. Son ambassadeur qui est icy. Sur l'am- 
cette affaire que par les dires des ambassa- bassade marocaine envoyée en 1617 à Cons- 
deurs de Moulay Zidän, parlageait les pré- tantinople, V, p. 1, note 2 ct p. 2, note 1. 
venhons de ce dernier contre Castelane, 3. Harlay de Sancy renouvela cette de- 
Sur cet événement, cf. 77€ Série, France. mande dans la dépèche adressée à Villeroy 


t. 11, p. 541, Sommaire. le 23 septembre 1617. \. p. 6, noter 
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Je vous supplie de me tenir en vostre bonne grace et pour estre. 
PI 5 


De Pera. ce 15 may 


Partie 


Bibliothoaue Nationale. — Fonds francais. — Ms. 16738, f. 190. — 
1 ( 


Duplicata original o 


1. Harlay de Sancy a mis seulement 
son parafe au bas de ee duphieata qui est 
de Ja main de son secrétaire, Une main 
étrangère a reproduit postérienrement, à 
celte place, la signature de la dépèche de 
Harlay de Sancy du 23 septembre 1613. 
V, note suivante. 


2. C2 duplicata fut envoyé au secrétaire 
Foureau le 23 septembre 1647; 1] est sui 
d'une autre dépèche de Harlay de Sancy au 
mème, du 23 septembre 1617, et de la copie 
de l'arrêté de compte des dépenses faites par 
Harlay de Sancy dans l'exercice du consu- 
lat d'Alep en date du re avril 1613. 


10 27 1617 


1Y 


LETTRE DE HARRIS DES NEA LOUIS 
(ExTRAIT) 


Ia fail envoyer à Moulay Zidän une lettre du Grand Seigneur en faveur 
des Français esclaves an Maroc. 


Péra, 25 mat duree 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 
Au dos, ali manu: M le baron de Saney, du xxvn may. — 
Receu le xx juillet ensunant. 


Sjre. 


Puisque j'ay desja, Dieu merey, remedié au tribut qui avoit esté 
icy violeminent imposé sur les subjeets de V. Ma“, je ne me ser- 
viray de fa lettre qu'elle m'ha envoyée pour le Grand Seigneur à 
ce suyecl. 


\'estant venu advis de Marruok que plusieurs pauvres François, 
Jjusques au nombre de deux cents, y estoyent detenus esclaves par 
ce roy, offencé d'une mfdehté signalée qu'auroit ey-devant eom- 
mise contre [uy un certain Plubhppe de Castellane, Marseillois, 
Jay requis le Grand Seigneur au nom de V. Maj de moyenner 
leur delivrance, et ay obtenu à ce subject lettres de Sa Iautesse 
audit roy, auquel je les ay fait envoyer par un chaous despesché 
exprès et que j'ay desja faict embarquer, 1l ÿ ha quelques jours, 
pour ce voyage. 


L 
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Je prie Dicu, ire, qu Il doint à V. Maj accomplhissement de 
toutes ses volontez rovales et. en parfaicte santé, très-longue et très- 
henreuse vie. 

De V. Ma” très-humble et très-obeissant et très-fidele subject et 
serviteur, 


Siné : De [arlas. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16118, f. 91. — 
Ortyinal. 
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V 
LETTRE DE HNREM DE SENCN RCIP PRE 


La obtenu du Grand Seigneur des lettres en faveur des Français détenus 
en _eselarage par Moulay Zidän. — Affaire Castelane. — Mauvais 
traitements tufligés aux Français par Moulay Zidän. 


ne A 
Péra, 27 mai 1015. 


Au dos: À monsieur. monsieur de Paichcheu. conseiller du Roy 
en ses conseils et secretiuire de ses commendements. 


\Mousieur. 


J'ay obtenu lettres de ce Scigneur' et un chaous vers le roy 
de Marruok pour fre delivrer deux cens François que j ay advis 
quy sont detenus eselaves par ce roy, en vangeance d'une mlidehité 
qui lux bia esté commise par un certain Marsillais nommé Phelippe 
Castellane*. 

Cet homme l'alla trouver avec lettres du lioy et de monsieur 
de Guise: 1l fut receu honorablement de Juy et tenu là en qua- 
hté de consul, Quelque lemps après, il survint une disgrace audict 
roy nommé Mouley Sidan qui fut contraint de se retirer de Marruok 
en une aultre de ses provinces et chargea tout ce qu'il avoit de 
plus cher sur quelques vaisseaux chrestiens pour l'Y transporter. 
I fa quatre où cinq mille volumes de livres, riches de couverture 
et rares pour limprimerie qui leur manque”, audit Castellane et 


1. V. Doc. précédent, p. 10. 3. Sur ces livres, V. z'€ Série, Pays-Bas, 
2.V.rféSirie. France, 1.11, p.511, Som- t. I1, p. 10%, note 2 ; France, "PP po 
maire. 


Sommaire. 
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les fit embarquer dans son vaisseau. Mais, dès qu'il eut fait voile. 
il changea de route et üra droit vers Marseille : 11 fut rencontré 
en chennn par D. Luvs Fajardo, gencral en ces mers-là des vais- 
seaux de hault bord du rov d'Espaigne, qui le prit et mena 
son vaisseau en EÉspaigne où les Hnres sont encore aujourd'huy. 
Monley Sidan, dez qu'il out ceste nouvelle, fit recherche de tous 
les François qui estoxent en ses Estats et les mit tous à la chaisne. 
et faiet semblable traitement à tous les aultres François qui abbor- 
dent eu ses Éstats. Les ambassadeurs du rov de Marruok ont conté 
devant moy ceste Istoire au Visir. Je m'en smis bien sceu deffen- 
dre. et. nonobstant toutes leurs oppositions, leur ay fact commen- 
dement d'escrire à leur rov pour a delivrance desdicts Françors. 
Mais ecpendant. Monsieur, semblables infidehtez, assez et trop com- 
munes à nos Marscillois, ne laissent pas d'estre honteuses et de 
nous prejudicier souvent en plusieurs rencontres. 
Continuez-moy, s'il vous plaist. Fhonneur de vostre bonne grace 


et me faictes la faveur de vous asseurer du très-lrumble service de, 
Monsieur, 
Vostre très-humble et obeissant serviteur, 
Signé: À. de Harlay. 
De Pera, ce 27 may 1617. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds françus. — Ms. 16118, f SS. — 
Original. 
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NI 
LETTRE DE S\INT MANDRIER A LOUIS AIII 


Moulay Zidün à recu par de sieur de Boniface une lettre de Louis AH, 
mais il refuse d'Y répondre. — I persiste à rendre le roi de France res- 
ponsable de l'abus de confiance qu'aurut commis Castelane. — Saint- 
Mandrier à appris que Louis MIT dut octrovait des lettres l'abolition. — 
Il remercie de Roi de sa clémence et li renouvelle l'expression de sa 


fidélité. 


De la province de Draa, 15 juin 161%. 
Au dos: Au Row. 


Sire, 


Le «’ de Bonniface‘ a esté an se peïs aveq une lettre de V® Ma- 
jesté adressante à lampereur Molley Sidau, laquelle je luy ay ran- 
deue moy-mesme et fet fere l'esplieassion par son trochuman, à 
laquelle il n'a vollu fere aueune response. simon que je disse audit 
Boniface qu'il avoytassés souvant ct amplement respondeu à V. M. 
sur samblables lettres. et que V. M. est obligée de luy tirer reson 


1. Robert de Boniface appartenait à nne 
illustre maison de Provence les Boniface, 
branche de Cabannes. Cf. Bibl. Nat, Pièces 
Originales, vol. 404, juéce 90335 ; Roserr 
DE BRIAXCON, État de la Provence, éd. 
1003, t. À, pp. 414-414; Gavrrini, fist. 
de la Provence, t. HE, p. 602. — Robert de 
Boniface avait été envoyé par Louis XI 
auprès de Moulay Z/idän pour négocier le 
rachat des Français détenus en captivité an 
Maroc. Son navire ayant été attaqué par 
des corsaires tures, il se réfugia sur la côte 
de Carthagine. Philippe HT lui accorda un 


sauf-conduit pour reprendre son voyage et 
il s’'embarqua à Cadix sur un navire espa- 
gnol, le « Sa Maria Buenaventura » qui 
faisait voile pour Mazagan. Robert de Bo- 
niface, après avoir échoué dans sa mission, 
semble avoir pris en main les intérêts de 
l'Espagne, car on le tronve en avril 16rQ à 
Santa Cruz (Agadir) occupé à une négocia- 
üon pour la cession de cette place à 
Philippe HE, Cf. r'e Série, Espagne, 20 avril 
1617 et 16 avril 1619. 

Cf. re Série. France, 1. 1], Doc..COEXMS 


GT 
l- QUE 
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et fere randre se qu'il avoit refugié entre les mevns de Castellane, 
ambasadeur de Vostre Majesté, et sous vosire bandiere. 

1 m'a randu une autre à mov. qu'il a plu à V. Mag. m eserire sur le 
suget de son voyage, à coy J'ey fet se qu'il[m'a] esté possible, més les 
Mores sont sv imteressés, ne se payent pas de cortoysie ny de reson. 
En quelle lettre j'ey veu qu'il à pleu à Vostre Magesté me donner 
mon abollision pour le fet de l'omsleide|". Sertes je ne m'etois pas 
moyns promis de la elemanse d'un sy grant roy, més le sovn qu'il 
luy a pleu en avoxr, sans en avoyr importuné V. M, m'obhge à 
continuer les prieres pour la prosperité de Vostre Magesté et les 
très humbles et fidelles servisses que J'ay comenssé au leu roy de 
bonne memovre, mon segner et metire, auquel Je metoys norry, 
aflin de me pouvoir tousjour dire. 


Sire. 


Vostre très-humble et très-hobeissant et très-fidelle serviteur et 
sujel, 
Signé : SU Mendnés. 
De l'armée de FAmpereur, à presant au royaume de Dra en 


Afrique, 6e 10 juin) 1017. 


Hbliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1OPISS [200 — 


Original. — Cachet en cire rouge armorté. 


1. L'omylcide]. Ce mot se trouve sur  guarnison à paye-mort de la ville de Tol- 
le bord du papier qui est rongé en cet en- lon », et il ne pouvait rentrer en France 
droit. St \andrier avait tué dans une avant d'avoir obtenu des lettres d'abolition. 
rencontre un sergent de la compagnie \. ci-dessus, Introduction, notice biogra- 


du sieur de St Pierre faisant partie de « la phique. 
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ÉTAT DES CONSUES DE FRANCE A L'ÉTRANGER 


(ExTRAIT) 


S. LTOuIRE 


Au dos. aliu manu: Memoire des consulatz ausquelz il a esté 


pourveu . 


En tete : Consulz françois estabhiz hors le royaume. 


Maroques et Fez. 


Guillaume Curel, à la survivanee de Jean Philipes de Castelanne, 
au mots de septembre 1607. en la place de Guillaume Berard”°. 


+ L . L e L . L] . 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 10758, f. 111. — 


Original. 


1. Cette date est restituée d'après la date 
la plus récente qui figure dans le présent Do- 
cument, celle du 16 juin 1617, à laquelle 
Jehan Vignier fut pourvu de FoMce de 
consul à Tripoli de Syrie, ile de Chypre, 
Bcyrout, Alexandrette, côte de Caramanie 


et Alep. 

2. En marge de ce paragraphe se lit la 
mention: « Ledict (suillaume Curel est 
mort ». On a ajouté postéricurement la 
mention non complétée: « Ledict Caste- 


lanne...» 
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NII 
BEMURE DESXNT-MANDRIER À LOUIS XIII 


Il a reeu par Boniface de Cabannes une lettre de Louis NI relative à la 
demande de mise en liberté de rent vingt esclaves français. — Moulay 
Zülän très wrié par l'affaire Castelane ne consent pas à les relächer. — 
Les Espagnols out dépassé leurs droits en caplurant le navtre de Cus- 
lelane qui nariquait sous la bannière de France. — Louis AIT est aussi 
fondé à présenter des réclamalions à la cour d'Espagne que Moulay 
Zulän à porter les siennes à la cour de France. — Les rebelles au Maroc 
sont réduits à Üunpuissance. — Saint Mandrier demande des lettres 
d'abolilion. 


Merrakech, 1°" janvier 1618. 


Au dos : Au Roy Très-Cretien de France. 


Sire, 


Dev resseu par Boniface Cabannes! 


une lettre de la part de Vostre 
\agesté pour la liberté d'anviron six vintz esclaves frençois qui 
sont debteneus vey par Moley Zidum, roy de Fetz et de Marroqs, 
auquel j'ex rendeu. len el donné entendre celle que sanblablement 
V.Mg.luy en esent, et ax leb tout mon possible afin de Les feredeli- 
vrer: mes l'interest essede la cortoysie parmy les Mores. D'allurs 1l 
est lort offencé — ete et pourquoy il les detient, eome Je par plu- 





sieurs fois eserit à V. Mg. — de se que un Felip de Gastellane. mar- 
eQllé. vint yey aveq lettres de V. Mu. en non d'ernbassadeur ct, 
après avoir obteneu de Iny toutes les depeches qu'il desiroit et y 
avoir esté plus favorablement eUhouorablement treté que autre qu'il 


Y SOI Jamés aTTIVC, ayant la nessessité contreint ledit \Moley Zaidain 


1. Sur ce personnage, V. p. 14, note 1. 


De Casrniss. HE 2 


LS J JANVIER JOIS 


de se sauver par mer pour la perte d'une bataille contre un magis- 
sien rebelle de ces sugetz qui. sous pretexte de seynteté et d’estre 
envoyé de Dieu pour le bien publiq, abeusoit le peuple à le suivre ?, 
et estant embarqué aveq le plus pressieux de son tresor sur le navire 
deudit de Castellanne auquel, pour respet de V. Mg., avoit grant 
confience, et ausy sur un navire anglois”, dès ausitost que ledit de 
Castellane ut mus les personnes à lerre, 1 s'anfouit aveq tout ce 
qu'il apartenoit à Moley Zidain. ce que FAnglois ne fit pas, qui n'es- 
Loit que personne privée. 

Or ledit de Castellanne fut rancontré par les navires de don 
Fexssardou. jeneral des gallions d'Espagne, qui le prit, l'emprisona 
et luv confisqua tout, de coy 1l en Y à encores une partie qui et 
en estat au depost en Espagne, et fit vandre à linquant publhiq deux 
beaus chevaux que ledit Moley Zidan mandoit de presant à Vostre 
Majesté, ce qu'il cemble que ledit Don Faysardou ne povoit fcre, 
attenden que le tout esloit entre les mens d'eun embassadeur de 
V. Mg. où qui se disait tel et en avoit les depeches, et en la sauve- 
garde de lestandart de France, qui est franq et hbre par tout Île 
monde. Que si ons presupose que ledit de Castellanne F'eut derobé, 
c'et à V. Mg. sulle d'an conotstre. et n est pas pernms de mestre la 
meyn cy legerement dessus ceus qui portent tel titre. Il est très- 
important à l'honneur et cervisse de V. Mg. et au bien de ces 
sugetz quil prevoye à se desordre avant quil causa de plus 
crantz effetz. Votre Majesté a la mesme justice et la mesme reson 
de demander au roi d'Espagne se qui à esté prins aus meyns deu- 
dit Castellanne et sous sa bantere, que Moley Zidain à V. Mg. se qui 
luy à donné en garde. 

Les afleres par dessa sont en estat que éeus qui rebelles trou- 
bloient cet Éstat sont tous esterminés. fors un que le peuple trop 
supertissieusement eroyent seinct, appellé Haya”, qui est reduyt et 


1. Ce « magissien rebelle » était Île Moulay Z/idän avait affrété un navire 
marabout Abou Mahallhi. Sur ce personnage, hollandais en même temps que le À. D. 
NX. 1'e Série, lavs-Bas, t. IF, Doc. LIY, de La Garde. V. re Série, Espagne, 1612, 
pp. 117-125, Doc. GLANTIT, pp. 440-443 et Angleterre, Relation de J. [arrison, 
ct Angleterre, Late Newes out of Barbary, 29 juillet 1631. 

1612. 3. Sur ce personnage, qui s'appelait 


>, D'après l'enquête ouverte en Espagne, Yahia ben Abdallah, V. 772 Série, Pays-Bas, 
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retranché à une montagne \nassessible an rovaume de Keus, cens 
lorsse ny ercdit, pour c'estre trnvé vevns beaucoup d'esfors qu'il 
a lanté. au grant prejudisse de sa sevuteté. 

Et. pour le prince Molex \bdalla. son neveu, ilestausv sans forsses 
ny moiens an un pelt lieu au roraume de Fetz”. où ledit Molev Zidain 
s'en va asture aveq l'armée. tant qu'il est asture pesible* de tous ces 
roiaumes qui sont merveillusement grantz: el ne lux reste sinon que 
vemrau boul de ces dns personnes qui poroïentun jour prandre l'occa- 
sion de remuer. Je le cers depuis cattre ans”. durant lequel tamps 
il a reconquis tous ces rovauimex. Mès pleut à Dieu que V. Mg. 
degnat ce servir de moi et me vollut donner une abohssion”?, qui 
\és morant de desir de morir en son servisse, comme, de V. Mu. 

Le très-humble, très-hobeissant, très-fdelle serviteur et senget, 


+ 
O 


Signé : Le cappitenne SU Mendriés de Tholon. 
De la ville de Maroqs en Afrique. ce prenner janvier 1618. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IGIAS, [. DIS. — 
Oriquiul. 


Rp 1121, note 5; p. 1Q7, note 1: 2. Pesible, pour: paisible, c'est-à-dire : 


D CC, p.214 ; p. 334 el p. 339; An- possesseur paisible, 
gleterre. Relation de J. [larrison, 102: ; 3. St Mandrier était allé offrir ses servi- 


J] mourut le 


Ei-Ocrrâxi, pp. 342-340. 
4 mars 1026. 

1. Depuis l'année 1611 Moulay \bdallah 
avait été sans cesse occupé à réprimer les 
soulèvements de Fez el-Bäli (Fee le-Vieil). 
Cette lutte se prolongea jusqu'à sa mort sur- 
venue en 1624. — I ne semble pas, d'après 
Él-Oufräni, que Moulay Zidän ait fait une 
expédition contre le royaume de Fez depuis 
sa défaite à Rasel-Ma le #1 septembre 1610 
par les troupes de Moulay Abdallah (p. 100). 


ces à Moulay Zidän après la prise de El- 
Mamora par les Espagnols (6 août 1614). 
V. se Nérie, Pays-Bas, 1. FH, p. 364, note 
et supra, Introduction, notice biographi- 
que. 

4. IF faut admettre ou que leslettres 
d'abolition dont Saint-Mandrier remer- 
ciait Ie Roi dans sa dépêche du 15 juin 
1017 (V. p. 19) ne lui étaient pas par- 
venues, ou que Saiut-Nanudrier a commis 


une erreur de date, 
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IX 


« 


PROCES-VERBACA DES COXSEILS TENCS A MAZNGAN 
PAR D. JORGE MASCARENHAS 


Après avoir lutié victorieusement contre le rebelle Xbou Mahalli écrasé sous 
les murs de Merrakech le 30 novembre 1613!, Yahia ben Abdallah? cédant 
à des suggestions ambilieuses se révolta contre le Chérif dont il venait de dé- 
fendre la cause, Moulay Zidän, baltu par lui dans plusieurs rencontres, dut 
se réfugier à Sali avec ses femmes et ses richesses. D. Jorge Mascarenhas?, 
gouverneur de Mazagan, dans l'espoir de profiter des circonstances, entra en 
pourparlers avec le Chérif vaincu‘; mais la discorde se mil dans l'armée de 
Yahia ben Abdallah, qui dut lever le siège de Safi, et cela rendit inutile la né- 
gocialion entamée par Mascarenhas. 


Mazagan, 6-27 janvier 1619. 


Papeis autentieos de como perdeo à batalha Muley Zidam, e se 
retirou a Zafim, onde esteve cercado. e 0 mevo que ouve para virem 
a bberdade os cativos que Uinbha de Mazagäo. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 6 JANVIER 1619. 


Moulay Zidän, vaincu par }'ahia ben Abdallah, s'est retiré à Safi où l'est 


1. Surlarcvolte de Abou Mahal, V. 77€ note 3. 


Série, Pays-Bas, t. Il p. 20. Sommaire et 3. D. Jorge Mascarenhas avait succédé en 
notes 4 et 6; Doc. LIV, p. 115 ; Doc. 1619 à Ilenrique Correada Silva comme gou- 
CENT pe tios Franck OI RPOUUE verneur de la place de Mazagan; il remit 
M. Jacqueton, dans son Jnventaire des son commandement en septembre 161q et 
archives espagnoles du gouvernement général rentraen Portugal où Philippe lle fitcomte 
de l'Algérie, a cru que les documents classés de Castello Novo. V. Da Cuxua, Wem. para 
sous la rubrique Papeis autentiros de camo a Hist. da praça de Mazagña pp. 62, 63. 

perdeo a batalha Muley Zidam.... se rappor- 4. Sur la révolte de Yahia ben \bdallah 


laient à l'insurrection de bou Mahall on ne tronve que fort peu de renseignements 
(p. 92, n°s 4Ny-191). tant dans le sources imprimées que dans 
2. Sur ce personnage, V. supra, p. 18, les sources manuscrites. 
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assiégé. — Instructions aux officiers de Maïagan en prévision d'une 
alerte: envoi d'une frégate à Safi pour proposer au Chérif le rachat «des 
captifs. — Diaz Faleiro est désigné pour partir avec cette frégate. 


Primeiro assento que se tomou nesta malcria. 


Em Mazagio, aos seis dias do mes de Janeiro, ne anno de mul 6 
seiseentos e dezanove, nos aposentos do senhior Dom Jorge Masca- 
renhas, do eonselho de Sua Mag, veador de sua easa real do revno 
de Portugal, e seu eapiläo geral e governador desta dita ia ete. 
pello dito Senhor foi mandado vir por ante st ox ofliciaes da fazenda 
de Sua Magestade, guerra 6 jnsliça, proenradores do pove © ontras 
pesoas delle abaixo assinadas, aos quaes, estando presentes, disse : 

Que esta noite, que forño cmco de Janeiro do dito anne, He viera 
hum Mouro de nova, e, entre us que The dera. The dissera que 0 
Cassis! dera batalha a Mules Zidaiu, à qual durara dous das. e que, 
no fun delles, foi Male Zidam desbaratado e role, perdendo muita 
nie ce que se sahtra da batalha com dous alcasdes, eom os quaes 
se retirara à Zafim, onde tinlhia sua molber e filhos: e que o Cassis 
fora em seu segninente, e que 6 timha eereado, e que do seu exereito 
apartara huma almahala eom hum alcayde seu, 6 qual mandara à 
esta à Duquela, seis leguoas desta prassa: © que juntamente Île 
dissera que 0 dite cassis se nûo queria alansorear® por rex, e que 
Marrocos estava uinda por Mules Zidum, esperando a resoluçäo do 
cerco. 

E que os mandava chamar pera dons efletlos. O primeiro que 
era eneonendar aos capitäes dus companbias à vigilancia de muro. 
e que nos rebates Ie nüo deixeim passar a gente de pee dos valos do 
HIEYO pera fora, e he tenhäo os soldados recollidos nos rebelins. 
E 0 adalid, que, anudando a gente de ex alle trabalhando no eurapo. 
havendo rebate, ha tronxesse sem parar ate onde estivesse o eutño 
delle dito S°%. E a Buy Diaz da Veiga, veador das obras, pera que, 
com a gente dellas com mais alguns homens, reformassen os vales, 
e que, com o mestre da carpinlarta, VISsem à artelhama loda e a refor- 


: ben Abdallah. On smt que ce personnage 
à ses 4 ie 1 * « - -, . ; 

1. Cassis Qté C'est le nom donné par avait un grand renoun de piété. 

les Arabes aux prétres et particnliérement 9. Alansorear. Ceverbequi ne figuredans 


aux prètres chrétiens, désigne ici Nalna aucun dictionnaire a le seus de : acclamer. 
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massem bein, com o condestavel, que a tivesse lestes e aparelhada 
pera o que fosse neeessarto. 

E o segundo efleito era comumearlhie que The parecia boa oeasiäo, 
pois © tempo estava banança, mandar à fragata pequena à Zafim, 
porque [he parecra bou ocasiño em que podia Muley Zidam, pello 
apreto em que estava, dur os cativos que Uinba CONSIZO pera se valer 
do dmheiro delles, porque. quando os quisesse dar, o queria empres- 
tar a redençäo:; e, lrazendo disso aviso à fragala, mandarta a urqua 
que estava neste porto a este cfeito. 


E pellos ditos for respondido que ludo o tocante as prevençôes 
he pareciäo muy bem assertadas e necessarias: e que. no tocante ao 
particular de tr a fragata. he pareeta tam bem. pella ocasiäo em que 
se achava Molex Zidam, a sombra da qual poderia efcuarse o nego- 
10 da hiberdade dos eatios: e que. pois Mules Zidam vera sempre 
to boa correspondeneï…a com este lugar. Îhes parecia que Juntamente 
lhe devia escrever, alem da malera dos ealivos, offrecendolhe em 
nome de Sua Mag o que he fosse necessario desta forssa em esta 
ocasiio. E todos nomearäo pera 1<so 6 poder 1r na dita fragata à 
lraneiseo Diaz Faleiro, por ser muito pratieo na lingoa aravia € 
esta costa, e aver estado por duas veces em Zafrm. 

De que inandou o dito S° fazer este termo, que assinaräo todos 
eom elle. 


E en, Donungos Ferreira Taveira, tabelño. o escrevi. 


Dom Jorge Mascarenhas — Joam Gomez de Lemos — Antonio 





Gil Lobato — Salvador Podrignes do Couto — Pedro Rodrigues 
da Costa Francisco Barrelo d'Almeyda — Franciseo Caldeira 
— Pero da Svha da Cunha — Luis de Säopaxo — Alfonso Leitäo 
— \icente da Cunha da Costa — Bras Goncçalves — Nicolao 
Calderra Dioguo (Gomes 
— Nicolao Barriga — Matheus Valente — Pero Valente da Costa 
— Antonio Gonçalves Cotta — Ruy Diaz du Veiga. 








Fernäo Goncçalves — Miguel de Sousa 


Copia da carta que levou Francisco Diaz a \uley Zidam, eserita 
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na aravia por dom Francisco!, meu fiho, à qual conte 6 pezame 
de aver perdido à batalha, offerceendolhe. em nome de Sua Mage, 
o que ouver nesta forssa, e pedindolhe que, pois all Îhe näo säo de 
proveilo os ealios que tem em seu poder, os queira pôr em preço 


e resgatar. 


Lerrre pu Mouzay Zipax à D. Jonce Mascanexnas. 


.l remercie Mascarenhas de la part que celatct a prise à son malheur. — 
Il a essuyé une nouvelle défaite, mais, depuis, 1 a remporté la victoire 
et s'est emparê de l'artillerie de }'ahta ben \bdallalk. — Il est prét à 
rendre les captifs espagnols moyennant rançon. — I demande qu'on lui 
envoie de la poudre. 


Safi, 22 [Moharrem] 1028-09 janvier 1619°. 


Copa da reposta de Mulev Zidam. que mandou na aravia. e tirada 
| I à | 

por seu secretario em nossa Hngnoa’ da aravia, e coin o seu siual, 
e esta rubricada ” por elle. 


Doin Jorge Masearenhas, del eonsejo de Su Magt, veador general 
de su casa. capitan general Y governador de Ta villa de Mazagan, 
salnd Y paz en nuestra casa Y en toda vestra gente. 

La vestra recibi por Francisco Diaz Faleiro où miercoles, por [a 
qual acabe de entender la annstad Ÿ amor que me teneis. \, por las 
obras x buen eonoenniento que de vos tengo del pesar que recibistes 


1. Francisco Mascarenhas possédait très de l'hégire 1028(V. p. 24); orleq janvier 


bien la langue arabe, comme on lé verra 
par la suite. 
a. L . . 

2. Cettelettren existe plus dans le dossier 
constitué par les Papeis autentiros. 

3. Cette restitution est faute d'après les 
données suivantes : la lettre a été écrite entre 
les 6 et 12 janvier 1019, dates auxquelles 

, , a . 3 
se réunit le Conseil, et de plus nn mercredi, 
soit le mercredi gjanvier. D'autre part elle 
a ctéécritele 22c jour dela lune de l’année 


1614, d'après les tables de concordance, 
correspond au 22 de Moharrem 1058. 

4. En nossn linguoa, c'est-à-dire en lan- 
gue espagnole, comme on peut le constater. 
Le secrétaire qui a coustilué le dossier de- 
vail être un Espagnol. 


5. I s'anit de ce signe de validation 


(toghra 5 AL) placé en tète des lettres 


chérnifiennes. 
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desta desgracia que el S° foi servido darnas. esloi en mas conoet- 
imiento. La ocasion desta desgracia fne que luze de mi gente tres 
reparbmentos, Y el uno fue dexar un tereio dellos en Marrneques, 
x el olro mandarlo con mi madre y hacienda a Zali, y el otro 
{ruxe comico. Quando fne el $° servido que jueves” de mañana 
parti con mi real, fui avisado que eleneimigo dio en el campo de mi 
madre. Dexe el real marchar solo, ÿ aeudi con alguna gente de a 
eavallo que podia tener, por tr mas presto, donde fue a desgracia que 
hallamos el enemigo delante, fortficado con eatorce à quinee mil 
hombres de infanteria. con seis mil de eavalle. lodos de escopetas, 
y una cahilda que se nos rebelo, que se diz Rahainana”, Hallamos- 
los fortificados, donde fue el Señor servido de cumplir su voluntad 
eon poca perdida. Morieron dos aleaydes. vente 0 quarenta de 
los nnestros caulives. Y no sabemos si son muerlos o vivos. 

Este lunes passado, fes tuvimos otra balalla, con qne les toniamos 
su artelleria con victoria nuestra, + estamos confiados en Dios que 
presto tendremos otra. como puede. 

Nevocio de los cautivos, hare en elle toda su voluntad. como vos 
ordenares. 

Municion + pohora nos hara V.M' merced aver deste franees a 
flamenco que alu esta, que bien sabemos que vos no lo podeis dar, 
sino que sea inlereisor nuestro para averlo ; Yembiarnoslo luego con 
su eriado, Francisco Diaz Falciro. 

Ÿ con esto. Dios lo guarde, como puede. 

Ov à veinte vx dos dias de luna, año de mil Ÿ veinte v ocho. 


En post-scriplum. Y'a esta buelta de Franeisco Diaz. trataremos 
nuestros negoclos nas despacio. porque el esta de priessa, Y nos mi 
IAS Il ICUOS, Como el proprio ve. 


Rapport DE Fuaxcisco Diaz Fazriro sur soN vovacr À Sarr. 


Jncidents qui ont retardé son départ pour Safi. — I «a débarqué à Safi 


1. Probablement le jeudi précédent, 2. Rahamana. la tribu des Rehamua qui 
c'est-à-dire le 5 jauvier. campe au N. OU. de Merrakcch. 
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après avoir obtenu un sauf-conduit. — IT a remis les lettres de Masca- 
renkus à Moulay Zidän: entretien qu'il a eu avec lui. — Déclarations du 
Chérif au sujet des captifs. 
asstégés. — Arrivée d'une ambassade française à Safi. — Intentions du 





Sièye de Safi: nombre et situation des 


Chérif et projets de Yakiu ben Abdalluh. — Audience de congé de 
Dias Fuleiro. 


[Mazagan, 12 janvier 1610] !. 


Declaracäo que fez Franciseo Diaz, quando veio de Zafin. 
ÇuO (| | 


Primeiramente disse que © dia que daqui parto que näo pudera 
fazer viageim, por rezäo de aver vista de hum navio que dera fundo, 
e desarvorara a fragala ate que o perdeo de vista; 6 que ao anoïlecer 
se fez a vella, con tam bom tempo, que amanheeco no eabo de 
Cantim. 

Disse mais que, despois de dobrar o dito cabo, teve vista de dous 
uavios surtos na baba de Zafñim, e que, querendo os da fragala näo 
ir por diaute, os persuadio que os navios esta äo largos de Zafinr, e 
que. hindo elles costeandeo, Thes no podiäo fazer nojo. senäo com 
lanchias, e que elles eräo mellier que elles. 

Disse mais que, hindo assi costeando e fazendo seu eaminho 
junto as muralhas de Zafim. vira gram copia de gente e bandeiras 
que lhe capearäo. e que, chegando a terra à fallar com elles, Tes 
preguntaräo que gente era e que buscava. e que. respondende elle 
que Mules Zidam e que The trazia cartas. Has pediäo, dizeudolhe 
que ah estava, 6 que, neste comences, The ahraräo da cidade huma 
pessa 6 The eapearäo com huma banudeira. E que. alargandose da 
lerra, fnndo a eidade, reconliecendoos que erño Christäos. viera a 
prava 6 aleavde \buib?:e, dizendolhe que levava eartas pera Muley 
Zidam, lora a cidade e fe tronxera seguro por eserito. eo 0 qual 


descmbarcou. 


1. [est dit plus bas (V. p. 45, note 2. Abgib. le caïl \djib, renégat cspa- 
nl ue fa frégate sur laquelle se trou- gnol, esclave de Moulay Zidän. NH fut en- 
7 | L: (M J 
vait Faleiro revint au bout de six jours et voyé à Salé vers 1621 pour retmplacer 7 
l'on sait qu'elle dtait partie au plus tôt le Zarouri comme caïd des HMornacheros et fut 
6 janvier. D'autre part le couscil du 19 massacré en 1027. Of. Li-OurrÂâxt, p. 
janvier se tient le Jour méme du retour de 430.ct ci-dessous Introduction critique: Les 
J (} 1 


Diaz Faleciro. V. p. 20. Moriseos à Salé, p. 191 et notes 5 et 6. 
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Que na porta da cidade achara 0 aleayde \gena” e outros Mou- 
res, e com elles Judas Levv, Solimäo Ben Aicte, e Jacob \hrim. 
judeus”:; e que todos 6 levaräo a ET Rev, a queim dera a earta que 
levava. fazendolhe particulares honras e favores, e que foräo de 
qualhidade que todos se maravilharäo disso. 

Ë pregnntado que he dissera, on que preguntas Îhe fizera, disse 
que The preguntara por Sua Mag e pello senhor Capitäo e pella 
sua casa, 6, em partieular. que navios havia em Mazagäo, e que lhe 
respondera que huma urqua framenga de frinta pessas de artelharia. 

Declarou mais que, depois destas pratieas, Îhe mandara vir 
perante elle os nove catnos de Mazaräo e oito molheres e alguns 
menimos, e que logo mandara teirar os ferros a0s catnos de Mazagäo, 
dizendolhe que. no parteular do resgate. faria tudo 6 que 0 senhor 
Capitäo quisesse. 6 que asstn Îho eserevia 6 que voltasse logo eom 
reposla, porque com ella effeituarta logo o resgate. 

Declaron mais 0 dita Francisco Diaz que de naite e de dia pelei- 
Javäo con 0 enemigo, 6 que era 0 serco fâ0 apretado, que todo 6 dia 
esta\äo en arma, 6 que © mesmo Muley Zidam trazia de ordinario 
a escopela na mäo. 

Pregantado mais o dito Francisco Diaz que gente timha dentro, 
disse que obra de mil e quinhentos soldados e quatroeentos cavalos. 

E preguntandolhe de que cousas tinhäo falta. disse que de 
municoes, e que era täo grande a falla dellas. como «e veria da 
mesma Carta que trazia del Rey. e que, em particular. a tinhäo de 
lenha, porque nem para 0 eomer del Rex à havia, e que. por eslos 
respeitos, entendia que näâo podia sustentar o cerco muitos dias. 

Declarou mais que havia ehegado à Zafini huma settia de Fran- 
ceses, com hum embaixador, que era gente lucida”, que lhe man- 
dara varar a setia em terra. 6 que estaväo bem emfadados. 

Disse mais que os dous navios que estaväo na buhia que näo 





1. Agena. V. p. 353, note 1. 

2. Moulay Zidän avait toujours des Juifs 
dans son entourage, ce qui indisposait le fa- 
natisme musulman. Ce fut une des causes de 
la révolte de Abou Mahalli. Par la suite, 
quand Yahia ben Abdallah, vainqueur du 
rebelle, entra dans Merrakech, il fit proinct- 


tre au Chérif de se séparer deses familiers 
juifs. Cf. r'e Série, Angleterre, ltelation de 
J. Harrison, 1625, et l'avs-Bas, t. I, p. 303 
note 3. 

3. Cet ambassadeur français était vrai- 
semblablement le chevalier Isaac de Razillv. 
Ne Doc. p- 100 
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erâo navios de força, À que ouvio dizer que venderäo alæumas armas 
e muuiçcoes e que traziio muilos asncares, que entendii que eräo 
Ingreses. 6 que suirño alguns à terra. a eonsertarllie à artelhana. 
E preguntado o dito Franeisco Diaz que entendera dos Judeus 
aserea do desenho coin que estava Mules Zidan. disse que Ben Avete 
He dissera que desejava de virem navios em que se poder passar 


# 
Cassis determinava dcpois de entrar a edude ou embarcar 


a Sale. com seu thesouro que era wrande: e que afirimaväo que 0 


Mules Zidam, sem entrar em Marrocos, passar pella a Duquella. e 
entrar a Naubia'. e pôr cereo a Mamora, e dahi voltar a coroarse em 
Marrocos. 

Disse mais que se despidira del Rev à quinta feira”, e que he 
dissera: «€ gFrancisco. quando poderas aqui voltar à tratar dos 
eulivos2 » e dizeudolhe que ate dormimgo® The respondera : & E se 0 
Gizeres ass, tudo o que 6 Capitäo quiser farer de boa vontade. » 

Disse mais que, dandolhe a carta que levara eserita na aravia, 
he preguntara quem escrevia aquellas eartas, e. respondendolhe 
que hum filho de Capitio”, 6 festejara muito. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 JANVIER 1019. 


Délibération au sujet de la lettre de Moulay Zidän à Mascarenhas. — On 
fournira au Chérif trois ou quatre quintaux de poudre pris dans les 
magasins de Mazagan. — Franeisco Mascarenhas ira avec trois navires 
négocier le rachat des captifs. — Le P. Francisco Manoel à refusé de 
fournir l'argent nécessaire à ce rachat, déclarant qu'il n'avait pas de 
fonds à cet efjet. 


Assento que se {omara sobre à carta de Muley Zidam e dito de 
Francisco Diaz, e resoluçäo que se tomou. 


En Mazagäo, aos doze dias do mes de Janeiro do anno de imil 
seiseentos e dezanove. nos aposentos do senhor Dom Jorge Masea- 


renbas, do conselho de Sua Mag*%, veador de sua casa real do 


1. Nauhia, Chaouia. 3. Le dimanche 13 janvier 1010. 
2. Le jeudi 10 janvier 1610. bp: 23 cel noter. 
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revno de Portugal, e seu Capitäo geral e governador desta 
villa, ete., eslando o dito senior capitäo ali presente e tadas os 
ofMiciaes da fazenda, guerra e Justiça e outros particulares deste 
povoe, aos quais © dito senhor disse que, em virlude do assento 
atras que se tomon sobre a ida de Francisco Falciro fez a Safim 
a tralar do resgale dos calivos, teve reposta de Mulex Zidam. 
que mandou ajuntar aqui, à qual mandou ler perante todos pello 
escriväo dos contos de Sua Mag. 

E depois de da e de verem todas à sustaneia dellas. e o bom 
anuno com que Muley Zidam dezia que Îhe querta dar os calives, 
pera efeito do qual Te pedia hum socorro de polhora comprado 
destas naos estrangeiras que estño na balna, disse elle dite senhor 
que chamava à todos pera Île pedir sen parecer nesta materia, 
porque © imesmo era comprar à pohora dos estrangerros que 
mandartha da que Sua Mag lei nestes almazens. E despois de 
cuidarem na materia, per voto de todos se veneco com parecer do 
provisor e do padre Miguel Gonçalves, que serve de vigairo na 
ISreja. que, per quanto 6 dito socorro näo era contra Christäos. e 
o pedia Muley Zidam. e que por esse respeilo dava os eativos, erño 
todos de parecer que se The mandasse Hum pequeno socorro pella 
barco que de la Unbha vindo, que näo fosse de mais que de 6 entre- 
ter ate poderem chegar os navios que se ficaväo apreslande pera 
irem bnscur os cativos. 

É, pregunlando © dito senhor à eantidade de socorro que Îhe 
faria, pareceo à lodos que se The poderta inandar tres ate quatro 
quintaes de polvora © à esse respeito chumbo e murräo: e que 
sobre tudo parecia rezäo de estado que, quando hum Rey natural 
de sen rexno esta tâo perseguido de linm tvrano, e se quer valer 
du grandeza de Sua Mag. que era bem qne Ihe näo fallasse. KE, 
tralando despois como <e aviäo de ir buscar os cativos, se resol\ ca 
que fosse à urqua grande € 6 franees e © barco eustelhano, todos 
em conserva guarneeidos com gente. de modo que fossem seguros 
asstin pera trazeremn os calivos, como pera segurança do eabedal 
que se bia de mandar por elles. E, tratando sobre à materia e pesoa 
que vria a este efferto. disse elle dite senhor Capitäo que. pella 
obra ser em si de tanto servico de Deos e de Sua Mag, e per mos- 


trar o zello que sempre leve nella, querta que fosse a este cfleito, 
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por eabeça dos ditas navios, seu filho, Dom Franeiseo Mascarenhas, 
O que pareeeo a todos ser COoUusa DIUv conforme ao animo CON que 
o dito senhor sempre procedea nesta materia. 

Ë juntamente aeordaräo que à bareo partisse logo diante eom 0 
sacorro. € dar aviso como lago lniäo os navios à busear as eativos, 
por nâo aver delença e estarem todas as eousas acordadas por näo 
fazerem detença 6s ditas navios. 

De que se fez este lermo. que todos asinaräo com 0 dito senhor 
Capitäo. 

E eu Domingos Ferrevra Taveira, tabeliño, o escrevi. 











Dom Jorge Mascarenhas — Joäo Gomez de Lemos — Kalvador 
Roiz da Couto — O capiläo Luis de Säopao — Pera Roiz 
da Costa — A\ntome Gil Lobate — O provisor Joïo Serrada — 
O padre Miguel Gonçalsez — Mathenus Valente — Pero da Silva 
da Cunha — Vicente da Cunha da Costa — Francisco d'Azevedo 
Coutinho — Bras Gonçalvez — Francisco Galderra — Jaïo Bras 
de Medina — Nicolas Calderra — Miguel de Sansa — Pero Valente 
da Costa Antonio Rapozo \zedo — Dioga Gomez — Antomo 
Gonçalvez da Costa, digo Catta — Fernäo Goncçalves — Pero da 


Cunha da Costa. 


NorE DE Joio (IOMEZ ET DE NALVADOR Porz 


ls rendent rompte à D. Jorge Mascarenhas du refus du P. Fr. Manoel 
de faire une avance d'argent sur les fonds de rédemption. 


Mazagan, 12 janvier 1619. 


Assento em que <e declara como o padre Fr. Manoel näo quis 
dar © dimlheiro pera o reseale. 


E logo no dilo dia, mes 6e anno atras eserilo, disse à dita $°: 
Capiäo Dom Jorge Mascarenhas ao cantador da fazenda de Sua 


Mag" ec ao escriväo dos contos della. que estaväo presentes, que, 
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sein embargo do padre Fr. Manoel näo querer vir em outras oea- 
sioens de resgale a tratar nas materias delle, como Sua Mag imanda 
em sen regnnento. que elles ambos se vissem eom elle e de sua 
parte [he disessem as diligeneras que estaväo leitas nesla maleria, e 
que, pera conelusäo della, 6 avisasse do dinheiro que tinba no eofre 
e se 6 queria mandar entregar para se efeituar 6 resgale 6e tirar 
estes ealivos, porque. quande 6 näo quisesse fazer, 0 faria com sen 
dinheiro, nos navios que mandava ao dite efleito seu fho Dom 
Franciseo Masearenhas. 

E lundo o dito eontador eoimn o dito eseriväo dos eontos a easa do 
dito frade Fr. Manoel, e dandolhe o dilo reeado atras eserito da 
parte do dité S° Capitao, The respondes que näo linba nenlnun 
dinheiro da rendiçäo: que o que tinbha era de hum particular que 
ebamäo \utomio Fernandez Paez, o qual näo queria dar sem ordem 
de seu donc; e que elle que näo era thesoureiro, e eo outras 
rezoes que vinbäo a dizer islo mesimo., E por mais rezôes que Île 
deräo por ser a obra 10 pra como es, a nada quis sueeder nas que 
resolverse em que näo avia de dar o dinbhetro. 

E com esta reposta que deräo ao S° Capiläo o dito contador e 
esernäo dos contes, perante min tabeliäo, mandou o dito senhor 
fazer este termo, que elles asinaräo. 


+ 


E eu Domingo Ferreira Taverra tabcliño o eserevi. 





Joûo Gomez de Lemos Salvador Roiz do Coulo. 


IxsrRucTIONS DONNÉES a Fraxeisco Diaz FALEIRO SE RENDANT À SARL. 


Il retournera en toute hâte à Safi et remettra à Moulay Zidän la lettre de 
Mascarenhas. — I engagera le Chérif à venir à Mazagan avec sa famille, 
ses biens et ses eaplifs. — Il aura soin de ne pas laisser soupçonner 
l'existence des munitions qu'il porte à son bord et Ü ne remettra ces 
munitions au Chérif que s'il voit qu'elles lui sont absohunent nécessaires. 
— se fera seconder dans sa mission par Saint-Mandrier : d fera savoir 
à ce eapilaine que Mascarenkhas tient un sauf-conduil à sa disposition el 
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qu'il n a qu'à se présenter à Medina-Sidonia pour étre conduit au roi 
d'Espagne. — Diaz Faleiro s'est engagé à observer ces instructions. 


Mazagan, 12 janvier 1610. 


legimento que se deo a Francisco Diaz Faleiro. estando presentes 


o contador da fazenda de Sua \agestade e Oo esecrväo dos contos. 


Partireis outra vez na volta de Zafim na mesma fragata em que 
viestes, fazendo toda à diligencia possivel por chegares com brevi- 
dade: e Jowo que chegares, dareis a el Rex Muley Zidam a carta que 
levais nina, em reposta da sua que me trouxestes, e juntamente 
entregareis ao alcayde Agena e ao aleayde Abgeib as que lhe escrevo. 

E. pera estares adverhdo no que se vay tratando na materia do 
serviço de Sua Mage ein bein do resgate dos cativos, he bem que 
sabais à matcria sobre que lhe escrevo, pera que. conforme \ossa 
imtehgencia, fafers com el Rex Mules Zidam e com os ditos alcaydes 
de maneira que. quando se näo consiga 0 effeito principal que 
hiimos trassando, que he vir à pessoa de Mulev-Zidam, sua nav, 
molher e fHilhos e seu thesouro e todos os cativos que tem as mäos 
de Sua Mag, que pello menos se consiga eflertuarse © resgate 
que fanto ha que se pretende. 

Der-lhe-hers logo como tras vos se fica aprestando meu fillio Dom 
Francisco e com huima nao framenga de trinta pessas e com hum 
navio frances mais e outre castelhano. todos com muy boa solda- 
desca. pera elle se poder \ir seguro, representandollie 6 procedi- 
mento que se teve com ef Rey Mules Xeque. seu irimäo, quando 
se quis valer do amparo e favor de Suna Mag. 

Advertireis que os quatro quintais de polvora que levais € quatro 
de chumbo e dous de murräo. que. quando desembareares, o näâo 
fareis a saber de nenhuma mancira, advirtindo que sé em hum caso 
se poderño dar e pera este effeito os leveis. o qual he estar to nece- 
sitado de polvora 06 dilo Rev, que vos pareça que, sem as ditas muni- 
coes, häo podera esperar à chegada de meu fillo: pois näo he bem 
que. podendolhe vos valer e trazer ao amparo de Sua Mag, eomo 
fica dito, o arrisquemos à ser entrado do seu enennigo e à perdereni 
per esse respeilo à hberdade que por esta via podem ter os ceatios 


que COUSIZO tot. 
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A Monseur San-Manrrique”, que se perdeo na Mamora. e o que 
he seu fundidor da artelharia e seu engenheiro, dirers que avera 
anno e mevo que per este porto eo de Marrocos hum Napolitano 
em eompanhia do alcayde Abgib, ao qual elle dito monseur San- 
Manrrique deu huima mula em que veio. e que de palavra me disse que 
elle desejava de servir a0 serviço de Sua Magestade, qne The quisesse 
aver seguro pera © poder fazer por esta via ou pella de Larache, e 
que logo em comprunento disso escrevi a Sua Mag que lhe quisesse 
aver seguro pera 0 poder fazer por esta via, embiando carta sobre 
Iso por via do duque de Medina dandolhe eonta de sua proposta : e 
que tenho ordem de Sua Mag para The dar passo por aqui derieido 
ao duque de Medina, e 6 dito duque logo a Sua Mage que a mesma 
ordem ha em Larache: e que. posto que The tenho dade à entender 
isto por algumas vias. 6 nño quis deixar de fazer por esta. por ser 1ä0 
certa. E juntamente pedilhe vos ajude neste particular, de maneira 
que consigan os effeites que pretendemos, pois he o mexo por onde 
elle tambem pode vir a hherdade que elle tanto deseja. 

Nas mais cousas que se offerecerem. 1reis emcamimhando as mate- 
rias à este efleito. esperando de vossa inteligeneia que as lereis Go 
digestas que. quando meu filho chegue. estejäo cast detcrminadas. 

E de como o dite Franeiseo Diaz recebeo este regimento, e pro- 
meteo de o guardar em tudo. mandou © dito Senhor fazer este 
lermo, que assinou com © dito contador € eserl\äo dos conltos e o 
dito Franeiseo Diaz. 

En \Mazagäo. aos doze dias do mes de Janevro de mile seiscentos 
e dezanove. 

E eu Domingos Ferreira Taveira tabeliäo a eserewt. 


Dom Jorge Mascarenhas — Joïo (iomez de Lemos — Salvador 
lodmguez do Couto — Francisco Diaz Faleiro. 


IASTRUCTIONS DONNÉES A Francisco MASsCARENHAS SE RENDANT A Sarl. 
La situation de Moulay Z lan est telle que ce prince pourra etre obliqé de 


1. Saimt-Mandrier Sur ce personnage troduction, notice biographique, et supra, 


el ses offres de service à l'Espagne, V. In- Jr. 19, note 5. 


PROCÈS-VERBAUX DES CONSEILS TENUS A MAZAGAN 2 


quitter Safi : d faudra parer aux inconvénients que cel événement pour- 
rail faire naître. — Francisco Mascarenhas tâchera de venir en aide au 
Chérif et d'obtenir, en échange de son concours, la mise en liberté de 
deux cents captifs. — Conduite qu'il tiendra au cas où le Chérif 
serait déjà embarqué lors de son arrivée. — Mesures à prendre 
lorsque Mascarenhas aura le Chérif à son bord. — Conseillers dont 
tl devra prendre l'avis. — Nécessité de mener rapidement l'accom- 
plissement de la mission. — Il fera visiter les navires qu'il trouvera dans 


le port de Sañi. 


KMazagan, 13 janvier 1619]!. 


Regimento que levou Dom Franeisco Mascareuhas, meu filho, e 
de como o recebeo e foi hido a elle. E as pessoas que feva por conse- 
Ihetros assinaräo ao pe delle, com o senhor Capiläo. 


Meu filho. depois de vos botar minha bençäo, e a de Deos que 
vos eubra, o qual permita por sua nisericordia darvos nesta jornada 
0 sucesso que desejo, pera que acerteis nella o serviço de Deos e de 
Sua Mag, me pareceo dar vos esta inslrucçäo e regimento, que 
guardareis muy enteiramente. 

Primetramente, saberets que © que me move a vos mandar uesta 
Jornada he saber o grande aprelo com que se acha Muley Zidain 
que he tal. conforme a informaçäo que me vero, e vi por sua earta, 
que tenho por sem duvida que elle sera forçudo surse dah. Porque 
podena acoutecer embarcarse en navios estrangeiros, que levem sua 
pessoa e de suas molheres e fifhos a seus Reys, e resultar disso poder 
elle entregar os portos de Zalim e Sale a França, Ingalaterra ou a0s 
Estados de Frandes. que sera muy em perquico do serviçco de Sua 
Mag, ou que, aportando alu alguns navios de Fureos, se meta nelles 
cout seu thesouro, de que pode resullar fazerse alguma armada que 
de cumidado a Espanha, me pareceo emviarvos com toda à pressa a 
desviares estes mconventientes, e a ver se podeis aver as mäos o dito 
Rey, elrazelo as de Sua Mag com Loda sua casa e thesouro, porque, 
conseguindose este effeito, se seguira a elle outro mayor do serviço 
de Deos e de Sua Mag, que ie haver ein bhberdade duzentos ealivos 
que esläo em seu poder. 


1. V. infra, Lettre de D. Jorge Mascarenhas à Moulay Zidän, p. 38. 
De Casrries. LL, — 35 
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Tanto que chegares à bahia, se vira ter comvoseo Franeiseo Diaz. 
que vay diante na fragala, o qual deve ter ya entendido, conforme 
a ordem que leva, o estado destas couzas e 0 que este parüeular pode 
dar de si: e conforme a isso despondereis o negoeio, näo vos resal- 
vendo em nada, sem o pareeer dos eonselheiros que Yas nomearer. 

Em easo que as eousas de Muley Zidan estejäo mellhoradas, e näo 
possa aver effeito este primeno intento. tratareis entäo da resgale 
dos cativos, que me Len prometido por sua earta, trabalhando quanto 
fare possivel por tirares todos, porque, quando nâo bastaro dinhetro 
que levais pera Is$0, sex que sobre men eredito se vos daräo. E em 
caso que näo possais eonseguir © resgate geral, trabalhareis quanto 
vos [or possivel por resgatar os Portugueses e Espanhoes que ouver. 
molheres 6 meninos, e hum religioso irlandes que la esta. ‘ 

E porque pode acontecer que. quando chegueis à balia, acheïs 
Muley Zidaimn ou sua roupa embarcada em alguns navios, lançareis 
mao de tudo. sendo navios con que os nosos possäo”. e, sendo easo 
que nelles esteja a pessoa do dito lex. sem embargo de o eatinares de 
boa preza. o representareis com o respeilo que se deve à pessoa real. 

E. em easo que venha ou o ajais a mäo na forma que digo, 
havendo tempo ou tormenta, trabalhareis quanto for possivel por 
näo arribar a nenhuma parte e de 1rvos desembarcar a esta força, 
por exeusar os exlraordinarios gastos que Sua Mag‘ eostuma fazer 
com semelliantes pessoas”. 

Näo deixareis sûr ninguem em terra, e quando haya de sair mais 
alguma pessoa que a de Franeiseo Diaz, sera o adalil Antonio Gil 
Lobato, e este sara eom asegurança que a elle Îhe pareeer bastante. 

Vossa pessoa se näo desembarcara do navio. e sé em hum easo 
o poderets fazer, que he vindovos ver Muley Abd el-Melech, filho 
del Rey. e ficando no navio em quanto v0s saires; e ainda nesla 
forma eseusareis de o fazer quanto vos for possivel. 

Na inateria do governo do mar, näo tenho que vos encomendar, 


1. Ce religieux irlandais était le P. 5. Sur les frais occasionnés par le séjour 
Antoine de Sainte Marie. V. infra, p. Set en Espagne de Moulay ech-Cheikh, le fils 
note 3. de Moulay Mohammed el-Mesloukh, et de 

2. Sendo navios com que os nosos possäo: Moulay en Nasser (1581-1595) et de Moulay 
si nos navires sont assez forts pour les ech-Cheïikh ben Zidän en 160y, V. "€ Série, 


capturer. Espagne, passim. 
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porque essa toca ao capitäo do navio, com o qual tereis toda a boa 
correspondencia possivel, e à mesma ordenareis que tenha a solda- 
desca que levais com a da sua nao. 

Meter-se-ha guarda de notte e de dia, como he costume. por 
quartos, assi em popa Como no conves do navio, e em proa € nas 
escotilhas o que for necessario. 

E porque os outros dous navios que vos han de acompanhar 
leväo scus regrmentos, vos emcarrego someute, € que assi o façais 
ao capitäo da nao, que os leve todos em conserva e juntos, dan- 
dolhe anoiteser nome, dizendolhe a derrota que han de seguir; e 
a elles se Ihe encomenda o mesmo. 

Em caso que topeis alaum navio na balia, ou fora della, que vos 
parcça de ruim tralo, o fareis dir a vos, e © farcis visitar por Ruy 
Diaz da Veiga e Manoel Rodriguez do Couto, e. achandolhe cousas 
defezas, lançareis maüo delle, e 0 trareis em vossa companhita. 

O negocio do resgate \0s toruo a enucomendar de novo, correndo 
na materia delle com o provisor Joïo Serrado, à quem encarguei 
esta obra, pello padre frei Manoel se eseusar della. 

Nas mais couzas que se offerecerem e em (odas estas, vos nomeio 
por conselheiros ao provisor Joio Serrado, pella muita experieneia 
que sei que fem das couzas do mar e da guerra, ao adail Antonio 
Gil Lobato € ao capitäo Vicente da Cuuha, a Ruy Diaz da Veiga, 
a Pero Valente da Costa e à Francisco Diaz Faleiro, que, como 
pessoa que tem mais alcansado nestas materias, sera bem advertir e 
apontar Oo que convem nellas. 

No particular de vossa estada la. trabalhareis quanto vos for 
possivel que se abrevie quanto puder ser, dando a entender a 
Mules Zidam e a seus alcaydes que näo levais ordem minba pera 
vos deter mais de quatre dias: e asst o (rabalhareis de fazer, sem 
precisa necessidade, pellos muitos ineonvenientes que podem 
resultar disso. 

Ê em caso que hayats de sair a terra, como fica refendo, o que de 
novo vos torno a encomendar que eCSCUSEIS, SairÂo CM VOssa coIm- 
panlua Buy Diaz da Veiga, Pero Valente da Costa e Manoel Roiz 
\osso crlado, € © adalhil, se lhe parecer (ornar comvosco; e näo 
saluira enhuma outra pessoa, e deixarets o navio emearregado ao 
capitäo Vicente da Cunhu. 
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E porque pode acontecer Muley Zidam tratar alguns partidos 
sobre o modo de sua vinda à esla força, advirtireis vos e as pessoas 
que vos nometo por conselheiros, que vos nâo alargareis mais que 
a ordem que tenho por carta de Sua Mag, que ira tresladada neste 
regimento, nem se Îhe segurara mais que ao que se estende a dita 
ordem e earta. 

Sendo easo que Muley /idam se resolva à vir em vossa eom- 
panlna, nâo copsinlireis que se embarque nos navios gente que 
seja superior a nossa, € havera gran vigilança de noite e de dia. 
trazendo toda a nossa gente armas e mechas acezas, dando eonta 
neste partieular ao eapitäo da na0 pera que, de eonformidade com 
elle, se proceda com toda a segurança possivel. 

E porque tenho aviso que ficaväo na balua de Zafim dous navios 
näo de grande porte, earregados de asucar”, a prumeira eouza que 
fareis sera chegarvos a elles, e fazer vir ao vosso navio os eapitäes e 
piotos, pera Ihe toinar seus ditos e ver seus passaportes, e maudal- 
os-heis visitar por Ruv Diaz da Veiga e por Manoel Roiz. como fiea 
dito : e näo largareis os pulotos e eapitäes dos ditos navios vossos, e 
melereis em hum Ruy Diaz da Veiga coin dez ou doze mosqueteiros. 
e no outro Pero Valente com outros tantos. tirandolhe juntamente 
alguns de seus marinheiros aos ditos navios, atripulando aos ditos 
lugares com outros que ürares da vossa companbia: e, sem embargo 
de näo ser navios de piratas, he bem que se averigue se trazem 
cousas defesas a Berberia. e juntamente que façais com elles corpo 
de armada pera o que sueeder de necessidade. 


Lerrree DE Piunippe ni À JORGE MAsCARENIAS. 


Instructions à Mascarenhas pour le cas où Moulay Zidän demanderat à 
être condut à Mazaqan; précautions à prendre et surveillance à exercer 


1. V. supra, pp. 20-27. 
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autour du Chéri. — Mascarenhas rendra comple des événements à Sa 
Majesté. 


San Lorenzo, 20 septembre 1616. 


Treslado ‘ da carta de Sua Mag. 


Dom Jorge Mascarenhas. anngo. 

Eu El Rey os emvio muito saudar. Tavendo visto o que me 
escrevestes em catorce de Dezembro do anno passado, acerea 
do modo em que deveis de proceder, em cazo que Muley Zi- 
dam <e venha amparar © recolher à essa lortaleza, hey por bem 
que. sucedendo assi, guardeirs com elle à mesma ordem que 
estava dada para Muley Neque e seu filho Muley Abdela”, que 
era que fossem recolludos com pouca gente. de maneira que 
por respeito della se näo pudesse temer risco algum, advtrhndo 
que no numero de geute que entrar com Muley Zidam convem 
proceder com grande tento e recalo, e que à mas que trouxer em 
sua conmpandua ficara à sombra da artelharia fora das balas. E logo 
como 6 ouveres recolhido, me avisareis eom toda dihgencia, com 
particular relaçäo de como o recebisteis, e da gente com que entrou, 
e da que ficou de fora pera eu mandar 6 que for servido. 

Eserita em Sam Loureneo, a 20 de Setembro de 1616. 


LRTEA TS 


Siqué : Dom Jorge Mascarenhas — Dom Francisco Mascarenhas 
— O provisor Joïo Serrado — Antomo Gil Lobato — Vicente da 


Cunha da Costa — liny Diaz da Veiga — Pero Valente da Costa. 
1. Fraduction en langue portugaise de ment decesprinces. Onserappelleque Mou- 
la lettre de Philippe HI qui devait être lay cch-Cheiïkh, vaincu par Moulay-Zidän, 
écrite en espagnol. passa seulen Espagne ; son fils Moulay Abdal- 
2. Allusion aux instructions qui furent lah resta au Maroc. Cf. 1" Série, France, 


données en 1669 en prévision de l'embarque- t. [, pp. 444-152 et Espagne, année 160. 
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Lerrre DE Jorce MascarExuas À NMouLax Z1pix. 


V'œux en faveur des armes de Moulay Zidân. — Il lui envoie son fils, 
Francisco Mascarenhas, avec trois navires: ce dernier traitera de la 
venue éventuelle du Chérif à Maïagan et du rachat des captifs. 


Mazagan, 15 janvier 1619. 


Treslado da carta pera Muley Zidaim. 


Muy allo e poderoso rey e senhor entre os Mouros. Por Fran- 
cisco Diaz, meu criado, recebi a de V. Alteza, sentindo em muto o 
sueesso passado. Porem grandes couzas näo acontecem, senäo à 
grandes principes. Permitira Deos que tras estes tenha V. A. con- 
tra esse seu enemigo os bons que Deos [he pode dar. E folgara em 
particular poder ser de proveito a V. A. em esta ocasiäo. No que 0 
posso fazer, he enviar tras este bareo em meu lugar a meu filho Dom 
Francisco, que partira dentro de dous diras, com 0 favor de Deos, 
com tres navios que se acharäo neste porto, como mais particular- 
mente dira 0 portador à V. À., pera que, em easo que as couzas seJäo 
de calidade que obriguem a V. A. a mndarse dahy, se possa vir a 
esta força, a qual Ihe offereco, em none de Sua Mag", pera se 
relirar à ella, com toda à sua casa e as pessoas que quizer. 

Beijo à V. À. as mäos pella mercè que me faz em me dizer que 
se fara toda a minha vontade no resgate dos cativos, de que fico täo 
agradecido como he Justo, e näo o poderei servir, senäo em repre- 
sentar à Sua Mag 0 bom animo de V. A. neste particular, que sera 
de muito efleilo pera tudo o que ao diante se olferecer. Franeisco 
Diaz tratara o preço que cu me obrigo por esta a pagar à V. A., nos 
gencros de fazenda e dimherro que V. A. for servido, os quaes se 
entregario à pessoa que V. A. ordenar. E quando os navios em 
que vay men fifho näo sirväo de V. A, se vir nelles, sirväo de me 
trazer muitos eativos, porque doutra manetra näo me pagara V. A. 
a boa vontade com que Ihos emvio € à que tenho de servir a V. À. 
com El Rey Dom Phelippe meu senhor, a quem näo dou aviso de 
nada, ate saber a resoluçäo de tudo com a vinda do meu filho. 
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; Nosso Sr guarde a V. A. eo traga a seu \verdadeiro conleci- 


mento ! 


Mazagäo, trece de Janeiro de nul e seiscentos e dezanove annos. 


\uv alto e poderaso Rey e Senhor entre os Mouros. berja as mäos 
de \N. À. seu servidor. 


Dom Jorge \ascarenhas. 


Com estas cartas. que se duplicaräa. partio a fragata”, e tras ella 
meu filho Dom Francisco com tres navios, comvem a saber: huma 
nao de \mburgo® com triuta pessas, hum navio franees com doze 
e hum patache castelliano. Gastaräo na Jornada quince dias, e do 
que nella Îhe sucedeo fizeräo a declaraçäo seguinte. 


RapportT DE Fraxcisco MAscarExnAs 


Départ des navires et arrwée devant Safi. — Reconnaissance des vaisseaux 
qui se trouvaient dans le port. — Francisco Diaz a apporté les remer- 


ciements du Chérif et fait connaître l'impossibilité où celui-ct était de 
rendre la liberté aux esclaves chrétiens, lesquels constituent présentement 
sa qarde. — Discordes et révoltes au camp de Yahia ben Abdallah. — 
Convention pour le rachat des esclaves. — Négociations en vue du passage 
du Chérif à A:emmour. 


[Mazagan, janvier 1019.] 


Prmeirameute disseräo que. partido daqui a fragala diante a 
segunda feira*. que nà ochegou la senño a sesta. que {oi o dia em que 
daqui partiräo os navios, per rezäo de calinarias, e que, saindo em 


1. C'est la frégate dans laquelle partit 3. La frégate partit le lundi qui suit le 
Diaz l'alciro : le fils de Mascarenhas devait 13, soit Je 14 janvier (le 13 estun dimanche 
partir deux jours après ni, soit le 10 jan- en 1614); elle n'arriva à Safi que le ven- 
vier Eb1Q. dredi 18 janvier et ce fut ce jour-là que 


>, Amburgo, Iambourg. partit en réalité D, Francisco Mascarenhas, 
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terra Francisco Diaz, que la nella, achou Muley Zidam em estado 
que, se naquelle dia ehegaräo os navios, se embarcara nelles sem 
nenhutna duvida. 

Disseräo mais que, em parhivdo daqui os navios a sesta feira de 
madrugada, eorreräo aquelle dia, e pairaräo de notte, E estando tanto 
avante eom 06 caho de Cantim, Ihe aealmou 0 vento: e eom 1ss0 se 
detiverño ate o donimgo'. E que acharäo na balta eineo navios, 
couvem a saber : dous dos Estados®, dous Ingreses e fnim Franees 
pequeno com Mouros de Sale. e que em terra estlava ontra fragata 
de Sale de nove o doze remos por banda. 

Disseräo mais que, antes de surgir, mandaräo reconhecer os 
navios pello pataxe castelhano: e que os Olandeses botarño bareo 
fora e vieräo a nossa eapitaua, dizendo que. estando no porto, se Île 
näo fizera cortesia eon à nossa handeira: à que respondeo Dom 
Francisco que elles tinhäo exeedido o modo, pois näo abatiäo a 
baudeira à de Espanha: e, sem embargo de 6s mandar hospedar, 
se levantaräo ao dia siguiute*, levando consigo os dons ingreses. 

Deelararäo mais que estiveräo aquelle dia e o seguinte” sem vir 
de terra a nossa fragata, que avia 1do diante por rezäo de aver mmito 
war ba bahia; e que. inetendose 6 vento no sudueste, os obrigou a 
levar ferro e fazerse na volta do mar, onde andaräo dousdias”: e que, 
tornando ao porto, por abonansar 6 tempo, veyo da terra Franciseo 
Diaz. o qual vevo com recado de Mnley Zidam, de graudes agrade- 
cunentos, e que, no partieular dos eativos, uüo estava em tempo de 
os poder largar, por quavto delles so se conftava e farta sua guarda, 
por rezäo de se nao fiar dos Mouros: porem que daria os desta 
força®, porque so nella e no amparo de Sua Mag tinhia suas espe- 
ranças. 

Disseräo mais que neste comenos ouve differenças no eampo do 
Cassis, que tinha mais de quarenta mil homens, e que creceräo de 


- 


inaneira que peleyarño huins com outros’ e morreco muita sente: © 


1. Le dimanche 20 janvier. 5. Dous dias, le 22 et le 23 janvier. 


2. Estados: Les Etats-Géncraux des Pro- 5. Os desta força, c’est-à-dire : les cap 


vinces-Unies. tifs provenant de la place de Mazagan. \a 


3. Dia siguinte, le lundi 21 janvier. 
h. Aquelle dia e 0 siquinte, le 20 et le 
21 Janvicr. 


infra,p2 10e 
. Les contingents de Sidi Yalua se di- 
/ Ë 

vistrent en trois groupes : les gens de \ler- 
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que, com esta discordia, levantaräo o ecrco, hindo 6 Cassis na volta 


1 coin dezoito ou vinte mul homens, e os mais se foräo 


de Marrocos 
pera suas {erras, deixando no alojamento eseadas, bastimento e 
outras couzas que 0s de Zafin recolheräo. 

No mesmo dia. mandon Muley Zidam recado à Dom Francisco 
que, eom sua chegada, Île fizcra Deos merce, e Jançou tendas fora, 
e despachou corrcos pera todas as partes, apregoando quatre pagas 
e outras venta]as. 

Estando as cousas neste estado, se traton com elle do resgate à 
que se fa: e costaräo se os nove calnos de Mazagäo, convem a 
saber : os eineo cavaleiros a duas nul onçus eada hum, e qualro escu- 
las de pee a nul e quinhentas onças, per serein todos mocos, que 
se Îhe pagaräo cm dinheiro; 6 o dia que os entregou, mandou con 
elles huma espada a Dom Francisco. dizendolhe que Tha mandava 
por Îha aver mandado 6 Gräo Turco. 

Deelarou mais Francisco Diaz. que he a pessoa que andou nestes 
uegocios, © ma e vinha à terra a fallar com elle, que Mules Zidam 
he dissera que elle se vinha à Azamor pera segurar sua pessoa, 
nmolher e filhos e thesouro à sombra desta praça: e Île perguntara se 
podia eslar seguro debaixo da artelhara. e se entrase aqui. se 0 tor- 
nariäo a deixar ir liiremente, e à sua gente se, ficando de fora, ficava 
segura. À que Îhe respondeo que, metendose dentro dos valos com 
suas tendus, que näo se Île podia fazer nenhuim dano, e que. metendo 
sua imolher € filhos e tesouro dentro da fortaleza, que fieava muy 
segura. pois à fortaleza era a mellior que havia no mundo. e que, no 
tocante a poder sair, visse © que se fez a seu 1rmäo em Espanha. 
Com que ficara muy conteuto, dizendolhe que nenhiuma cousa sentia 
no aperlo em que se vira mais que deixar as molheres que tinha. 

Disse mais Francisco Diaz que The preguntou Muley Zidam se 
poderia © Capitäo asentar pazes com elle 6 que elle he respondeo 
que © podia fazer ate avisar a Sua Mag; e que com esto se despe- 
dira. dizendo que se podiäo \ir os navios. porque dentra em tres 


dias se para pera Azamor. onde fosse logo ter com elle, e que pera 


rakech restérent fidèles au marabout, ceux 1. On a vu plus haut que le Marabout 
du Sous suivirent son ueven et ceux de n'était pas encore entré dans Merrakech 


H5ba prirent parti pour Abeda. \. P. LK. (pp: 2162) 
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1ss0 Îhe deu hum seguro real que lrazia, e que, em chegando aquelle 
lugar, que sûo duas leguoas de Mazagäo, que alli tratarño de assen- 
lar a paz e o resgale dos catnos, e que tudo 0 que o Capitäo quisesse 
se faria. 

Declararäo mais que eserevera Muley Zidam a Doin Francisco 
carta em que Îhe pedia segura pera os navios de Sale, e que elle Iho 
dera por coneluir © negocio do resgale, e que 6s navios eräo huma 
fragata pequena com vinte homens, e huin navio frances de pequeno 
porte com trinta homens e qualro roquerras e poucas espmgardas. 

Disse mais Francisco Diaz que estava Muley Zidam com gräo 
falta de armas e de mouicôes. 

E todos assinaräo a dita declaraçäa. 


Dom Francisco Mascarenhas — 0 provisor Joïio Serrado — O0 
adal Antonio Gu Lobalo — 0 capiläo \icente da Cnuha — Ru y 
Diaz da \eiga — Pero Valente da Costa — Francisco Diaz. 


Lerrre DE Mouray Zipix à Francisco MascarEexuas. 


7! prie Mascarenhas de ravitailler les navur'es qui sont venus de Salé pour 
lut porter secours. 


Safi, 10 {Sefer 1028]-[23 janvier 1619.]! 


Treslado” da carta de Muley Zidam. 


Dom Francisco, general des res navios que nos vinieron de Maza- 
gt0, lujo do governador Dom Jorge Masearenhas, salud. 

Despues de los mas servicios que nos haveis querido hazer, nues- 
tra volunlad es que nureis por los otros navios que nos vineron 
de Sale, y los socorrais en sus necessidades, nuentras all estuvicre, 
Ÿ. para que mexor se cumpla esta nuestra voluntad + vos la vuestra 


1. Cette Icttre a été écrite le 10 de Ja 1028 correspondant au 27 janvier 1619 
lune qui suit le mois de Moharrem (V. de l’ère chrétienne. 


supra, D. 23, uole 3), soit le 10 de Sofer 2. Cette traduction est en espagnol, 
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obligacion, iran ancorar à par de si, porque ansi me rogaron, Y Île 
doi gracias por las merces que les haveis hecho, que anst tambien 
me lo han dicho. 

Oy. de Zafim, a los diez de la luna. 


Yten si acaso no pudieren arribar con el viento, puedan aneorar 
en vuestro puerto, como lo hallareis en qualquier necessidad que 
se oflerezea. 

Mascarenhas. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — N° 490 
(anciennement: Registre 1686, ff. 272-285). — Copie du xvu° siècle! 


1. Documents rapportés des Archives autre copie de ce dossier au British Museum, 
de Simancas par M. Tiran. — Il existe une Add. Mss. 28401, ff. 20-36. 
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Situalion précaire de Moulay Zidän assiéqé dans Safi par le rebelle Yakhia 


ben Abdallah. — Conseils de querre tenus à Mazagan et mesures pri- 
Attitude 
incorrecte du Frère Manuel put a refusé de réurur les fonds néces- 





ses en vue de la retruite de Moulay Ziülän sur cette place. 


sares au rachat des caplifs. — Bien que Merrakeck se soit déclaré pour 
Y'akhia ben Abdallah, les affaires de Moulay Zidän semblent en meil- 
leure voie. — Les Clhebanat ont attaqué un convoi du rebelle et l'ont 
pillé. — Celui-ci se fait appeler Moulay ech-Clheikh ben Abdallah pour 
augmenter sa popularité. — Graves désordres dans son arinée qui se 
plaint de n'être pas payée. — Ia di lever le siège de Safi et se dirige 
sur Merrakech. — Si l'on n'a pu racheter qu'un petit nombre d'esclaves, 
la responsabilité en revient au Frère Manuel qui a traversé les négocia- 
lions. — Calomnies que celui-ci répand au sujet de cette affaire. — Mou- 
luy Zidän se rend à Azemmour. — Le rétablissement de la parx est à 
désirer pour permettre aux indigènes de cultiver leurs terres. — Masca- 
renhas aurait voulu annoncer à Philippe HI que Moulay Zidän était venu 
se mettre sous sa sauvegarde, que les caphfs étaient rachetés et que la 
forteresse de Salé était soumise à l'Espagne. — Il espère que ce dernier 
désir pourra être réalisé : il a eu un entretien avec un Andalou de Salé 
qui lui a promis de livrer la place. — Il demande des munitions et des 
uivres. 


Mazagan, 4 février 1619. 


En téle, alia manu: Visto para la mstona. 
Carta para Sua Magestade de dom Jorge Mascarenhas, governa- 


dor e capitäo general de Mazagäo, sobre materias del Rey Muley 


Sidäo e socorro que Ihe pedio e se he deu. 


1. La plus grande partie de la lettre de groupe de documents qui précéde. On a cru 


D. Jorge Mascarenhas n'est qu'un récit inutile d'établir en note aucun rappro- 


coordonné des événements contenus dans le chement, 
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Senhor. 


No ultimo navio que daqui partio, avisey à V. Mag do estado 
e revoluçäes da Berberia, e das rezäes que avia para entender qne 
quebraria Muley Zidam, como despois aconteceo. E, havendo pas- 
sado quince dias sem © saber. me \eo hum Mouro de nova, e me 
disse como ao Cassis levantado Îhe dera batalha e 06 desbaratara, 
wanhandollie tendas e artelharia de eampanha, e que Muley Zidam 
se sahira da batalha com dous alcaydes e se retirara à Zafim, onde 
Unha sua molher e filhos ; e que o Cassis fora em sen seguimento e 
o hinha ecrcado, o que me afirmava como pessoa que se achara 
na batalha. Com esta nova. considerei que poderia ser boa ocasiäo 
pera mandar huma fragata à Zalin, asst a tralar do resgate dos cati- 
vos, como a ver 6 es{ado em que eslava. E dando eonta deste intento 
as pessoas de consideraçio deste lugar, Ihes pareceo que näo 
somente Îhe devia escrever sobre elle. mas qne juntamente Îhe 
devia de dar o pezane da perda e offerecerlhe em nome de V. Mag 
o ein que daqui 0 pudessemos ayudar. E com huma earta nesta com- 
fornudade. despacheï a fragata, que dentro em seis dias” voltou com 
reposta, avisandome a pesoa que nella inander do grande apreto 
em que eslava, que cra de cahdade que se nâo poderia sostentar 
muitos dos no cerco. assi pella falta em que estava de mumcçeons, 
como por nüo aver no fugar leuha. E 6 imesmo fiquei colegimdo da 
carla que me escreveo. pois nella me pedia The quisesse aver dos 
navios que esta äo neste porto algnmas momçôes e emviarthas pella 
mesina fragata. dizendo juntamente que no particular dos cativos. 
vera em Ludo o que eu quizesse. 

Coin esta carla e dito do homem que cu mandeiï na fragata, fiz 
segundaqunta, ass: pera ne resolver no que devia de responder accrea 
do que me pedia, como pera 6 modo em que mandaria tralar 0 
negocio do resgate. E resolvendose que, pois hum Rey naquelle 
estado se queria valer da grandeza de V. Mag, que era bem que 
näo Îhe fallasse. assentando todos conngo que Îhe devra mandar 
hui pequeno  <ocorro de maniçües, considerando eu 6 estado 


do HEGOCIO. e que nio dava lugar de avisar a V. Mag, ordenei 


1. Cette meution a servi à dater le rapport de Falciro. V. supra. p. 25, note r. 
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que fosse outra vez a fragata, com quatro quintaes de polvora, qua- 
tro de chumbo e dous de murräo, con ordem que, quando desem- 
barcassem, © nûo fizessem a saber de nenhuma maneira, e que so 
pera hum effeito a levaväo, que era verem 0 lugar täo apretado que 
näo Uivessen com que se defender ate à chegada dos nossos navios 
que tras elle emviava. pois näo era Juslo que arriscasemos näo wir 
este Rey as mäos de V. Mag, 6 perderen os eativos que consigo 
ünha a hherdade que podiäo ter por esta via, por selle dar hum 
io pequeno socorro. 

Partida à fragata. fiz logo aprestar huma nao de Amburgo que 
aqui estava artelhada com trinta pessas, e hum nasio frances de 
bom porte tambem arülhado, e outro pataxe castelhano, pera que 
fosse a hum de dous efleitos: 0 primeiro. à ver se queria embarcar 
nclles e virse ao amparo de V. Mag, e eom isso trazer a hberdade 
todos os eativos de graça, ou, quando 1sto nâo acontecesse, conse- 
guirse o resgate delles: o segundo, a desviar à que o dito Rey se 
näo embarcasse em dous navios ingreses € outro franees que este- 
väo naquelle porto de Zalim, pois o podiäo levar à Ingalaterra ou 
a França, e resultar disso poder entregar aquelle Rey os portos que 
tem nesta costa, ou passarse nos ditos navios à Sale ou a Turqua, 
e perderse ocasiäo delle vir as mäos de V. Mag, donde se podia 
conseguir entregar Sale. 

Éstando o negocto neste estado, sem ernbargo de «e ter levanta- 
do Fr. Manoel com a hbertade, digo obedienera que se me devia 
como à pessoa que goyernou em nome de V. Mag este lugar e com 
as ordens e obngaçäo do seu regimento, Îhe mandei dizer que orde- 
nase dinheiro para este effeito. ao que nào quis deflenir. E assi me 
resohN 1 à mandar o que havia em nunha casa, à cargo do provisor 
Joûo Serrado. E. pera os navios irem como eonvinha, embarquer 
nolles a meu filho Dom Francisco Masearenhas, acompanhado coin 
boa gente, escrevendo à Muley Zidam como emlaava os ditos navios, 
para em caso que fosse necessario sairse de Zalim, o pudesse fazer 
nelles e virse a esta força, que The oflereeia em nome de V. Mag, 
e, quando Île näo fossem necessarios, que Ihe pagasse à boa vYontade 
com que Îhos mandava em querer resgatar todos os cativos que 
{inha, como me havia esento que fana, e que meu filho fevava ordem 
e dimheiro para Ihos pagar. 
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Chegaräo à Zalim a tempo que a gente de Mules Zaidam tinha 
{eito huina saida da cidade e ganhado nella aos do levantado einco 
pessas de artelharia, com que Île fazia dano. E como Marrocos se 
Hinha ja deelarado pello Cassis. mandou busear a artelharia que havia 
naquella cidade pera contiuuar o cerco. E vindolhe por cannnho. 
derño os Xubanes®.que he huma cabilda da may de Muley Zidan, nos 
que au trazño, e degolaräo muitos, e ha tomaräo. E, sem embargo do 
Cassis estar ja alansoreado por rey e mudado de nome, chamandose 
Mules Xeque bem Avdeli”. ouve molim no sen exereto, tomando 
por molivo que Îhes nüo pagava, e foi de quahdade que vicräo a 
peleijar huns com 6s outros, Alirnäo que morrerio mutos : com 0 
que levantou o serco, e se foi na volta de Marrocos. com perto de 
vinte nul homens. E, eome se tem noimeado por rex, tenho por sem 
duvida que se näo desera de sua opiniäo, como Mulex Zidam tem 
lugar pera se sur pera \dnquella e havera muitos dias ein que enten- 
der nesta guerra. E parece que foi promissäo divina nüo se acabar 
desta vez, pellos mtentos com que estava este levantado, que eräo de 
quahdade, que deternumava, despois entrar Zalim, virse pella Adu- 
quela pôr cerco a esta prassa où à Mamora. e senliorcarse da Xaulnia 
e Sale, antes de entrar em Marrocos: e tudo Îhe fora facil e dera 
muito que entender a estas praças, se ouvCra as Mmäaos à pessoa de 
Mules Zidam e seu thesouro. 

Quando meu filho chegou à Zalñim, achou, de mais dos navios 
referndos. dous do conde Mauricio, que tinhäo ja lançado mäo dos 
dous imgreses, E estava Mules Zidan concertado pera se embarear 
nelles *. 

Pavia mais dous navios de poueo porte de Saie, com Andalnzes. 
Os dos Estados quiseräo ter competeneia de bandeïras com os nossos 
navios, em que Dom Francisco acudio conforme sua obrigaçäo; e 
com isso levantaräo os navios do conde Maureio, levando em sua 
compantna os dous imgreses. Como que escreveo Muley Zidam 
huma carta a mou lilho, pedindofhe segnro pera os navios de Sale, 


1. Aaïbanes: les Chebänat. — Sur cette la crédulité indigène est telle que ce subter- 
tribu, V. 1x Kuazpoux, t. E pp. 119-123; fnge raméne toujours à leur cause quelques 
EL-OurRäi, Ph. 125 429; 16e et 90: partisans. 

». Ce changement de nom est d'un usage doN r erir Pays-bas, LI, 2010 


constant parmi les chefs d'iusurrection, ct date du 30 tuars 1019. 
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que Îhe deu por näo danar com 1sso o negocio do resgate, de que 
hia Lratar. E, por mais deligencias que fez nelle, näo pode aver as 
miios Hiais que cinco cavalerros, e quatro esculas, que la estaväo 
dexte lugar, e hum Frances, pay de outro que he marinheïro na 
caravela desta força. E nûo foi a menor causa de se näo conseguir 
mor reseate, cartas que foräo deste lugar de Fr. Manoel. escrevendo 
a Elles 6 ao renegado Abgil que o estorvase e se näo effcrtuasse 
por esta vez, porque arriscava com 18s0 seu credito. Em fim, agora 
vera Ÿ. Mag com evideneia elara qual foi sempre meu zello neste 
particular. pois pello mostrar arrisquer meu filho e minba fazenda, 
a qual offereei muitas vezes pera este effeito. como mostrarei clara- 
mente. mandandome V. Mag ouvir por mimstros christäos e lora 
de paixäo. E so espero dos que me ealumniaräo ate agora neste 
particular, dizendo que eu empedia 6 resgate, que de novo o façäo 
dizendo que näo he offieio meu restatar cautivos. 

Maoley Zidam fica fora de Zafnn: e o Cassis se foi pera Marrocos 
e esta as portas da eidade, pagando a gente. e seu sobrinho pera 
Susi, 6 6 d'Abeda pera Haha, que foräo as tres cabezas entre quem 
onve as differenças. Muleyx Zidam se vem na volta de Azamor, e assi 
o mandou dizer a meu fiho. tratando de querer pazes com nosatros, 
a que meu lilho respondeo que nüo levava ordem minha pera as 
fazer, e que, pois Sua Alteza vinha a Azamor, que al se poderia 
tratar o negocio das pazes. e tratar da particäo dos termos do campo 
que haviamos de ter. 

A sua vinda à Azamor sera brevemente, se os da Aduquella os 
deixarem passar. E 6 intento com que se vem pera esta visinhança 
he pera nesta prassa segurar sua pessoa, sua casa € thesouro. À paz 
terta eu por boa, pello pouco que ganha nesta guerra, em caso que 
elle torne à permanceer. porque, demais do grande bencficio que 
tera este lugar em se lograr a gente delle de semear estes campos, 
a que säo por extremo afeiçcoados, e de terem suas criacôes de gados, 
sera de gräo proveito a fazenda de V. Mag*, pois com ellas se 
näo ha de dar mais que meia rasäo aos de cavalo, com o que vem 
V. Mag a poupar quinhentos moyos de trigo cada anno. £ por sem 
duvida tenho que, se Muley Zidam permanecer, conservara à paz 
(se ha de durar agradecimento em Mouro, do que eu duvido) pello 
inuito obrigado que se mostra a demostraçäo que fiz com celle 
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Porem, à intento era cuidar que poderia avisar à V. Mag de que 
o tinha er meu poder, e que, com sna vinda, ouveräo liberdade os 
eativos de graca : e juntamente que, pelle V. Mag favorecer, 
offerecia à aleasava de Sale, que tenhio por eousa de nportancia, 
assun por eslar fortifieada e bem artilhada, como pella comodidade 
que lem pera Gales', e, em particular, por ser aquella terra à mais 
fertile milhor que tem toda à Berberia. E, sem embargo de se me 
sair das mäos esta ocastäo, aiuda fico com esperanças de poder 
ixto acontecer nos poucos dias que me restio nesta assisteneta”, 

Do porto de Zafim despachou Muley Zidaun hunna fragata de Sale ; 
e,. como eslava com seguro de meu filho, se despidiräo delle e dan- 
dolhe Huina earta pera mm. Faler eom os que vinhäo nella, que eräo 
os mais Andaluces de Säo Lucar. Cadiz, Lherena* e de Fornachos*. 
É, eutre elles, conheer hum que havia sido soldado no tempo que 
andei embareado com Dom Luis Fayardo: e imforinandome delle da 
sttio, entrada do porto e da gente que havia na Aleasava, disse que 
serläo quatrocentos homens, e eu imagino que säo muito menos, 
e que esteväo repartidos por compauluas, dous ferços da gente de 
Fornachos, e os mais dos lugares referidos. E preguntandolhe se se 
lembraväo de Espauha, eom lagrimas e demostracoens me disse 
que era christäo® e que eonfiava em Deos que ainda havtia de mor- 
rer em Espanha. Eu he disse que tudo era facil a Deos, e que oea- 
siäo podia ter com que o pudesse fazer. hourrando os V. Mag*’, fulmi- 
nando com os mais entregar aquella força. Ficou conmigo de arris- 
“ar à vida pera o fazer, e, pera me voltar com reposta, we pedra 
seguro pera tornar aqui com a fragala, o qual Île dei vindo nestes 
viute dias primeiros. E, vindo com elle à falar no meyo que poderia 
aver, assentamos hum muy faeil, que he, eoneertaudo com os hiaise 
virine com recado, e 1rem dous navios com trezentos homens, e 
eutrar a sombra de tralo, levantandoos debaixo de cuberta, € 
desembareurem de noite. ES, posto que à materra nâo tem inais 


sustanera que esta, me pareceo digna de avisar a V. Magestade. 


1. Gales, Cadix. 

2..V. p. 20, notc 3. 

3. Lherena, Lierena, province de Ba- 
dajoz. 


h. l'ornachos, Uornachos. Sur cette ville 


De Castries. 


de la province de Badajoz, V. infra, Intro- 
duction critique, p. 187 et notc 4. 

5. Sur Jes sentiments chrétiens des 
Moriscos expulsés d’Espagne, V. infra. p. 
Q5 cl nolat. 


11. — / 
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Tambem detcrmino, coneertando a paz, que em todo easo farei 
eondieionalhmente ate avisar à V. Mag®, de pedir a Muley Z£idam 
saca de trigo do porto de Fadala, e juntanente que o salitre que se 
navega em Zafim pera Ingalaterra ce Olanda se nos de, que sera 
cousa importante, scgundo a informaçäo que tenho. O tempo de 
minha assistcneia pera assentar estas eousas he breve. E pois estou 
entrado nellas, sera bem que com toda à brevidade me imande 
V. Mag® avisar do que dero fazer nellas. assim pera assentar, como 
pello muito que eshimarei deixallas coneluidas ou assentadas em 
meu tempo. E pera 1sso, mando este men criado pella posta, lcin- 
brando juntamente que eonvem. assim pella vinda de Mules Zidam. 
que tenho por sem duvida que sera. eomo por poder acontecer vir 
o Cassis em seu seguimento, c ajuntasse hum com outro sobre esta 
prassa, embiar eom toda brevidade municôües e biseoito e earväo, 
porque ludo ha de ser nceessarto, e algnns imosquetes e lanças. Que 
he tudo 6 que posso dizer neste partieular, e que todos os inciden- 
tes que ouve nelle vera V. Mag pella copra dos papeis autentieos 
que 1râ0 © inelusos nesta. 

j Nosso S° guarde a eatholica pessoa de V. Mag"! 


Mazagäo, 4 de F'evereiro de 1619. 


Dom Jorge \Mascarenhas. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — N° 491 
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LETTRE DE SAINT-MANDRIER A PUISIEUX 


Du Mas rendra compte de sa mission à Puisieur. — Saint-Mandrier prie 
ce dernier de s'employer à la délivrance des Français retenus captifs 
par le Chérif à cause de l'affaire Castelane. 


Camp du Donkkala, 20 février 1619. 


Suseriplion : À monsecigneur, monseigneur de Puisieux, conseil- 


ler du Roy en ses conseils et secretaire de ses commandemens. 


Au dos, alia manu : Le sieur de Saimmt-Mandner du 


1010. 


Monseigneur, 
LD 


ne févner 


« 


Je me suis dispencé d'escrire au Roy ce qu'a faict le sieur Du 
\Mas' avec l'empereur Molé Zeydan sur le subjet de son dermer 


voyage, el n'en remettra à lus pour vous en dire touttes les par- 


üeularitez: et d'aultant que je Sçar que le rapport qu'il vous plaira 


prendre la peyne d'en faire à Sa Majesté opperra plus que tout ce 


qu'on luy en sçauroit represenler d'ailleurs, par la creance qu'il a 


à vostre eapacité et fidelité, J'osserar vous supplier très-humble- 


ment d'apporter en ectte occasion ec que vous avez accoustumé en 


touttes autres qui regarde son service et soulagement de ses subjetz 


et la delivrance de tant de pauvres esclaves qui sont detenus 1cy 
par la perfidie de Philbhppes de Castallanne”, qui avoit esté envoyé 


1. Sur ce personnage, V. supra, Intro- 
duclion, notice biographique. 

2. Saint-Mandrier partagrait les préven- 
tions de Moulay Zidän contre Castelane et 


ne tenait pas compte des circonstances très 


particulières dans lesquelles celui-ci, après 
avoir vainement réclamé au Chérif les 
sommes qui lui étaient dues, avait pris le 
parti de revenir en France. Cf. r°° Série, 


France, L TE, p. 541, Sommaire. 
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à cest empereur de la part du deffunt roy, ce qui semble plus obl- 
ser Sa Majesté de luy donner quelque salisfaction, laquelle ce peult 
reduire à peult de chose à present, pour des eonsideralions que le- 
dit sieur Du Mas vous dira. J'espere que Sa Majesté ne voudra 
perdre celte occasion, s'il vous plaist d'y joindre ce que vous pou- 
vez, comme Jeu suis lres-cerlain et que l'allaire est assez importante 
et plaine de charité. 

Pour mon parlicullier, j + apporteras tousjours lout le debvoir 
et service que je doibtz à mon roy et à ma patrye el ee que Je puis 
avoir acquis par mes services près de cest empereur depuis que je 
suis de deça, lesquelles estimerois beaucoup plus silz pouvoient 
estre ublles en cette rencontre et me donnotent le moyen de vous 
pouvoir tesmoigner la volouté que j'a de vous en rendre aux occa- 


sous que vous daignerez commender, 
] 5 


Monseigneur, 
Votre très-humble et très-obeissant servileur, 
Signé : S'Mendriés. 
De l’armée du roy de Marroc estant de presant en Duquede. ce 
xx° febvrier 1619. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16179, j. 41 r° el w°. 
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DT 


PININDES CONSULS FRANCAIS DANS LE LEVANT” 


S. 1... août 1019. 


Au dos. alia manu: Memoire des consulatz de Levant ballé à 


monsieur de Sesi” au mois d'aoust 1610. 


En tete : Consulatz de Levant. 


CONSTANTINOPLE..... 


Aclhulles de Iarlay. sieur et baron de Sance\, avee(] faculté de 


commettre. 


MAROCQUES 


Vacant par la mort de Castelarme”. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16758, [. TO0E vw. 


— Original. 


1. Ce Document fait suite à l'étatde1617 
(Doc. VIT, p. 16) ; ne contient que les modi- 
fications survenues dans le cerps consulaire 
depuis cette date jusqu'en août 1019. 

2. Philippe de Harlay, seigneur puis 
comte de Césy (1581-1652). 1] fut envoyé 
en 1614 comme ambassadeur à Constanti- 
uople, en remplacement de son parent 
Harlay de Sancy. En 1681 31 fut remplacé 


à son tour par M. de Marcheville, mais 
celui-ci n'avant fait qu'un très court sé- 
jour à Constantinople, Césy y resta ct géra 
les affaires de France, sans être ambassa- 
deur, jusqu'en 1641, date de l’arrivée de 
M. de La ITaye-Vantelet. 

3. C’est la seule donnée qui permette 
d'établir que Castelane mourut au plus tard 
en l'année 1610. 
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INSTRUCTIONS POUR LA MOLLE 


Eloigné de Merrakech par la révolte de Yahia bea Abdallah?, Moulay Zidän 
avait transporté sa maballa dans la tribu des Doukkala entre Safi el Mazagan ? 
(618-1619). C'est ainsi que son attention fut attirée sur le port ou plutôt 
sur la lagune d'Aier située à 20 kilomètres au nord-est du cap Cantin. Le capi- 
taine de Saint-Mandrier envoyé sur les lieux par le Chérif conclut à la possibi- 
lité d'ouvrir un chenal dans cette lagune en faisant sauter quelques rochers. 
Sur ces entrefailes, l'agent français Du Mas venu pour négocier le rachat de 
quelques capfifs marseillais fut mis au courant de la question ; il repartit vers 
le 20 février 1619 * avec un envoyé de Moulay Zidän, nommé Sidi Farès, qui 
avait mission d'obtenir la restitution des livres du Chérif. Arrivé à la Cour, Du 
Mas fit valoir les avantages que présenterait l'ouverture d'un port à Aïer et 
montra la possibilité d'oblenir la concession de cet emplacement ?. Un projet 
tendant à la fondation d’une Compagnie pour l'exploitation du futur port fut 
présenté à Louis XII, qui donna des instructions au sieur de La Molle concernant 
l'étude du pays, les négociations à ouvrir avec Saint-Mandrier et le Chérif 
ainsi que les différents privilèges à concéder à la dite Compagnie. Selon toule 
vraisemblance, La Molle n'accompagna pas Du Mas à son retour au Maroc. Ce- 
lui-ci qui n'apportait sans doute aucune réponse satisfaisante au sujet des livres 
de Moulay-Zidän « ne sut ni n’osaf » entamer les négociations relalives à la con- 


1. Probablement François de Boniface 
de La Molle, chevalier de Malte en 1585, 
commandeur de Puymoisson le tr février 
1992 : ilétait fils de Jean Paul de Boniface 
de La Molle, seigneur du dit lieu, gentil- 
homme ordinaire de Ja chambre du Roi et 
frère de Jacques de Boniface de La Molle, 
conseiller du roi au parlement d'A le 14 
décembre 1618. Bibl. Nat., Cabinet des titres. 
Pièces oriy., vol. 404, n° go32, [. 17. ; vol. 
183, 9 45498, {T. 2 el 3: vol. 1098, 
n° 45560, f, 2. et Arch. Bourhes-du-Rhüne. 
— Ordre de Malte. 

2. eur eutié révolte, 04 nn. 20-0010: 
maire. 


3. La mahalla de Moulay Zidän, pendant 


ces temps de trouble, campait le plus souvent 


dans la plaine de Megrous LS 24. Sur ce 


nom, Ÿ.r"e Série, France, t. 1[, p.240, n°4 

h. Cf. ci-dessus Lettre de Saint-Mandrier 
d Purseur Doc: XPYp° 5 

D. 1 semblerait, d'après les instructions 
à La Molle, que Saint-Mandrier s'était vanté 
d'avoir obtenu la concession d'Aïer. Le rôle 
joué par ce capitaine dans toute cette affmre 
fut très équivoque et il parait établi qu'il 
avait fait également des ouvertures à l'Espa- 
gne et aux États-Généraux des Provinces- 
Unies. Cf. Cesrepes, pp. 341-345. 

6. NV. re Série, Pays-Bas, t. T1, Rapport 
de van Gool, 24 juillet 1624. 
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cession d'Aïer et le projet ne fut pas mis à exécution. De leur côté les Hollan- 
dais ! et les Espagnols envoyèrent reconnaitre la lagune d'Aïer, ce qui provoqua 
parmi les tribus de la côte une grande surexcitation. Les travaux d'aménage- 
ment du port d'Aïer ne furent pas entrepris par Moulay Zidän, maisson succes- 
seur Moulay el-Oualid reprit le projet en 16314; les esclaves chrétiens furent 
employés à élever à cet endroit un fort qui reçut le nom de El-Oualidia et à 
améliorer le chenal de la lagune dont le Chérif fit exploiter le sel ; 1l eut même 
l'intention d'y construire une résidence royale avec jardins ?. En fait Aïer dut 
rester fermé à la navigation et au commerce ?. 


La Molle s'embarquera à Marseille avec Du Mas et le chevalier maure. 
— Arrivé au Maroc, il observera avec soin le pays. — I fera entrer 
Saint-Mandrier dans la societé commerciale dont il est fondé de pouvoir 
et se rendra en sa compagnie au port d'Aïer. — Il reconnaitra le port 
et en dressera un plan. — Il tächera de faire remettre ce port à la 
Société par Saint-Mandrier et poursuivra la confirmation de cette ces- 
sion auprès du Chérif. — Base d'une convention commerciale et mari. 


tune entre la Société et le rot du Maroc. 


So. Don. drone IE 


En léle : Maroques. — M. de Montmorl”. 


Mousieur de La Molle s'embarquera, s'il uv plaist, à Marseille 


avee les s° Du Mas et le chevalier more, pour faire avec eux le 


voyage de M arroque. 


1. Sur les vistes des Hollandais sur le 
port d'Aïer, V. °° Série, Pays-Bas, t. IE, 
1622-1624, passim, et CESPEDES, pp. 314- 
310. 

2. Cf. ze Série, Pays-Bas, 4 décembre 
1034, Lettre de David Pallache aux États : 
Fr. DE S. Juax DpeL Puerto. Wissiton histo- 
rial.…, p. 365 et GobaxD, p. 901. 

3. Si l'on s’en rapportait à BrraGo, fist. 
di Portogallo, les Portugais occupaient en 
1040 le point d'Aïer, et le gouvernenr de 
la forteresse d'\îcr se serait déelaré en 
mème temps que celui de Mazagan en 
faveur du roi Jean IV de Bragance (p. 233). 

4. Voici les donnéesqui permettent d'éta- 


blir approximativement la date de ce docu- 


ment. La Molle, d'après les présentes ins- 
tructions, devait s'embarquer pour le Maroc 
avec Du Mas. Or nous savons par le Mémoire 
de Goolque le séjour en France de cet agent 
fut de courte durée (V. 1° Série, Pays-Bas, 
24 juillet 1624). Arrivé en mai-juin 1619 
il répartit pour le Maroe avec « le chevalier 
More ». \. p. 100, note b. | 

9. Jean Habert, seigneur de Montmort, 
conseiller du Roi en 1596, trésorier gé- 
néral de l'extraordinaire des guerres en 
116, gros financier de l'époque qui 
commanditait les compagnies de colonisa- 
hüon. Cf. Trssereau, list, de la Chancel. 
lerie, À. À, p. 241 et passim; Bibl. nat., 
Dossiers bleus, vol. 343, n° 8840, f. 33. 
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Sur les chemins, traitera avec ledict more la plus estroicte ami- 
tyé qu'il pourra et s'entreticndra en bonne intelhgence avec lediet 
s' Du Mas. 

Estant abbordé aux terres de Marroque, remarquera, partout où 
il passera, la bonté du pays, tant par la qualité de Fair, fertilité dn 
terrouer, multitude d'animaux domestiques ou sauvages, arrouse- 
ment de rivieres et fontaines d'eaux douces, que gencrallement toui 
ce qui peut accommodder ou incommoder la vve humaine et autres 
particularitez dont la Compagnie puisse tirer quelque advantage. 

Visitera monsieur de S' Mandrier' de la part et au nom de 
ladiete Compagnie, avec les complimens les plus honnestes qu'il 
pourra, et [uy presentera les lettres d'icelle. 

Convyera lediet s° de S' Mandrier d'entrer au corps de ladiete 
Compagnie, et, à celte fin, luy presentera les articles pour les Juy 
faire signer comme les autres ont faict. 

Après les articles signez, traictera avec luy sur le suget de son 
voyage, et. pour cet effet, se fera conduire à la Ducaille” au port 
et forteresse d'Eiers *. 

Où estant arrivé, recongnoistra le port et havre tant en mer qu'en 
terre, les entrées d'icelluy, les marques et signes qui se voyent de 
la radde pour lesdictes entrées, le fondz et les ventz. 

Recongnoistra semblablement la place qui est audict port et la 
visitera en son pourtour et advenues, comme aussi sa cyme, pour 
sçavoir sy c'est pierre, terre ou sable, et generallement tonte son 
assiette et force, le tout avec l'advis de ceux qui sont les plus 
entenduz aux fortifications, mesmes s'il fault plus de cinquante sol- 
datz pour la garde d'icelle. 

Fera faire Je plan desdiets port, havre, radde, entrées. place et 
de leurs environs au plus juste qu'il se pourra, avec l'entiere rela- 
lion des commoditez ou incommoditez des heux. 

Pareillement., s'il y a bois, pierres et autres materiaux pour 
bastir, eaux douces et pasturages, fruiets, jardinages et terres de 
labeur, et quelques villages habitez proche de ladicte place, com- 


1. Suree personnage, V. supra. Introduc- avaient autrefois oceupé ce point l'avaient 
tion, notice biographique. nommé Casa do Cavaleiro. Sur Ja lagune 
a. Ducaille, Donkkala. d'Aïer, V. 1r€ Série. Pays-Bas, 24 juillet 


3. Îliers. ANier. Les Portugais qui 1024, Fapport de van Gool. 
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bien esloigné de la ville de Maroque et quel chemin 1] fault passer, 
si ce sont forests, montaignes, rivieres, campagnes, et si l'on ren- 
coutre quelques villages sur ledict chemin. 

S'il est ainsy que ledict s° de S'Mandrier ave le don des susdicts 
port et place. 1l en fera la remise entiere à la dicte Compagnie, et [la] 
fera nou seulement aggreer au roy de Maroque. aims icelle confir- 
mer et par après en renouveler le don à ladicte Compagnie par le 
roy de Maroque avec les expeditions necessaires. x adjoustant quel- 
ques terres circonvoisines pour faire cultiver et ensemancer. Pour 
à quoy parvenir lediet s' de S° Mandner introduira lediet s' de 
La Molle près lediet roy de Maroque. 

Ledict «° de La Molle fera audict rov de Maroque les complinens 
convenables de la part de ladicte Compagnie. 

Traictera audiet nom avec ledict Roy, tant pour la confirmation 
du don des port et places cy-dessus. que pour ce qu regarde le 
negoce, SÇAVOIT : 

Que nul estranger ne pourra negotier en ses terres, portz et 
rivages que soubz l'adveu de ladicte Compagnie, bannieres et mar- 
ques d'icelles ; 

Qu'il donnera hberté à ladiete Compagnie de trafliquer, par toutes 
les terres. lieux et destroicts de son obeissance, toutes sartes de 
denrées et marchandises, tant en ventes qu'en achatz, apportz que 
transportz ; à la conservation des droictz royaux desquels lediet 
s' de la Molle tirera la meilleure composition que fare se pourra. 
avec la plus grande qnantité de terres labourables qu'il pourra obte- 
nir, desquelles ledict roy de Maroque fera don à ladicte Compagnie, 
et dont ledict Roy donnera toutes lettres, expeditions, mandemens, 
passeportz, octroys et previlleges qui seront necessaires pour en 
jouir, mesmes pernussion de bastir et construire magasins, forte- 
resses el tous autres lieux d'habitation pour la scuretté des biens et 
personnes de ladicte Compagnie ès endroictz où 1l sera besoin, et 
pour eet elfet de coupper les bois, faire ouverture de la terre pour 
les materianx qui seront necessaires, ensemble pour les places qui 
seront necessaires pour hastir, avec la liberté entiere d'exercer la 
religiou chrestienne en tons lesdietz Rieux ; deelarant criminels tous 
les snbjectz qui contreviendront ou voudront cmpescher les susdictz 
previlleges et Hhertez. 
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S obligera, de la part et au nom de ladicte Compagnie, de four- 
nir les terres et lienx de son obeissance de toutes sortes de denrées 
et marchandises desquelles 1lz ont besoin, fors et excepté celles 
desquelles le transport est interdit en France, et d'en tenir les 
inagasins fournis, moyennant les seurettez et hbertez ey-dessus. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 19579, ff. 179- 
IST. — Copie du xvu siècle. 
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PPRIRESDE GASPARD DE BEXEMERIN AeCHAREES DE 
GONZAGUE ? 


Il'approure la résolution prise par Charles de Gon:aque de tenir à Rome 


le prockain chapitre de l'Ordre. 





Nécessité d'obtenir l'exequatur 


d'Espagne. — I travaille à obtenir du cardinal Zapata l'autorisation de 
recruter des chevaliers de l'Ordre dans le royaume de Naples. — Envoi 


d'une relation de l'ile de Sainte Maure dont l'occupation serait très 


avantageuse à l'Ordre. 


Naples. 10 juillet 1621. 


Au dos, alia manu: Del S' Infante di Fez, al 10 di Lughio 1621. 


Napoli. 


1. En l'état présent de nos recherches 
nons ne connaissons sur les origines de ce 
prince marocain que ce qu'en rapporte 
VicexTE FscazLox, chevalier napolitain, 
qui écrivit en 1606 une généalogie de la 
famille des Beni Merin, à laquelle il était 
lui-même allié. V. rre Série, France, t. }, 
p. 254, note 1. — Vers 1618. Gaspard de 
Benemerin entra dans l'Ordre de la \Milice 
Chrétienne fondé par Charles de Gongague, 
duc de Nevers (V. la note suivante). Î pro- 
posa à ce dernier, dans une lettre du 1% 
mars 1023, une entreprise sur l’île de Ste 
Maure et entretint avec lui une correspoun- 
dance active: ses lettres vont du 10 
juillet 1627 au 6 avril 1624. CF. Bucnox, 
Nouvelles recherches historiques sur la prin- 
cipauté française de Morée, 4. 1, pp. 291- 
303: Bibl. Nat., fonds français, mss. 4 703- 
4504, 1323-4725. Gaspard de Benemerin 
résidait à Naples et à Rome où 11 logeait 


au palais de Latran, siège de la langue mé- 


ridionale de l'Ordre de la Milice Chrétienne. 
Le pape Urbain VIII, en reconnaissance 
de son zèle, le nomma commandeur 
de l'Immaculée Conception. Il mourut, 
présumé centenaire, à Naples, en 1641, 
et fut enterré dans l'église de St Maria 


della 


laphe ; il y est appelé « le 22€ roi d'Afni- 


Concordia où se voit son cpi- 
que », alors que, dans l'ordre de succession 
des princes de la dynastie des lieui Merin, 
ileût occupé la 30e place. Cf. BupceTT 
Mrakix, The Moor. Emp.. pp. 321-822 et 
z'e Série, Dépôts divers, Naples, 16/1. 

2. Charles de Gonzague, duc de Nevers, 
descendait par sa grand-mère Marguerite 
Paltologue de la famille des empereurs 
d'Orient. C'est pourquoi les habitants du 
Magne (Grèce) députérent vers lui en 1612 
deux archevèques et trois évèques pour lui 
demander de se mettre à la tète d'un soulé- 
vement contre les Turcs. Le due de Nevers 


conçutalors le projet d'une sorte de croisade 


6o 1O JUILLET 1021 
Excellentissimo Signore, 


Li giorni passat, con il pereaccio de 19 de (nugno, diede a 
V. E. parte del nno arrivo à salvamenti in Napoli: dove anco l'avi- 
sava del accordio et pretentioni del Petrigniano , 1l quale disse et 
promesse non moversi à nulla, sino alla risposta di V. E., le cui 
pretentiont havera per quello visto. Mi viene con questo pereace1o 
avisato di Roma de che detto Petrigniano sia venuto meuo della pa- 
rola, et dalo memoriali a N. S"®, dimandando uovo giudice, come 
credo ne havera dato parte a V. Ex Hor° Ciandeliert, lo che certo 
ni ha fatto restar stupefatlo, in veder che detto Petrigmano sia un 
huomo di cossi poco parola. Dispiaceme uel alma non rtrovarmi 
di persona in Roma, per posser usare aleuna diligenza. Mi ha parso 
del tutto darni aviso a V. Ex*. 

Il detto Ciandelieri nn avisa della bueua risolutione fatta da 
V. Ex, in che 11 Capitulo generale si tenghi in Roma, cosa certo 
acertatissima et di molto utile al ordime: et per le raggiom che 
V.E. allega, che ho visto, non si ha possulo far meglio resolu- 
tione. 

Sarebbe bene che V. E. solhicitasse l’exequatur di Spagnia, che 
inporta molto per questo regno. 

Con il S° Cardinal Zapatta * stono trattando accapar l'assenso per 
posser eriare cavalier: in questo regno, et lo tengo in buen termine. 


des Élais catholiques de l'Europe contre la 
prussance musulmane. On sait que cette 
idée hantait Fesprit du P. Joseph. Des pour- 
parlers eurent lhiru. Jors des conférences 
de Loudun en 1616, entre le célèbreca 

puein et Charles de (ionzague. Après plu- 
sieurs voyages du P. Joseph lant à Rome 
qu'en Espagne, un Ordre militaire « La 
\lilice Chréhenne », dont les bases avaient 
clé arrêtées à Paris le 29 sept. 1617, 
fut défintivement constitué à Vienne le $ 
mars 1014. Il comprenait trois langues : 
orientale, occidentale et méridionale. Les 
chercheurs d'aventure vinrent s’enrèler dans 
l'Ordre ; parmi eux se trouvait Don (raspar 
de Benemerin, se donnant comme « Infante 


de Fez » (NV. p. 


39, note tr}. Les princes 


chrétions goitèrent peu les idées dn duc de 
Nevers, el celui-ci, d'autre part, ayant hérité 
en 1627 du duché de Mantoue, abandonna 
ses projets. Cf. Bibl. Vat., fonds français. 
mss. 4503-4504, 4 523-4527; Bruxeripe 
PRESLE, Mémoire sur une tentative d'insurrec- 
tion organisée dans le Mayne..…., dans Bibl. de 
l'École des Chartes, 1e Série, t. I, pp: 932- 
533 : Bucuox. loc. cit. ; G. Facxrez, Le Pere 
Josephet Richelieu, t. 1, pp. 291-303; Micari. 
pr Marozres, Mémoires, pp 56-537. 

1. Pictro Petrignano, président du dis- 
irict méridional de l'Ordre de la Milice 
Chrétienne. 

2. Le cardinal Antoine Zapata, né en 
1590, vice-roi de Naples en 1620, grand- 
inquisiteur en 1626, mort en 1635. 


LETTRE DE GASPARD DE BENEMERIN A CHARLES DE GONZAGUE Gi 


L'istesso S' Cardinale mi ha fatto intendere che desidera si confe- 
risse un abbito à un suo gentilhuomo de camera, gralis del passag- 
g10 ; 10 ho detto volerne dar parte à V. Et. Il gentiluomo che 
pretende l'abbito & siciliano, nomine Vinceuze Vittoria. Veda V. E. 
quel che comanda si faccr. À me pare que si potrebbe conpiacere 
al S°Cardinale. essendo lei hoga Vicere di Napoli. dal quale po- 
tremo sperare aleuni favori lanto aqui im Napoli quanto m lioma. 

Da Roma mandai a V. Ex una breve relatione de la Pemisola 
de S® Maura, antepostami da un gentilhuomo spagmolo inolto 
prattico d'aquelle parte, la quale m1 pare esser molto al proposito 
per il uostro ordine per molte raggiom, ef in particolare per esser 
isola, molto fertile de tutte le cose necessarie, come vittoaglie, bes- 
trame et hgnianu, per luth hi vascelli che fussero necessarn, con- 
fine con golplu et le Celalome grande, à piccola, potra esser soc- 
corsa in 2/4 hore dal capo de Otrento, et è isola molto meglio di 
quella di Malta, et molto dannosa al neimico, et ponendo il piede 
in quella, si potra cou facihlà mantenere, et guadagniarla con poca 
perdità di gente, et st fusse di Npram, sarebbe di molto utile et 
proveccio à tutta la Kpranitä. Mi ha parso de nuevo darne parte à 
V. Lx° acio lo consider: bent, et uni dont resposta, perche la persona 
che me la tiene proposta desidera sapere la buena voluntà di V. Ex. 

Per fine a V. Ex° fo hunulissima reverenza con pregar N. S" 
dont inticra saluie. con acreseimento de stati che desea. 

Da Napoli, 11 di 10 de Lugho 1621. 


Ex." 5", De V. Ex 


Affettuosissimo servitore, 
Signé : [nfante de Fez'. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 470%, ff. 71-72, 
_— Original. 


1. C'est la signature habituelle de D. 
Gaspard de Benemerin dans sa correspon- 
dance avec lé duc de Nevers. Un seul docu- 
ment est signé de son nom: {ransmeltant 
une Relation de l'ile Ne Maure, il en 
certifie Panthentcilé par cette mention : 
« D. Gaspar Bencmerin, infante de l'ez, a 


procuralo qursla relazione, la quale hicne 


por verdadiera... et la firma de su mano 
Moggi 18 di Marzo 1623 ». Suit la signa- 
ture «OD: Gaspar de Benemerin. » 

La fille de D. Gaspard « la princesa de 
Marruecos » épousa à Naples vers 16423 Gil 
de Torres, « ayo de pajes » du Cardinal- 
Infant. V. Memorial historico español, L 10, 


p. 463. 
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MÉMOIRE SUR LA DÉFENSE DES PRESIDIOS D'AFRIQUE! 


(ExrRuTs — TRADUCTION) 


Diflieulté de maintenir l'intéarité et d'assurer la sécurité des territoires de 
(/] 


la monarehie espaynole, tant à cause de leur étendue que de leur disper- 


sion. — Les corsaires sont une menace perpétuelle pour son commerce. 


— Grands avantages que l'on retirerait en fortifiant les presidios afri- 
cains de l'Océan et de la Méditerranée. Le Roi devrait se décharger de 


la qarde de ces places en la confiant à des Ordres nulitaires, qui y trou- 


verarent l'occasion d appliquer leurs statuts. 


[1621-1622 ?]. 


Moyen de défendre les côtes d'Afrique, en assurant la sécurité des 


places que le Roi, notre seigneur, y possède. et en illustrant les 


Ordres nulitares, dont Sa Majesté est maitre et perpétuel adminis- 


traiteur. 


Motif ct sujet de ce bref discours. 


Connassant, Excellentissime Seigneur, combien est exposée la 


situation de cette monarchie et comlhien il est dificile de la con- 


server dans sa grandeur, puisqu en raison de l'étendue ct de l'éloi- 


1. Ce document est une plaquette espa- 
gnolc qui se trouve à la Biblioteca Nacional 
de Madrid(Seccion de V'arios 1 — 123-120). 
Comme il en existe un autre exemplaire à 
la Bibliothèque Ma:arine (V. infra la réfé- 
renec p. 81), ila paru conforme aux règles 
de la présente Collection de publier ici en 


iraduction les extraits se rapportant au 


Maroc. 

2. Plus exactement : entre la fin de l’été 
de F'année 16217 et la fin de l'été de J’annéce 
1622, car l’auteur du mémoire fait allusion 
à une attaque des Maures contre El-Mamora 
qui eut lieu « l'été passé », et nous savons 
d'autre part que cetévénement se place dans 
l'été de 1621. V. p 66 ct note 4. 


MÉMOIRE SUR LA DÉFENSE DES PRESIDIOS D AFRIQUE 63 


gnement des royaumes dont elle est composée, elle est astremte 
dans un mème temps à de diverses et grandes opérations, qui non 
seulement dépensent les forces et les ressources de ces royaumes, 
mais encore obligent ceux qui les gouvernent d'en haut à chercher 
avec une sollicitude et une vigilance continuclles les moyens d'ob- 
vier à tant de nécessités qui les pressent dans la paix et dans la 
guerre, et particulièrement à celle d'assurer la sécurité de la mer, 
en chätiant les pirates et en empêchant que désormais ils puissent 
nuire ou mettre obstacle au commerce entre ces royaumes : Cf 
considérant qu'un si grand résultat doit ètre obtenu par des 
moyens divers, et qu'un de ceux-ci est d'assurer et de fortifier 
les places d'Afrique dans Func et l'autre mer près du détroit de 
Gibraltar et d'y mettre une garde fixe et perpétuelle qui le défende, 
ja voulu exposer que le sérénissime roi Don Ferdinand le Catho- 
lique a déjà fourni le moyen d'approcher de ce bat et même d'y 
parvenir, en confiant la surveillance de ces côtes aux Ordres mili- 
tures. Et, vu les nombreux soucis que Sa Majesté a en ce moment, 
il parait non seulement convenable, mais presque nécessaire de se 
décharger de celui-er (qui n'est pas le moins important) par un 
moyen si certain, eten donnant aux Ordres l'occasion qui leur est 
due de s'excreer ct de se distinguer : chose qui, bien quelle soit 1e1 
secondaire, pourrait être considérée comme principale. 

Ayant done vu dans l'histoire de ce sage ror, écrite par Zurita', ee 
qu'en qualité de maitre 1l ordonna en Chapitre général, et que le 
Pontife approuva”, et jugeant d'après les statuts établis en ce temps-là, 
il ma paru qu'ils sont faciles à exéeuter en celui-ci, et qu'il est 
plus que nécessaire de se servir de ce moyen pour la défense de ces 
places et la sécurité de l’une cet l'autre côte dans les parages du 
Détroit, et d'occuper un point très important, qui est aujourd'hui 
désert (et oublié, à ce qu'il semble) pour que ni l'ennemi ture ni 
le Hollandais ne l'occupent*. C’est une opération facile et sans incon 


1. Geronimo Zurita, historien espagnol 
(1912-1581), auteur de : Anales de la corona 
de Aragon. Saragosse, 1562-1579, 6 vol. 
in-fol. 
s'était fait reconnaitre 


grand-maitre des ordres religieux militaires 


2. Ferdinand 


d'Alcantara, Calatrava et Santiago, et il 
avait obtenu du pape Alexandre VI que 
cette grande maïtrise fût désormais insé pa- 
rable de Ja couronne. 

a 


3. [ s'agit de Mogador, auquel l'auteur 
consacre Je dernier chapitre de son mémoire 


6/ 1021-1622 


vémient, honorable pour notre nation. un moyen d'augmenter sa 
noblesse et sa valeur ainsi que sa réputation ct son renom; celle est, 
à mou fuble Jugement, très réalisable, et 1l suflit que Sa Majesté 
donne l'ordre d'exécuter les dispositions laissées par son prédéces- 
seur (qu'il est glorieux d'imiter). C'est bien hardi de ma part de 
traiter de choses si importantes; mais 1l appartient à la générosité 
de V. E. de me pardonner, car elle sait que eette hiberté nr'est ims- 
pirée par le souci du bien publie dont je fais profession, et le désir 
que j'aurai toujours de remplir d'aussi anciennes obligations que 
celles que J'ai contractées envers V. E. 


Cusvrrre 1 — De la nécessité qu'il y a de défendre les places 
d'Afrique pour la sécurtié de FEspagne. 


L'importance que préseutent l'armement des places d'Afrique, de 
chaque côté du Détroit, et le maintien en permanence d'une force 
qui assure la sécurité des etes m'est pas douteuse, et 1l n'est pas 
nécessaire de perdre son temps et ses discours à la démontrer, 
puisque nous avons des sens qui nous font voir et toucher chaque 
jour davantage cette nécessité, par le dommage que nous éprouvons 
du fait que ces points ne sont pas garmis el pourvus eomme ils Île 
doivent. Il semble, Monseigneur, que Dieu, pour nous prouver sa 
miséricorde, nous signale avee insistance la voie qu'il nous convient 
de prendre pour notre sécurité, en nous envoyant des avertisseurs 
qui nous avisent de notre mal, sans nous faire tout le dommage 
qu'ils pourraient. C'est sur les circonstances que se doivent régler 
les actions. lorsqu'elles sont dirigées par la sagesse. Les ecircons- 
tances présentes exigent que nous apportions un soin el une énergie 
exirèmes à notre conservation, en évitant ec qui nous nuit le plus: 
et, comme ec sont les pirates qui nous inquiètent d'ordinaire dans 
uos foyers, el que le coinmerce d'où dépend notre subsistance est 
tellement menacé par ceux qu'aucun navire n'ose entrer dans Îles 
ports d'Espagne ni en sortir, et que les flottes des Indes ne peuvent 
naviguer en sürelé, c'est une chose notoire qu'on ne peut différer 
de rétablir la sécurité dans la mer Océane en y faisant passer de 
grosses escadres qui la nettoyent des pirates et relèvent la réputa- 
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tion et le erédit que nous avons perdus. JF faut apprécier han- 
tement la sollicitude de Sa Majesté pour + parvenir, et les moyens 
si grands que on met en action à ect effet: et l'objet de la présente 
proposition est de contribner à un dessein si nécessaire. 

C'est pour plusieurs raisons qu'il faut considérer Fimportance qui 
S attache à la conservation et à la séenrité des ports que cette mo- 
uarchie possède en Afrique, et même. s'il est possible, à l'augmen- 
tation et au renforcement des places de eette eôte, de chaque côté 
du Détroit. La première, c'est que la nature, semble-tAf, a fixé elle- 
méme notre mode de défense, en créant entre l'Océan et la Médi- 
terranée ce col destiné à fermer comime une porte la communication 
des deux mers et à rendre maitre de cette entrée et de cette sortie, 
sans qu'il Y faille beaucoup d'habileté et d'eflort, celui qui le serait 
de Fune et l'autre eôte. Et Dieu nous avant fait la gräce que sa 
Sante Croix soit arborée sur Fune et l'autre rive du Détroit et que 
les armes de l'Espagne + donnnent, si l'on prend des dispositions 
pour empêcher l'entrée de nos ennemis, nous sommes sûrs de eon- 
server ce qui nous nnporte tant. Et si, dans les temps où cela fut 
conquis avec une si grande effusion de sang, le but fut d'acquérir 
glorieusement de nouveaux royaumes et d'étendre la foi catholique, 
nous sommes d'autant plus tenns aujourd'hui d'agir qu'il est plus 
nécessaire de conserver nne eonquêéte frès importante que d'en 
vonloir faire une nouvelle; car à ee premier dessein se sont ajoutées 
d'autres nécessités plus urgentes, qui sont d'occuper les heux dont 
la possession par de nouveaux ennonuts ferait notre malheur et 
notre perle. En effet, reportant les veux en arrière, nous verrons 
que € est par la mer Méditerranée que sont entrées toutes les nations 
qui dans les anciens temps ont occupé l'Espagne, et cest par là que 
vint le dernier désastre qui la perdit, sous le roi don Rodrigue’. Et 
ainsi c est la mer d'où nous vient le plus grand péril qui doit être 
surveillée avec Île plus de soin. St la plns grande sécunté des 
royaumes consiste à garder leurs frontières, celles-cr, qui sont si 
dangereuses, seront d'autant mieux gardées que, dans la région qui 
leur fut face, 1 y aura uue plus grande force. EL la garde du 
Détroit sera d'autant plus assurée qne Ja côte d'Afrique sera plus 


1. Allusion à l'invasion de Ha péninsule par les armées arabes, 


De Casrnies. ES 
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défendue du côté de la terre, et mieux protégée du côté de la mer 
par des galères, galéasses ou navires. Par leur présenee permanente 
ceux-ci écarteront les vils pirates de ces côtes et ils se hendront 
assez près de a porte pour la garder et pour pouvoir <e Joindre à 
un plus grand nombre de vaisseaux, si Fon y veut faire quelque 
importante opéralion, empêchant ioujours qu'aueun ennem ne 
puisse arriver à celle côte et la défendant des invasions honteuses 
que nous avons subies, comme celle de Drake”. 

Dans l'état précaire où se trouvent aujourd'hurt Larache el 
El-Manora, cest la miséricorde de Dieu qui les protège nmracu- 
leusement : car, comme le Maure et le Hollandais se donnent les 
mains pour nous mure” (et déjà les vils Morisques expulsés se 
sont faits marins”, et. mélés avec les Tures, 1ls nous mettent dans 
l'embarras où nous nous frouvons. ee qui rend Sa Majesté si juste- 
ment soucieuse de porter remède à leur insolence), si les Maures 
se déciduent, par une entreprise sur mer el sur terre, à recouvrer 
ces ports, ou bien les remettaent, à la suite d’un accord, aux Hol- 
landais, quel mal ceux-er1 ne nous feraient-ls pas. étant maitres, 
si près de nos côles, de vastes ports, d'où 1ls pourraient sortir 
pour nous attaquer, et pouvant se pourvoir et s'approvisionner par 
terre de ce qui leur serait nécessaire pour tout ee qu ils viendraent à 
désirer ? Et le Maure, sans doute, améhorerait ses allures en se 
donnant à une autre nation que l'Espagne, car il est certam que ee 
n'est ni le Hollandas, ni quelqu'un d'autre que l'Espagnol qu 
pourrait poursuivre la conquête d'un pays si éloigné du sien : le 
Maure délogerait son ennemn. et. lui part, 1l en ferait à sa guise, 
commercerait et deviendrait riche et habile, mû par des pensées 
plus ambiticuses tout à notre préjudice. Et nous sommes exposés 
à ces dangereuses éventualités parce que nons avons tant né- 
gligé ces places, comme nous l'a montré l'expérience; car si le 
Maure barbare, lors de l'attaque quil fit l'été passé contre 
El-Mamora ‘, avait persévéré comme 1l l'aurait pu, sans crainte 
d'être délogé, 11 aurait recouvré sa place à notre grande honte ; et 


1. Le texte espagnol porte: Adra. 3. Sur l'établissement à Salé des Moniscos 
3. V. sur l'alliance des Pays-Bas et du expulsés d'Espagne, V. infra. p. 1Q0. 
Maroc contre l'Espagne, r'° Série, Pays- 4. Les Marocains s'efforcérent, à diverses 


Bas, t. I, Introduction. reprises, d'arracher El-Mamora aux Espa- 
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alors que la flotte de l'Océan se trouvait à Cadix et qu'en une nuit 
on aurait pu envoyer un brillant secours, non seulement pour y 
rétabhr la sécurité, mais encore pour pronver qu'en vingt-quatre 
heures ces places peuvent être pnissamment secourues, on ue l'a pas 
fait, quoique Fon eùt dù le faire, ue füt-ce que pour bien établir 
qu'il était facile de les secourir : leur foree, en effet, ne consiste pas 
en celle qu’elles ont dans leurs murs, mais en celle qu’elles peuvent 
recevoir rapidement. L'ennenui aurait été dégoûté de tenter une autre 
fois la mème entreprise avee meilleure ehanee ou de plus grands 
préparaüls, en voyant que dans toute rencontre 1l nous était mférieur 
et que, secourue, la place n était jamais perdue: et, si cela élaitarrivé, 
comme € était possible, e‘eût été Ta chose Ja plus'lamentable ponr 
la réputation que de voir le Ror. notre scigneur, commencer son 
règne ‘ par la perte de ce que son père fui avait aequis presque à sa 
porte par des moyens si coûteux ; et cela arrivera si l'on ne fat 
pas en sorte que les choses changent et que la sécurité de ces 
places soil assurée. 


Cuapitre I. — Qui fournit le moyen qu'on pourra employer 
pour assurer avantageusement la sécurité de ces places. sans qu'il en 
coûle au patrimoine royal. 


Frappé de l'importanec qu'il Y à d'assurer la sécurité de la 


côte de PBarbarie par mer et par terre, et de ce fait que la cran- 


ei 
deur de cette monarelne est ce qui l'expose Le plus à sa ruine, à 
cause de l'étendue et de l'éloignement des parties dont elle est 
composée (ear cela loblige à secourir chacune d'elles et afaiblit 
d'autant ses forces, puisqu'elle doit les répartir en un même temps 
à différents endroits et qu'il n'y a pas de ressonrces qui suflisent, m 


de soins et d'actnaté qui subviennent à ce qu'exige chaque Jour sa 


gnols. En 1621, forts de l'appni des Hol- 
Jandais, ils vinrent attaquer la place par 
terre et par mer, maïs le général Cristo- 
bal Lechuga sul résister aux forces des 
coalisés et donna ainsi le temps à la flotte 
espagnole commandée par Coutreras d'ac- 


courir au secours des ANUS qui repuus- 


sérent l'ennemi. Cf. Cespepes, p. 138 ; 
GaLiIXDO x DE VERA, p. 247 ; CASTELLANOS, 
Hist. de g2 et 17% Série, 
Augleterre, aux dates des 2, 11 et 23 juin 
DA 


Marruecos, P 


1. Philippe IV succéda à son pére le 51 
mars 1021. 
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conservalion). 11 y a longlemps, Monseigneur, que j'ai l'esprit 
oceupé d'un projet qui permettrait à Sa Majesté de se décharger 
des dépenses nécessaires pour conserver et défendre cette région, 
tout en y donnant bon ordre. De l'exécution de ce projet décou- 
leraient d'autres résultats très importants pour la gloire de Dieu et 
le service de l'Église catholique, pour lhouneur des rovaumes de 
Casülle, pour le bien de la noblesse et sa réputation. 

Vovant done combien bnillelordre de Samt-Jean de Malte. comme 
avee peu de forces ils acquiert de la gloire, et le fruit que ses actions 
rapportent à la Chrétienté (ce serait leur faire tort que de vouloir 
les rapporter brièvement) ; et considérant en combien peu de temps 
l'ordre de Saint-Étienne, institué par les Ducs de Florence’ (et qui 
a été l'un des motifs pour lesquels Pie V leur à donné le titre de 
Grand Duc), avee de si modestes débuts, a acquis du renom et de 
l'estime et a mérité que Sa Sainteté le secoure el l'encourage par 
des indulgences et des grâces ecclésiastiques, en lui exprimant sa 
satisfaction ; et me souvenant de ce que nous avons tous lu des trois 
Ordres militaires de Castille: Santiago, Calatrava et Alcantara, dont 
les histoires générales el particulières, toutes pleines de glorieuses 
actions accomplies pendant la restauralion de l'Espagne, montrent 
combien ils furent favorisés de Dieu dans toutes les occasions, 
combien 1ls rendirent de services aux rois. combien ils ont mérité, 
et ce qu'on doit aujourd'hui d'honneur et d'estime aux descendants 
de ceux qui firent alors profession : 

Considérant que la gloire de ces Ordres parait obscureie et ne 
resplendit pas comme elle le devrait, parce que leurs membres, qu 
ue seraient pas inférieurs à leurs devanciers, si on leur donnait 
l'occasion d'accomplir leurs désirs, ne sont pas en sitnalion, comme 
en ce lemps-là, de montrer leur valeur : 

Me rappelant en particulier que, lors de la conquête de l'Anda- 
lousie, la plus ardue et la dernière entreprise des rois de Castille et 
de Léon, ces rois — voyant qu'il était diflicile de recouvrer un pays 
naturellement défendu par la Sierra Morena, vaste. fertile et dans 


1. Cosme de Médicis (premier grand-duc en 1569. TA institua Le 15 mars 1562 l’ordre 
de Toscane), duc de 'lorence en 1537, due de Saint-Étienne dont Pie IV le déclara 


de Sienne en 1555 et grand-due de Toscane grand-maitre. 
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LE 


lequel les armées des Maures étuent abondainment approvisionnées 
par les ports et secourues du côté de l'Afrique, d'où àls pouvaient 
ètre aidés par des gens semblables à eux, de même secte et religion, 
et que ce qui faisait cette province imexpugnable et qui contribua 
surtout à en rendre la soumission si longue et si coûteuse fut 
qu'elle produisait naturellement et toujours, dans toutes les nations 
et parmi tous ceux qui l'on occupée, des caractères invincibles, 
habiles. vaillants, industricux, intelligents et tels que. pour la 
défense de leur pays et pour la conquête de celm des autres. on ne 
peut mer qu'ils n'aient été excellents — ces sages rois, dis-je, 
refrénèrent cet orguerl et cette valeur belliqueuse en leur donnant 
pour fronteros les maitres des Ordres mihtaires et, en plaçant 
ceux-cisur les confins entre lEstramadure et 'Abdalousie, rendirent 
facile ee qui autrement paraissait impossible (les bannières des 
Ordres. en effet, leurs troupes rangées en escadrons. enseignes 
déployées, étaient comme des tours et des forteresses inexpuguables 
qui défendant les autres parties de l'armée ; c'est là qu'ils gagntrent 
par l'effusion d’un sang généreux ce que leurs descendants possèdent 
à bon droit) : 

Et voyant que dans Les Ordres réguliers, qui vont en s'éloignant 
de leurs premiers et fervents fondateurs et chez qui s'éteint cette 
ferveur prumitive. Dicu a de nos temps suscité et aidé de secours 
extraordinaires de saints religieux de ces instituts, qui, revenant 
avec un nouveau recueillement à lenr premier état, illustrent Îles 
règles de leurs Ordres. et, par leur perfection évangélique, produi- 
sent un fruit admirable dans l'Église catholique : 

Je considère que la haute Miséricorde et Providence divine qui 
nous protège daisnera faire la même chose dans les Ordres mili- 
tauires., et que, de si précieuses seInences de nobles vertus étant 
réparties dans ces lieux, il ne se peut pas qu'elies ne brillent et 
produisent des plantes glorieuses, restaureut le renom et la valeur 


# 
a] 
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espagnole, propagent l'Eglise de Dien et défendent les fils de 
celle-ci, pour son exaltation et sa gloire. 

C'est pour remédier à la néeessité présente que je fais cc 
discours, mais il faut tenir grand eompte de ce que ce projet a été 
étudié dans le passé et que l'application en a été ordonnée par lun 
des rois les plus prévoyant, valeurenx et préoccupés de la conser- 
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vation de ses royaumes qu'ait eus cette couronne, el celui qui l'a 
accrue et environnée de la grandeur qu'elle possède aujourd hui . 
le saint roi D. Ferdmand le Catholique. Entre autres grandes choses 
qu'il lit en sa vie, il avait préparé sur ce sujet une ordonnance non 
suivie d'exécution, comme le rapporte Zurita dans ses Annales, 
Dieu réservant peut-être la gloire d'une si grande œuvre au Roi 
notre seigneur afin qu'il acquière des mérites en l'apphquant et 
en la perfectionnant. Tenant done chapitre général de l'ordre de 
Santiago. dont 1l était maître el perpétuel admimstraieur, il fit 
insérer parnu les statuts du chapitre tenu dans la ville de Valle 
dolid lan 1509, le statut suivant, d'après Zunta, hvre 8, 6° parte, 
chap. 4 : 

« Ce fut une ancienne coutume dans cet Ordre et chevalerie du 
« bienheureux apôtre Sant Jacques, notre palron, de placer de ses 
« couvents sur les frontières des Maures infidèles, ennemis de notre 
« sante foi catholique, pour que là ils eussent tous les moyens 
« et occasions de faire et d'accomplir ce à quoi la rehgion Îles 
& oblige. Et à présent qu'il à plu à Dieu Notre Seigneur de 
« nous donner une telle victoire dans la province d'Afrique que 
« Ja ville d'Oran et d'autres lieux ont été pris et assujettis à ces 
« royaumes de Castille et de Léon’, et que nous avons confiance 
« que chaque jourils s'augmenteront: voulant imiter une si louable 
« coutume, avec l'accord des Révérends Pères Prieurs de Ucles et 
« de San Marcos de Leon, et des grands commandeurs, et des 
« treize”, et de tous les autres commandeurs, chevahers et frères, 
« réunis avec nous en ce chapitre général que nous avons ordonné 
« de tenir en la noble ville de Valladolid, nous ordonnons el 
€ mandons qu'il soit créé immédiatement un couvent de ce saint 
€ Ordre de chevalerie dans la ville d'Oran, où 1l ÿ ait un prieur et 
« des religieux du même Ordre. qui célèbrent les divins oflices. 
« confessent et donnent le Saint Sacrement aux chevaliers qu 
« résident là. et fassent toutes les autres choses auxquelles, d'après 
« La règle et les statuts de cet Ordre, ceux-ci sont obligés. 

« En outre, comme le but de cet Ordre de chevalerie est de 


1. La ville d'Oran fat prise le 15 mai 2. On appelait ainsi les treize chevaliers 


13500 par Pedro de Navarro qui commandait de Naint-Jacques députés par le grand- 


l'expédition du cardinal \imeucès. maitre pour assister à un chapitre général. 
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« défendre les Chrétiens et de faire la guerre aux Maures ennemis 
« de notre samte foi catholique, 1l nous à paru chose raisonnable 
« que les gentilshommes qui devraient être reçus dans l'Ordre et 
« chevalerie de ce glorieux Apôtre aillent prendre lhabit audit 
« couvent que nous ordonnons de faire dans la ville d'Oran. C'est 
€ pourquoi, avec l'accord et consentement dudit chapitre général, 
« uous ordonnons et mandons que les chevaliers qui dorénavant 
« seront reçus dans ee saint Ordre et chevalerie de Santiago aillent 
« recevoir |'habit et farre profession audit couvent que nous ordon- 
« nons de fonder dans la ville d'Oran, et nou ailleurs; et nous 
« entendons ne dispenser de eette observance pour aueune eause 
€ li ralsONn. } 

En conformité de ces statuts, 11 fut expédié par le pape Jules Il 
uue bulle que Fou trouvera aux arclives de Snnancas, donnée au 
mois de mai 1509, où 1] accorde la facué de placer dans le couvent 
d'Oran un prieur et des frères qui jouissent de tous les privilèges 
qu'ils ont dans les autres eouveuts de cet Ordre, et il leur attribua 
certains revenus dont 1} sera plus lom fait mention, Et de même 
S. M. supplia le Pape d'autoriser les couvents de Villar de Venas et 
de S' Martin, qui sont dans les diocèses de Santiago et d'Oviedo, à 
s'unir avee ce nouveau eouvent d'Oran et à lui allecter leurs biens; 
Zurila rapporte que le Pape accorda eette autorisation. Cette si 
sainte détermination ne fut pas exécutée, pour avoir été prise tout 
à la fin du règne de ce prince très sage. Et peut-être est-ce parce 
que cela n'a pas été fait, et parec que les deux autres couvents n'ont 
pas été établis à Tripoh et à Bougie”, que ces deux places ont été 
perdues. Et. puisque Dieu à voulu que Larache et El-Mamora 
puissent Jouir de cet avantage, et que les Ordres mihitares puissent 
avoir une lâche si convenable, si légitime et si nécessaire à leur 
élal. si sûre pour leur conscience, et qui est un facile et droit 
acheminement aux honneurs, aux charges et commandertes de leurs 
Ordres et à la gloire de ceux-e1, choses d'autant plus estimables 
qu'elles ont été acquises par plus de mérite, puisque c’est là l'em- 
ploi et le but des Ordres nulitaires, il sera très juste que ce qui n'a 

1. Les statuts prévoyaient la fondation valicrs de Malte par le corsaire Dragut. 


de couvents dans les places de Tripoli et de jougie fut enlevée aux Espagnols cn 199) 


Bougie. Tripoli fut prise en 1993 aux che- par le pacha Salah Raïis, 
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pas été fait dans ce temps-là s exécute dans celui-er, où la nécessité 
est plus urgente: on confiera donc à leur garde spéciale et partieu- 
lière ees places si dignes d'être défendues, et elles le seront très 
bien lorsqu elles se trouveront à la charge de personnes avant de si 
grandes obligations. Ce principe étant donné, chacun des Ordres, 
par émulation, ächera de produire de meilleurs effets. et tous 
ensemble en produiront de très grands. non seulement en mettant 
des garnisons dans ces places pour les défendre eten assurant la séeu- 
rité de lnne et de F'antre côte, mais encore, avec de tels portiers, on 
hésitera à passer le Détroit et, avec un léger renfort, il sera entic- 
rement gardé. Et, lorsque viendront de grandes flottes, les Ordres 
les seconderont au moment opportun et une troupe de gens si nobles 
se distimguera, et 1l se fera diverses choxes, toutes très grandes ct 
proporlionnées à cette œuvre. 

On se trouvera déjà en présence d'un commencement d'exécu- 
tion; car du temps de l'Empereur, notre seigneur. l'Ordre de Saint- 
Jacques a eu quatre calères à son compile el les a entrelenues au 
moyen de deux parts prélevées sur les commanderies: et à re sujet 
il m'a été dit par un chevalier de l'Ordre, qui connait bien le passé. 
qu'il y a sur cela une ordonnance et une bulle donnée en ymllet 
1553; en outre, lors de l'affaire du Peñon, 1l est fait mention qu'il 


s'y est trouvé des galères de L'Ordre de Saint-Jacques". .. 0 
Ciauere NII. — Des choses qui pourraient aider au peuplement 


de ces places et par sutle relever le nombre des solduls des qarnt- 
sons de terre en méme temps que Jfacuhter l'accroissement de celui 
des gens de mer. 


Une des causes qui rendent, dans l'état présent, plus ardu et plus 
difficile de secourir ces places, c'est leur dépeuplement et leur accès 
incommode ; 11 Y aura deux moyens pour obvier à cette sihiation 
et contribuer à la faire cesser”: le premier est d'y attirer davantage 


1. L'affaire du Puüonu eut lien le 6 sept. 2. Un moyen de remédier au dépeuple- 
1904; les galères des Ordres d'Espagne ment des presidios et d'empêcher les déser- 
se réunirent à da flotte de H), Garcia de tions qui y étaient si nombreuses uütété d’at- 
Toledo pour prendre part à la campagne tirer dans ces places des femmes espagnoles 
Maruoz, Fl, p. 299 et 7'° Série, France, et de favoriser Le mariage des soldats, ainsi 


L. 1, pp. 213-270. que eela se faisait daus les « fronteiras » por- 
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les navires de commerce: alors ces places seront mieux défendues, 
el par cela seul cessera la dépense que l'on fait ponr les défendre ; 
le second est de rendre ces places praticables et conimodes., On 
obüendra ainsi bien des résultats, que. pour ne pas insister sur 
celle idée, ni allonger le discours. on ne rapporte pas, et ils sont a 
nornbreux, que l’un quelconque d'entre eux peut porter à adopter 
les movens que l'on propose pour ce peuplement el accroissement. 

C'est une chose notoire que, commie tout homime fut la dure 
pauvreté et cherche sa commodité et son soulagement, chacun quitte 
sa patrie el sa maison à la recherche de son avantage et de son 
profit. Parmi les movens d'attirer la population, le premier sans 
contredit est la francluse et hberté du commerce: on pourrait donc 
donner à tous les habitants de ces lieux celle qui fut accordée aux 
gens d'Antequera! pour la repeupler. quand elle était frontière du 
rovaume de Grenade. privilège qui était conféré à ses habitants, 
quel que fût l'endroit où ils vendratent les produits et marchandises 
qu ils apporteraient. 

On pourrait accorder nne franchise exonérant de droits, dans une 
proportion et limite déterminée, les produits venant d'Espagne qui 
seraient nécessaires à l'approvisionnement de ces places: on per- 
metirail aussi, pour une quautité fixe et finitée, la sortie des mar- 
chandises dont Fexportation est prolibée: et ce ne serait pas un pri- 
vilège exorbitant d’exonérer de droits, pour la quantité qu'il est 
permis d'exporter. cehni qui vendrait à l'Espagnol de ces places. car le 
prieur et Je couvent de San Y sidro de Seville ontle privilège d’exemp- 
ler celui qui achète an convent de tous drorts sur ce qu'il achète ; et 
crande est la 


D 
cause pour laquelle il est concédé. Cette franchise étant accordée 


1l ny à pas de privilège qui soit L'op crand, lorsque 


temporarement, on pourrait la renouveler jusqu'à ce qu'elle ait 
produit les résnltats que l'on en attend, puis réformer ce qu'elle 
aura d'excessif, lorsque sa raisou d'être aurait disparu. 

On pourrait également accorder licence d'importer du blé en 
Espagne”, dans les temps où 1l ÿ en aurait abondance en Barbane 


tugaises. Ve Série, Espagne, Mémoire de par les Espagnols en 1410 ; un combat où 
Fr Julian Pastor, à la dale de mai 166. les Chrétiens furent vainqueurs se livra sons 
1. Antequera à 50 kil. N.-0. de \Malaga. ses inurs Cn 1424. 
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et pénurie 1er, et d'en rer le prix en argent, car ecla a été accordé 
à des étrangers, el mème à des ennenus, dans les années de 
disette. 

Les prises qui seraient faites devraient être réparties de telle 
manière qu'il en résultät nécessatrement pour l'œuvre un acerots- 
sement. On en attribuerat à la communauté une bonne part, et 
aux parhiculiers une autre, ce qui serait un grand encouragement. 
et tout cela bien organisé prospérerait. 

Comme le but auquel vise cette brève relation n'est pas de 
fatiguer l'esprit, mais seulement de donner un aperçu de ce qu'on 
pourrut faire, et non de la manière dont on doit l'exécuter, on 
laisse de côté, pour abréger. beaucoup de rameaux que cette faible 
semence viendra à produire, si on la sème et la cultive, ear le 
commerce de Barbarie est en bien des mamières très utle à l'Es- 
pagne : et l'établissement de ees places faisant du commerce avee 
l'Espagne el tous les pays voisins amènera une paix et une séeu- 
rité qui permettront d'étendre ensuite les movens d'action: el plus 
les Ordres serarenl commodément établis daus ces places, plus 
s'acecroilrait avee la sécurité de ces places le nombre des marims. 
et 1 viendrait un temps où le Détroil, par le moyen de cette gar- 
mison permanente, deviendrait sûr. el, sur la rive de l'Océan, l'entrée 
des ports d'Espagne le serait. chose très importante, car la popu- 
lation qui avoisine ces ports est celle qu soulient le commerce avee 
toutes Les nations. 

Et, quand une chose qui entraine st pen de frais qu'elle est 
plulôt une opération commerciale qu'une dépense est faite pour des 
fins si hautes et si utiles. ces traits semblent suilire pour qu'on 
souhaite de l'exécuter. 


(Car IN 057 0n rapporle ee que Su Majesté dépense aujourd'hui 
dans ces places, pour qu'on ConnUuisse ce qu'on économiser'« en les 


confiant aux Ordres mililuires, suivant ce projel. 


Non seulement ce plan est honorable et sûr et 1] est nécessaire 
et urgent de l'adopter. ou un autre équivalent. pour remédier à une 


nécessité st urgente, inais encore ce plan est utile et économique, 
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car il faut considérer que Sa Majesté dépense aujourd'hui, sur Île 
service des nulhons, quatre-vingt-dix mille et quatre cents dneats 
de consignation ordinare, dans le préside d'Oran, sans compter 
les dépenses extraordinaires, qui ne sont pas imféricures. 

Sur ce mème service, elle assigne à Larache et à ÉlMamora vingt- 
denx malle quatre cents dueats, sans les constructions et les dépenses 
qu'on peut appeler ordinaires, car elles sont plus que nécessaires, 
et qui s'élèvent à un si grand chiffre que c'est horrible à penser, 
quand on voit l'état deces places, leur dénüment, l'oubli et l'absence 
de toutes mesures propres à améliorer une situation aussi honteuse, 
et qu'on songe qu'une dépense d'une nécessité permanente n esi 
assurée que par des contributions volontaires et accidenielles, 
susceptibles d'être interrompues, puisqu'il n°4 a plus de forces m 
de sang à répandre. malgré l'urgence de remédier à cet état de 
choses. Ces centtreize mille ducats, devenus hbres, pourraient être 
employés à augmenter les flottes, à créer celle des Ordres, à 
laquelle il serait donné cent nulle ducats de prmeipal, sans compter 
les couvents et l'assistance de sujets si valeureux qui tiennent de 
leur illustration mème de grandes obhgations : chacun d'eux entrai- 
nerait avec lui bien des gens qui, venus dans le seul dessein de 
l'accompagner, contribueratent à la forulication et à la défense de 
ces places. 

Et aujourd'hui, avec ces dépenses, non seulement elles ne sont 
pas défendues, mais on es exposé à les perdre ignominieusement, 
en mème feimps que sa réputation, et ceux qui les occuperont 
pourront nous couper les vivres, que sculnous procure le commerce, 
et entrer par nos portes. Ils le pourront faire sans danger, se 
fondant sur notre négligence et sur notre manque de prévoyance 
plutôt que de zèle, car ils savent combien cette prévoyance est 
courte, et cela les encourage dans leurs projets. C'est un laby- 
rinthe si profond et si lamentable que l'examen de ces matières, 
que. quelque modéré que soit le disconrs qu'on en fait, 1] aflhge le 
cœur ef gûte la vie de celui qui avec un zèle loyal et chrétien y 
consacre ses pensées. Et ainsi il vaut nricux n'y pas entrer que se 
lamenter, sans tirer ancua fruit du temps et de la peine qu'on y 
consacre, Que Celui qui prend soin des poissons et des oiseaux 
fasse un nuracle pour son Église, car cest un nuraecle continuel 
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que les ennemis de celle-ci n'ouvrent pas les Yeux, quand nous 
autres les tenons s1 fermés. 


Cuarmrre NX et dermier. — Où l'on el POS la nécessilé d'occuper la 
position de VMogador el comment le soin de la peupler el de lu défendre 
pourrait étre confié aur Ordres muitaires. 


Dans la partie qui regarde l'Occident. face à la côte d'Afrique 
qui est battue par l'Océan, près du eap de Glhir. entre celui-ci et le 
cap Cantin, se trouvent le point et File de Mogador. qui, ben 
quelle soit petite el peu connue” (heureusement pour nous), est, 
au dire de tous les marins qui pratiquent cette eôte ct la route des 
Indes. un port très important pour la couronne d'Espagne, parce 
que, par sa situation, 1] commande ces rivages. Ce port est vaste, 
facile à défendre, d'une entrée et d'une sortie sûres pour les gros 
vaisseaux. On en pourrait sortir, lors du passage ordinaire de nos 
flottes, et, silen est qui ne connaissent pas encore ce passage, il 
leur suflira d'une sortie dans ces parages pour le relever avee pré- 
cision. Et si le Turc ou un autre ennenn avait cette place et cette sûre 
retraite. 1 tiendrait, comme on dit, le couteau sur la gorge à toutes 
nos entreprises pour les égorger ; et si cette position est linportante 
pour eux, €est une raison pour nous de Foccuper afin qu'ils ne 
l'acquièrent pas. Les Ordres mihtaires pourraient très bien se charger 
de cette opération, avec le concours des navires qui croisent ordinai- 
rement devant les autres ports de la côte d'Afrique ; et mème on 
pourrait confier la garde de cette place à l'un de ces Ordres, de 
même que celui de Samt-Jean a celle de Malte, qui lui a été donnée 
de nos temps par l'empereur Charles-Quint. Car, à bien examiner, 
comme 1l est nécessaire de le faire, une chose si importante, si une 
autre nation occupe cette ile, que l'on dit être par elle-même très 
désirable, outre la place et le port qu'elle contient, il ÿ aura dans 
l'Océan. près de la route ordinaire d'ici aux îles Canaries, et non 
loin d'elles, un obstacle fort dangereux pour la sécunté de la 
navigation, sur laquelle reposent l'existence et la richesse de l'Es- 


1. Sur l'importance que Razilly attribuait  moire qu'il adressa à Richelieu à la date du 
à la position de Mogador, V. infra, le Mé- 26 nov. 1626, Doc. XXII, p. 115. 
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pagne, et que dort principalement maintenir cette monarchie pour 
sa conservalion. 

En effet, au dire de capitaines et de inarins expérimentés”, 
Mogador occupé, cest un Alwer daus l'Océan, par sa situation, 
son port et sa retraite assurée, pour toutes les entreprises que l'en- 
nemi Turc ou Hollandais tenterait contre nous, avee une sortie sûre 
et commode pour faire de là toutes ses courses et arrêter et inquiéter 
les flottes des Indes Orientales et Occidentales, qu'il reneontrerait 
forcément non loim de ee parage, quand elles passeront pour prendre 
hauteur : et une fois que les ennemis auront occupé ce point, ils 
sont à même de détruire ou conquérir les Canaries, en coupant les 
comnumecalions de ces iles. 

Si le Turc tient Mogador, 11 peut tenter d'étendre sa domination 
sur le Maroc. ainsi qu'il est devenu par Alger maitre de Tunis, 
car celui qui est le maître de la mer qui baigne un pays est fort 
à portée d'en conquérir l'intérieur, en empèchant le peuple eon- 
quis d'être secouru par mer ; et tout ce qui établit les avantages que 
le Ture retirerait de ce point fait ressortir combien notre situation 
serait eritique, sl venait à l'acquérir. Et bien que parfois cette 
question ait été examinée. on na pas prévenn cet inconvénient. 
et on ue pense pas à l'éviter. Dicu veuille que cela ne soit pas 
quand il n'y aura plus de remède! 

Ce n'est pas une réponse concluante que celle qui a été faite par un 
homme grave et obligé de connaitre ces matières, disant, pour sortir 
de l'embarras où le mettaient de st fortes raisons : « Sr cette position 
est st importante pour le Turc ou le Hollandais, et si elle est moc- 
eupée, comment ne Font-ils pas prise? » Car l'important est de 
voir si, en Ja prenant, ils peuvent nous faire du mal, et s'ils ne l'ont 
pas tenté, c'est une bonne fortune ; et si Dieu, moteur umrversel des 
choses, ct par la providence duqnel elles se gonvernent, nous à fait 
la grâce que jusqu'à présent l'ennenit n'ait pas connu cette position, 
où bien que, la connaissant, il n'ait pas été disposé à en faire fa 
conquête, la prudence nous conseille d'empêcher qu'il ne la puisse 


accomphr. sans compter qu'il est loujours saue de craindre le 


e. Tel n'était pas l'avis de D. Fadrique de Mogador qu'un médiocre intérêt. V. 


de Toledo qui ne reconnaissait à la place r'eSérie, Espagne, Consulte du 22 juillet i6ro. 
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danger et de le prévemr, et qu'il est plus sûr d'éviter les périls que 
d'espérer de Îles vaincre. Notre situation peut leur avoir donné 
l'envie et la pensée de tenter ce qu'en d'autres temps ils n'auraïent 
pas osé. Autrefois les Maures n'usaient pas de vaisseaux de haut 
bord ; aujourd'hui les prises qu'ils ont faites leur ont donné des 
forces et de Ja cupidité, car le gain et l'intérêt donnent de la vaillance, 
et c'est le profit qui nourrit fes sciences. EL voyant comme cela 
leur réussit, ils voudront s assurer une meilleure position et n'avoir 
plus besoin pour opérer dans l'Océan de passer par le Détroit; et, 
quand ils verront que nous tentons d'empêcher ce passage, ils 
voudront d'autant plus avoir un établissement sûr de ce côté-er, d’on 
pourront sortir pour faire leurs prises ces corsaires Turcs si nom- 
breux qui opèrent aujourd'hur, réunis aux Irlandais et aux Ilollan- 
dais. dont nous devons nous méfier davantage. [ls se trouveront 
dans Mogador connne dans une tour ou un observatoire d'où 1Îs 
sortiront pour fondre sur ceux qu'ils auront remarqués s avançant 
sans précaution : et. maîtres de ce pont, 1ls attaqueront tout. Le 
commerce avec lintéricur ne leur sera pas difficile, ear qui que ce 
soit trouverait avantageux d'échanger contre Îles choses dont ont 
besoin les gens de ces pays l’ambre” et les autres denrées qui y 
abondent : et aujourd'hui. comme les forces du Hollandais se sont 
accrues, ses desseins viseront plus loin. 

Et les projets qu'ils ont différés jusqu'à présent faute de pouvoir 
les exécuter ou de les savoir praticables. où bien, s'ils les savaient 
tels. pour ne pas compromettre la paix dont is croyaient la conclu- 
sion durable, ils profiteront de l'occasion pour les accomplir, main- 
tenant que la possibilité en est venue et qu'ils se verront privés du 
commerce. C'est une très mauvaise politique que de confier 
notre sécurité à la torpeur d'autrui. Jusqu'ici, les forces navales 
du Turc. depuis Li bataille de Lépante, n'ont pas été celles qu'il 
mettrait en hgne aujourd'hui, sil cherchait querelle à l'Espagne, 


et aujourd hui il nous trouve OCCUPÉS, üraillés. et fables : et nous 


1. Pour opérer dans l'Océan. Le texte reprise des hostilités. — La trève de douze 
porte: para entrar al Occeano. ans conclue en 1609 entre l'Espagne ct les 
2. L'ambre gris dont 1l est question est Provinces-Unies expirait le 10 avril 1621; 
au Maroc un produit importe. elle fut prorogie jusqu'au 31 août, date à 


3. 11 faut sous-cntendre : par suite de la laquelle les hostilités recommencérent. 


—_ 


MÉMOIRE SUR LA DÉTENSE DES PRESIDIOS D AFRIQUE : 


sommes si peu prudents. que. par ces marchés passés avec des 
étrangers et par ce inode de subsistance de nos armées, nous faisons 
montre d'une détresse encore plus grande que celle dont noux 
souffrons, si cela peut être. Joignez à cela que le Ture jusquà 
présent m'avait pas les mains hbres et que personue n était à pour 
l'aider et Pinstruire dans l'art de la navigation, comme Île fait an- 
Jourd'hui le Hollandais, qui le Jui communique et enseigne et hn 
apprend à voler sur des navires : et lorgueil des Moriscos à beau 
jeu à se prévaloir des renseignements qu'ils lui fourmssent sur 
notre état el notre siualion, en dressant des stratagèmes, en 
prenant notre costume, nos armes et notre Jangue pour nous trom- 
per”, se donnant comme nos amis. À cela se joindrait l'envie de 
dominer à Fez et à Merrakech, ces rovauimes qui autrefois, par la 
déroute du rot D. Sébastien. avaient acquis de la réputation. 
mais qui aujourd hui l'ont perdue par leurs dissensions. Etle Turc 
peut viser non seulement à prendre pied dans la mer Océane, mais 
encore à s étendre sur la côte voisine, vu le peu de résistance de 
ceux qui l'occupent et la grandeur des forces dont il dispose. Ea 
conmunaulé de rehgion, de langue et la ressemblance des deux peu- 
ples en tout contribueront à ee que les mdigènes se laissent vaincre, 
car ils fonderont de grandes espérances sur la richesse des prises 
qu'ils feroni sur nous et dont ls ont cu des indices suflisants par 
l'assurance que leur en ont donnée ceux qui ont visité ces places”. 

L'exempleest sous les veux, car on voitee qui sort d'Alser chaque 
année et kirichesse qui x rentre, ce qui suffit à motiver tout dessein 
ambiheux. et surtout de la part du Hollandais, que l'étroitesse de 
son pays pousse à se rendre maitre de la mer et à entreprendre de 
difficiles commerees, où ila réussi: et à présent, comme des éper- 
viers, ils mangent avec délices ee qu'ils nous colèvent. Et pour ce 
motif, force leur est, ainsi qu'aux Tures. de chercher des points 
avantageux qu'ils se häleront avec raison d'occuper, ear si FEspagne 
acquéraitel fondait des forteresses snr la côte d'Afrique. elle pourrait 
sen servir pour de plus vastes projets. En outre les Tures sont voi- 
sus des pays d'Afrique, if leur est aisé de les occuper, ear leurs idées 
et leur religion ne leur font porat de tort, contrairement aux Chré- 


1. Sur les supercheries employées par les Vanfra. pen: 


Moriscos de Salé pour tromper les Espagnols, 2. Ces places, c'est-à-dire: les presidios. 
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üens, leurs ennemis dircets. Aujourd'hui qu'il se trouve hbre du 
côté de eeux d'Alger comme 11 l'est du nôtre, il ne faudrait que 
peu d'ellorts au Turc pour tenter une si grande entreprise, car les 
suerres de Babylonte et de Tauris” se ralentissent, celles de Géorgie 
et de Hongrie” sont sur le pont de finir, et — nous sommes obligés 
de l'avouer avec la plus grande douleur — par suite de notre pusilla- 
minité et de notre désorgamsation, 11 peut reprendre haleine et 
préparer ses dessems. Î voit que ceux d'Alger se sont enhardis à 
parcourir Océan, qu'ils le connaissent et ÿ vont en sécurité. y font 
des prises à nos portes, sans que l’on donne ordre de les châtier, 
qu'ils ont ravagé l'île de Santa Maria, sont entrés dans celle de Lan- 
zarote, sont arrivés aux murs de Lisbonne, et qu'ils auraient pu 
tont aussi bien emmencr avec eux que brûler. ecommeils l'ont fant, le 
navire des Indes avec lequel ils stationnèrent en vuc de notre flotte. 
S1l sort d'Alger cinquante navires vides, il en revient eent chargés 
de richesses et de victoires, sans avoir éprouvé aucun dommage. 
Quand le Hollandais ne considérerait autre chose sinou que, s'il 
prend pred près de notre maison, nous Île laisserons dans la stenne. 
il le fera pour cela, et aussi pour éviter la longueur de la route et 
sassurer gratuitement une molleure position, en ayant sous la 
main un port où garder et vendre ses prises, caréner ses vaisseaux, 
et reposer ct approvisionner ses équipages et Îlottes. Et cette maison 
se trouvant au nubeu du bois où 11 chasse, qu'\ auraital d'étonnant 
à ee qu'il la dispose pour + passer la nuit en sécurité, sans payer 
le logement, ÿ trouvant une place d'armes pour son ravitaillement 
et un dépôt pour ses marchandises, avec une entrée et sortie large 
et sûre, causant à l'Espagne une erainte horrible et inquiétant de 
là toute la Chrétienté, et fournissant un témoignage évident de notre 
néghwence ; car. st cc qu'aujourd'hui nous pouvons posséder avec 
sécurité est occupé par eux, 1] sera nécessaire de vendre les calices 
des éghises pour les en déloger, et nous ne somines pas certains du 


SUCCCS. 

1. Allusion à la guerre que le shah da >. Les Iongrois, ayant à leur tête Beth- 
Perse Abbas le Grand(15Sg-1628) soutenait Jen (abor, s'étaient soulevés contre la Porte; 
contre les Turcs, et qui eut pour théâtres ils venaient de s'emparer de Waitzen en 
principaux la Babylonie, Tauris et Ja 1619, maisles Turcs, occupés par la Pologne 


Gcorgie. ne marchérent pas contre les vainqueurs. 
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Ou ne doit pas tirer sa confiance du malheur d'autrui, et ce 
nest pas un rarsonnement sûr en politique que de dire que Îe 
Ture a des deuils à déplorer et que les Polonais et le fils du roi 
de Pologne se sont fortifiés dans File de Simire, à la bouche du 
Danube et à l'entrée de Ta Mer Noire, à six Journées de Constanti- 
nople ; car 1l est certain que la bonne et fi mauvaise chance alternent 
bien des fois et que la fortune a coutume de faire comme Îles fleuves, 
qui enlèvent à une rive ce qu'ils dounent à l'autre. Et, quand on 
concéderait tout ce qui vient d'être dit. 1lest très certain qu'il n'est 
pas besoin de la force nt du secours du Grand Vure pour prendre 
ce que personne ne défend, et que si les Hollandais s établissent 
en permanence à Mogador, v descendatent à terre, s'y imstalkuent 
comme dans une tente ou une barraque, entrant et sorlant sur 
leurs navires, 1ls crécraient Rà en peu de temps une place sûre et 
fortifiée, et c'est une miséricorde et un miracle exprès de Dieu 
qu'ils ne le fassent pas. Plus on fermera le Détroit et l'on en 
fortifiera la sortie. plus 11 importe aux Hollandais d'avoir Ki-bas 
un point d'appni sur l'Océan et un port où ils puissent se réunir 
et. après s ètre rassemblés de conserve en grosse et forte eom- 
paguie, sortir pour rompre notre délense, sans qu'il Y ail ponr 
l'empêcher d'autre que Jésus-Christ. 

Qu 1 daigne, parles mérites de son sang, faire en sorte que cette 
gloire revienne à la noblesse d'Espagne et à ses Ordres nuhtares, 
pour Fexallalion de sa for et l'honneur de sa bienheureuse mère 
qui soil louée à jamais! Amen. 


Bibliothèque Mazarine. — Ms. 1907 (5517), n° 5, ff. 64-93 v°. — 


Impruné. 
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AN 


LETTRE DE JORGE MASCARENHAS À MEDINA-SIDONIA 


(Ex AT TRADUCTION) 


Le mokaddem Ahmed en-Neksis invite les Anglais d fonder une maison de 
commerce à Télouan : faut s'opposer par tous les moyens à leur éla- 
blissement dans cette ville, car serait très préjudictable aux intérêts de 


l Espagne au Maroc. 


Tanger, g avril 1622. 


En lele : Extrait d'une lettre de Don Jorge Nascarenhas, 


gouverneur de Tanger, au due de Medina-Sidonia, en date du 


Q avril 1622. 


C2 - . - . e . - 


De Cadix il m'est venu une lettre pour En-Xeksis”, mokaddem de 


1. Sur ce personnage, Ÿ. supra, p. 20, 


note 5. 


2. Les En-Xeksis nl étaient une 
famille punssante de Tétouan qui préten- 
daïtétre venue antrefois d'\ndalousie : mais, 
d'aprés les chroniqueurs indigènes, ils 


Uraient leur origine d'une tribu de Djchala, 


les Beni Ider »h| ou les Beni [louzmar 
PIS + Les habitants de Tétouan, 
pour se préserver des incursions continuelles 
des Djebala, plactrent à leur tête, avec le 
ütre de mokaddJem, un membre de cette 
famille nommé Mohammed en-Neksis, Le 
pouvoir se conserva parmi ses descendants 
et all en grandissant pendant les troubles 
qu marquerent le déclin de la dynastie 


saadienne après la mort de Moulay Ahmed 


el-Mansour (24 août 1603). Les En-Neksis 
furent définitivement renversés par Le chérif 
flalien Moulay er-Rechid et émigrtrent à 
Taroudant. Leurs maisons qui occupaient 
tout un quartier de Tétouan furent données 
aux chérifs d'Onezzan ; elles se tronvaient 
dans la rue qui porte aujourd'hui le nom 
de « rue des chérifs » (Renseignements de 
source indigène) — Ahmed en-Necksis, 
« vieillard petit, chauve et borgne, » excr- 
çait alors à Tétouan un pouvoir tyran- 
nique. Îl étnt l'ennemi des chérifs et 
avait, en 1013, à l'instigation de Abou 
Mahalli, fait assassiner Moulay ech-Cheikh. 
I venait en 1021-1022 de se révolter contre 
le fils de ce deruier, Moulay \hdallah. Cf. 
Rosax, Î. 64-67; EL-OcrRÂNI, pp. 922, 
301 ct 1'e Série, Espagne, à la date du 30 


décembre 1020. 
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Tétouan, et, voyant que l'adresse était d'une écriture étrangère, 
je Fai ouverte. J'Y ai trouvé une lettre d'un Anglais, marchand à 
Cadix" et une seconde de Fambassadeur d'Angleterre résidant à la 
Cour, en réponse à une autre de Eu-Neksis, dans laquelle celui-ci 
demandait au rot d'Angleterre que les Anglais établissent une 
maison de commerce à Tétouan. Et. dans sa lettre, l'Ambassadeur 
l'avise qu'il a écrit à son roi et lui donne de bonnes espérances. 
C'est R une chose à prendre en considération, el il me semble qu'on 
doit empêcher cela par le meilleur moyeu possible. En effet, s'il 
s'établit dans cette ville un cominerce permanent avec les Anglais, 
cela causera un grand dommage aux lronteras et cela sera de 
grande utilité pour les pirateries de ces gens-ei et de ecux d'Alger. 
J'envote ectte lettre à Sa Majesté et J'ai voulu en rendre compte 
HN FE. 


Archives espaynoles ‘du Gouvernement général de “Algérie. M0 
(anciennement : 2° carton, 9° lasse, n° 4 A). — Copie du xix° siècle *. 


t. Î s'agit ici, selon toute vraisem- 
blance. d'un marchand de Londres nommé 
Thomas Aston. Ce personnage, se rendant 
à l'étouan au mois de décembre 1621, y fut 
accompagné par un certain John Duppa que 
l'ambassadeur d'Angleterre à Madrid, Wal- 
ter Aston, avait chargé de négocier un 
échange où un rachat de captifs. Le mokad- 
dem, \himed en-Ncksis, aprés avoir expos 
à Duppa les griefs des gens du Tétouan 
contre les Anglais, se montra désireux de 
rétablir Ja paix ct les relations commer- 
ciales. 1 écrivit à l’ambassadenr d'Angle- 
terre par l'intermédinre de J. Duappa, pour 
lui faire part de ses propositions. De son 
coût, Thomas Aston, revenu en Espagne, 


fit valoir, dans une lettre à Walter \ston, 
les avantages que procurerait le commerce 
avec la ville de Tétouan. C'est sans douts: 
une lettre de ce mème Thomas Aston qu'a- 
vaitinterceptée Jorge Mascarenhasavec celle 
del'ambassadeurd’' Angleterre. Cf. 77e Série, 
Angleterre, Lettre de Ahmed en-Neksis à 
Waller Aston, 21 décembre 1621; Lettres de 
John Duppa à Walter Astoa, 28 décembre 
1021613 janvier 1622; Portugal, Lettre 
de D. Jorge Mascarenhns à Philippe IV du 
11 juillet 1622. 

2. Le copiste espagnol a ajouté : Copié 
nux .rrhives de Sunnneas, le 21 novembre 
184%, pour M. Tiran, de l'extrait de lettre 
qui eriste dans la liasse Estado n° 2515. 
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CU 


CONSULTE DU/CONSEILC D'ETAT 


(Trapucriox) 


Le Conseil d'État est d'avis que les gouverneurs de Ceuta et de Tanger 
reçoivent l'ordre de contrecarrer l'établissement de marchands anglais à 
Tétouan. — On préviendra des visées de ces marchands l'ambassadeur 
d'Espagne en Angleterre. 


Madrid, 14 mat 1622. 


En léte : D'office. Le Conseil d'Etat, le 1/4 mat 1692. Sur 
l'intention que les Anglais ont d'établir une maison de commerce 
à Tétouan, ce dont a avisé le due de Medina-Sidonta. 


e la main de Plhilinpe IV : Cela est bien, et 1la été ordonné, par 
De I le PI lipp PP" Ccl t | tila ét ] p 

‘entremise du Conseil de Portugal, de fatre par cette voie toute 
l'ent lu C l de Portugal, de f | tt tout 
diligence, ainsi que cela a été recommandé. à Ceuta et à Tanger. 


Sire, 


Votre Majesté a ordonné que le Conseil vit la copie. qui est re- 
tournée ci-Jointe, d'un passage d'une lettre de Don Jorge Masca- 
renhas pour le duc de Medina-Sidonia', qui traite des négociations 
qui out lieu entre En-Neksis, mokaddem de Tétouan, et quelques 
marchands anglais de Cadix pour établir à Tétouan. au su du roi 
d'Angleterre, une maison de traite el de commerce desdits Anglais. 

Après avoir conféré sur la matière, 1 a paru bon au Conseil de 
donner à Votre Majesté l'avis qu'il serait convenable à son royal 


1. V. Doc. précédent, p. 82. 


dy ue 
CONSULTE DU CONSEIL D ÉTAT O9 


service d'ordonner aux gouverneurs de Ceuta et de Tanger de faire 
en sorte, avec beaucoup de som et par les moyens qu'ils pourront, 
d'empèeher ce commerce, à cause des ineonvéments qui pourraient 
en résulter pour Îles fronteras d'Espagne, et de faire écrire aussi à 
l'ambassadeur de Votre Majesté en Angleterre, en lui faisant part 
de eette intention des Anglais de s'établir à Tétouan, afin qu'il 
tâche d'empêcher qu elle soit réalisée. 
Votre Majesté ordonnera ce qui lui paraîtra le mieux. 


Madrid, 14 mai 1622". 
Suivent cinq parafes. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de l'A lgérie. — No 539 
(anciennement: 2° carton, Ÿ° liasse, n° 4 BD). 


1. Le copistecspagnol a ajouté: Copiéaur pour M. Tiran, sur la consulte originale qui se 
Archives de Simaneas, le 21 novembre 1844, trouve dans la liasse Estado n° 2575. 
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X VIN 


REQUÊTE DE CAPTIFS FRANÇAIS A LOUIS XHI 


Partis de Marseille sur le qalion « Notre-Dame » avec des lettres de mar- 
que pour faire la course contre les pates turcs, Us ont fait naufrage et 
sont relenus par Moulay Zidän dans une dure captivité. — Leur situa- 
tion est si intolérable que plusieurs caplifs, pour y échapper, se sont faits 
musulmans. — Is demandent au Roi de remplacer l'agent Claude Du 
Mas, qui ne s'est pas occupé activement de leur rédemption. par une per- 
sonne à qui lon remettra un présent d'une valeur de dix à dou:e mille 
eus à offrir à Moulay Zidän. — Is chargent le P. Antoine de Sainte- 
Marie de remettre au rot la présente supplique. 


Merrakech, 4 décembre 1622, 


En léle, alia manu : Les capüfs de Maroc. 

En téle, propria manu : Au Très-crestien et Très-auguste lioy de 
France et de Navarre, nostre très-honoré seigneur et maistre, et à 
Nosseigneurs de son Conseil. 


Sire, 


Remonstrent très-humblement et très-devotement, avee tout 
l'honnenr, respect, obeissanee et fidelité à nous possible, deue à 
Vostre Très-creslienne et saeerée Magesté, les pauvres allligés et 
infortunés caplifs, ses très-humbles, très-obeissant et fidelles subjetz 
el serviteurs, qui. despuis neul années, sont debtenuz eapuis et 
prisonniers par Molei Sidan, roy de Maroc en Maurilanye, eomme 
Vostre Magesté à esté ey-devant informée par les plemtes à elle 


adressées el à Nosseigneurs de son Conseil du mauvais et cruel 


JD 
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traitement que nous recevions Journellement par les fourmans et 
outrages qu'on nous faict souflrir soubz l'excessive pesanteur de 
noz fers, que pour Îles fre entendre entierement à Vostre Magesté 
seroit trop de prolixité. laquelle ne Tux pourroit apporter que mes- 
contantement et beaucoup d'afllietion de voir ces pauvres subjetz 
ainsy lourmantés. 

Vostre Magesté a scen comme nous sommes partis de sa ville de 
Marseille avec un navire dit le galhon Nostre-Dame. armé et equipé 
en guerre. portant la baniere de Vostre Magesté, contre les corsaires 
lures el autres piraties, avec cent dix-huict homes, tant soldats que 
nariuiers, vingl pieces d'arüllerve, et de inunilions el vivres pour 
un an, le tout pour le service de Vosire Magesté et pour le bien 
el repos de nostre palrve, avec lettres de commission, mandement 
et permission de Vostre Magesté et de son adnnral des mers de 
Ponant pour faire la gnerre ausdils corsaires el pirattes, le tout à 
noz propres couslz et despens, pour lesmoigner ace plus de fran- 
cluse et fidelité que notre vie el noz biens sont affectés à son 
service, en qualité de ses très-humbles et très-fidelles subjectz. 

C'est pourquoy nous supplions très-humblement Vostre Mag”. 
avee louttes sorles de submissions. d'hoheissance et fidelité, qui luv 
plaise, par sa clemence, pietté et devotion ordinaire et accoustumée 
envers les pauvres afflisez ses subjectz. nous sorür et retirer de la 
cruelle el insuportable captivité où nous sommes asservis el ceux 
aussv qui ont estés pris par les corsaires, caplivés davant et après 
noslre noffrage, qui sont audit Maroe, et Vostre Mas sera le second 
redempleur de tant de pauvres mes languissantes, batues et lour- 
mantées de lant d'orage et lempeste que le noffrage les va menas- 
sant de leur lotalle perte. EL desja x en à de perdus et snbmergés 
dans les goufires du paganisme. les uns par force el violence, les 
autres, ne pouvant snpporter tant de travaux, s y sont par desespoir 
precipiiés. 

Ce sont voz subjeetz très-tidelles, Sire. qui implorent le secours 
el faveur de Vostre Mag” par le juste ressentinment qu'elle en doiht 
avoir. L'ontrage faict aux serviteurs redonde sur le maistre: c'est 
avec raison lorl équitable que nons recourons à Vostre Magesté 
comme à nostre très-honoré seigneur et nraistre, estant plus puis- 


sant, plus viclorienx el invincible que tous. Anssv n'v a nulz qui 
[ | 4 v ] 
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soient plus humbles, plus obeissant et plus hidelles à Vostre Magesté 
que nous. 

Ce consideré, Sire, plaira à Vostre sacrée el rès-anguste Magoesté 
avoir pour agreable cesle nostre très-humble suppliealion, par son 
indicible elemence, et voulloir expedier quelque personne califiée 
plus vigillout et mieux vercée à la poursnilte de ceste affaire que 
n'est le s° Claude Du Mas', qui de lout temps l'a negligée, auquel* 
VO Mag, par charité el pneté, ur delivrera la somme qu'elle 
a ordonnée de sa royalle volonté, ponr estre employée à l'achapt de 
quelques estolles de soye escarkailies et autres pour fre present an 
roy Molei Sidan, qui poarainonter, à nostre jugement. environ dix 
on douze mil eseuz. qui est peu de ehose à V® Mag” à l'egal 
de tant de gens de hien qui sont voz très-humbles et legilines 
subjects, qui souffrent el cndurent les peines el travaux susdits, 
connue elle sera plus amplement informée par Pere Anthome de 
Sainte-Marie”, Irlandoys, de l'ordre des Predicateurs, lequel a esté 
caplhlavee nous Fespasse de huiet ans, present porteur, qui don- 
nero plus ample advis à Vostre Magesté des expedientz el proce- 
dures de cest affaire, pour lequel la supplions irès-humblement 
l'avoir en recommandation, pour la bonne doctrine qu'il nous à 
donnée et poar le service divin qu'il nous à celebré el administré 
dans l'eglise des Crestiens caplhls dudit. Maroc, où 1 a fut de beaux 
frnicts de sa doctrine en la conversion des devoyez, de quoy ny 
sommes tous obligés. 

C'est au nom de ce grand Dieu Tout-Pmssant, distributeur des 
couronnes el royaumes, que nous faisons cesle suplicalion à Vostre 
\agesté, pour laquelle nous oMirons, pour sacrilice el pour hostie 
sure l'autel saccré de ces commandementz, nostre sang et nostre vye 
pour y contribuer nosire obeissance et fidehté, et pricrons très- 


1. Claude Du Mas, agent consulaire an 
Maroc. Of. 
biographique. 


supra, Introduction, notiee 
2. Auguel, c'est-à-dire : à la personne dé- 
signée pour remplacer Claude Du Mas. 
3. Sous Moulay Zidän, le domimcan 
irlandais \nioine de Sainte-Marie fut ame- 
né comme esclave à Merrakech ; il tradaisit 


pour le Chérif des livres latins en castillan, 
et des renégats les mirent ensuite en arabe. 
Le Chénf le dispensa de porter la chaine 
comme les autres esclaves. Cc religieux 
établit à Maroc une confrérie du Rosaire, 
qui subsista longtemps, et ne voulut ètre 
racheté qu'après l'arnvée d'un antre prètre 
au milieu des eaplifs. Gobanv, p. 408. 
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devotement Sa Divinité d'accroitre le rovanme de Vostre Frès- 
Auguste et Sacerée Magesté jusques aux bouts et linnites de la terre, 
en triumphe, vicloire et fehicité, en très-heureuse et longue vye. en 
parfatete prosperité et santé, 

Ce sont les vœuz, prieres et oratsons de ses très-humbles. très- 
obeissants et très-fidelles serviteurs qui sont eaptifs à Maroc et 
autres heux de Barbarve, et pour iceux avons soubz sigué. 


A Naroc, le 4° decembre 1622. 


Siné : Berenguicr. Chouallrene Pavan-Reimer. — Culle 
A Castuinlial — P. Revel. — \auvau. 


Archives des Affaires Étranyères. — Maroc. — Correspondance con- 
sulaire*, Vol, 1. — Original. 


1. La présente requéte est de la main de 
ce personnage, ainsi qu'il résulte de la 
similitude d'écriture cuire sa signature et 
le texte de la lettre. 
aux \r- 


2. Les documents conservés 


chives des Affaires Étranvwères daus les 


« Cartous consulaires » ont été reliés depuis 
la publication des volumes 1 et [1 des SS. 
Hist. Maroc, rre série. France: ils se trou- 
veut désignés maintenant sous Île titre : 
« Correspondance consulaire ». — [es vo- 


lames ne sont pas encore foliotés. 
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CONTRAT DE RACHAT DE CAPTIFS 


Honfleur, 3 novembre 1024. 


Dudit samedy deuxiesme jour de novembre, après inidv, à Hon- 
nefleur, en l'escriptoire. devant Jesdits Robinet et Boudard. tabel- 
lions. 

Furent presents Magdallaine felliot, femme de Nicollas Auber : 
Ysaabeau Hochet, veuve de Robert \uber. inere d'icellui Nicollas : 
Anthomette Auber, veuve de Jacques Alexandre, sa sœur, et Tous- 
sainctz Auber. marchand: Magdallaine \lexandre. fennne de Jehan 
Fourrey, sa procuratrice specialle par procuration contenant pou- 
voir de vendre ct engager ses biens et heritages. passée devant 
Dugalley et Gravoys, tabelhons audit Fonnefleur. viconté de Ron- 
cheville, le dix-septiesme Jour de mars mil six centz saize : Tln- 
baut Le Chevallier, capitaine de navires : Pierre Dordonne dit Bour- 
sier, tant en son nom qne comme procureur de Guillaume Gibon 
par procuration passée devant lesdits tabelions de Roncheulle. le 
sepüesime jour de febvrier nul six eentz vingt trois: Guillaume et 
Silvestre Hay. pere et fils: Margueritte Germigou, tant en son nom 
que de Robert Pays, son mary. et sa procuratrice par procuration 
de vendre ses biens et heritages, passée en cc tabelhonnage le ving- 
tiesine jour de inars nul cinq eentz quatre vingtz dix-sept: Jehane 
de La Taie, femme de Pierre Pays: Pierre de La Ilaic. frere de 
ladite Jehane : Margueritte Briere, veuve de Jacques de La Taie : 
Jehan Licbart: André Licbart : Jehan Fauleon : Jehan Godellrey, 
capitaine de navire ; Marthe Faulcon. veuve de Henrv Liebart : les- 
quels, demeurantz en la paroisse Sainete-Catherinne dudit Fonne- 
eur, ont recognen et confessé que, à leur faveur et requeste, Tho- 
mas Blanvillain, sieur de La Foriere, marchand, aussy bourgeois 


CONTRAT DE RACIHIAT DE CAPTIFS (1 


dudit Ilonnefleur, avait requis et prié honneste homme Lucas 
Le Gendre', marchand, demeurant à Rouen, à quoy 11 a obtem- 
peré. d'eseripre et donner ordre à Jehan-Baptiste et Thomas Le 
Gendre, ses enfants. de present estants en Barbarve, de procurer el 
donner ordre et charge à qui 11z adviseront bon estre pour faire le 
rachapt desdits Nicollas Auber. Jehan Fourrev, Guillaume Gibon. 
Jehan Gibon, Pierre Pays et Tachard, fils Henrv, de present 
detenus captils et esclaves en la ville de Kallé où autres villes dudit 
pays de Barbare: et à ceste fin de paier on faire paier et fournir 
jusqu aux sonnnes ey-après declarez, assçavoir : quatre eentz hvres 
pour ledit Nicollas Auber, trovs centz livres pour ledit Fourrey. 
autres {rovs centz Divres pour Guillaume Gibon, autres troys centz 
hvres ponr ledit Pays, deux centz hvres pour ledit Jehan Laebart, 
caplif, el autres deux centz hivres pour ledit Jehan Gibon: le toult 
revenant à dix-sept centz hvres pour lediet rachapt, sv tant en est 
de besoing: promettants que ladite somme de dix-sept centz livres, 
qui sera paiée et lournxe par lesdits Le Gendre ou par aucun atant 
leur ordre. pour toult principal et frais pour ledit rachapt. la rendre 
el paier andit sieur Lucas Le (Giendre en sa maison, à Rouen, à 
leurs despens et à la premiere demande qui leur en sera fete par 
ledit Le (Giendre ou aucun porteur de Ia presente, au moyen et en 
faisant apparoir de Iettres on obligations desditz Auber, Fourre, 
Gabon. Gibon, Pays et Licbard, captifs, ou de leurs promesses 
dudit rachapt ou autres rescripts soubz leurs Ssuings privez, assça- 
voir : lesdits Helhot, Iochet, Anthoimette Auber cet ‘Foussaimetz 
Auber. la somme de quatre centz hvres pour ledit Nicollas Auber ; 
ladite Allexandre et Le Chevallier, troys centz hvres pour ledit 
Fourrey : ledit Dordonne et Hay, pere et fils. autres troys centz 
hvres pour ledit Guillaume Gibon: Gernigou, Jehane de La Haie, 
Picrre de La ae. Briere. troys cents hvres pour Pierre Pays ; 
Jehan et André Eiebart, Faulcon, Godeffrey et Marthe Faulcon, 
deux centz Hvres pour lediel dehan Licbart, Qls Henry; et par 
lediet Boursier aultres deux centz hvres ponr ledict Jehan Gibon. 

Et fut à ce present ledit Blanvillain, lequel, en contemplationdes- 


dits caplfs et à la favenr et priere des dessusdits leurs parents el 


1. Surcette famille d'armateurs de Rouen, V. supra, Introduction, notice biographique. 
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amys, a voluntairement pleigé et cauxtionné lesdits capüfs à la st- 
pullaion et requeste des dessusdits leurs parents et... de paier 
ladite somme de dix-sept eentz hvres tournoiz audit sieur Le Giendre 
en sa maison audit lieu de Rouen où aucuns porteurs de la presente. 
et s'en est eonstitné et obligé prineipal paieur el respondant pour 
corps el avec ses biens et heritages el sans aucune division, ordre 
de diseussion ny appellation de garantye, avee lesdits Telhot, Io- 
chet, Anthoinette Auber, Toussamnetz Auber, Alexandre. Le Che- 
\vullier, Dordonne, [fay, pere et fils, Gernigou, Jehane et Pierre de 
La Ilaie, Briere, Jehan et André Licbart, Fauleon, Godretlrey et 
Marthe Fauleon, qui pareillement se sont obligés par corps el avee 
leurs biens, heritages et chacun portant son faiet au regard de eha- 
cun de son parent et allié. lesdites femmes lant en leurs noms que 
vertu desdites procurations el par promesses fetes par les dessus- 
dits parents desdits caplifs au sieur de La Foricre que à autre, à 
sadite priere et internement, elc. 

il presents Pierre Gy et Ollivier Le Chevallier, capitaines de 
navires, bourgeois dudit onnefleur, tesmoins, qui onl signé avee 
lesdits obligez au present. 


Suivent les signatures. 


Etude de M° Paul Bréard à Honfleur. — Extrait des minutes de Jean 
fiobinet et Germain Boudard, tabellions royaux pour la vicomté d'Auge, 
au siège de Honfleur. Année 1624, f. 787. 


1. l'ne analyse de ce document a été Documents relatifs à la marine marchande, 
publiée par MM. Cuarzes et lPauz BréaArD, pp. 36-38. 
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[NTROPUCTION CRITIQUE. 


Le christianisme, affaibli par les schismes et les hérésies dans la Mauritanie 
Tingitane comme dans toute l'\frique septentrionale, n'opposa qu'une faible 
résistance à l'invasion de l'islam au vu siècle. Aussi est-il peu probable que de 
pelites communautés de Berbères chrétiens aient pu se maintenir longtemps 
dans le Maghreb el-\ksa (Extrème-Occident), nom que le conquérant arabe 
avait donné à l’ancienne province du Bas Empire. L’islamisme submergea tout. 

An commencement du xin° siecle, François d'Assise, qui venait à peine de 
fonder l'ordre des Frères Mineurs où Franciscains, conçut dans un généreux 
élan d'aposlolat le projet d'évangéliser le Maroc. Le saint, tout rempli de zèle, 
ignorant l'irréductibilité de la religion du Coran et considérant les musulmans 
uu peu comme des idolâtres, pensait par une ardente prédication les amener à 
la loi de l'Évangile. [1 ne détachait pas sa pensée des villes de Tanger et de 
Merrakech, plongées dans l'erreur, et on l'entendait répéter: « 0) Tinyis ! 
dementa Tinyis ! O Marrochium! Marrochium, llusa etvitas ! » Rappelé d'Es- 
pagne en Jtalic, il ne put exécuter lui-même son dessein et dut se contenter de 
faire partir pour le Maroc en 1214 une première mission composée de cn 
Frères Mincurs. On doit reconnaitre que la régle monastique instituée par 
lrançois d'Assise convenait à merveille à des missionnaires en pays musulman: 
la pauvreté el l'amour des humiliations donnaïeut à ces moines mendiants et 
exaltés une certaine ressemblance avec ces derviches que l'islam révère comme 
des esprits possédés de Dieu. Mais le zèle inconsidéré des premiers mission- 
naires envoyés au \Mlaroc détruisit l'impression favorable qu'aurait pu faire 
naitre cette lointaine ressemblance, et les cinq Frères Mineurs furent mis à 
mort le 12 janvier 1220, non pour avoir exercé leur religion, ni même pour 


1. Cet exposé est destiné à servir d'in- 
troduction aux Doc. NX, pp. 09-111; 
XAXVIE, pp. 120-283; ANNE pp. 203-272 
ct XLE\, pp. 337-344, qui contiennent Îe 
récit de la mission des PP. capucins envoyés 
au Maroc par le 1, loxeph. — Cf, Marcos 
DE Lissoa, Chronicas antiquas de La Orden de 
los l'railes Menores ; Douixices be GUBER- 


NATIS, Orbis seraphicus ; FRANCISCO DE SAX 


Juax bec PUERTO, Mission historialde Mar- 


rueros : Wapoixc, Annales ordinis Minorum : 
Paiva Maxso, {listoria ceclesiastica ultra- 
marinha : MaucELIiNO DA GCiVEZZA, Sloria 
universale delle Missiont francescane ; Rocu0 
Storia delle Missiont dei 
Cappuccini: GoparDp, flistoire du Maroc : 


DA (CESINALE. 


CasTELLANXOS, AMpostolado serafieo en Mar- 
ruecos Ct I"AGX1EZ, Le P. Joseph et Htichelieu. 
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avoir préché l'Évangile, mais pour avoir insulté publiquement Mahomet et le 
Coran. 

Il se mélait si peu une idée de persécution, voire même d'intolérance, à 
cette condamnation que, six ans après, l’énuir almohade Youssef el-Wostaneir 
bi- Allah, celui-là même qui avait fait périr les trop zélés et trop audacieux mis- 
sionnaires, cédant à la demande des soldats et des autres chrétiens de son empire, 
laissait venir au Maroc une seconde mission de Franeiscains. Il publiait, en eflet, 
le 27 mars 1220, un édit par lequel if antorisait les chrétiens à construire des 
églises où ils pourraient librement pratiquer leur religion selon les rites de 
l'Eglise romaine, à la condition que l’évèque placé à leur tête appartint à l’ordre 
des Frères Mineurs'. Peu à peu la mission franeiscaine prit sa véritable orien- 
iatiou : elle renonça, au moins provisoirement, à l'évangélisation des musul- 
mans et se consacra aux chrétiens du Maroc. Il + avait là les éléments d'une 
véritable église; on la verra se constituer avec son siège épiscopal et ses revenus 
provenant de généreuses et pieuses fondations. Ses lidèles se composaient d’élé- 
ment divers: \ndalous émigrés ou transportés au Maghreb; esclaves capturés 
sur mer par des pirates de toutes nations et vendus au Maroc; soldats chrétiens 
formant l'élite des armées marocaines ?: commerçants circulant librement dans 
l'intérieur du pays. où le tralic n'était pas Dmité, comme dans les autres par- 
ties du Maghreb, aux villes du Bttoral ; enfin aventuriers de toute origine, plus 
ou moins en rupture de ban avec leur patrie. L'histoire de eette église du 
Maroc est intimement liée à celle des Franeiseains. En effet, quoique le pape 
Ilonorius Hl eût confié en 1229, par la bulle Fine: Domint custodes, la mission 
du Maroc aux religieux de Saint-Dominique et de Saint-François”, les premiers 
ne semblent pas avoir pris pour champ d'action cette partie de l'\frique, qui 
resta presque exclusivement dévolue aux seconds. 

Le siège épiscopal de Merrakech fut créé, selon toute vraisemblance, en 
1233, par le pape Grégoire IX. Le premier titulaire fut un franciscain, Île 
F, Agnelo, dont 11 est fait mention dans une lettre que ce pape adressait, le 
juin 1253, à l'émir El-Mamoun pour lui recommander le prélat récemment 
nomnié*, Semblables aux évèques de la primitive église, les évèques de Mer- 


1. ColRixcieco ue CSMIDAN per 4. « Et utinam fiducia quam concepimus 
Forkro hB AlPecap non fallamur, de tua conversatione speran- 

2. Ferdinand II Le Saint. roi de Castille Les, pro co quod religiosis viris fidei nostræ 
(1219-5252) et de Léon (1230-1252). accor- et specialiter F. A. N. Facensi Episcopo cl 
da à lénur El-Mamoun qu se rendait au ahis t'ratnibus de ordine Vinorum te man- 
Maroc pour faire valoir ses droits à la suctum exhibes et benignnum... » On voit 
couronne (1228) un corps de douze mille que dans ce document Aguelo était qualifié 
soldats castillans. évêque de Fez. Mais dans une lettre adresste 

3. La bulle, en date du % octobre 1225, par Je pape Innocent \ le ref janvier 1246 
est adressée : « Fratribus Præudiratoribus et aux chrétiens de l'église du Maroc, ce prélat 
Minoribus et in regno  Mirumolini a Sede est appelé « Episcopus Marrochitanus ». Ce 


Apostolicu destinalis. » double titre était sans doute motivé par les 
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rakech n'eurent à leur début d'autres biens que les aumônes des fidèles. Mais 
en 1297, un peu après la prise de Séville, le roi Ferdinand 1 et ses fils 
D. Alphonse et D. Sanche firent don à l'évêché de Merrakech de grands terri- 
joires situés à l'embouchure du Gnadalquivir et du domaine de Torre Blanea". 
Pour reconnaitre cette libéralité, Le pape concéda aux rois d'Espagne le droit 
de présentation pour l'évéché du Maroc. 

L'évèque franciscan résidait surtout à Merrakech, où l'on voyait près du 
palais des émirs almohades la petite église et le couvent de Sainte-Marie ; les 
Frères Mineurs se transportaient dans tous les lieux où se trouvaient des caps, 
attirés davantage vers ces chrétiens qui se trouvaient plus exposés à l'apostasie 
par l'appât de la hberté. Hs étaient aidés dans ee ministère par les Trinitaires 
et les Mercédaires, venus au Maroc vers le milieu du in siècle. Les religieux 
de ces deux ordres fondés pour la rédemption des captifs eireulèrent toujours 
assez facilement au milien des populations musulmanes du Maghreb, eur ils 
étaient les intermédiaires de presque toutes les rançons. 

Vers la fin du xv° siéele, les conquètes des Portugais sur les côtes du Maroc 
eurent pour conséquence la fondation d'églises et de couvents franciseains à 
Tanger, à Ceuta. à Arzila, à Safi el à Mazagau. L'établissement des Frères 
Mineurs dans les villes du Httoral. devenues des places portngaises, eut une 
répercussion fâchense sur la mission de l'intérieur du Maroc, et le nombre de 
ses religieux alla en diminuant dans les villes du centre, où la domination 
musulmane leur rendait l'existence plus difleile. Une autre cause contribua au 
déchn de la mission franeiscaine: les évêques de Merrakech, dont on peut 
subre les noms depuis le F. Agnelo, ne furent plus exelusivement choists parmi 
les disciples de Saint-François. Lorsque des revenus furent attachés à cette 
dignité épiscopale, elle devint l'objet de brigues ; on vit souvent les chanoines 
de Séville se mettre sur les rangs. Les évêques ainsi nonmimiés manquaient de 
ztle apostolique et ne traversaient inème plus le Détroit pour prendre pos- 
session de leur siège, délaissant à la fois les fidèles et les missionnaires 
placés sous leur juridiction ?. Par un abus qui devint une tradition, ils se 
fixérent à Séville, où ils furent plutôt les coadjuteurs de larchevèque que des 
évéques de Merrakech. [ls habitaient sur la rive gauche du Guadalquivir au heu 
dit San Telmo, dans ces territoires qui leurs avaient élé coneédés autrefois par 
Ferdinand IE et ses fils. Vutonr de San Telhino étatent venus se grouper les 
cominerçants faisant du trafic avce le Maroc, ce qui avait valu à ce quartier de 
Séville le non de Barrio de Marruecos. On y voyait, outre le palais des évèques 


deux capitales de empire almohade. Cf 
CasTiitaxos, Apost. seraf., pp. 126-130. 

1. Cette concession fat faile au F. \gno, 
troisieune Litulairede f'évéché de Merrakeclh, 
que quelques chroniquenrs espagnols ont 


confondu avec le FF. Xgnelo dout 11 à été 


question ci-dessus. 

2. En 1429, fes chrétiens du Maroc 
écrivirentau pape Martin V pour se plaiu- 
dre de J'abandon dans lequel les tenait leur 
évèque D. Pedro. Celui-ci mourut cn 1433 


Satis AVOIT Ja tiils passé le Détroit. 
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de Merrakech, une église, un hôpital et de nombreuses maisons s'étendant le 
long du fleuve. 

Ces biens ne devaient pas rester à l’église du Maroc. En 1560, D. Fernando 
de Valdès, archevèque de Séville ct grand inquisiteur. pria le pape Pie IV, qui 
le lui accorda, d'incorporer au Saint-OfMice les biens de cet évèché de Merrakech 
qui n'avait plus en réalité sous sa juridiction que le Barrio de Marruecos. 1] 
justifiait sa demande en faisant valoir les dépenses excessives qui avaient 
incombé au Saint-Tribunal du fait de la lutte contre Les protestants. D'artleurs 
le titulaire de l'évêché de Merrakech, D. Sancho Diaz de Trujillo, chanoine de 
Séville, n'élevait aucune objection ct s'offrait à faire la remise. 

La bulle papale qui disposait ca faveur du Saiat-Office des bénéfices de 
l'évèché du Maroc ne nuit pas fin à son existence. On relève encore, après 
Sancho Diaz de Trupillo, les noms d'autres évéques de Merrakech ; mais ceux-ci, 
bien que nommés à ce siège, résidèrent toujours en Espagne et furent en 
quelque sorte des prélats in parlibus ; le dernier d'entre ceux fut le Portugais 
D. Francisco de Faria nommé par Urbain VIT en 1659. 

En réalité l'éghise Miérarchisée du Maroc disparut beaucoup plus tôt, avant 
méme la liquidation de ses biens : ponr indiquer une date qui ne peut être 
d'ailleurs qu'approximative, c'est vers 1530 qu'elle cessa d'exister. Or c'est 
également vers cette date que survint au Maroc un grand changement politique : 
l'avènement des dynasties chérifiennes, révolution qui contribua, avec les causes 
déjà énumérées, à la ruine de la mission franciscaine. Les chérifs, dont la 
raison d'être avait été la Guerre Sainte. la lutte contre les Chrétiens qui. sous le 
faible gouvernement des Beni Merin. s'insimuaient de plus en plus au Maroc, 
grâce aux succes des armes portugaises, signalèrent leur arrivée au pouvoir par 
la persécution : les Chrétiens furent chassés de l’intérieur du pays comme 
souillant la terre de l'islam, et bientôt il ne resta plus au Maroc que Îa mal- 
heurense classe des captits. Ces derniers, dont le nombre fut parfois très consi- 
dérable, comme par exemple après le désastre de El-Ksar-el-Kebir (4 août 
1578), ne furent pas complètement délaissés ; les Trinitaires, Iles Mercédaires, 
quelques Jésuites, des Donninicains et des Augustins, à défaut de l'ancienne 
mission permanente, vinrent les visiter de temps en temps. partageant leur 
dure existence d'esclaves ; plusieurs de ces religieux payèrent de la mort leur 
cénéreux dévouement. 

En 1624, un célèbre capucin, animé pour l'Église et pour son pays d’un 
zèle égal, qui lui faisait entrevoir dans l'expansion du christianisme la réali- 
sation d'une plus grande France, le P. Joseph. fit adopter par le cardinal de 
Richelieu et par Louis AI un vaste plan de missions dont l’un des objets 
devait ètre de créer ou de développer les relations commerciales de la France. 
L'idée de la mission du Maroc fut suggérée au P. Joseph par le chevalier Isaac 
de Rally. Cet homme de mer. que la paix avec les Protestants laissait inoc- 
cupé, désirait trouver l'emploi de son activité et de son initiative au Maroc, où 
il avait accompli un premier voyage en 1619. ÎF fit part de son dessein au 
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l. Joseph. Celui-ci accueillit d'autant mieux ses ouvertures qu'il entrevoyait le 
moven de rétablir au Maroc l'ancienne mission franciscaine qui x avait prospéré 
pendant trois siècles (1230-1530), et d'assurer en même temps à la France le 
bénéfice de relations commerciales avec cette terre africaine. Aussi bien, 
l'Espagne. absorbée d'abord par la lutte contre les Protestants, puis par 
l'implacable persécution des Moriscos, délaissait de plus en plus le rûle de 
protection qu'elle s'était réservé auprès des chrétiens du Maroc. Au nombre de 
ces chrétiens se trouvaient d’ailleurs quelques-uns de ses propres sujets qu'elle 
venait de rejeter violemment du sol de la patrie. Lors du bannissement de 1610, 
en ellel. proseripteurs et proscrits ne furent pas loujours séparés par une 
différence de religion. Les témoignages sont nombreux qui établissent que, 
paru les Moriscos réfuziés à Salé, il + avait on très grand nombre de chréliens. 
Ceux-ci même avaient leur place dans Îles préoccupations du P. Joseph. 
Écrivant en 1625 au secrétaire de Ja Propagande, 11 faisait allusion à ces 
malheureux expatriés « qui ab Iispania ejectt se «l illas partes contulerunt, 
inter quos mul reperiuntur christianæ religionis non tmmemores |». 

Le P. Joseph, en parfaite communion d'idées avec Razills, usa de son 
influence pour Îe faire envoxer sur les côtes du Maroc. On sait que la situation 
était alors des plus tendues entre la France et le Chérif. Gelui-cr, depuis l'affure 
Castelane, rendait le roi Louis AIT responsable du tort qu'il avait subi et, en 
manière de représailles, il avait chassé de Merrakech les négociants chrétiens 
qui peu à peu, malgré les mesures d'expulsion prises par les premiers chérifs, 
étaient revenus s’y établir. En même temps que Razlls s'efforcerait de renouer 
des négociations avec le Ghérif, trois capucins. pris dans la province de Tou- 
raine et adjoints à l'expédition par le P. Joseph, devaient étudier les possibilités 
de fonder dans l'empire chérifien une nnssion apostolique. Tout ce plan échoua 
par suite de la trop grande confiance de Razills qui, étant descendu à terre 
sans garantie suftisante, fut arrêté avec son escorte ainsi que les PP. capuans. 
Moulay Zidän remit le chevalier en Hberté peu de temps après et le renvoya 
avec lun des capucins porter en France ses revendications. Quant aux deux 
autres religieux, on les conduisit à Merrakech où pendant cinq ans ils furent la 


1. Cf. se Kérte, Dépôts divers, Rome, 
1029. Les PP, capueins eux-mêmes décla- 
rent que la plupart des habitants de Salé 
« étment encore chrétiens en feur me » 
(nfra, p. 541). John Harrison s exprimat 
ainsi sur des Moriscos de Nalé : « Hs sont nés 
D ven a beaucoup parim ces Moriscos ex pul- 
sés qui sont d'aussi bons, sinon de meilleurs 
chrétiens qu'il n'y en a en Espagne » (77 
Série. Nugleterre, f'elation de J Harrison. 


Du Casturrs. 


11 septembre 1627). « Je sais comme té- 
moin oculaire, écrivait ViLiAkEAr, Qu'il y 
a cucore atjourd him dans la Barbarie beau- 
coup de catholiques qui furent exilés d'Es- 
pagne, » ET Politico christianissimo del car- 
deual duque de Hichelien..…. Trad. de FR. DE 
LRENAILEE, 1619, p. 123. — A Tétonan 
les Moriscos chrétiens qui avaient refusé 
d'entrer daus les mosquées furent lapidés. 
Cf. CasreRa, felacionrs... p. 40%. V. supra, 
p. 49 et notc 54 


IE. 
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consolation et le soutien des captifs chrétiens ; ils succombèrent à la peste en 
1529, au moment où, sur les instances du P. Joseph, Razilly repartait pour le 
Maroc à la tête d’une escadre. 11 devait traiter à la fois avec les rebelles de Salé 
et avec Le Chérif. Mais l'escadre fut prise par le gros temps et dut rentrer à lort- 
Louis le 20 novembre 1620. 

Une troisième tentative fut faite en 1630. Trois nouveaux capucins, auxquels 
le P. Joseph avait donné les plus sages instructions !, sembarquèrent avec 
Razills et Du Chalard euvoyés de nouveau sur les côtes du Maroc. Les mis- 
sionnaires se flattaient même de pouvoir s'établir à Salé, où ils auraient 
exercé, conformément au désir du P. Joseph. un fractueux apostolal auprès 
des Moriscos. Mais les Salétins, dans la trève conclue à Salé le 3 septembre 
1630, restreignirent Fexercice du ministère des capucins aux seuls Français. 
Cette condition parut inacceptable à ces religieux et, leur sécurité se trouvant 
d'autre part insullisamment assurée, ils prirent la détermination de rentrer 
en France et de rendre compte au P. Joseph des obstacles qui s’opposaient 
à la fondation d'une mission ?. 

L'appartenait aux Franciscaius d’\ndalousie de relever la mission du Maroc. 
Le P. Juan de Prado, gardien du couvent de Cadix, nommé en 1630 par le 
pape Urbain VIT préfet apostolique de Fez et de Merrakech, alla prendre pos- 
session de son siège sous le règne de Moulay el-Oualid et rétablit l'ancienne 
église de Merrakech *. 


1. V. ces instructions, p. 346. 

2. En 16095, Du Chalard retourna à Sah 
pour négocier le rachat des captifs français; 
il avait à son bord deux capucins envoyés 
par Je PF. Joseph non pour fonder une mis- 


sion, mais pour s’employer auprès des 
chrétiens rachetés. 

3. Sur le rétablissement de Ja mission 
franciscaine au Maroc, V. z'° Série, Espa- 


gne, 1030. 
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(1623-1624) 


(P. Fraxçois p'AXGERS") 


Premier vrovage d'Isaac de Razillv au Maroc en 1619. — H revient en 
France aree un ambassadeur de Moulay Zidän. — Causes de l'échec des 
négoctalions entamées par Razülv. —  Deurième voyage d'Isaac de 
Razdly en 169%. — Le Père Joseph lut adjoint trois capuecins. — Arri- 
vée de l'escadre à Safi. — Isaac de Razilly, malqré un sauf-conduit, est 
retenu prisonnier au camp de Moulay Zülün avec les capucins et son 
escorte. — Le Chérif l'envoie porter à Louis AIT ses réclamations au 
sujet de l'affaire Castelane. 


De nos jours le R. P. Joseph de Paris, inspiré du eiel, par un 
mouvement de son zele apostoliqne K par lardenr de sa eharité 
seraphique, en qualité de commissaire apostolique des Missions 
etrangeres. choisit deux Peres capucins lan 1624 qn'il envoya aussi 
à Maroque, où ils sont morts martyrs, sinon par le trenchant d'une 
épée, au moins pour Fefort de la contagion, assistant avec une cha- 
nité incroyable les esclaves pestiférés, genre de mort que l'Eglise 
reconnotit en plusienrs saimets pour une nouvelle sorte de martyre. 
Cet honneur, disent les sainets, est justement deu à unc picté si 
ennnente X à une foi si gencreuse. 

Afin de pablier Fefort de cet atrait, X que l’on sçache la verité 
de cette histoire, que j'as Urée de plusieurs memoires autentiques 
X lettres de personnes de ereance X de couditions diferentes, qui 


1. NV. énfra, p. 111, note 1. 2. V. ci-après, pp. 103 et 105. 
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ont été dans cet employ, dont j'ay les originaux", sans parler de ce 
que Jay pu rencontrer d'eux-mêmes, à1l faut en decouvrir la source, 
comme Ja divine Providence prepara un moven qu'il fit connoistre 
au R. P. Joseph pour lexecution du dessein dont 1l avont receu le 
mouvementé. 

Nos puissances aussi bien que Île fer S'usent d'avantage par la 
rouille que dans lemploy. D'où vient que les bons courages s en- 
gagent hbrement dans les hazurds, choisissant plustôt de finir agrs- 
sant avec honneur. que de subsister plus long temps dans une vie 
languissante à la faveur de loisiveté. Monsieur le commandeur de 
Razilly?, de qui la profession X Ja naissance donnotent de la gene- 
rosité, se sentit piqué de cette melinalion. El pour ce. voyant 
l'Europe dans une paix asseurée, resolut de passer en Afrique pour 
x chercher la guerre, animé à ce dessein par les persuasions de son 
frere aisné*. Il demanda des lettres de recommandation au roy de 
France pour celuy de Maroque”, à dessein de rétablir les anciennes 
alliances entre ces deux couronnes K voir si ce prince luy voudrait 
donner moyen d'entretenir des François dans quelque port X place 
de seureté”, avec l'exercice hbre de la religion catholique par tous 
ses Lstats. X qu'ils le serviroient fidelement contre ses ennemis, 
par ner X par lerre. 

Ce Commandeur en l'an 1619 traita celte afaire avec tant de 
vigeur & d'adresse qu'il la fit reussir K obtint même lenvoi d'un 


S 
gentlhomime inore en France vers Sa Majesté, pour la remer- 


1. Cette indication des sources où a et note 3; Doc. XX XI, p. 215 et note 3). 


puisé l'anteur donne à sa Rclation une 
grande valcur. 

2. À celte époque (1624), Isaac de 
Raally était chevalier de Malte ; il ne fut 
reçu commandeur que le 26 octobre 1651. 
V.supra, Introduction, notice biographique. 

3. François de Razilly. V. supra, Intro- 
duction, Notice biographique. 

%. Ges lettres n'ont pu cire retrouvées, 
uon plus que la Commission d'Isaae de 
Razilly. On ne connait d'ailleurs sur la 
mission du chevalier en 1619 que les détails 
rapportés par le P. François d'Angers et 
quelques indications éparses (Doc. IX, p.26 


5. Ce «port et place de seureté » devait 
être le port d’\ier. Il est probable que le 
chevalier de Razlly fut désigné pour aller 
au Maroc avee l’agent Du Mas, sur les ins- 
tances de Saint-Mandner qui avait demandé 
à Louis NII l'envoi d'une personne de 
qualité pour traiter avec le Chénif. L'objet 
apparent de la négoctation était le rachat 
de quelques Marseillais, mais il s'agissait en 
réalité de la eoncession d'\ïer. Saint- 
Mandrier avait transnus à la cour de Franec 
les lettres et les propositions qu'il avait re- 
çues d'Espagne à ce sujet. CEsPrDEs, p. 345. 

6. Ce« gentilhomme more » est appelé 
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cier, au nom du Roy son maistre, des lemoignages qu'il lui avoit 
envoié offrir de son amitié X du desir d'un renouvellement d'allianee ; 
suphant Sa Majesté vouloir nommer le sieur de Razïllv Faisné ponr 
ambassadeur, avec memoires K pouvoirs necessaires, afin d'aviser 
aux conditions raisonnables d'une bonne union K Ja rendre solide: 
ajoutant qu'il proposort eelle personne en parlculier, pour estre en 
creance dans l'esprit du Roy son maistre ! K connu de lui pour F'en- 
nemi veritable des siens”; qu à peine pouroit-1l prendre asseuranee 
en une autre personne, de laquelle la reputation ne seroit pas si 
publique dans ses Estats”. 

Les alatres d'Etat sont tellement compliquées que, les traitant 
avec messieurs les ministres, elles ne prennent tout le cours qu'on 
leur pense donner, comme 1] arriva en l'occasion presente, pour ce 
que la proposition que nous venons de dire ne fut pas snivie du 
roy de France, sans avoir meme egard aux protestations de l'agent 
du roy de Maroque, qui resista avec lous les elorts possibles à la 
nomination de Du Mastet”, Provençal, qui fut proposé pour cette 
entremise, asseurant qu'il nv auroit pas de seurelé pour lur, n'étant 
pas agreable au Roy son maistre, que l'avant veu dans ses côtes K 
ses pais avec deplaisir, 1] ne lui en permettroit jamais l'aproche. 


plus Join par le PF. François d'Angers : 
Cizifaré (p. 106). Le Gendre le nomme 
DRbitrs (NV: infra Doc. CXNIX, hp. 53%). 
Son nom véritable, restitué d'après ces deu 
transcriplions, devait être Sidi Farés. Cet 
ambassadeur aurait été mal accueil en 
France, au dire d'Isauc de Paallv, et il 
aurait él retenu dans un port pendant prés 
Je quatre mois (V. infra, Doc. NXNIT. 
pe r:5 ot note 2). Îl revint au Naroc 
avec lande Du Mas(V. infra, Doc. NI, 
PP: 1-59). 

1. Du Roy son maistre, c'est-à-dire de 
Moulay Zidän. 

2. Il fant entendre que François de 
Raztily était comme Moulay /idân l'ennemi 
des Espagnols. On saitque ce gentilhomme 
avait formé avec La Ravarditre le jirojet 
de fonder une colonie française dans l'ile 
de Maranhäo (Bréal}. Ses desseins furent 


iraversés par la faction espagnole in- 


fluente auprès de Marie de Médicis ct il 
dut abandonner son entreprise, sur une 
injonchon de Ta licine qui affectait de 
craindre une brouille avec le roi d'Espagne. 
Cf. Léox Desciuaups. De Rasiliis, Gabriele 
Isaue et Claudio pracnominatis, Richelii adju- 
toribus, pp. 51-32. 

3. Dans ses Estats, c’est-à-dire : au Maroc. 
Ce passige donnerait à entendre que Moulay 
Zidän counaissait déjà François de Razilly. 
Cependant, comme on n'a retrouvé la trace 
d'aucune mission de ce dernier au Maroc, 
on peut admettre qu'Isaac anrait fait devant 
le Chérif l'éloge de son frère ainé ; ce qui 
suffirait peut-être à expliquer l'insistance de 
Moulay Zidäit pour obtenir l'envoi de ce 
personnage au Maroc. 

4. Da Mastel, non altéré. Il s’agit en 
réalité de Claude Du Mas. Kur ce person- 
nage, V. supra, Introduction, notice hio- 


graphique. 
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Neanmoins 1l fut resolu qu'il 1roit, X on lur donna ses expeditions. 
Et efcetuivement partit pour Maroque, où aussi fost qu'il ent mouillé 
X descendu à terre, fut aresté prisonmer, mis aux fers, K est mort 
miserable dans cette captivité honteuse K pemible. 

Cet accident inlerrompit le nouveau dessein, qui fut veu perir en 
sa naissance, comme ces vapeurs euflammiées qui attirent dans des 
precipices ceux qui les suivent. [est vrai que cette mort aparente 
n'éoit que pour le faire revivre avec plus d'eelat, Dieu Fayant 
reservé pour l'efet du courage d’une personne considerable en picté, 
en valeur et en merite. 


,* « il 
Ju 


Et de 


Rally receut un gentilhomme françois echapé des prisons de 


vrai, en l'année 1693, monsieur Île commandeur de 
Maroque, duquel il apnit le deplausir que temoignoit ressentir le 
roy de ce païs pour la mort du sieur de Razills son frere asné*, X 
de ce que lui discontinuoit de travailler au traité pour Faccommo- 
dement des deux couronnes : H]] l'asseura, sclon sa connoissance, 
que fuy seul le pouvait du côté de l'Afrique, veu la haute estime 
dans laquelle 1} étoit pour sa probité K pour sa valeur. 

Dieu, qui conduit toutes choses avec une douceur extreme, pour 
servir utilement au dessein de <a gloire, permit eetle rencontre 
beureuse au temps que ce commandeur tenoit trois Vaisseaux armez 
en mer, dont le service étoit lors inutile, avant été hceneiés après 
la paix facte avee les religonnaires de ce royaume *. Fous ces motifs 
joints ensemble Jui firent prendre resolution de s'Y engager. K 
se senti comme interieurement* pressé de l'efectuer. Il demanda 
done K recent la comnmssion pour passer à ces eôles d'Afrique”. 
decouvrir au vrai les intentions du roy de Maroque, avec qui le roy 


de France desroit aliance. afin d'empescher la continuation de la 


1. En marge dans l'édition princeps. octobre 1622, qui mettait fin à la gucrre 


3. François de Rally avait été tné en 
octobre 162% au situe de Monipellier où il 
servait comnie maréchal decamp. Cf. Généa- 
loyte laztilr. Pr ND. 


3. La paix de Montpellier, signée le 20 


civile. 

h. Intéricurement. Le texte porte : infc- 
neurement. 

3. Cette commission n’a pu être retrou- 


A p- 10) tolé. 
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prise de nombre de François que ces Barbares faisoient esclaves, 
en retirer ceux qui x étoient K y établir le commerce. 

Eu cet etat. il s'adresse au R. P. Joseph de Paris, lors provincial 
des Peres capuains de la provinee de Tourcine. pour ee qu'il étoit 
commissaire apostohque des Missions etrangeres ?, comme àl est 
exprimé en sa vie, & lui proposa son dessein. Cette ouverture fut 
à l’ardeur du zele apostolique de ce Pere une maticre propre à le 
fure eclater. C'estoit à vrai dire fetter de l'huile dans un feu pour 
sa nourriture le rendre plus ardent. Aussi il l'embrassa, comme 
un inoyen veritable que Dieu lui offroit, par ee digne chevalier, 
pour etendre la gloire de Dieu, qui etoit la chose qui l'a toujours 
d'avantage pressé, comme nn nouvel apostreen ce temps, à exemple 
du grand S. Paul X du Sauveur, qui souhaitoient que tous arivas- 
sent à la connoissance de la vérité *. 

Ce fut pourquorx 1 fist deputer par le chapitre de la province de 
Toureine les RE. PP. Pierre d'Alençon & \Wchel de Vezms, avec 
lrere Rodolphe d'Angers, ponr accompagner ce comimandeur, 
assister au spirituel son cquipage, mais principalement pour recon- 
noistre si on pourrait s'habituer en Salé, Safs K Maroque, à ce que, 
par le moyen d'un nombre de rehisieux suflisant, on pust rendre 
l'assistance necessaire à une grande quantité d'esclaves, tant françois 
que d'autres nations cathohques, et pour gagner plusieurs Andalou- 
zaens soruis d'Espagne, qui sont hereliques X passent leurs Jours 
dans une hberté pleine d'infamie, comime ceux desquels le samet 
homme Job asseure * qu'après avotr emploxé leur vie en debanches, 
en un instantails descendent dans les enfers. Le zele de ce Pere alloit 
jusques à penser au salut meme du Box de tout son peuple, si 
Dieu x donnoit tant soit peu d'ouverture X qu'après 1l secondät la 
geuerosité des ouvriers, Ces Peres eurent charge d'Y prendre des 
habitations X donner promplement avis de leur succès, afin que s'il 
etoit favorable à ces gloricux desseins. on leur envoyät du secours 


pour composer une armée du Dieu vivant. 


1. D avait été nommé Commissaire uno, ed egli lappoggio presso Richelieu, 
apostolique des Missions étrangères. quesli appo il re, e la spedizione fu decre- 

2. «€ Erano due cose che trovano sempre lata. » Rocco pa Cestxae, t. IL, p. 454. 
adito nell animo del cappucino, rehigione e CONBERENINrSEE 


pairia ; ora 1 progetto Le comprendeva in 5. On fit en marge: Job: 21-13. 
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Ainsi le patriarche Jacob envoya son cher Joseph pour aprendre 
l'etat de ses freres K de leurs troupeaux & lux en faire un raport 
fidele. Monsieur Le Commandeur étant asseuré de ces Peres au 
chapitre de leur province, qui se tenoit lors à Orleans, environ Île 
mois d'aoust, 11 se rendit à la Cour, où 1l travailla partie de l'hyver 
à Loucher Les assignations necessaires pour les frais de l'envitaille- 
ment de ce voxage. 

Je ne parle pornt de li vertu & des bonnes qualrtés de ces religieux, 
c'est assés de dire qu'ils furent choisis par les Peres de la province 
assemblés au chapitre, qui est une preuve sans reproche de leur 
probité, par & bonne estime en laquelle ils étorent dans l'esprit de 
leurs superieurs. Et puis cette lstoire en est la montre ; on y voi 
avec quelle fidélité ils ont travaillé, leur patience Ÿ est remarquable, 
leur hunulité y est cu consideration. leur charité Ÿ a un grand éclat, 
leur pauvreté y est parfaite, enfin leurs vertus Y sont étalées avec 
lustre. 

Il est vray pourtant que j'aurois sujet d'exprimer quelque chose 
en parüeulier du R. P. Pierre, qui fut comme le superteur en cet 
employ, dont la vertu avoit aussi quelque chose de plus eclatant. Sa 
vocalion extraordinaire entre Les PP. capucins meriteroit d’estre 
considerée, st quelque Jour on ne fa lisoit danx fa vie du R. P. Joseph, 
Dieu s'étant servy de luy pour cet appel, qui fut un prejugé que sa 
vie ne seroil pas commune & que Dieu s'en serviroit à quelque haut 
dessein pour sa gloire. comme en efet il est arivé. 

I fut premierement employé dans la nnission de Poictou X puis 
au secours spirituel des soldats dans les armées par mer À par lerre 
que Sa Majesté avoit lors pour dombpier la rebellion de ses sujets 
qui font profession de la Pretendue ; où il temoigna qu'il avoit le 
cœur noble, conforme à sa naissance, qui luy donnoit cet illustre 
avantage : l'ardeur de sa chartté S'Y nuit en evidence, qui sembloit 
cachée comine du feu sous les cendres de l'hamilté, joint que les 
ocasions ne uy avoient fourni la matiere pour son entretien. Ou luy 
vid mepriser les hazards & s'exposer librement entre les perils, pour 
confesser les soldats blessés; ce qui fut l'essas du grand employ 
qu'on luy donna X duquel nous étalons l'histoire, afin d'en repren- 


dre lu suite. 
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Après que monsieur le Comimandeur eul avec grand peine lra- 
vuillé en Cour à l'ajustement de cette entreprise, 1 nil enfin à la 
voile l'année presente” 162% avec ces trois religieux. environ le 
mois de mav°. K irarriva à Safy, quiest le havre de Maroqne*. sinon 
le 5 octobre. À qui fera reflection sur ce jour. il Favouera estre le 
pronostie du futur bonheur de ces bons Peres. C'est la veille du 
jour que l'Église a consacré au souvenir des merites illustres de leur 
patriarche, le grand K. François : ils devoient y achever ee qu'il 
avoil commencé en volonté par fox. X er efet par ses premiers enfans. 
Avant mouillé à celte rade, ils en donnerent avis an Box, de qui ils 
reccurent les assenrances d'un acueil favorable. Sur Ja parole du 
Prince, ils descendirent en terre le quatrieme, avec monsieur le 
Commandeur*: les deux Peres dirent Ja sainete messe en ce jour qui 
leur est si celebre. dans Ja chapelle du Cousul", où la musique 
chanta, & le R. P. Pierre fit une exhortation aux catholiques es- 


1. Eu marge dans l'édition princeps. « la Quatolique ». Dans le même temps il 


2. Cette iudication fcrmt croire que ce dut recevoir <a commnssion pour le Voyage 


assase est extrait d'une relation cenite en du Maroc et partir à Ja fin d'août 104, 
] ë 


1012 4. 

3. Cette date n'est pas celle du départ 
Je Rally pour le Maroc. Le ar février 
1624, 1] reçut on congé de l'\inmirauté pour 
poursuivre Les pirates; 4 S'embarqua au 
Plavre Le 25 février sur «le Saint-Louis » 
avant sous ses ordres «la Chaste Fleur » 
commandée jrar le capitnine Pierre Du Tas. 
Su juin 16024, Du Tas S'empara du navire 
du sieur Tlabault mouillé dans la rade du 
Couquet et le conduisit à Brest où il le 
remit à HRazallv. Ce dermer vint à Paris 
rendre compte de sa capture; P\miranté 
déclara dde bonne prise le navire de Thi- 
bault par jugement du 25 juillet 162%. Le 
24 juillet Pnirauté avait délivré à Rally 
un autre congé pour parbr avec son navire 


« le Sanint-Louts » el nne patache nommée 


dute où 1] fut remplacé dans Ja garde des 
côles de Bretagne par Pierre de Rusquien 
(Prier Rushin) Cher 260 
Q0-49 5 109-109 ; 106-107. — l'üibl. Nat. 
mss. néerlandais, vol. SG, ÎF. 231, 251. 

4. À cette époque où Mogador n'existait 
pas et où Muzagan était occupé par les Por- 
tugais, Safi était Le seul port chérilien de 
cette côte. 

5, Gi infra Poe CN AIN" RS. 

6. Avant que cela eût fait l'objet d'an- 
cune süipulation cerite, les nrarchands 
chrétiens avaient mis comme condition 
de leur venne dans les ports barbarexques 
le hbre exercice de leur religion : de là, 
dans les maisons des consuls, l'existence de 
chapelles où les esclaves enx-mêmes étaient 


parfoisadmis. CF. Dax, éd. princeps, p. 432. 


100 1623-1624 


elaves Ÿ autres qui s'Y purent treuver, le nombre desquels n'etait 
pas petit. 

Si ces pauvres caphfs eurent de la joye à la veue de ces bons 
Peres. je le laisse à penser. Car, outre que leur vie exemplaire est 
un moûf piussant d'une consolation veritable, leur habit, par sa 
bencdiction qu'il a reçue du Gael, jette une alegresse dans les cœurs, 
qui ne seroil pas croyable si elle n'etoit ressentie tous les Jours. 
Que si cela est cerlain, malgré l'usage, qui en est commun, Jusques 
à quel poinct parut celle qu'ils causerent en ces pauvres chrestiens. 
languissans sous le faix de plusieurs nuseres, eloignés de leurs 
pays, de leurs connoissances, chargés de cliaines, à demy consom- 
més de la faim, faute de nourriture, K leurs langues atachées au 
palais de la bouche, par l'ardeur de la soif violente qu'ils soufrotent 
dans l'obscurité de leur prisou ! Ge peu de pain K d’eau qu'on leur 
distribuoit chaque jour servoit à les faire languir, plustôt que pour 
les faire vivre. Certes Finvention est etrange à prolonger un suphice. 

Le plus sensible de leur aflichion etoit d'etre privés de la päture 
spirituelle X de n'avoir personne qu la leur dstribuät. quoy qu'ils 
la demandassent. 


Cette allegresse ne fut particuhiere à ces pauvres captifs, elle 
ressemble à la chaleur, qui se dilate aisement : aussi elle s'etendit 
si fort entre eux qu'elle devint publique, d'où naquit une confiance 
qui donna la hberté aux François d'ebaucher quelque commeree. 
Les Mores alloient aux navires avec franclnse, & les François en 
terre avec seureté. Quelques jours s etans passés de la sorte, on eut 
fout sujet de se promettre un succès avantageux de l'entreprise. Ce 
qui confirma eette creance fut que le sieur Crafaré ”, gentilhomme 
more qui avoit clé en France, comme nous avons dil, aporta un 
oné de sa main scellé du 


5 
sceau des armes de Sa Majesté, par lequelil promettoit* au comman- 


passe-port du Roy en bonne forme, si 


deur de Razlly Ÿ aux siens asseurance dans ses Etats *. 


1. Sur ce gentilhomme maure, V. supra, rendre auprès de lui, mais il aurait limité à 


p- 100, note D. deux le nombre des personnes pouvant débar- 
2. Le texle porte: permettoit. quer. Saut-Mandrier cerivit dans ce sens 
9». D'aprés Crspepes, le Chénf aurait au Chevalier ; mais les gens de Safi ouvri- 


accordé à Rally un sauf-conduit pour se rent et retinreunt sa lettre, envoyant seule- 
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Sur cette fox publique, 11 descendit à terre avec les trois PP. capu- 
ins, suivy detrente personnes les plus eonsiderables de son equipage, 
bien couverts X en bon ordre, à dessein d'entrer dans la ville de 
Maroque" avec eclat, pour de Lt rendre ses respects au Ro\ K Lu y 
proposer le dessein de son vovage, presentant ses pouvoirs. O traln- 
son etrange, qui na pu naître que d'un esprit barbare ! Aussi il est 
certain que la mauvaise foi combal ouvertement les principes de 
uostre pature. Comme il ariva au consul Cornelius Asia, qui fut 
oppriné par les Carthaginois, Favant appellé sous pretexte de vouloir 
parlementer, se saisirent de lus avec une visible preuve de la perlidie 
des Africains, aussi après une asscurance st autentique, le gouver- 
ueur de Sals, qu'ils pensoïent estre venu pour les recevoir au nom 
du Roy son mastre, les aresta tous prisonniers, les ayans depomilés 
de tout ce qu'ils avoient de meilleur. On les fut monter à cheval, K 
hés, furent conduits captis dans l'armée du Boy, au nulieu de son 
Camp, qu'ils appellent en leur lingue Lamahale, X furent logés 
dans une tente assés proche de celle du Prince, où on les pourveut 
des choses necessaires pour leur vivre à Ja façon du pays. En cet 
etat ils purent dire, conume de cette celebre \eademie de Grece, pour 
grande K peuplée que fût la ville, elle n'etoit pas mois une grande 
solitude. Aussi ces prisonniers se treuverent dans un desert à la cour 
d'un roy X au mieu d'une année ; Rois furent abandonnés ; aucun 
de la Cour n'osoit les visiter. Quelqnes pauvres Arabes v venoient 
en cachette, ne voulant pas Y etre reconnus, quoy que ee ne fût 


par huinaunité, mais en espérance de quelque profit. Ils contre- 


ment à Raalls le sanf-conduit. Entre temps 
ils excitirent Moulay Zidän à la défiance : 
es vmisceaux de fazalls, d'aprés enx, étnient 
d'une grandenr inaccontumée; ils aviient à 
bord de nombrenx et brillants soldats, ainsi 
que des moines qui apportaicat des cloches 
(Historia de D, Felipe 1V..., p.506). -— On 
sait que l'usage des cloches est reprouvé par 
les musalmaus, La capitalation donnée par 
le khalita Oinar ben el-Khattah anx chrétiens 
de Jérnsalem portail : « Hs ne sonncront 
pas leurs cloches, 11 se contenterout de les 
tinter. » Quand, aprés la prise de Grenade, 


le cardinal Nimencs cétablit dans Ja ville la 


sonnerie des cloches, 11 fat surnommé par 
les \Moriscos : Etl'ekuh Campanero. la cloche 
de l'Angelus, Tarkenglocke, introduite en 
14906 par le pape Calixte IH pendant Je 
siège de Belgrade par Mahomet 11, devait 
étre particulièrement désagréable à des 
oreilles musulmanes. \ar Naroc, les nns- 
Sonuaires, dans l'exercice de leur nnimstère 
auprés des caplifs, se contentent d'inuiter 
les mean et ils appelsient les fidèles à 
la priére par la salutation: Ave Maria, 
herimanos. 

l. Dans la ville de Maroque. faut pro- 


bablement entendre : daus Safi, 
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faisoient les officieux. pour leur aporter des nouvelles qui bien sou- 
vent n'étoient pas veritables : ils les imventotent pour servir de 
pretexte au pelt gain qu'ils en pretendoient : ce peuple est extreme- 
ment mercenaire. : 

Ce fut en cetle ocasion où le zele du P. Pierre commença de pro- 
duire ses premiers eclats, antmant ses compagnons dans cel essay 
de soufrance par l'exemple de sa constance X de ses paroles. Comme 
il vid que cette caplivité uetoil pas pour fimr bien tôt, 1 distribna 
le temps en divers petits emploxs, afin d’adoucir leur peine par 
cette innocente tromperie. Ils avorent fes heures destinées pour 
faire lenrs prieres en commun, sans prejudice de celles que les Peres 
avoicnt choisies pour leurs devolions particuheres. 

C'est dans les pelits sujets, comme celuy que Je vais dire. qu'on 
peut remarquer les plus grandes mer eilles de la Providence. Un 
jour, le Roy passant assés près de Ta tente de nos prisonniers, à 
l'heure qu'ils faisorent les prieres publiques, le P. Pierre, qui avoit 
la voix belle, chantoil les Manies de la Vierge: Sa Majesté s'aresta 
pour l'entendre Ÿ en lemoigna beauconp de satisfaction, de sorte 
que souvent 1l soulageoit son esprit par ce divertissement, K Sy 
rendit si assidu qu'un jour, le Pere avant discontinué de chanter, le 
Roy leur en envoya commander la continuation. les asscurant du 
plaisir qu'il en recevont. 

\Monsieur le Commandeur. sorlant un soir entre les autres, le 
P. Pierre avec luv. hors la tente. d'où ils s'eloignerent un peu, 
S’entretenant sur les efcts miraculeux de la Providenee de Dien, 
qui conduit souvent ses ouvrages à leur perfection entiere par des 
movens contraires à nos raisonnements K à nos prevoyances; el ce 
discours fini. le Pere Pierre, par un mouvement d'une ferveur extraor- 
dinare, dit à ce bon chevalier qu'il le conjuroit de se resondre d'estre 
serviteur de la Mere de Dieu. Et comme a c'eût eté un oracle du 
Ciel qui lus eût fait ce commandement, 11 fait vœu de servir eter- 
nellement nne si grande Revne. Ce vou ne fut pas plustôt achevé 
qu'un homme qu'ils ne connotssotent point se mit au milieu d'eux, 
qui leur dits « Rejourssés-vous, le Roy a resolu de vous renvoyer 
en France, » À Pinstant 1} disparut. sans demander recompenre, 
comme c'est la coùtume de ce pays pour le momdre service. Je ne 


decris point leur etonnement pour Le persuader : il est trop aisé à 
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croire, d'autant plus que moins ils Ÿ reconnoissotent d'aparence. 
Ainsi se retirerent-ils avec leurs compagnons. 

Maus ils le furent bien d'avantage le lendemain au matin, qu'un 
alcaïde les vint treuver de la part du Roy. pour leur proposer sa 
bonté K sa clemence, qui. encor que Sa Majesté seeût leur mauvais 
dessein, 1] leur offroit fa permission à quelques-uns de retourner en 
France pour faire entendre le sujet qu'il avoit de se pleimdre des 
François X en raporter la satisfaction, que pour eet efet 11 leur 
commandoit de choisir ceux qu'ils vouloient envoyer X leur donne- 
roit passe-port. Iest vrav qu'un Provençal en bonne posture près 
de ce prince”, piqué de Jalousie, lux avoit persuadé que les nôtres 
devoient ariver à dessein de surprendre Safv. sous pretexte d'une 
proposition d'alliance entre les deux couronnes. Monsieur le 
Commandeur. elonné de ce raport autant que des ofres, repartit 
qui suplhoit frès-humblement le Roy luv permettre l'honneur de 
le saluer À que Sa Majesté connoitroil à son visage, par sa scienee 
de ph\siononne, en laquelle il étoit experimenté, il avoit lespiit 
susecphble d'une Bicheté pareille X d'une trahison 1 honteuse. Cette 
proposition suceeda avee grand heur, comme nous dirons. 

Tandis que l'alcaïde fut faire son raport au Roy, nos prisonniers 
se mirent en devoir de choisir ceux qui retourneroient, selon les 
ofres qu'on leur avoit faites. Monsieur Je Chevaher proposa le P. 
Pierre, K Tuy monsieur le Commandeur?, ce qui fut sUIVY du 
sentiment commun, Mais ne pouvant sv resoudre, le P. Pierre dit 
qu'il faloit demander à Dieu qu'il lus pleñt leur faire connoitre sa 
volonté. [ls imvoquerent le Sarnet Esprit. Leurs prières achevées, 
chacun continua dans son prenuer ais, que monsieur le Chevalier 
\ devoit aller, avec Frere Rodolphe d'Angers, le Iroisieme des PP. 
Capucins, Ÿ son valet de chambre. 

Celle resolution prise, ils attendirent celle du Roy, qui. avant 
agreé la répartie du Commandeur, luy envoya la permission pour 


lesentrtreuver. En efetils fat, À fort bien receu. Ce Prince reconnut 


1. Ce Provençal en bonne posture près Saint: Mandnier n'aurait pas été tel que le 
de Moulay Zidän est Suint-Mandrier. Kur raconte Crsrebes. Cf. supra. p. 101, note 5. 
ce personnage, \. supra, Introduction, no- 2. L'auteur désigne [Isaac de Raally dans 
hice biographique. — On voit que, d'aprés la méme phrase sous deux litres différents, 


le P. Francois d'\ngers, le rôle Joué par celui de chevalier ct cchini de commandeur. 
: £ J 
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une st grande mgenuité sur le visage de ce Chevalier qu'il ny donna 
pouvoir, sur sa parole. de relourner en France faire éclater ses 
pleintes à la Cour contre un certain François, qui se disoit envoyé 
du Roy, qu'ilacusoit d'un vol considerable, d'autant que. se voyant 
assiegé d'une armée si puissante qu'il eut sujel de creindre d’être 
chassé de ses Etats. dans cette apprehenson 1l lux confia pour un 
mihon d'or de pierreries X un grand nombre de volumes d’une 
rare bibhothecque. pour aporter en France, afin d'Y conserver le 
lout'. Ce pauvre homme. faisant sa route, fat rencontré d'un vaisseau 
d'Espagne qui se rendit maistre du tresor, apres lavoireté du navire. 
Le roy de Maroque crovoit que ce Mitun fourbe Ken demandait la 
reparation eomme d'un vol K d'une perfidie. Sa Majesté fist delivrer 
au sienr Chevaher un memoire de ce que Sa Majesté preteudont 
pour reparation de eel afront insigne KX le dedommagement d'une 
si notable perte”. H + a une circonstance qui rend ce erime plus 
enorme, de ce qu'il fut communs sur la fox publique. ce qui choque 
le droict des gens, qui a toùjours eté rebigieusement observé X tenu 
avec grand respect dans toutes les nations de la terre. 

Monsieur le Commandeur partit de Maraque” avec passe-port K 
les instructions du Rov. I mena avec Inx F. Radolphe d'Angers, 
religieux capnoinlaïe, le troisieme de ceux qu'il vavoil menés, Kun 
ou deux des siens. Mariva cn France par la Iolande. À son retour, 
il rendit compte au Roy. à Son Emimence, & au I. P. Joseph de 
tout ce qui S'eloil passé, des propositions de Sa Majesté de Maroque, 
qui furent jugées raisonnables. Mais avant de decouvrir l'issue de 
cette négociation (aussi fut-elle longtemps à se resoudre, à eause 
des guerres cniles qui travalloient la France, le Roy ayant à cet 
efet des armées sur mer X sur terre. tous les vaisseaux du Roy 
étoicnt emplovés, dont le nombre était lors bien petit). 1l laut retour- 
ucr à Maroque treuver les RR. PP. Pierre K Michel, dans la prison 
où nous les avons laissés avec plusieurs autres François de l'équipage 


1. J s'agit ici du capitaine Castelane. 2. Le mémoire où Moulay Zidän expo- 
Moulay Zidän lui avait confié son trésor et sait ses revendications n'a pu être re- 
ses livres pour qu'il les transportät à Aga- trouvé. 
dir et non en france, comme le dit inexac- 3. De Maroque. Entendez! du Maroc. 
tement l'auteur. V. sur cette afaire, 17 Isaac de Razally dut partir en novembre 


Série. France, &. Il, p. 541, Sommaire. 1624. V. infra, p. 130, note 1. 
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de monsieur de Razllr, comme nous avons dit: aussi bien font-ils 


le prineipal sujet de cette Mmstoire. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. O'j 117. L'histoire de l& mission 


des Peres Capucins de da province de Toureine uu royaume de Maroque.… A 


PP: Eh 


1. Le titre complet de cet ouvrage est : 
L'histoire de la mission des Peres capucins de 
la province de Toureine au royaume de 
Maroque en Afrique, par les ordres du 1?. P. 
Joseph de Paris, prédicateur capucin, com- 
missaire apostolique des missions étrangères. 
Ce volume in-8° parut à Niort en 1644, 
saus om d'auteur, mais uue lettre plaete 


eu tête, datée de Niort 1er juin 1644 ct 
adressée au KR. 1. Michel de Nevers est 
F, F. D... GT. (Frére François 
d'Angers, Capuein Indigne). D'ailleurs le 


tente 


permis d'imprimer qui se trouve en têle 
de l'édition princips, daté de Rome, 
20 juin 1643 est adressé à : l'raneiseo 


\nidewavensi. 
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LETERE DE DEMIEZEMIS\RC DE IRAZIEEY 


L'an Lieberahen a recu de Le Gendre l'ordre de remettre à Datiez et à cha- 
fl 


cun des Pères rapacins la somme de 400 livres. — Dultiez à tiré sur 


Raziüly une lettre de change. — Détresse des Jens de l'équipage qui 


attendent avec unpalience le retour de 1 tazully. 


Susrriplion 


\errakech, août 1626. 


A monsieur, monsieur le chevalver de Razlly et, 


en son absence, à monsieur de Launav son frere * la part où il sera. 


Nonsieur. 


J'ax reçu lettres de monsieur Lejeudre” par lesquelles 11 donne 


charge au sieur Libergue”, marchand à Salfv. de me delivrer ver à 


1. Ce personnage qui n'a pas Cté identifié 
devait faire partie de l’escorte de Razills ; il 
avait été arrêté et relenu en captivité avec 
celle-ci lorsque le Chevalier était allé à 
terre, 

2. Claude de Razillv. chevalier de l'ordre 
du Roi, seigueur de Launay, Fontenay. etc., 
cinquième filsde François de Razilly et de Ca- 
herine de Villiers, né en décembre 1545, 
mort le 29 mai 1634. I servit sur meret fut 
nommé successivement capitaine entretenu 
de l'un des vaisseaux du Roi, Beutenant-gé- 
ncral au gouvernement de Brouage et com- 
mandaut des iles et fort d'Oléron (1625), 
premier chef d'escadre des vaisseaux du Roï, 
vice-amiral de ses armées navales (105) et 
ambassadeur en Angleterre. [I] ajouta à son 
nom celui de Launay, provenant d'uue 


terre qu'il avait achetée, pour se distinguer 
de son frère Isaac, marin comme Jui. Ce fut 
lui qui le premier signa Rasily, écrivant 
son nom avec unes. Îl devint le chef de sa 
maison par la mort de son neveu décédé 
sans enfants. Cf. Généalogie Rasilly, pp. 270, 
Jon. 

3. Lejendre, Le Gendre. Sur estte famille 
d'armateurs de Rouen, V. supra, Introdue- 
Hion, notice biographique. 

h. Liberque, \braham van Libergen, 
commerçant néerlandais établi au Maroc, 
était en relations d'affaire avee la maison 
Le Gendre de Rouen et 11 semble mème 
avoir habité cette dernière ville, C€ 77e 
Série, Pays-Bas, t. TT, Journal de Ruyl 
(1623-1624) et infra. Doc. CXXIX, Rela- 


tion de Thomas Le Gendre, ne pile 





113 


Nluroa et aux reverendz Peres capucins, chacun la somme de 
Ï l 


PÉDIRB CDECNETIEZ AU IS LNC: DE NRAZILEX 


400 hvres pour subvenir à nos necessités qui ne sont pas pettites, 
conime vous auront pu escripre nos dicts reverendz Peres. Je croy 
que c'est par vostre commandement qu'a faiet ledict sieur Lejendre, 
à qui nous avous mille obligations : ee qui ne faict vous prier très- 
humblement de m'excuserss j'ay prins a hardiesse de tirer 40o hvres 
eu change sur vous, que je vous prye avee toutte mon affection faire 
paier audiet sieur Lejendre. Janays service n'est venu plus à propos 
que ccluv-R ; et vous puis dire avec veritté que la necessitté cest 
sy grande parmy ceulx qui sont restés à terre de vostre esquippage 
qui vont demandver leur pain chaque jour et d'aller travailler au 
Mont-Scrra”, où les eoups de bastou ne leur manque point ; et 
u'estoient quelques viclx esclaves francès qui sont en li sezainne” qui 
nous ont assistés, la pluspart seroient mors de fain et de pauvretté, 
yavant plus de dix-haniet mois” que le Roy nous a retranchés ce qui 
nous avoit ordonné pour nostre vire, el nous lisse eutre quattre 
inurailles sans aucun secours venant de fus, avec quantité de Mores 


pour nous garder jusqu à vostre retour, que nous souleltons aveeq 


1. Mont-Serra, transcription défectucuse 


de ELMescrra 6 seat . Le Meserra étauitun 
Pa 


immense verger créé par l'émir alinohade 
Abd el-Moumen (1130-1163): if était com- 
planté d'oliviers, d'orangers et autres arbres 
fruitiers rt était arrosé par les eaux de l'oucd 
Ourika derivées à partir de \ghmat, ainsi 
que par un grand nombre de puits. Son 
emplacement devait correspondre au jardin 
actu) de Agucdal (V. carte F. br Roovi- 
VAIRE, plan de Merrakech). Les eaux de 
Foucd Ourika, réunies dans un vaste has- 
siu, arrosaient un premier Jardin appelé 
« le Petit Meserra », avant de passer dans 
legrand verger de El-Meserra. La fertilité du 
verger de ÉEMeserra était si grande qu'en 
1148 il rapporta 30 000 dinars, « et ponr- 
tant, ajoute le chroniqueur arabe, les fruits 
à cette époque se vendaient bon marché à 
Merrakech ». Ce magnifique jardio fl sans 
doute laissé à l'abandon sons les Beni Merin. 


Le chérif Moulay Ahmed el-Mansour entre- 


De CasrkiEs. 


prit de le restaurer ct d'en faire une mer- 
veille digne du palais de El-Bedi. Ce fut 
probablement fui qui construisit le pavillon 
mauresque situé an centre des jardins ct 
connu aujourd'hui sous Îe nom de Dar el- 
Beida. Le Kiosque de EEMeserra était le 
lieu de retraite préféré des chérifset Moulay 
Ahmed eEMansour a chanté }ui-mème dans 
ses poisies les charmes de ce stjour. L'en- 
tretien journalier des jardins était fait par 
les esclaves chrétiens. Sur Él-Meserra, V. 
EL-OurRÂNI, pp 191, 192, 230, 304 ct 
O7 HUra pie moe os; Dee noleir: 
et les anciens plans ct vues de Merrakech 
apud : Darver, Hosr, Arr Bey, Wasiixc- 
rox et spécialement la vue De stadt Marocco 
(PL 25), dansl'exemplaire del'atlas de Blacu 
conservé à Ja Kais. und Kôon. Hof-PBibliothek 
à Vienne. 

». Sesainne. sedjéne, C2. prison. Sur 
la prison des Chrétiens à Merrakech, V. 
infra, pe 109, note tr. 

3. Depuis janvier 1625 environ. 
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114 aout 1620 


passion pour nous delivrer de tant de mizere où la fortune nous à 
reduictz. 

Je ne vous en scrois dire davantage que vons en sçavés, vous 
priant de tout mon cœur de me faire tousjours l'honueur de nr'anner 
et me tenir pour vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 

Signé : Dutez. 

7 Maroq. ce ..... d'aust 1026. 

Post-seriptum. — Monsieur, il n'y a rien de nouveau en ce pañs, 
sion que le Roy a faict coupper la texte à S' Mandrier' et à 
S' Amoury”. Sy javois la man libre de pouvoir escripre, j aurois 
escript à monsieur de La Fosse”: 1l se contentera à presant..……. 
baize mains sv lus plaist. 

Je n'anrois pris la hardiesse de vous escripre, n'avoit esté par 


commandement du Pere Pierre. capucin. 





Archives du marquis de Rasily. — Oriyinal*. 

1. Sur ce personnage, V. supra. Intro- 14235 p. 149 et noter. 
duction, notice biographique. — 1Favait été 3. Monsieur de La Fosse-Besnard, 
exécuté le 14 avril. V. infra. p. 142 el ñ. Ce document a été publié dans la 
uote 1. Généalogie de la famille de Razilly, pp. 261- 

2. St Amoury, Saint-\mour; c'était le 262. C'est à tort que la date de 1627 a été 


beau-frère de Saint-Maudrier. V. infra, p. inscrite en tète du document, pe 201. 
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MÉMOIRE DE RAZILLY À RICIELIEU 


(EXTRAITS) 


Progrès faits pur les corsaires au Maroc. — Moyens de se procurer des 
ressources pour combattre la piraterie et racheter les captifs chrétiens. — 
Razuly propose de bloquer Salé et de négocier avec Moulay Zidän la 
délivrance des Francais qu'il retient en esclavaye par ressentiment contre 
Castelane. — Plan d'occupation de l'ile le Moyador : avantages commer- 
ciaur que la France retirerait de cette opération. 


Pontoise, 26 novembre 1026. 


Sur da couverture, alia manu : Memoire presenté en 1026 au eur- 
dinal de laichelieu pour restablir le coinmerce sur mer et autres 
choses très-utiles. par le chevalier de Piassillx. 


Monseigneur. 


Le zeele PüssiOnné que Jay au service du Ro et bien publie TT 

heentié de rediger par eseript les mesmovres c\-dessoubs. selon la 
LE | Ï * « 

pralique que Jay acquise dans les quatre partves LIT TNONACS NS 

Cenulx du rovauline de Marocque. Sallé et Toutouarr ont eom- 


mancé d'armer par iner depuxs huvt ans*, et ont pris plus de six 


1. Le présent mémoire ect précédé d'une \Abbe Willems écrivait à l'annrauté de 
épitre didicatoire adressée par Rally à lu- Rotterdam: « Il * aunan. les Maures de 
chelieu et date de l’ontoise, 26 nov. 1620. Salé n'avaient pas de vaisseaux, et main- 


2. LeS août 1617 lc eapitaiuc hollandais tenant ile eu ont quatre en ner ; ils devien- 


110 20 NOVEMBRE 1026 


mil chrestiens et quinze millions de lnres, dout la France en a 
souffert les deux parts de la perte: et bien qu'ils n'ayent commancé 
que par une larlanne armée en guerre, ils ont à presant plus de 
soixante vaisseaux, lesquels neantimoins ne sont encore bien armez 
ny leurs gens pralicques à la mer°: ear six bons nav vres de lroys 
cens lonneaux piece pourront battre tous les soixante, quand ils 
serovent tous ensemble. Mais peu à peu 1ls S'aguerrissent, et, sy 
l'on n y met prompt remedde, ils se randront invincibles, 


LA Li] 


Vostre Grandeur considerera, S'il luÿ plust, que de tout temps 
la nation françoyse à esté libre et franche pour tout le monde. et 
quiln y a que depuis vingt-quatre ans que les Tureqs ont rendus 
esclaves les Françovs naviguans soubs les trois fleurs de lis. y en 
ayant à presant dans PA\fricque plus de huict mil des meilleurs 
Hal YNiers du royvaulime. quy sont contraincts par les (tonrmants de 
renoneer la loy de Jesus-Christ, puvs servent de pillottes aux Bar- 
bares pour venyr aux costes de France prendre leurs parans et 
compatriotles, ce quy arrive Journellement dans touttes ses costes ”. 
A quoy pouront remedyer les vaisseaux qu'entretiendra le Roy, qui 
empescheront bien que Fou ne prene ses subjeets à l'advenyr: 
mays ceulx quy sont esclaves à presant, le zeele et alfection qu'a 
Vostre Grandeur au service de Sa Majesté et bien publie fera faer- 
htter les moyens pour les mettre en liberté. Une parlye des denvers 
necessayres à cest effect se pouront trouver sur les droits du 
dixiesine des prises quy se feront en mer. aux voyages de long 
cours, ensetnble sur les droicts des congés donnés aux navigaleurs 
d'aller en mer. Mesmes. l'on poura obtenvr de Sa Saincteté et bulles 
et perinissions de manger de la vyande en earesime, comime l'on faist 
en EÉspagnc*, dont le provenu des aumosnes sera employé au 
rachapt des dessusdicts eselaves, L'on y poura adjouster que tous 


1903, p. 835. 
2. Sur les desecntes opérécs par les 


dront très puissants, si l’on n° prend varde. 
Ne faisant aucun cas de l'autorité du Roi 


[de Maroc], ils s'empareront de tout ce 
qu'ils pourront. » z7* Série, l'ays-Bas, 
t. II. 

1. Sur l'inaptitude des Maures à la navi- 
gation, ef. H. pe Castries, Les corsaires 
de Salé, Revue des Deux Mondes, 15 fév. 


pirates de Salé sur les côtes le l'Atlantique, 
ef. ibidem, pp. S4o-Sr et 1" Série, Angle- 
terre, 1625-1620, passün. 

3. Sur la bulle de la Croisade (la Cru- 
zada), V. ze Série, France, t. "Psp 


note 2. 
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ceux qu auront des carosses dans Parys contribucront vingt esens 
par an pour la dellivrance des esclaves françoys detenus en Barba- 
rve. Cette affavre donnera ung mullion de benedichions à Sa Majesté 
el à cenlx qu'y contrbueront à cette bonne œuvre. 


Or, je presuppose qu'il vayt force navires en armes en France, 
arinés et equippés de louttes choses necessayres. I n'est doneq pas 
question maintenant de les laisser inutilles : et. pour les emplover à 
l'advantage du service du Roy et bien poblic, je desduvrar ey-après 
les lieux où il me semble qu'il seroxt besomg de les employer et qu'on 
le pouroict. C'est au heu que les navvrres de Kallé, subjects de l'em- 
pereur du Marocque, sont journellement en ses costes, quy prennent 
très-grand nombre de nayvrres de ee rovaulme el gastent nostre tra 
ficq. Fauldrox et les preveuvret aller mouiller Fanere à la rade dudiet 
Salé avec six navyrres, dont lun empeschera qu'ils ne paissententrer 
nx sorlir sans estre pris: et, du mesine voyage, lon poura traicter la 
paix avec ledict empereur de Marocque et retirer les pauvres Fran- 
çovs detenus esclaves pour là fralnison et vol de Cathelane et 
aultres, lesquels Pont aflronté par le moyen des lettres du Roy qu'ils 
obündrent par faveur des secretarres d'Éstat, où, en efleet, 11 à 
jusle occasion de se plaindre, veu qu'ils luy emporterent plus de 
Lross millions en prerreryes et Inres® et, lorsqu'il envoya en France 
son ambassadeur pour se playndre, on le retint quatre moys enfermé 
dans la maison”, de l'adverhissement de Ka Majesté, sans qu'il eust 
moyen de sortyr du tout, Geste aflavre fut très-mal eonduytte. Mais 
l'on y peult remeddyer par le moyen du fonds que l'on a destyné 
sur les ventes d'oflices de conseillers de Rouan et Dijon. 

Et, du mesine vovage que l'on aura retvré leseselaves, l'on pourra 
lusser cent hommes à Pisle de Montgaddor, sittuée à portée du canon 
de la terre ferme, à 49° de Tattitude. isle très-avsée à lortffyer*. 1] | 
uldroyt mettre six pieces de canon el laisser du biscuyt aux cent 


honimnes, eLavor nombre de planches de Sap pour Y layre des man- 


1. Sur l'affaire Castelane, V, 77€ Série, V. supra, p. 100, note B. 
France. 1. 1. p. 541, Sommaire. 9. Sur les avantages de la position de 
2. L'ambassadeur auquel il et fait allu- Mosidor N-Doc Nb" hoc NAIT, 
sion est Sidi Farts. Sur ce personnage, PA ADO ANNE JOUE 


IIS 26 NOVEMBRE 1696 


sons, car d'aultres lorteresses 11 n'en est ja besoing, d'aultant que 
lisle naturellement est toulte forüffyée. Fauldroyt establyr dans 
veclle ung commerce de thoïlle, fer, drap, et aultres mesmes mar- 
chandises, jusques à la somme de cent nul escus par an. L'on aura 
de la pouldre d'or en payement, dattes et plumes d'austrnche. 

Et l'on pouroyt Hurer quelques chevaux barbes des plus forts 
el molleurs de l'Affmeque. Le proltliet de la vente des marchandises 
pouroyt monter à 50 p. 100 de gain, d'aullant que le voyage est 
fort court: car, des cosles de France, avant bon vant, Fon + peult 
estre en huictjours. C'est avovr ung pied dans FAricque pour aller 
s'estendre plus Tom . 

I y a quelques Françoys quy ont trallicqué dans la rivyere de 
Gambve. Mays dans tons ces quartiers de Giuinée, Favr v est très- 
mauvays. EE pour les habrilations, 1ln°va beu en Africque propre 
aux Francoys que l'isle de Monteaddor et Tagrin”, où les Portugays 
avoyent, en diverses années, armé des vaisseaulx pour Y dresser 
des collonves. Tagrin est onze degrés nord de la ligne. Les Portu- 
ways v ont esté deflaiel par les Françoys. Le pays est fort agreable. 
Mavs Le reste de F'Affricque est très-malsan et en beaucoup d'endrorcts 
sterille, dont je ne parlerar d'advantage. 

Ce qu'attendant, je fintray ce grossier discours mathelot en lux 
offrant mes labeurs de vingt-trovs années que } ay consommées à 
la recherche de la congnoissance des quatre partyes du monde, 
le peu de bien quy me reste avecq ma vye. Et lus ferav voir aux 
effects qu'il n'v a personne au monde plus zcellé à son service 
que moy, qu\ prieras Dieu le reste de mes Jours pour sa pros- 
penité, santé, heureuse et longue vre. 


Bibliothèque Sainte-Genevière. — Ms. ?056. — Copie du xvu* siècle?. 
1. Tayrin, le cap Tagrin, sur la côte de par M. Léon Deschamps dans fa Revue de 
Guinée, près de la baie de Sierra Leone. Géographie, t. XIX, aunce 1886, pp. 374- 


2. Ce mémoire a été pubhé in extenso 383 et 453-404. 
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le faut charger de la négociation du rachat les sieurs Le Gendre, marchands 
de Rouen, aurquels Razdly prélera son appur. — Une somme de sotrante 
mille écus est nécessaire pour traiter avec Moulay Zidän. — Inconvéntent 
d'envoyer des perreries pour celle raleur, eur celles-etont le méme cours 
en France etau Marocet leur prur très élevé erpose à de grands risques. — 
IL est préférable d'envoyer pour le montant de cette sonrme des étoffes de 
toute espèce qui valent au Maroc deur fois plus qu'en France. — On 
occupera Üile de Mogador où seront laissés cent des esclares rachelés. — 
Les esclaves retirés du Maroc devront, à leur chotr, servi trois ans le 
aucune solde, où lut rembourser deux cents écus 


Lot sans tloucker 


pour leur rançon. — Avantages que le Bot retirera de cette opération. 


So 1 Min 1626] 


Au dos et en léte: Pour les affaires de \Marocq. 


Il convient avoir trois des grands vesseaux armez et une pa- 


tache. pour trois mois d'avance aux mathelotz et cinq inois de vic- 


tuiulles, et partir au premier d'apa ml. 


1. La similitude entre ce Document et 
le précédent, notamment en ce qui con- 
cerne l'ocenpation de Mogadcr par cent 
captifs libérés et avec six piéces de canon, 
le rappel de Faffaire Castelanc, etc., fait 
supposer ie les deux mémoires ont été 
rédigés à des dates très voisines lune de 
l'autre et qu'ils émanent tous denx du 
chevalier de Razilly: le premier, plus gé- 
néral, concerue toutes les affaires mariti- 
mes de fa France, le second se raplorte 
exclusivement an Maroc. 

2. Cette date est restitute d'aprés les 


remarques suivantes: 19 Le mémoire est 
postérieur an retour du Maroc des Le 
Gendre qui ne durent revenir à KRonen 
qu'à la fin de 1625 ou au commencement 
de 1696 (V. p. 698, note 4). 29 I] est an- 
térieur à la mort de Moulay Zidän (20 
seplembre 1625), on tout au moins à a 
date où parvint en France la nouvelle de 
Ja mort du Chérif. 

3. On sait que, par suite du manvais 
temps, la côte du Maroc était diMicilement 
praticable pendant Jes mois d'antomne et 


d'hiver. 


190 FIN 1020 


Pour rachapter les exelaves françois de Maroeq. 11 convient 
envoyer querir à Rouca deux marchantz appellés Le Gendre”, 
lesquelz ont accoutumé despuis longues années trafliquer grand 
nombre d'argent audit Marocq, el que le presant que lon fera à 
l'empereur Molé Zidan de Marocq soit mis entre les maims des 
susditz marchantz, qui en respondront et Cretteront Faffarre avec 
prudance el asislance que lenr donnera Le chevallier de Razllr. 

Ledit empereur Molé Zidan auroit esté sy-davant affronté par 
Castelanne” de Marsoille et autres, envoyés à Marocq pour consulz* 
de Ja part de Sa Magesté, qui ont trompé ledit empereur de sept 
mile volumes de livres estimés à deux nuflions. EL, voulautz envoyer 
des ambassadeurs en France pour se plaindre, 12 auroist estez par 
deux fois dignement treltez”, ce qui aurait contraint ledit empereur 
à faire prandre grand nombre d'exelaves françois. 

Or. pour faire la paix el rachapter les susditz exelaves de Maroc, 
il convient pour soixante mille eseus d'estotle d'escarlatte, velours, 
brocar el damas, qui doubleront presque dans le pays. 

Les pierreryes vallent an moins aulant à Marocq comme elles 
lonten France, Toute la difficulté qu'il v'auroil seroil que, des dia- 
mans de vingt mille escus, Fou ne les voudroit risquer d'un coup 
à les envover à terre, de peur qu'ilfust retenu; et, de fa marehan- 
dize. Pon n'en risquera que deux mille eseus à la fois, où on reti- 
rera en mesme lemps un nombre d'exclaves accordez et le trocque 
continura de cesie sorte. 


Mais, sv l'on est assuré de pierrerve, l'on peut faire l'affaire 


1. Jean-Baptiste et Thomas Le Gendre, 
fils de Lucas Le (rendre. 

>. Sur l'affaire Castelane, Cf. rre Série, 
Frauce, 1. [], p. 541, Sommaire. 

3. Clande Du Mas est sans doute Fautre 
consul dont vent parler l'auteur du mé- 
moire. V.p. 101 et note 4. Mais Du Mas 
n'a pas été mêlé à l'affaire des livres. 

f. En 1612 Louis NIIF avait refusé nn 
sauf-conduit au caïd \hmed el-Guczouli, 
malgré Jes instances des Éiats-Généraux 
des Provinces-[nies qui s'élaient faits en 


la circonstanec les intermédiaires de Moulay 


Zidân auprés du roi de France. V. 7'e Série, 
Pays-Bas, L 11, Doc. XEVIII, p. ro ES 
p. 1913 LNIL p. 138; LANIII Sper 
et .{ddenda, Doc. 1, 3 et 3, pp. 55 
et 743. En 1619 Isaac de Hazilly avait 
obtenu de Moulay Zidän l'envoi d'un antre 
ambassadeur, Sidi Farés:; mais il semble 
que celui-ci fut retenu à Marsoalle et ne 
fut pas reçu par Lonis XIII. V. supra, 
p.17 0t note 2. C’est cctenvoyé de Moulay 
Zidän qui est appelé le « genhlhomme 
more » dans le Doc, XX, p. 100, et Île 
«eliovalier more » dans le Doc. XTIE, p. 59. 
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avsement. d'autant qu'il se Treuvera des marchantz à Paris lesquelz 
fourniront toutes sorles d'estoffes au Uers de la valleur des pier- 
rerves, les leur mettant en gage. Le font est donc d'avoir des prer- 
reryes pour sonante el dix nulle escus”, pour faire Fi paix anec 
l'ampereur Molé Zidan et returer les exelaves françois de Marocq 
el empacher à l'advenir que lon n'en prenne plus. 

Avant retiré les susditz exelaves, lon en hussera cent à Pisle de 
Mongador”®. heu Uès-propre d'y establ\r ung ecommerce de pes- 
chere. C'estun heu de grande importance, soit contre les royanimes 
de Fez, Marocq et Suze. mesme contre FEspugne, en cas de 
guerre. heu dont la nature à forüfté Fisle d'une telle façon que cent 
homimes avec six eanons la pensent deffandre el garder contre 
loutes les forces d'Afrique: il x a bon port à mettre à cower 
quinze vesseaux entre Piste et la terre ferme. 

I y fault porter des planches de sap et bisqit pour ung an. 
futailles, charbon el autre menue chose necessaires que lon des- 
dura dans lestat de Fambarquement. 

Les exelaves que l'on rehrera dudit Marocq serviront lrais ans 
le Roy sans anleun gage, où paseront deux cent eseus pour leur 
lachapt: autrementles delinqnans seront compdanmés à la mort. De 
eeste façon Sa Magesté gaienera beaucoup en ceste allure sur 
Pantretien de ses vesseanx et fera une amvre qui benira son rugne 
au ciel et en la terre, Oultre, sans double, que dans laditte eosle 
d'Afrique, par fa grace de Dieu. les trois vesseunx du Box et a 
paluche prandront des forbans chargés d'armes pour plus de cent 
nulle escus et voloutiers davantage. Cela fera redouter les armes du 
Roy el empaichera qu'ilz ne viendront plus voler les pauvres Fran- 
çois aux costes de ée rovaulme., Bref, Ja snitte de ceste affaire est 
de trèsgrande importanee et le cel est ouvert pour tous ceux qu 
contrbneront à ceste bonne uvre. 

Le deffanet ro desiroit grandement conserver le trallicq de 
Marocq®. d'autant que loutes nos marchandises de France sont 


bien vandnes en ce pass là. 


1. D est parlé plus haut d'une somme üon de Mogador, V. supra, Doc. NII, 
de soixante malle cours. LORIE NL US. À ETES FE 


2. Surlesavantares que présente la posi- 3. se faisait entre la France et le Maroc 


122 rix 1026 


Et pour le payement des marchandizes que l'on porte de dela, 
l'on en rapporte de For. des euirs, de La cire et du salpestre, dont 
la navigation est très-avsée et le voyage cour: et sy d'avanture il 
v avoit des vesseaux marehantz qui voulussent aller en Espagne. 
l'on les pourra conduire en cheman faisant, 


{rehives des Affaires Etrangères. — Maroc. — Mémoires et Documents, 
13, ff. 12-15 — Original. 


un trafic dont il a été plusieurs fois ques- achetaient le sucre dans les provinces méri- 
tion : la Provence et le Languedoc impor-  dionales du Maroc et principalement dans 
taicnt les fameux cuirs appelés maroquins, le Suus. N. z'" Série, France, tt. I, Doc. 


tandis que Rouen, Dicppe et Le Iavre CN tp 20 
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Se AT bat 


Au dos, ali manu: M' de Rasill. 


Il n'est point parlé du trafic de l'Afrique. où l'on peut employer 
six vaisseaux en marchandises tous les ans, qui en rapporteront 
d'ordinaire cinquante pour cent de profit après que le eommerce 
sera establv, assavoir trois à la coste de Maroc, et trois autres à la 
coste de Guinée, sçavoir un à Senegal et deux pour Capdever et 
Giamby. Et ces vaisseaux ne doibvent estre moindres de trois cens 
tonneaux armez eu guerre et marchandises; par ce moyen ils 1 an- 
ront point de besoing d'escorte. 

Les marchandises pour les trois vaisseaux de Ta coste de Maroc 
doibvent estre thoilles de Rouen et les balots reduits à FFT aulnes 
chacun, safran et oppuon, drapperie de couleur rouge et bleue: le 
fer se veud bien, wiais cela est deffendu par Sa Sainteté. L'on en 
rapporte des cuirs maroquins. cire, salpestre, pouldre d'or etmedicos. 

Pour les trois de Guiné, 11 y fault porter du fer en barre, du CrIS- 
tail. de l'ambre Jaulne, force rassade' et contris*, des thoilles de 
Mantes et cousteaux. Et à Sencgal touttes les susd. choses Y sont 
AUSSY tres-bonues et outre quelque argent INONHIOYÉ en pieces de 
dx solz de France : Feau-de-vie y est aussy fort requise. Les mar- 
chandises qui en viennent, ee sont cuirs de bœuf, mortil, cire, 
gommes, ainbegris, eivette, nusque et quelque peu de pouldre d’or. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 4896, f. 11. — 
Minute. 
1. l'assade, petites perles de verre. de Venise employée comme monnaie cou- 


2. Contris, conternies : grosse verrolerie rante dans le commerce avee les Nèvres. 


19/ 323 MARS 1697 


NN 
LETTRE DERAZIEEN N'RICIRELTEL 


(ExTRAIT ) 


Démarches que Razüly se propose de faire pour le rachat des captifs. 


Poucn, 25 mars Are 


Suseriplion : À Monseigneur. 
Au dos, alia manu: Paz, du 25° mars 1627. 


\onseignenr, 
(_° 


Le jour que je partis de Paris, je rencontris le s' Glatignan. ev- 
davant major de Calais, lequel me dist qu'en peu de temps il est 
entré huict navires dans Calais chargés de draps el marchandises 
d'Angleterre pour debiter en France et Flandre, le tout sur Île 
nom des Françoys, bien que ladite marchandise apparlienne aux 
Angloys. 

Je pars pour aller au Hâvre recepvoir le commendement de mon- 
sieur le Commendeur et payer tous les matelots qui ont servy dans 
les cinq vaisseaux du Roy, K tascherax d'aporter mon pouvoir à 
faire avancer les petites galliaces que faites bastir à Onfleur & au 
Hävre. Puis à Casimodo je reviendray solheiter à Rouan la verifi- 
calion de ledit des Conseillers, afin qu'il v ayt esperance de retirer 
cy-après les pauvres captifs françois de Marroque, où Je n'auray 
jamais jour de contentement que je ne les aye veux en hberté. 

Je demande pardon à Vostre Grandeur d'estre sy lemeraire de 
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faire un sv long discours, mais c'est la passion que J'ay à vostre 
service qui me hcensie. eravaut que vous le prendrez comme ve- 
nant de vostre creature qui ne respire rien sinon vostre service, 
je rechercheras tonte sorte d'occasions, au peril de mille vres pour 
tesmoigner à Vostre Grandeur en tous lieux que je luy suis à ja- 


nas. 
Monseigneur, 
Votre très-humble et très-obeissant serviteur, 
Signé: Le chevalier de Razilly. 
A Rouan. ce 25 jour mars 1627. 


Depuis ma lettre eseripte, j'ay apris l'arrivée de monsieur de 
Cormolin, que je m'en vois voir. 


Archives des Affaires étrangères. — France. 
Vol. HT: : RSS 2 en Original. 
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19 SEPTEMBRE 109 ; 


NNYI 


LETTRE DE LANGERACK' AUX ÉTATS-GÉNERAUX DES 
PROVINCES-UNIES 


(Traptveriox ©.) 


| la requête du comte de Soissons et de la comtesse de Soissons sa mère. 


Langerack demande aux Etats de rouloi bien interrenw auprès du 


Chérif pour obtenir la relaration de Gabriel de Ra:üly prisonnier au 


Vuaroc. 


Paris, 19 septembre Liore 


Hauts et Paissants Seigneurs, 


Messeign eurs. 


Le roi de Franee a envoyé. il + a quelque temps, le chevalier de 


Razilly avec des lettres très eourtoises au roi de Fez ou de Mer- 


rakech *. afin de prier ce roi de conclure un traité d'annutié et d'al- 
lance avec la couronne de France. Ledit chevalier de Razilly 


espérait obtenir l'autorisation de résider là-bas en qualité d'ambas- 


sadeur de Sa Majesté le roi de France susdit. IF était accompagné 


de plusieurs gentilshomimes français de grande quahté. 


Or {uw et au moins quarante gentilshonimes de sa suite ont été laits 


1. Grédéon de Bœtzelaer van \Asperen, 
seigneur de Langerack, \icuport, etc., 
ambassadeur des États-Généraux des l’ro- 
vinces-Unies auprès de Louis XIII depuis 
le 5 février 1611. 

2. Le registre des iminutcs de la corres- 
pondance de Langerack ainsi que son 
journal sont conservés an Département des 
manuscrits de la Bibhothéque Nationale (\. 


la référence p. 12$). IF a paru préférable 
de donner seulement à cctte place la tra- 
duction de eette minute; l'original de la 
Icttre se trouvant au Rijksarchief (Staten 
Generaal 6078, Lias Frankriyk 1620-1627) 
sera publié dans ze Série, Pavs-Bas, t. HI. 

3. Sur la mission de Razillv auprès de 
Moulay Zidän en 1621, V. supra, Doc. X\, 
PP: 109-111. 
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prisonniers par ledit roi de Fez. à cause de certaine affaire bien 
connue de Vos Ilautes Puissanees : il s'agit d'une bibliothèque et 
de manuscrits de très grande importance. appartenant audit roi 
de Fez ‘. laquelle a été enlevée sur mer par les Espagnols. et cela. 
dit-on. par suite de la négligence, de la connivence du consul 
français on de quelque complot: cette bibliothèque serait encore re- 
tenue en Espagne. 

Or. parmi lesdits gentilshonunes français eaptifs au Maroc, se 
trouve, entre autres. un Jeune seiwncur $e nommant également 
M. de Razllr. C'est un jeune homine de qualité”, parent du chevalier de 
Lazll etégalement apparenté à monsieur d'Hauterve. colonel dans 
l'armée des Pays-Bas”. Ainsi me l'ont déelaréte comte de Soissons” 
et la mère de Son Excellence, madame la eointesse de Soissons”. qui 
m'ont prié avee instance de m adresser à Vos Hautes Puissanees et 
à Son Excellence monseirsneur le prince d'Orange, et de les sup- 
pher, pour l'amour desdits prinee et princesse, de bien voulair 
user de leur erédit auprès dudit roi de Fez, comme bons amis et 
alliés de ce roi, pour intercéder, par des lettres de recommandation, 
en faveur de ce jeune gentilhoinme et demander sa relaxation. en 
mettant en avant sa parenté avee ledit sieur eolonel de Hauterive. 
lequel se trouve au serviee de Vos Hautes Puissanees. Lesdits prince 
et princesse du sang m'ont fait, à ce sujet, des imstances sérieuses et 
réitérées. Aussi } ose espérer que Vos Tantes Puissances ne refuse- 
ront pas de leur donner cette marque d'amitié et de leur rendre ce 
SCTVICE. 

Mais il importe. avant tout, que Vos autes Puissances, dans 
leurs lettres, passent sous silence les liens de parente existant entre 


1. Sur cet événement, V., 1" Serie, t. VI, p.560). 


France, t. 11, p. 541. Sommaire. 

>. Gabriel de Razilly; 53 ne fut pas 
reläché et mourut de la peste à Merrakech 
en 1024. V. infra, p. 179. note 2. 

3. François de L’Aubespine, marquis 
d'Ilauterive, de Chasteauneuf et de Ruflec, 
hientenant général des armées du Roi, après 
avoir été général de l'infanterie française 
en Hollande et gouverneur de Bréda. Il 


mournt le 27 mars 10:60 (P. \xseruer, 


4. Eugéne-\laurice de Savoie, comte de 
Soissons, fils puiné de Thomas de Savoic, 
prince de Carignan, ctde Marie de Bourbon, 
né à Chambéry Je 34 mai 1535, mort en 
Champagne le + juin 1673. 

9». Marne de Bourbon, comtesse de 
Soissons, seconde fille de Cliarles de Bour- 
bon, uée Le 3% mar 1GQ6, éponsa Thomas- 
François de Carignan, mourut à Paris le 


13 juin 1042. 


12 14) SEPTEMBRE At 


ledit jeune gentilhomme et le susdit chevalier de Pazally. et que, 
par contre. elles fassent bien mention du colonel de Hauterive sus- 
dit. convme étant au service de Vos Ilautes Puissances. 

EU, en eas qu'il se trouverait éventuellement à La Have quel- 
que ambassadeur ou agent dudit roi de Fez, Vos Fautes Puissances 
sont prices très instannment, de la part du prince et de la princesse 
susdites, de bien vouloir lui recommander très spécialement cette 
aaire en dehors des lettres de « vigoureuse »° intereession que Vos 
Seisneuries adresseraient au roi susdit, pour obtenir que le jeune 
gentilhomme dont il K'auit soit reliché, en faveur de Vos Hautes 
Puissances, el renvoyé dans son pays. 

Sur ce, Fauts et Puissants Sergneurs. Messeigneurs, 

Je vous renouvelle l'assurance de mon humble cet fidèle dévoue- 
ment. et je prie Dieu Fout-Puissant d'accorder à Vos Ilautes Puis- 
sances un gouvernement durable et prospère. 

Donné à Paris, 15 septembre 1627. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds néerlandais. — Ms. 1, []. 96-97. — 
Minute. 


1. Le texte nécrlandais porte: vigoureuse. 
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NN VIII 
IISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPUCINS AU MAROC 


(1625-1629) 


(P. Fraxçois Db'AXGrRS) 


Captiwvité des PP. Pierre d'Alençon et Michel de Vezins au Maroc. 


[16251] 


Je n'av pas rencontré de grandes particularités en ee pays * qu 
est étrangement bizarre, d'autant que Îles marchands françois les 


avoient priés avec instance et pour plusieurs l'ASONS qu ‘ils n'alle- 


guoient pas. quoy qu'il soit aisé à juger qu elles regardoïent leur 
interes{ par le commerce, de n écrire chose aucune qui touchät les 
Mores”. Et comme ils étoient beaucoup avisés, aussi observent-ils 
rehgicusement cel avis. 

Qui ne sait que les afaires domestiques touchent d'avantage que 
les étrangeres, interest et les consequences les rendent plus 
considerables. La beauté de nos Lys se rendit fade, par une eon- 
currence de negoces qui arriverent en l'année 1625°, de sorte que 
le sieur commandeur de Razlly ne put ren faire pour son retour 


« 


en Afrique : et le R. P. Joseph devoit aller à Rome, ce qui luy 


1. On se rappelle que Je P. François tions qu'il adressa en 1630 aux PP, Capu- 


d'Angers suit risoureusement dans son cins envoyés au Maroc, leur recommanda 


ouvrage l’ordre chronologique. Ge récit fail également d'observer, lorsqu'ils écriraient, 


unmédiatement suite à celui publié ci- la plus graude réserve dans leurs ap- 


Neon ra. 


dessus, pp. Qg-111. V. p.rri, note. préciations sur Jes Maures. 


2. D faut entendre: Je n'ai pas rencon- MST 
tré [dans Jes lettres des PP. capucins|] de ». Les « negoces » : c’est-à-dire les com- 


grandes particularités sur ce pays... phications qui furout le résultat de la révolte 


3. Les avoicnt priés. Lisez: avaicut prié des Protestants. En janvier 1625, Soubise 


les PP. capuecins. 


#. Le P. Joseph. dans les sages instruc- 


De Casruies. 


s'empara de l'ile de Ré et de la flotte royale 
daus le Blavet. 


LIRE 
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otoit le moven de vaquer à eette sohettation, Joint aussi que Île 
lerme prefix par le roy de Maroque étoit expiré, pendant lequel les 
pauvres caplfs se consoloïent de l'espoir de leur delivrance. La 
joye d'avoir ces deux bons Peres pour compagnons de leur servi- 
tude redoubloit leur consolation... 

Is [les capucins] furent reconduits à Maroque”. X resserrés dans la 
sagene”, qui est la maison eonmimune pour tous les captits. Ts avorent 
la hberté de celebrer les adorables mysteres de uostre redemption 
dans une chapelle que d'autres prisonniers ÿ ont bâlie, quand ils 
pouvoient avoir du vin: là ils prechosent, enseignotïent. confessotent 
X reudoient les autres assistanecs aux pauvres esclaves. K, comme 
les Apostres, ce qui sermbloit leur devoir nposer silence les a 
portés à prescher plus hardinent K plus hautement la parole de 
salut, avec une salislaction publique. Si leur zele en ee poinet avoit 
quelque raport à celuy de Sarnet Paul, je puis dire sans mentir 
qu'en ecrtaine façon ils possedoient éet avantage que. leur distri- 
buant la pâture spirituelle, la temporelle leur manquoit. Il est vray 
quoils furent nourns quelque temps aux frais du Roy, eomme les 
autres, ce qui ne dura gueres: car Je suis asseuré qu'en ce temps 
ils comimencerent à ressentir de grandes miesaises, que je n'ay pu 
découvrir en détail, qui redoublerent à inesure qu'on s'éloignoit 
du temps aresté pour la satisfaction du Roy. 

Au mois d'aoust ils écrinirent en France”, pour avertir que les 
François esclaves commençoient à perdre l'esperance qu'ils avoient 
loujours eue de leur future hberté, à cause du retardement de 
monsieur le Chevalier. trois mois étant deja passés au dela du 
terme”. Ce qu'ils treuvoient de plus étrange étoit de ce qu'ils 


1. L'auteur se sert du terme impropre lyse la lettre du P. Pierre d'Alençon au 


« reconduits ». Les lP. capucins avaient 
été conduits de Safñ à Merrakech peu après 
la mise en liberté de Razilly, autorisé par 
le Chérif à retourner en France. Ce fait 
que l'auteur n'a pas relaté explicitement 
peut se déduire «lu récit de 1624 (V.p. r10) 
et de la Jtelation de Thomas Le Genre (ae 
Doc. CXAIX, PP: 733-734 . 

2. Sagene. Sur ce mot, V.p. 113, note 2. 


3. L'auteur, dans le récit qui suit, ana- 


P. Joseph de Vitré, lettre qu'il publiera 
plus loin (V. p. 138). Ce procédé l'oblige 
à une répétition. 

4. Le terme fixé par le Chérif pour faire 
droit à sa demande devait être mentionné 
dans le mémoire que Razilly était chargé 
de présenter à la cour de l'rance, mé- 
moire qui n’a pu être retrouvé. V. supra, 
p- 110, note 2. D'après la /{elation de Thomas 
Le Gendre (V. infra, p. 534), Razilly s'était 
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n'entendoient rien de luy, qui n'avoit anssi que mander, étant à 
la suite de la Cour en grande peine de n'avoir pu avancer ses afaires, 
ce qui faisoit desesperer son retour. Le Roy mème’ en témoignoit 
son sentiment à ceux de sa confidenee, K ne s’v attendant plus, il 
s'éloignoit de la douceur K prenoit d'étranges resolutions. 

Le doute apareut du retour de ce seigneur fist resoudre les 
Peres X tous les captifs à se preparer pour de nouvelles soufrances, 
étant probable que ce prince. ainsi irrité, se vengeroit sur les Fran- 
çois. X particulierement sur les deux capucims Ÿ ceux de la 
suite du Chevalier, estimant Sa Majesté plus ofencée pour ce 
manque de parole, que de sa perte”. Leur creinte éloit apuvée de 
raison, car. voyant le feu dans la maison de leur voisin, ils avotent 
sujet d'en attendre toul autant. 

Le fils aisné du Rox” commença le premier acte d'une sanglante 
tragedie, faisant renier la ereance à deux François, lun Provençal, 
l'autre d'Olonc. par la force des tourmens. Et nv avoit pas plus 
d'un mois qu'un jeune écolier de la ville de Rennes en Bretagne”, 
ayant sorti de France pour uue querelle. fut pris. passant en 
Espagne, par les Turcs. X vendu en ee païs-l, puis envoyé à 
Saphi, afin de l'obliger au desaveu de sa fov. Après quoy on le 
devoit razer, pour sen servir dans Île desordre que reproche 
l'Apostre aux Pomains, qui ofence la nature. Il y en avoit desja 
plusieurs autres choisis pour ce mauvais usage. 

C'est la constumne de ces royaumes, avant d'exposer les Chrestiens 
à ces horreurs, qu'on leur fait renoncer à la lov de Jesus-Christ. 
1 permet ect excès. d'où il üre de la gloire, faisant avouer à ses 
ennemis mêmes que fa pureté de PEvangile K de la foy divime est 
incompatible avec des abominations si honteuses. Ces bons Peres 


engagé à revenir au Maroc dans six mois de sa bibliothèque emportée jar Castelane 

et les marchands français de Sal s'étarent et retenue en Espagne. V. re Série, France, 

portés caution pour Lui. Comme, d'après L. 11, p. 541, Sommaire. 

le récit du P. François d'\ugers, le délai 5. Le fils aisné du Roy, Moulay Abd el- 

se trouvait dépassé de trois mois en Malek, qui Jui succéda et régna de 1027 

août 1029, on en peut déduire que Razilly a 1091. 

était parti de Safi en novembre 1624. 4. Surcetécolier, qui se uommait Guido 
1. Le toy méme. Entendes: Moulay  Jacopin. on trouvera des détails circoustan- 

Zidin ciés dans la lettre du P. Pierre d'\lencou an 


2. De sa perte, c'est-à dire: de la perte P. Joseph de Vitré. V. infra, pp. 139-140. 
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ont remarqué que Île malheur de cette cheute étoit lors trop aisé, 
à eause du peu de pieté qui restoit en ces pays, où la charité étoit 
refroidie, je n'ose dire éteinte, ainsi qu'il doit ariver vers la fin du 
monde, entre les Chrestiens qui restoient dans ces contrées. & 
principalement entre les captifs, qui ne portoient que le seul nom 
de chreshien. De bouche ils reconnoissorent Dieu, mais par leurs 
actions ils le desavouoient. leur vie étant une continuelle abomi- 
nalion, leur volonté dans un tel endurecissement qu'on ne pouvoit 
altendre d'eux, en ce déplorable état, aucune œuvre qui fût veri- 
tablement bonne. 

Ce soupçon se changea en venté. car en ce lemps tls furent plus 
resserrés, X on leur retrancha le commerce qu'ils avoient au 
dehors avee des Mores X des Jimfs. Cette peine. aussi bien que 
les autres, leur eût été douce, si elle n'eût été acreue à l'excès par 
un suplice qui étoit imsuportable à eur probité K à leur zele. Ces 
mauvais Chrestiens X les eaptifs fusoient plus d'injures à Dieu que 
les Mores mêmes, par leurs erimes continuels, & le plus sensible 
déplaisir étoit qu'ils ne faisoient pas avec eux Île profit qu'ils 
pretendoient, correspondant à leurs soins. 


On commença lors à parler de chaines & de fers, 1ls furent 
menacez d'estre redints à un pain de quatre demers par Jour. Si 
en efletils ne furent pas pour l'henre dans cet acablement extreme, 
neanmoins leurs esprits furent penetrés jJusques au vif de voir que 
leur charité alloit estre privée de son exercice. 

Ils écrivoreut aux capufs eloignés d'eux qu voyaient par 
là que ces bons Peres leur etaient presens d'esprit, ne le pouvant 
de COnps* à 

Ils écrivirent en ce Lems à plusieurs des Peres de leur Province. 


Voicy partie d'une lettre que je donne, où vous verrés exprimée 
la ferveur seraplhique de ees legilimes enfans de Sainet François, 
le profit de ses exemples en l'amour de la Croix. La subseriplion 
est: Au R. P. Joseph de Paris, Provincial des PP, Capueins de la 
province de Touraine, Commissaire Apostolhique des Missions 


elrangercs. 





HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPUCINS AU MAROC MS 


LeTrRE DES Capuoixs caries au NManoc at P. Joseru 


Ils attendent dans une dure captivité que Razüly revienne pour conclure 
la pair entre la France et le Maroc. 


De la prison de Merrakcch, août 1625. 


\lon R. &K et très-honoré P. en Nostre Seigneur, 


Si ce mot vous treuve retourné d'Italie, 1l vous dira eomme 
nous sommes encor eselaves en Barbare, attendant toujours 
monsieur le commandeur de lazlly. pour consommer la pax de 
ces deux royaumes: K vous dire les peines que nous \ avons son- 
fertes, le peu de seureté qu'il ÿ a d'envoyer des lettres hors ec 
royaume nous le défend. Vous pouvés seulement crotre qu'elles 
ont été du tout extremes. &, n'eût été les assistances extraordinaires 
que vos prieres nous ont obtenues de Nostre Seigneur, Je ne croy 
pas que nos esprits les cusseut pu suporter, eussent-1ls été de 
inarbre ou de bronze. Je ne parle pas de celles qui nous ont été 
infligées par les Mores. car bien que celles-cy ayent été pron 
grandes eu sav, elles ont pourtant cté douces comme du nuel. an 
desir que Nostre Seigneur nous à donné de soufrir beaucoup pour 
la gloire de sou nom. Je parle de celles qui nous sont venues de 
la part de quelques Chrestiens. Et de celles-ci je vous puis asseurer 
que la malice X les circonstances en sont si efroyables qu'à grand 
peine les pourés-vous croire quand on vous les expliquera en 
particulier. 


», LA 


Cette letire est dattée: de Maroqne, en nosire prison bien aimée, 
environ le mois d'aoust 1625. Elle fut reecuc. d'en ay rencontré 
Ja réponce. écrite à Paris Le 16 novembre. C’est celle qui sutt. 


13/4 1029-1020 


Lerrre pu PP. Josepn aux Capucixs cabrirs au Maroc. 


Le chevalier de Razilly a le plus vif désir de retourner au Maroc, mais 
il a été retenu en France par la révolte des protestants de La Rorkelle. 
— Ceux-et viennent de perdre une bataille duns laquelle Razilly et son 
frère se sont distinqués. — Le P. Joseph insistera auprès de Louis NH 
pour qu'il soit donné satisfaction au Chérif. — Son éloignement de 
france a été une cause da retard apporté au rèylement de cette affaire. 
— Le FF, Rodolphe se trouve à l'ile de Ré. 


Paris, 10 novembre 10925. 


\les venerables X très-chers Peres, humble salut en N.S. 


J'ay eu part de la lettre que vous avés écrite au R. P. Angelique, 
gardien d'Orleans, Jay aussi receu celles dattées des mois de 
juillet X d'aoust passés. 


Je suis de retour de mon voyage de Rome, & me suis déchargé 
à nostre Chapitre provincial, tenu depuis mon retour Le R. P. 
Hierosme de la Fleche est maintenant en cette charge, tout plein 
d'afection pour le bon œuvre auquel vous travallés. J'ay parlé de 
vous au Pape, qui vous donne sa benediction X a témoigné rece- 
voir de la joye de vostre vovage, avec beaucoup de desir d'aporter 
tout ce qu'il pourroit pour fe eontentement du roy de Maroque, 
selon les occasions. Sa Saincteté vous donne loutes les facultés dont 
vous pourriés avoir besoin pour toute sorte d'absolution des cas 
reservés au NS, Siege: vous ponrrés en son nom dhstribuer chacun 
mille indulgences de S. Charles. EL. n'étoit qu'à mème heure 
part le messager de Rouen’, X que je creins de perdre loceasion 
que cette lettre vous soit rendue, je vous envoyerois la copie des 
facultés, ce que Je feré dans huiel Jours. 


1. Les relations de Ja ville de Rouen Doc. \LIN, p.133 ct supra, p. 120), ce qui 
avec le Varoc étaient trés suivies (re Série, explique l'envoi parle messager de cette ville 
Femee al Do RSI Salle des correspondances à destination du Maroc. 
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Quand à M. de Razil. 11 meurt de desir de retourner vous voir, 
ce qu'il eût fat 1 Y a long temps, 1 le Rox ne l'eñt emplové 
malgré lui eontre La Rochelle, qui depuis un an s'est revoltée de 
nonveau de son obéissance X a fait une puissante armée navale. 
Depuis six sepinaines., ils ont perdu une bataille navale signalée, 
où eominandoit M. L'Anural, X où M. Le chevalier de Razlh & 
ME. de Launay son frere! ont fut des merveilles. Ts seront bientôt 
à Paris, où je me tiendré assiduellement, pour fure que le Roy 
donne contentement au rov de Maroque, qui lui eût desja sans 
doute douné 11 x a long temps. sans la grande ocupation qu'il à 
eue depuis vostre partemeut à souteutr de grandes guerres dedans 
X dehors son rovaume. Le roy de Maroque, qui est un sage prince, 
peut bien considerer combien ces remuimens publics donnent 
d'empeschement. Avec un peu de patience, fout tra bien. 

Et de rechef je vous asseure que Je n'anré aueun repos jusques 
à ee que cela soit. Il est vray que mon éloignement de Franee a 
un peu retardé eette alaire. F. Rodolphe est dans Fisle de Ré & 
se porte fort bien, très-desireux de retourner vous voir. C'est ec 
que Je vous puis dire pour celte heure. Je ne manqueré desormais 
de vous cerire par toutes les ocasions, comme je vous prie farre 
de vostre part À de vous souvenir de moy dans vos licureux K 
glorieux liens. qui pourront servir à l'honneur de Dieu, peut-estre 
plus que vons ne pensés, comme vous verrés par la suite, ou en 
ce monde, ou en Flautre, si Dieu vous x apeloit eutre ses plus 
chers amis. Vous vous ferés part lun à Fautre de cette lettre, selon 
que vous treuverés. 


J'av mis cette lettre au temps qu'elle fut écrite ; nous exprnnerons 
bientôt quand elle fut receue, qui n'ariva que l'année suivante, 
avec une autre datlée de trois semaines après, qui furent reecues 
ensemble, avee la copie des pouvoirs qu'il leur avoit obtenu. J'ay 
choisi cet ordre pour n'interrompre le temps X dire les choses 
selon qu'elles sont arivées, rengeant chacune dans sa place. 

La seconde lettre est du 16 decembre de cet an: la ereinte qu'il 


DoSur ce frere de Rally, Vep.112, note 2. 
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avoit que la prennere n'arivât pas heureusement l'oblige à réterer 
ses mêmes soims X leur en donner les asseurances par des efets; 
leur commande, par tout le pouvoir que son office K Famitié luy 
donnoïent, qu'autant qu'il Ieur seroit possible. 1ls employassent à 
leurs besoins le secours qu'il leur envoyoit, K pour servir Dieu K 
le prochain en cette ocasion, 1ls ne se larssassent pas acabler aux 
miseres inseparables d'une capluivité. I repete les excuses du relar- 
dement de monsieur le Chevalier, étant encor actuellement dans 
l'emplox. commandant des vaisseaux" devant La Rochelle, étant en 
grande consideration, comme fun des meitleurs À experimentés 
hommes de mer qui fût en ce lemps: le Roy avoit lors en prest 
les ramberges d'Angleterre. <ur lesquelles étoit ce chevalier. Il 
redouble aussi comme le rox de Maroque peut trouver des raisons 
pour servir d'excuse valable à ce retardement, par sa propre expe- 
rience, dans Îles incommodités qu'il soufroit par la revolte de ses 
sujets. Ces mouvemens font diversion de tous les autres desseins, 
étant chose asseurée qu'en cette ocurrence on ne fait pas tout ce que 
l'on voudroit faire. Î ajouste : 


Lettre ou P. Josepir AUX Capucixs caPpTirs au Maroc. 


Il est à la Cour où sollicite l'argent nécessaire à la rédemption des 
caplifs. — Services que le Chérif pourrait attendre de l'amitié de la 
France. 


Paris, 10 décembre 1025. 


Lt je m'asseure que Sa Majesté aura du contentement de montrer 
sa generosité À bonté royale à ne point surcharger de peines Îles 
sujets d'un grand Roy. qui peut luy témoigner de l'amitié en 
plusieurs ocasions à l'avemir. Or, quant à moy, Je suis maintenant 
hbre de loute charge X n'as point d'autre plus grand pensement 
que de pourvoir par toute sorte de moyens à l'expedition de vos 


1. Etant encor actuellement dans l’'employ, ayant encore aetuellement l'emploi de 
commandant des vaisseaur.…. c’est-à-dire : commandant des vaisseaux. 
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afaires. m'étant ic attaché exprés à la Cour près du Roy, où nous 
avons quelque Jour de treuver des deniers extraordinaires. Cepen- 
dant monsieur de La Fosse Besnard est iey de la part de monsieur 
de Razilly, pour m'aider à ectte solicitation: À il est vray que. si 
j'eusse été plus tôt hibre, Je eroy que vos afaires eussent pris un 
meilleur train. 

Consolés vos pauvres compagnons eaptifs, soit ceux qui sont 
allés avee vous. ou ceux que vous v avés treuvé. lesquels Je porte 
très-cerits dans mon cœur, K n'épargneré rien pour les secourir. 
Ceux qui auront été lideles en Nostre Seigneur auront une conso- 
lation indicible d'avoir soufert pour son amour. Outre l'attente des 
demers du Roy, nous ne laisserons de voir avee nos amis ce qui 
se pourra, À vous faire tenir au moins de quoy vous sustenter. Je 
ne doute pas que la fin de cette afaire ne soit bonne, amsi que Je 
voy les choses disposées: ee qui m'en déplast, c'est là longueur. 
que nous tascherons d'abreger. 

Et vous. mes très-chers Peres, Je vous suplre cependant. pour 
ne point augmenter la peine que je soufre pour vous, par fa com- 
passion de vos travaux, de vous soulager K conserver autant que 
vous pourrés. Vous ne sçarés pas ee que Dieu veut ürer de 
l'abisine où 11 semble qu'il sons ait mis: peut-estre en ferés-vous 
sortir un tresor plus riche que l'on ne pense. Et quand le Roy sera 
eontenté. s'il juge à propos de tirer du service des nostres, même 
pour le bien temporel de son royaume. par voye de commerce ou 
de service contre ses rebelles, il treuvera que nous sommes des 
gens fideles X constans. 

Jettés cependant les veux, K voxés ce qui se pourra faire de 
mienx pour le bien du pays où vous êtes. après que le nuage 
present sera dissipé & que Je roy de Maroque sera satisfait... Je 
vous envoye seulement lobedience K les facultés de Rome, qui 
sont fort amples. 

Le Pape vous envoye sa benediction, comme aussi nostre lrès-h. 
P. General. 


L'obedicnee & les facultés desquelles ees lettres font mention ne 
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se sont pas treuvées entre le peu de papiers qui ont resté des 
meubles de ces pauvres religieux. non plus que d’autres memoires. 
Ce n'est pas une petite merveille que Dicu ait permis qu'il en soit 
resté À venu à nostre connoissance. 


+ 


Chacun sçat que l'on découvre plus librement ses pensées à un 
amy qu'à tout autre. Je veux que l'on parle au superieur avec une 
sineerilé loute entiere. neammoins l'esprit est toujours partagé de 
respect À de ercinte; mais à un amy, on Îuy ouvre son cœur, 
comme les fleurs s'epanouissent au soleil, on n'a point de reserve, 
car, comme l'on est sans crainte, 11 Y à aussi plus de franclnse. 
J'avance ce raisonnement parce qu'encor que j'aye treuvé assés 
de preuves qui font connoitre le desir extreme de soufrir qu'avorent 
ces Peres, par les lettres qu'ils envoyorent à leurs superieurs, 
toutesfois j'en ay rencontré une du R. P. Pierre, qu'il éerivoit 
dans la confidenee à Fun de ses plus intimes amis X anciens com- 
pagnons, qu'un même sentiment de zele avoit autrefois hé d'une 
amilié satncte. Je me persuade que, par sa lecture, on verra mieux 
cette ardeur seraphique qui l'a fait consommer dans l'exercice de 
la chanté. Elle à ce tiltre : 


Desiderium anünæ ejus tribuistt et. Domine. $ voluntate labiorum 
ejus non fraudasti eum. posuisti in capile ejus coronam de lapide 
prelioso, td est, omnibus anqustiis”. 


Lerrre pu P. Pierre np ALEXGON au P. Josern DE Vitré. 


Les lettres étant ouvertes au Maroc, les commercants français lu ont 
recommandé une grande réserve. — Il est détenu en esclavage. — Sa 
captivité va devenir plas dure st Razuly tarde à venir. 


{De la prison de Merrakech, août} 1625. 


Mon V. K très-honoré Pere, humble salut en Nostre Seigneur. 


1. Peaumes, NX, 3, 4. note 1. Le P,. François d’\ngers n’a donc 
2. Surceltedatcresttuée,V.infra.p.139, pas placé la présente lettre à sa vraie date. 
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Celte occasion presente est si precipitée que je ne puis luy 
faire violence pour F'arester. quoy que je m'en evertue, si bien que 
vous n'aurés maintenant que ee mot de vostre fidel amy, joint 
aussi que les marchands françois auxquels je fais tenir mes lettres 
pour la France m'ont prié instamment de ne rien ecrire qui puisse 
fâcher les Mores, de peur de les mettre en peine. Toutes nos lettres 
sont veues, disentals, avant que de sortir de Barbarie; contentés- 
vous donc que je vous die en deux paroles que par la grace de 
Nostre Seigneur Je suis esclave, X dans un pays d'où la sortie est 
plus dificile que d'aucuue autre terre qui soit dans l'univers. Nous 
avons banqueté eent & cent fois avec la très-haute pauvreté, nostre 
bonne maitresse... [I \ à neuf mois’ quelle nous fait l'honneur 
de nous aprester tous les jours nostre couche à terre avec tant de 
suavité que les roses K les [js qui jonehent les lits mollets des 
plus grands rois nous serotent en verité des épines mortelles. 


+ 


Pour les nouvelles de ce pars, je n'oserois presque vous rien 
dire sur ce sujet, de peur que vous racontant une conqueste mira- 
culeuse, entre les autres. que Nostre Seigneur a faite par ses in- 
dignes serviteurs, Je n'en empesche l’entiere consommation. 

L'on nons prépare les chaines K les fers, avec la faim, si monsieur 
le chevalier de Razilh ne vient bientôt. Vienne tout Fenfer en- 
semble pour nous gesner, Je ne eroy pas que leur fureur soit plus 
forte que nos desirs de soufnir infiniment pour nostre bon Jesus. 

Nauucres un Jeune ccolier de bon lieu. apres avoir fait quelque 
batterie, se retra vers la Basse-Bretagne, d'où voulant passer en 
Espagne, if fut pris par les Turcs, près de la côte d'où 1l étoit party, 
X amené eu ces lieux. [est très-beau de corps K d'esprit. Le Roy 
le Uent enfermé avee defence à qui que ce soit de Tuy parler, sur 
peine de cinq eens coups de bâton, horsimis les ennenques. Il y à 
sept on huiet mois qu'il soufre pour la fox. Je ne inanque de eourre 
tons les hazards pour encourager son esprit K sustenter son panvre 


petit CUT ps. Il est fort proche parent de mademoiselle de La Trous- 


1. Cette meution permet d'établir que capncins à leur supérieur le P, Joseph de 
la date de cette lettre est Ja même que Paris (V. p. 133), car les neuf mois sont à 


celle de Ja lettre adressée par les deux PP. compter de novembre 1624 (V.p. 130, n.4). 
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sanais, de Vitré, À de tout plein d'autres conseillers de Rennes. Il 
a nom Guido Jacopin. Je le recominande instamment à vos prieres. 
I a très-bien etudié. aussi est-1] plein de eonrage en son martvre. 
J'espere que le Roy le donnera à monsieur le Chevalier, avec tous 
les François, aussitôt qu'il sera de retour. 


Il finit cette lettre comme $S. Paul K les autres apostres presque 
toutes leurs Epistres, avec des recommandations pleines d’une 
samnete charité... La suscription est: Au V. Pere Joseph de Vitré, 
Gardien des Capucins du convent d'Angers. 


160260! 


Je commence le narré de cette année par l'échantillon d'une 
piece que l'on verra un jour étendue dans la vie du KR. P. Joseph. 


LI 


Le KR. P. Joseph étoit, comme j'ay dit. Commissaire apostolique 
des Missions etrangeres: comme bon fils X bon sujet, 11 étoit soi- 
gneux de rendre compte de sa commission aux eminentissimes 
cardinaux de la Sacrée Congregation pour l’etendue de la fox°. 1 
leur donna avis de sa mission de Maroque, ainsi qu'il se remarque 
par une lettre de eette Congregation, de Rome, le 28 janvier, 
eerite au |. P. par l'ordre de la susdite Congregation. Elle est en 
italien, je la donne en françois. La suseription est au R. P. F. 
Joseph de Paris, Predicateur Capuein. 


1. Cette date est placée en marge dans  Ludovisi, préfet de la Propagande, seront 
l'édition princeps. publiées dans 1€ Série, Dépôts divers, 
2. Les Iettres du P. Joscph au cardinal Italie. 
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LE carpixaz Lupovisi' au P. Josern 


On a été très intéressé, à la Propagande, par les nouvelles de la mission 
des capucins au Maroc. — On espère que les musulmans en retireront 


quelque profit. 


Rome, 28 janvier 1026. 


| 08 22 


On à leu en la Sacrée Congregation pour l'étendne de la foy la 
relation des Missions que V. It. a envoyée au Secretaire de ladite 
Congregation, laquelle à été fort agreable K a excité aux Seigneurs 
Cardinaux d'icelle une vive esperance que cette Mission produira 
de grands biens dans son progrès. par la diligence K Le som qu Elle” 
en prendra, principalement à present qu'elle est hberée de la 
charge de Provincial, K qu'elle aura un egard particulier de n en- 
voyer point de nusstonnaires qui ne soient choisis K personnes 
qui ayent le vray esprit apostolique, avee la simplheté K la pru- 
dence que Jesus-Christ Nostre Seigneur recherche en semblables 
ouvriers. La Sacrée Congregation attendra de temps en temps 
d'aprendre de bonnes nouvelles de la conversion de plusieurs âmes, 
X ce qui succedera des missions de Constantinople K de Maroque, 
que la Congregathion à grandement à cœur, avant conceu par les 
avis des deux capucins esclaves à Maroque qu'il ÿ a grande esperance 
de profit en ces Mahometaus, encor qu'ils sortent fermes en leur 
fausse creance. 

Nostre Seigneur vous donne sa sancte grace, K me reconnnande 
D |. 

De Home, le 28 janvier 16206. 


Signé: Le cardinal Ludovisto. 
François Ingoly, secreture. 


1. Le cardinal Louis Ludovisi (1575- de Bologne eu 1621, 1 fut nommé cardinal 
18 novembre 1632), neveu du pape Gré- et préfet de la Propagande. 
goire XV (Alexandre Ludovisi) ; archevèque 2. Elle, le P. Joseph. 
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Par cette lettre on est asseuré que le R. P. Joseph travailloit à 
mème temps aux Missions d'Orient, de l'Asie K de l'Afrique, & que 
la Congregation aprouvoil ses travaux, puis que s'etoit par ses ordres. 

Mais. pour reprendre nostre histoire. dans la morale, comme 
dans la nature. les contraires s'entresuivent, par une vicissitude 
continue. Après que ces bons Peres eurent presqne passé deux 
années dans eur captivité, sans entendre desnouvelles de France,..…. 
ils receureut des lettres du sieur commandeur de Raztly. C'est 
chose inutile d'exprimer 1 jose qui dilata les cœurs de (ons les 
Français, quand ils virent la lin de leur attente, K que de plus ils 
aprirent que les afaires dont la France étoit travaillée retardoïent, 
non pas la sollicitation de leur Hberté, mais Vl'efet. Le peu de 
commerce que nous avions en ce pays empescha leur contente- 
ment: car ces lettres ne furent rendues qu'en cette année. quoy 
qu'elles eussent été ecrites dès l'an passé, une en Juillet. l'autre 
en decembre. 

Je n'ay treuvé de ces lettres sinon le témoignage d'une gencro- 
sité excellente, que je dois publier à la gloire d'au si brave cheva- 
ler. I asscure qu'il ne perd ancun moment sans sollicrter l'affaire 
pour Jaquelle 1f est retourné, X qu'il ne cessera jusques à l'avoir 
achevée, que si par malheur elle ne Juy réussit pas, il est resolu 
de retourner à Maroque se rendre prisonmer du Roy, pour acheter 
la liberté de tant de gentilhommes K de ceux de son eqnipage. 
conne un autre NS. Paulin. par son esclavage. 

I ne faut pas douter que tout ce monde ne receûl cette reso- 
lution gencreuse pour une prenve certaine d'une anntté sincere : 
ce qui servit à fortifier leur patience, pour attendre Île suecès, 
aussi bien que la somme d'argent quil leur envoya pour leurs 
necessilés. 

En ce temps le roy de Maroque eut avts d'une trahison que des 
François ménageorent contre son Etat. Les autheurs furent arestés 
& condamnés. Sainct-Amour qui en étoit un. cut la teste trenchée 
le 25. juin de cette année. On n'en dit posilivement la cause, 
sinon que ©éloil pour les afaires d'un certain Samcet-Mandriés, 
qui avoit ausst été executé le 14. avril', & qu'ils avoicnt lraité avec 

1. Sur les circonstances de la mort de SAGARRA, P. 474, et supra, Introduction, 
Saint-Nandrier, Cf. Crspenrs, p. 506; notice biographique. 
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l'Espagnol la perte de la Barbaric. Et celuy-cy acusa Sainct- 
Amour d'avoir amené monsieur le Commandeur en ses côtés-là,. 
pour surprendre Safy”. 

Ce soupçon rendit le Roy soigneux de faire épier les actions des 
François. de sorte que tout ce qu'on lenr envoyoit étoit visité. 
Cette défiance, qui est mere de la scurcté. servitutilement à venfier 
l'innocence du chevalier de Razlls. Car le Roy lisant dans ces 
lettres susdites la peine assiduce qu'il prenoit ponr avancer les 
moyens du traitté de paix entre les deux Couronnes, les difficultés 
puissantes qui ne se pouvoient pas si {ol vaincre, Ÿ surtout fa 
franchise de ce chevalier K sa resolution courageuse, il perdit 
aussitôt la mauvaise impression de ee rapport, X conceut une haute 
Opinion de sa probité, K prolesta qu'à son retour 1l luy donneroit 
advis de tout ee que Sainct Mandriés avoit fait contre luy. Après 
une calomnie a extreme, il laissa ectte satisfaction aux Chreshens 
de mourir avec constance X refusa cn mourant d'adorer Mahomet. 

Dans la dépesche de monsieur le Chevalier, le Roy treuva ces 
deux lettres precedentes du I. P. Joseph, qui, comme vous avés 
leu, animoit ces deux religieux aux soufrances, avec des paroles de 
fen & des tendresses de pere, & les asseuroit de la part qu'il prenoit 
en leur aflictions, le soin qu'il employoit pour avancer leur deli- 
vrance, comme on s'empressoit à treuver les moyens asseurés 
d'un accommodement des deux royaumes; ce qui satishit le Roy K 
l'adoucit de sorte qu'il fit rendre à ces Peres leurs dépesches, avec 
tout ce qu'on leur envoyoit. Ils reccurent alors les pouvoirs que le 
S. Pere leur accordoit à la requeste du R. P. Joseph, avec plusieurs 
indulgences, qui sont les riches tresors de l'Eglise, pour les enri- 
chir & les distribuer aux chresticens esclaves, & la benedictuion 
apostolique; ce que lisant, à l'exemple de leur pere S. François, 
ils se mirent à genoux, afin de la recevoir avec plus de respect. 

Comme un feu attire l'autre, tant de braizcs firent sortir Îles 
flammes des cours de ces nouveaux apostres, que les caux de leurs 
aflictions ne pouvoient éteindre, que cs murs d'une prison ne 
pouvotent retenir. Is en envoyerent lnnage an naïf dans une lettre 


1. On peut supposer, d'après cette Saint-Mandrier, était venu avec Razilly en 


hrase, que Saint-\mour, beau-frère de 124. 
? q ‘ Il 
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au |. P. Joseph. pour réponce aux siennes K Iuy rendre compte 
fidel du talent qu'il lenr avoit commis K de l'état où se trouvait lors 
cette nouvelle entreprise. 

Ce seroit grossir cette histoire à l'excès, qui transeriroit toutes 
leurs lettres, je pense qu'il suffit d'en extraire ce qui peut servir à 
nostre dessein. Ils asseurerent d'estre en une santé parfaite, ce qui 
n'est pas une petite merveille, ear ils manqnoïent de nourntnre, Île 
Roy avant retranché un pen de viande qu'il leur avoit ordonné, 
qu'à grand peine pouvorent-ils avoir, À les reduisit an poinet du 
reste des capthifs. ausquels 11 ôta le pain, tant à cause de son mécon- 
tentement, qu'à raison de la famine qui fut extrême cette année 
dans Maroque: de sorte que fa peste se joignant à la fanune, au 
desespoir & à d'autres miseres. que l'on doit croire en des capufs 
chrestiens, entre les ennemis publies de lenr profession, 11 mourut 
plus de six cens esclaves chrestiens. Ce qui devoit faire mourir ces 
bons Peres étoit l'infection de tant de cadavres, qu'il sembloit que 
cette prison fñt changée en un charnier, où fes corps étoient entassés 
en s grand nombre. Toutesfois Dieu les eonserva sains parmy ces 
puanteurs, K leur donna assés de force pour rendre aux Gbrestiens 
qui restoient l'assistance spirituelle qui leur estoit necessaire dans 
ces extremités, & en enssent fait d'avantage, si la hberté d'aller par 
lout chercher les ocasions ponr lemploy de [eur zele leur eùt été 
permise. 

Si les morts causoient de la peine, ceux qui restoient semblorent 
n'avoir de vie que pour croître l'afliction de ces Peres, où plustôt 
pour la rendre plus sensible, par une nouvelle invention: car ces 
pauvres eaptifs pour la pluspart étoient si lauguissans qu'ils ve 
pouvoient inarcher sans aide, K ne sortoient de leurs cachots que 
pour chercher du pain. Genx qui le pouvoient cherchoient les restes 
des autres, qui n'avoient assés de force pour manger. Lisant ce 
parré pitoyable, je me suis souvenn d'une plamte pareille qu'avoit 
fait un Prophete", en la consideration des miseres futures de son 
peuple, qui devoit gemir K demander du pain. Il devoit donner 


tont ce qu il avoit de plus precieux pour avoir de quoy manger, tant 
la faim le devoit presser. 


1. Onliten marge cette référence : Thrè. [Qsrvor Lamentalions]l. tr. 
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En cfet les gentilhommnes de iionsieur le Chevalier vendirent peu 
après ce qui leur resta. enfin jusques à ne se reserver que ce dont 
il ne se pouvoient absolument priver pour n'estre nuds : et puis ils 
lurent contraints de faire comme les autres. de laisse à penser, entre 
tant de miscres, quelsrepasdeliaeuxfaisoienteespanvres Peres.Certes 
cela est digne d'adnnration que celns qui donne la pature aux animaux 
chaux poussins des corbeaux qui Pinvoqnent. ne leur manqua jamans. 


e C2 


La misere étoit lors umverselle dans la Barbarie, aussi bien pour 
les naturels du pays que pour les étrangers, ée qui les Jettoit dans 
un accablement extreme, sans anteune consolation presente, ny 
espoir de future. La farm. la soif, la nuduté, les batures, les chaines, 
les maladies, enlin toutes sortes de nnseres jusques à la mort étoient 
leurs viandes. Les lrançois x pälissorent plus qu'on ne sçanroit 
penser : leur nombre aussi Ben que celux de lenrs peines pasoit au 
double celux des autres nations ensemble qui Ÿ étoient captifs. 
Pour ces Peres, ils étotent plus afligés de voir tant souffrir de miscres, 
sans les aider en les consolaut, parce qu'ils n'avoient pont de 
remede à ces maux. K ils étorent si resserrés que dificilement on 
leur permettoit de sortir une fois en trois mois pour les visiter nu 
Jour. 


3 CL] « e e + " . e - e e e L e e e e 


Dieu donna sa benediehon sur la fidélité de leur besotgne, par la 
conversion de plusieurs heretiques en cette année ; als en ébranlerent 
encor plusieurs, qu'il eût été besoin de voir souvent, afin de les 
forbhfier en leur nonvean dessein & aider à croître leur counois- 
sance. 


LL LL - LL 


Le Roy en ce temps-là étoit vers Safv pour remedier à la rebellion 
de qnelques-uns de ses sujets. Cette afiure, quo que fâächeuse. ne 
In ota pas le souvenir de monsieur le Commandeur, 1l témorgnoit 


souvent estre fort piqué de son retardement. La pee qu'il prenoit 
à remettre ses rebelles dans leur devoir ne Iny fasoit point penser 
à celle que le roy de lrance avoit de renger les siens, c’étoit nne 
preuve de son destr. Ce qui lus donnoit sujet d'une plus grande 
plante étoit de n'avoir receu aucune lettre de <a part pour luy en 


De Castries. = 16 
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faire agreer le sujet. De là on jugeoit que son retour luy eût été 
agreable, K leût receu avec satisfaction, aussi bien que ses sujets, 
qui en témoignoïent publiquement de l'impatience, pressés de leur 
interest. Le commerce Y étoit perdu depuis la prise des François, il 
n'y avoit pas même un seul marchand dans la ville de Maroque, K 
dans cette côte, 1] restoit seulement à Safv un Anglois”. 

Celte raison qui regarde linterest du pays Îeur faisoit souhaiter 
le retour de monsieur le Chevalier pour traiter l'alliance des deux 
Etats, et les François en avoient d'autres qui les obligeoient à la 
solliciter : sans parler de la charité chrestienne, qui eût rendu con- 
siderable au roy de France la perte d’un grand nombre de ses 
sujets, pour les mauvais services que ses ambassadeurs avoient 
rendu en ec pays là. son propre interest le devoit exciter à donner 
remede à ces malheurs, qui coûterent à ces côtes en deux ans seule- 
ment plus de deux nulhons, tantil v avoit de vaisseaux pris, brûlés, 
échoués, sans parler du principal, qui est la perte de plus de deux 
maille hommes de mer, qui furent faits caplifs par les Mores ou 
Turcs, desquels là moitié mourut d'ennuv, de faim. de peste, ou 
par la violence du fer, du feu K d'autres tourmens, K n en restoit 
de vivans qu'environ douze cens esclaves françois. 

Et à la verité ce n'étoient là que rozes, si ce dont les menaces 
éclatoient lors eût reussi, ce qui étoit extremement à cramndre. Car 
le desespoir des pilotes fut reduit à ee point, que, se voyant amsi 
abandonnés à la merey de ces Barbares, K que leurs desastres ne 
touchoient les cœurs en France. plusieurs prirent resolution d'ins- 
truire les ennemis K Ieur donner les moyens de faire des maux 
incroyables à leur chere patrie, dans Fespoir de quelque soulage- 
ment, comme la faim à contraint les hommes de s'entre-manger, 


1. On voit que l'arrestation de tazuly ct chands ». V. ci-dessous, Relation de Le 


de son cescorle, arrestation motivée par Île 
nou-réglement de l'affaire Castelane, avait 
eu comme grave conséquence l'exode du 
Maroc de tous les commerçants chrétiens. 
Les négociants français durent s’estimer 
heureux de n'être pas incarcérés : Moulay 
Zidän les autorisa à revenir en France pour 


régler leurs comples avec « leurs imar- 


Gendre p. 534. Le commerce resla très 
précaire pendant près de quaraute ans 
(1625-1605), et 1es seules places avec les- 
quelles on put faire quelque trafic étaient 
celles qui s'étaient soustraites à l'autorité 
chérifienne comme Agadir, Salé et Tétonan. 
Les relations olfhetelles se bornèrent à des 


négociations pour le rachal des esclaves. 
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X la mere de se nourrir de fa chair de son enfant, Pour preuve que 
leurs menaces ne finiroient pas avec leurs paroles, efectivement ils 
les menerent aux Terres-Neufves, sur les grands banes, où ils firent 
des ravages si étranges que du Havre de Grâce seul ils amenerent 
ou coulerent à fond plus de quarante vaisseaux qui alloient au 
poisson, & ce dans f'espace de deux ans": il en fut aussi pris des 
autres villes maritimes, dont le nombre n'étoit pas aisé à dire. Les 
côles du Ponant étoient dégarnies de matelats, les renegats ÿ étoient 
communs, dont les jeunes servoient à des mauvais usages, desquels 
je dis avec l'Apostre que ces crümes abominables qu'ils eommettent 


79 
… 


en cachelle nese peuvent erprüuner sans rougir”. 


L] - > - . L . - . » . . + LU . = 


Comime la profession d'une mème regle avoit rendu ces deux 
excellents religieux freres, Fumformité de leur zele les avoit fait 
compagnons de travaux X de soufrances, c est pourquoy je ne Îles 
separe point. EÉt, sans mentir, ilne seroit pas Juste que Je divisasse 
ce que Dieu avoit si fortement uny par les plus serrés liens que 
peut produire une charité sans fente. Neanmoims pour celte fois Je 
dré du R. P. Pierre une chose qui le regarde seul. On lira sa con- 
version du tout extraordinaire dans la vie du R. P. Joseph, lors 
qu'élant Provineial, 1l faisoit su visite au convent d'Alençon en 


l'année 16015. D'où vient qu'il ne se faut pas étonner si, après une 


1. Les pécheurs de Terre-Neuve étaient 
parüculiirement éprouvés par les pirates de 
Salé qui venaient chaque année dans les 
eaux anglaises et françaices guetter leur dé- 
part on leur retour. Dans un Memoire pour 
faciliter le commerce de France avec les es- 
trangers rédigé en 1626, on lit ce paragra- 
phe : « Envoyer six vaisseaux de gurrre 
mouiller l'ancre en Sallé proche de Barba- 
rie depuis le moys de may jusques au com- 
mencemeunt de septembre. Cesle garde en 
ce lieu de Nallé servira plus pour la pesche 
que de les envoyer sur les bans, et ce faisant 
la pesche sera seure. » Arch. des Aff. Etr., 
France, Mém. et Doe., vol. 783. f. 203. 


l'rancis Stewart qui avait été chargé d'une 


croisitre en vue des côtes anglaises écrivait 
le 26 août 1625 à Buckingham que les pi- 
rates salétins étaient favorisés par les {libus- 
Uüoers hollandais et que les pêcheurs de 
Terre-Neuve devraient s'unir et naviguer de 
conserve pour se protéger. V. z'e Série, 
\agleterre, à la date indiquée ; au 12 dé- 
cemibre 1625 et au 30 septembre 1635. 
L'anural anglais William Fainsborough fut 
envoyé en 1657 contre Salé pour bloquer 
les pirates et les empêcher de courir sus 
aux pêcheurs «de Terre-Neuve. V. Ibidem, 
Mémoire de Giles Penn, décembre 1655 ; 
Lettre de W, Rainsborough. 19 mai 1657 ; 
Lettre de Laud à Gorray, 17 juillet 1637. 


2. On lit en marge: Ephes. FE 


14S 1029-1029 


vocation qui lient beaucoup du miracle. comme l'on verra, 11 marche 
si heureusement selon le dessein de Dieu qui l'a appellé. C'est 
que la lumiere divine luy fusoit voir Fexemple de Jesus, qui est 
le premier apostre & le souverain prestre de sa confession. J'ay 
rencontré dans une de ses lettres, quil éerivil cette année au KR. P. 
Joseph. un éfort de son ressentiment. 

En ce temps-là, il se treuva entre les eselaves le fils de monsieur 
Edeline. consoiller au Chastelet. dont ces Peres donnerent avis, 
afin qu'on envoyät de quoy le soulager entre les extremes miseres 
de sa captivilé. 

Le R. P. Joseph étoit à la Cour, qui travailloil eficacement à 
ses missions, tant à celle de Constantinople pour son établisse- 
ment qu'à celle de Maroque pour la hberté de ses enfans K des 
antres Chrestiens eselaves. Voicy ce qu'il leur éerivit le 29. no- 
vembre de cette année. 


LerTre pu P. Josepn aux GCapucixs carvrirs au Maroc. 


Il a obtenu du roi de France la somme promise par Razulv au Chérif pour Le 


rachat des captifs. — Razilly est retenu en France par le service de Su 
Majesté. — Bonnes dispositions de Louis AH à l'égurd de Moulay 
Zidän. — Le P. Pierre encouragera les captifs et les assurera de 


l'aide du rot de France. 
S. L., 29 novembre 1626. 


Mes très-inlimes amis X très-chers compagnons en l'œuvre de 
Nostre Seigneur. 

Je ne vous puis exprimer la consolation que reçoit nostre 
Très-IK. P. Gencral K plusieurs de nos provinces de voir vos cou- 
rages K fermeté. 

Or, pour en venir au point de vos afaires, Je vous diré que Jay 
élé longlemps gricfvement malade K que depuis mes dernieres lettres 
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les troubles du royaume se sont accreus. Monsieur le chevalier de 
Razilly et moi n'avons cessé de soliciter et, nonobstant toutes ces 
dificultés, nous avons obtenu du Roi la somme promise par mon- 
sieur le chevalier de Razilly au rov de Maroque. de vous asseure, 
en verilé. que l'afaire est en ces termes que le Roy en a deja fant 
et aprouvé Îe don pour les pauvres captfs en son conseil d'État, 
lequel don est aussi aprouvé et verifié au conseil des Finances, 

Cela ctant. la chose est asseurée, X ce qui reste maintenant à 
faire est de lever les demiers et relirer les assignations ". De bonheur, 
le surintendant” est grandement de mes anis, generenx et pieux ; 
le controlleur ne l'est pas moms: ainsi toutes choses concourent 
assés bien. Sans ma maladie. au lieu de cette lettre vous auriés 
vostre argent. Or, maintenant, je ne perdré aneun temps pour 
votre commune dehvrance. Monsieur le Chevalier, loujours occupé 
Ÿ commandé par le Roy, a été emploré pour son service en tous 
ces remumens, K. outre qu'iln'a pu, étant retenu par Sa Majesté 
pour les raisons susdieles, 1 n'a pas jugé utile d'aller. les mains 
vuides, trouver le rov de Maroque. qu'ilaime honore parfaitement. 

Une difieulté a retenu longtemps messieurs du conseil du Roy, 
considerant qu'il n'était de sa dignité de payer celte somme conime 
pour rançon X que cela ne doit estre entre deux grands rois où la 
courtoisie mutuelle doit avoir heu”. Aussi Sa Majesté ne pretend pas 
que le rov de Maroque reçoive cette somme que comme un temoi- 
nage d'amitié singuhere que desormais elle veut lux porter. 

L'on est icv très-marry des sujets de mécontentement que le roy 
de Maroque a reçeu des mechants X infideles Français mdignes de ce 
non ; mais quand toutes choses seront paciliées, nostre ro est dis- 
posé à temoigner tant de Inenveillanee X rendre de «1 bons efets, 
aux occasions, au roy de Maroque, qu'il aura sujet de se louer de 
la generosité X fidelité des Français, entre lesquels monsieur de 
Razlly a une passion si extreme de servir le rox de Maroque et le 


peut faire si utilement en ses guerres civiles que sans doute Île 


1. Assignations, sommes que Je Roi don- ral des finances (1626-1632). 
nait à prendre sur ses fermiers on sur son 3. Les rois de l'rance, an moins dans les 
Trésor. actes ofliciels, n'admettaient que l'échange 
2. Le surintendant, Antoine Coillier de des captifs et ne voulaient pas être obliues 


Ruzé, marquis d'Efiat, surintendant géné- à payer une rançon, 
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malin esprit a aporté les mauviuses rencontres que Vous V avés 


y 
eprouvées ". Si Dicu vous laisse la vie, vous pourrés vous expliquer 
plus au long au roy de Maroque sur ce sujet & plusieurs autres 
plus importans à son service. 

Il est vray que moy-même. vous envoyant vers ce roy, renommé 
pour plusieurs grandes parties que l'on dit estre en lux, je me suis 
senti touché d'un mouvement fort parüculier de le servir, & vous 
savez que sans cela je ne vous eusse pas envoyé au nulieu de tant 
d'hazards, vous aimant cherement comme je fais. Enfin, sil plaist 
à Dieu vous couserver la santé K la benignité du Roy d'y concourir, 
je me promets qu'il en arrivera du bien. 

Vous asseurerez ces messieurs qui sont avec vous, et Îles autres 
pauvres captifs françois, de la bonne afeetion qu a nostre roy de les 
aider, Kles conjurerés de se consoler K fortifier en l'espoir de Dieu 
et de leurs amys. Vous leur pouvez remontrer combien ils seront 
consolés, retournant dans leur pays. d'avoir montré de la constance 
X combien cela les rendra dignes d'honneur & d'être employés en 
de bonnesoccasions, chacun selon sa condition. 


* e- . - . . e » e . = - e - e e . 


Je ne vous euvoye point de livres, puis que Je croy que vous 
serés bientost rachetés. Que si après cela le roy de Maroque 
trouve bon que vous demenriés en son païs pour le servir, pour 
faire voir la diference qu'il ÿ a de vostre genre de vie & de vostre 
sincerté & simplienté avee les santons, souvent rebelles à Sa 
Majesté. contre la lov de Dieu K le droiet commun, alors Je vous 
enverré tout ce que vous aurés besoin. 


Voila une partie de Femploy du R. P. Joseph à la Cour”. Que 
l'on demande maintenant ce qu'il v faisoit! Le reste se verra en 
d'autres ocasions. Je ne sçuv pas positivement le temps que les 


1. Ce passage semble établir qne le che- >. On reprochait au P. Joseph de trop 
valier de Razilly avait autrefois otfert ses vivre à la Cour et de négliger les devoirs 
services à Moulay Zidän pour combattre les de son état. Le P. François d'Angers fait 
rebelles du Maroc. Cf. p. 26, note 3 : encore allusion plus loin à ces reproches 


pp. ivo el 215, uote 2. V. infra, p. 349. 
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Peres receurent cette lettre : mais 1e conjecture qu elle fut receuë 
l'année suivante. peu avant l'arrivée du fr. Rodolphe. capucin, qu 


v fut renvosé. comme nous dirons e\-après. 


LEE) 
102 


Les maux que nous ressentons en ce monde ne sont Jamais si 
extremes qu'ils ne nous laissent quelque moment libre pour 
prendre un peu de respit. C'est comme une surseance d'armes 
entre deux eombatans. pour rentrer dans la lice avec plus de 
vigueur. Le R. P. Joseph, qui ressentoil l'esclavage de ces Peres 
avec des tendresses que je ne puis exprimer qu'en le comparant à 
eelle imere legitime de l'enfant que la marätre voulait partager, 
par une Jalousie plus que barbare, car Yrayement ces entrailles 
furent émenes sur son fils. et le sentinient pressoitce grand homme 
de treuver les movens pour les aracher des prisons de ce tyran. 
En efet, il renvova, en l'année 1697. à Maroque Frere Rodolphe, 
capucin, duquel je vous ax déja parlé, pour leur porter des com- 
modités qui leur étoient plus necessaires. 

H ariva à Mazagan. qui est un port que le Rov Cathohque 
tient en ces côtes de Barbarie. environ le mois de jum de cette 
année, X ne luy fut possible de passer outre, quelque instance 
quil en fist au Gouverneur, qui ne lus voulut permettre. La 
nouvelle de sa venue fut portée jusques à la cour du ro de Ma- 
roque, ce qui ne fut pas peu ntle. Car ainsi 1l reconnut asseure- 
ment que l'on travailloit à l'execution des promesses que luy avoil 
fait monsieur le Comimnandeur, ce qui Fôta de l'erreur dans laquelle 
il étoit que l'on n'\ pensoit plus, K servit aussi à relever Fesprit 
abatu de tous les pauvres captifs. K principalement des gentils- 
hommes françois qui avoient sun ce brave chevalier. 

Les nouvelles sont comme les boules de neige. qui se grossissent 
à mesure quelles roulent dessus, car celles s'augmentent aussi en 
passant d'une personne à Pautre, De la venue de Frere Rodolphe, 


on conJeclura qu'il aportoit Les presents pour Le Moy & le rachat de 


1. Cette date el placée en marge dans FPédition princeps. 


le 1029-1690 


tous les esclaves: cenx-ev se rejouissorent, K le Roy x treuvoit à 
redire qu'on eût pris ce movxen X qu'on se fût servi de ses ennemis 
pour faire la paix avec lux”. Ces bons Peres ne fnrent pas moins 
réjonis de a venue de leur ancien compagnon que les autres 
captifs l'étoient du secours qu'on leur envoyoit par son moyen. 


+ 


Ge qui leur toucha d'avantage le eœur fat de considerer les 
efets admirables de la tendre afechon qu'avoit pour eux le FR. P. 
Joseph. Leurs lettres sont pleines des ressentimens qu'ils en avoient, 
du soin effectif qu'il prenoit pour les soulager, en l'attente qu'il se 
promelloit de leur enbere liberté. Mas ce quiles mit dans le 
ravissement, c’est qu'il les assenroit que, si la liberté commune de 
tous Les esclaves ne se pouvoil ménager, 1l étoit resolu de ne rien 
épargner pour réussir en la leur paruculiere. J'av rencontré un 
lambeau de lettre que le R. P. leur en éenvont: je pense qu'il en 
manque deux pages: le reste commence ainsi, au milieu d'une 


période : 


Lerrne pu P. Joserit Aux caruaixs captirs Au Manoc. 


Il s'est occupé de concert avec le chevalier de Raztlly d'envoyer des secours 
aus Pères capucins captifs à Merrakech. — Le capitaine de la patache 
affrétée pour cet objet s'est livré à des actes de piraterie au lieu d'accom- 
plir sa mission. — Le P. Joseph a ea alors recours aux bons soins de 
Samson Napollon qui s'est engagé à faire parvenir d'Alger des secours 
aus capucins et méme à payer leur rançon. 


 froa 


Vous vous souviendrés que les premnices de nostre Ordre, offertes 
à Dieu en sacrifice de fouange, conimencerent par Maroque, K puis 
cette ferveur s'etendit en plusieurs autres beux. \insi pourrons-nous 
dire estre anvé en ce dernier temps: ear vous verrés combien les 


\lhissions se sont dilatées depurs \ostre partementf. Nous avons main- 


1. Ï[l faut entendre que Je Chérif était Espagnols. Moulay Abd el-Malek finit 
froissé qu'on vouldt traiter avec lui par la d'ailleurs par consentir à ce que la négo- 


voie de Mazauwan et de ses ennemis les cabhon se fit à Mazagan. h. p. 160. 
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tenant quatre de nos Peres logés dans Constantinople, avec une 
belle eghise K un Joli auspiee, que les Chrestiens de ce heu-là 
leur ont donné. Ils 4 sont dés le septiéme juillet de l'année passée... 

J'ajouteré que l'on à eu soin de vous aider en vostre necessité 
de vivres en plusieurs sortes. 1% à plus de six mois que monsieur 
de Razillv envoya une patache pour aller à Maroe, qui portoit argent 
X meubles necessaires, Celuy qui la comimandoit étoit tenu pour 
fort homme de bien, K cependant ce mauvais homme ne fut pas 
sitôt en mer qu'il se mit à voler les sujets du Roy, les vaisseaux 
duquel le poursutvirent de telle sorte qu'il fut contraint de se sauver 
dans un esquif, K, laissant la barque à l'abandon, elle fut pullée. 

J'as aussi usé d'un autre moyen qui est que le Roy, ayant obtenu 
du Grand Seignenr que les eaptifs d'Alger fussent rendus. cette 
afaire fut commise an sieur Samson Napolon”, demeurant à Marseille, 
quieut charge de Fa part du conseil du Roy, K'ime promit, étant fort 
de mes amis et de notre Ordre, qu étant à Alwer il rrott ou enverroit 
des hommes fidèles pour vous porter quelque secours d'argent K 
mème payer votre rançon pour vous deux, st on la voulait accepter, 
et disposer que les autres fussent delivrés ou dès Jors. ou quand 
on aura la plus grande somunie. 

Je ne sçar si vous aurés eu des nouvelles dudit Samson. 


L] e. Là [2 La . [2 LI Là La . . . e + LA L LL . + 


Vouila ce que J'ay pu lire de éetle piece, ear l'écriture en est à 
demi efacée, le papier fort décluré, K'ceer suflit au dessein que J'ay 
eu de le transcrire. 

1. Giudicelhi, 


gentilhomme d'origine chargé par le duc de Guise, gouverneur de 


corse, devenu marseillais d'adoption el plis 
connu sous le nom de Samson Napollon, 
agent habile et énergique, s'était signalé 
conne consul à Alep. Le Roi l'avail nonimé 
gentilhomme de sa chambre, En 1628, 11 
fut chargé d'une mission de conliance à 
Constantinople pour obtemr du Grand 
Seigueur des ordres rigoureux contre Îles 


Barbaresques. le retour en 1620. il fut 


Provence, d'aller négocier la paix avec 
\ger. 1 arriva à Alger le 20 juin 1026. 
Les pourparlers durérent de 1026 à 1028. 
C'est à cette mission de Samson Napollon 
que fait allusion le P. Joseph dans la pré- 
sente lettre. Cf. PLaxrer, Correspondance 
des deys d'Ayer et P, Massox, Hist. des 
Établ. et du Commerce français dans le 


Levant, aux index alphabétiques. 
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L'ardeur de soufrir qu'avoient ces deux excellens religieux s’op- 
posa à cel elet: ils trouverent de la honte à sortir sains de ce combat. 
croyant que ce seroit une ofence notable à leur gencrosité, s'ils n'en 
vovoient lissue. Ils refuserent ces ofres avec des instances seules 
dignes de leur vertu, K suplierent le R. P. Joseph de n'\ penser 
plus, car, outre que le zele qui les avoit conduits là leur farsoit 
treuver du plaisir dans leurs peines et étort la raison principale de 
leurs refus, neanimoins ils en avoient encor nne, qui ne pouvoil 
sorlir d'autre prinerpe que celuy de fa charité. Suposé que le roy de 
Maroque eût consenti à leur élargissement seul, ce que les maximes 
d'Etat ne luy conseilloient pas, ils asseurerent qu'il ne leur étoit 
possible de se separer de ces pauvres eaptifs pour les laisser à la 
mercy de tant de miseres & de cruautés.…. 

Le cœur s'ouvre à la jove & se dilate si fort qu'il semble ne se 
devoir jamais remphr, K se rend si present à la jouissance de ce 
plaisir qu'il oublie facilement tout ce qui nest pont ce qu'il 
possede. Et la satisfaction est d'autant plus grande qne le sujet de 
son allegresse a été long temps attendu. Cela n'ariva pas à ces bons 
Peres. ear encor qu'ils eussent beaucoup desiré & longtemps attendu 
ce peu de respit à leurs longues peines. ils nv abandonnerent 
point tant leurs cœurs, qu'ils en oubliassent les closes necessaires. 
EU de vrav ils tächerent alors, par toutes sortes de moyens, de 
sçavoir les intentions du rov de Maroque sur le traité de paix entre 
les deux couronnes : d'où il auroit gré qu'on y travaillät. à Mazagan 
où Saphy, quoy qu'il eñt assés de sujet pour croire que le dernier 
ou Salé luv seroient moins suspects, encor que depuis peu cetux-Cyx 
füt revolté contre luy ". Toutesfois il étoit necessaire d'avoir de 
luy-mèôême sa resolution. Il lus survint une incommodité qui 
relarda sa réponce. 

Il y avoit grande aparence qu'il refuseroit Mazagan. d'autant 
qu'il étoit ennemi juré d'Espagne”, ec qui ÿ rendoit même Île 
commerce des François perilleux, et les Espagnols de ce hävre étant 


1. V. Introduction critique, pp. 191-193. de Mazagan, des rapports très bienveillants. 

2. Malgré cette haine de Moulay Zidän Cf. Cispepes, p. 90, et 17° Série, Espa 
pour l'Espagne, la nécessité avait créé entre  gne, avril 1627: Angleterre, Relation de 
lui et D. Gonçalo Coutinhw, le gouverneur J. Harrison, 11 septembre 1627. 
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soupçonnés d'estre les authieurs ou les complices du desastre des 
François', outre l'antipatlie extreme de ces deux nations. 

Après que le roy de Maroque eut reconvert sa santé, les Peres 
apprirent ses intentions par le moyen de l'aleaïde Amar. vice-ros 
de ce payxs-là, touchant le voyage de F. Rodolplie, qui les asseura 
que Sa Majesté en avoit reçeu beaucoup de contentement, et, quant 
aux ombrages qu'on eroyoit quelle eût de monsieur le cominaut- 
deur de Razlly, quals n'étoicnt pas veritables, & qu'en efet1l pou- 
voit retourner en asseurance avec fe present”: X promit de faire 
réponse aux lettres que ledit sieur lux écrnoit. Pour preuve de 
cette bonne disposition dans laquelle étoit le Roy, l'Alcaïde leur 
donna de la part de son maistre trente ducats, ce qu leur fit juste- 
ment croire qu'en verité le Roy étoit satisfait: et leur commanda 
faire translater leurs lettres en espagnol, afin quil les pust montrer 
au Roy. Nous dirons bientost comme ils employerent cette hhera- 
lité rovale, aussi bien que eclles qu'ils ménageoicnt d'ailleurs. 

Pour donuer plus de jour à cette alare, 1l est certain qu'il étoit 
plus à propos & plus honorable au roy de Maroque que l'alliance K 
hberté des captifs se traität dans quelqu'un de ses ports, X par quel- 
qu'un qui agit de la part du roy de France comme ambassadeur 
que par Je simple commerce des marchands partieuliers, qui 
retiennent tant qu'ils peuvent le rachapt des esclaves, afin que 
l'argent profite entre leurs mains: lPinterest propre est le dieu de 
leur police en ces côtes de mer. Et le rov de Maroque tenoit à grand 
honneur l'ambassade aparente d'un st grand prince que celuy de 
France. La paix X la hberté se fussent achevées avee plus d'heur 
de prompütude. [y avoit même du profit à fure, par le trafre 
temporel, mais sans comparaison plus pour les âmes, après cel 
acommodement. 


, . . ° » . . 0] L » e 


La passion \chemente qu'a oient ces heureux Peres d'étendre Île 


1. Allusion à l’emprisonnement de Ra- Cut l'objet important de Ia négociation 


Al]y et de son escorte en 102%. On se rap- 
pelle que Saint-Mandrier était soupçonné 
d'avoir, à l'instigation des Espagnols, pré- 
paré ce guet-apons. V. p. 109 et note 1; 
p. 119. 


2. Arwec le present. Ce « present ». qui 


pendante entre la France et le Maroc, 
devait être offert à Moulay Zidän par le 
chevalier de Rally pour l'indemniser de 
la perte de son trésor el de ses hivres, Sur 
ee present», V. p. 110 ct nole 23 pe 149 


CU eye 
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royaume de Dieu dans ee canton de PAfrique les tenort toujonrs 
altenufs, afin de discerner au vray les intentions du Roy, pour cher 
de faire que ce negoce s'achevaät heureusement, par des movens qui 
satisferoient son inchination avec éelat. Ce fut pourquox 1ls donnerent 
avis au R. P. Joseph que la somme qu'ilavoit obtenue de la magni- 
ficenee du Roy, qui étoit de eent cinquante nul Hivres, fût employée 
en étoles diferentes. comme draps d'Angleterre, escarlate, velours 
& salin à fleurs & plein de la Holande, quelques pierreries, des 
instruments de mathematique”. 

De ce moyen.1l y avoit aparenee que deux choses en réussiroient. 
La prenuere que le roy de Maroque, recevant ces marchandises 
comme des presents, en hreroit de la gloire, ce qu'il ne feroit avec 
lant d'avantage, si on composoit pour de l'argent. comme le trafie 
d'une marchandise. encor qu'il aimät F'argent avec passion. La 
seconde K la plus considerable est que, sur les étofes, 11 y avoit à 
gaignercent pour cent, qui étoitun moyen exeellent pour mulüplier 
la somme & de petite la rendre fort grande. Enfin tous jugeoient 
que Fafare devoit estre traitée avec éelat. 

La piété K la naissance donnent de bonnes inelinations. Ces bons 
Peres, qui ne manquoient pas de ces deux qualités. étoient si 
reconnoissans de la courtoisie qu'ils avorent receue de l'alcaïde 
Amar, vice-roY. qu'ils coujurerent Îe R. P, Joseph de ne leur pas 
refuser Je moven de luy témoigner leur gratitude. Ïls demanderent 
des drogues. qu'il leur avoit témoigné desirer, pour luy faire un 
present conforme à son souhait, comme theraque, rheubarbe, 
scamonée, agarie, aloës, sené, conserves de pié de chat K de romarin. 
eonfection d'alkermès. Ke. 

En cette année un Juif de consideration. très-sçavant en la loy 
de Mahomet, le meilleur rabbi qui fût en ce païs. pressé de sa 
conseience, reconnut son erreur À témoigna à ces bons Peres un 
grand desir de venir en France. Ils Ie proposerent au Ià. P. Joseph, 
X, pour ee qu'il n'étoit pas aisé de le faire sortir, donnerent linven- 
on de le faire demander par M. l'ambassadeur futur, de la part 
de Sa Majesté Très-Chrestienne, pour enseigner Fhebreu à Paris”?, 


LCL DOCS TILI p: 120. avant enseigné l'hébreu au Collège de France 
2. Gelte idée ne fut pas suivie d'exteu- à cette époque. Cf. G. Duvaz, Le Cotlège 
lion, car on ne trouve mention d'aucun Juif roval de France, PP: 25-20: 
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en quoy 1} excelloit. comme aussi en langue arabiqne, autant K 
plus que les Arabes mêmes. Il Y avoit grand nombre de jeunes 
enfans chrestiens. qui étotent en peril de renoncer leur creance. 
que l’on proposait d'envoyer en France, qui eût été une chanté 
excellente K rendre du bien pour du mal, selon le conseil aposto- 
lhique. 

Au mois d'aoust mourut dansles prisons Le sieur Vachot, esclave, 
autrefois comnnis aux Finances sous Île sieur de Bcaumarchais'. Je 
remarque cette mort, pource que s'étoit l’un des chers enfans de ces 
bons Peres. Ses compagnons le regreterent beaucoup. Neanmoins 
cette mort leur fut utile, ils en ürerent sujet de magnifier Finfinie 
bonté de Dien, d'autant qu'en France à1l avoit veseu eomme un 
demon incarné au milieu des delices, K en Barbarie il v a passé 
ses Jours en ange. Î s'étoit obligé par un vœu particuher, long- 
temps avant là maladie de laquelle 1l mourut, d'estre capuem. Les 
merveilles de sa conversion meriteroient un livre, ce qu'à peine 
croiront ceux qui Font connu. Ge sont les fruiets des exemples K 
de la charité de ces bons Peres. Et la peste commença lors à s’apro- 
cher d'eux. 

Le 17 septembre de eette année, jour que l'Eglise employe au 
souvenir de la grande merveille d'amour que Dieu opera en 
S. François”, le roy de Maroque Molezidan mourut assés jenne*: 
ear. comme à chanté David, «les homines qui versent le sang, & 
pleins de tromperies, n'ariveront Jamais à la mortié de feurs jours” ». 
Il étoit furieux, yvrongne, eruel, voluptueux, & par tout jusqu à 
l'excès”. Son fils aisné Molé Abdelmelec [uv sueceda. Ses deux 
freres cadets” se mirent en campagne, ce qui n'empescha pas qu'il 
ne füt reconnu prince vaillant & amoureux d'honneur. Ces Peres 


1. Vincent Bouluer de Beaumarchais, 5, Il est bon de se rappeler que la 


financier, intendaut de l'ordre du Saint- 
Esprit de 1599 à 1032, trésorier de VE- 
pargne. 

2. Ou lit en marge: « Les Stigmates ». 

3. Moulav-Zidän, d'aprés Er-Ovrrixt 
(pp. 403 et 404), mourut à Merrakeeb, 
le2v septembre 1625 (q Safar 103). Il 
devait avoir envirun cinquante ans. 


Ou it cu marge: l'sal. 54. 24. 
Le 


plupart des auteurs chrétiens ont presque 
toujours tracé des portraits fantaisistes des 
chérifs du Maroc. un peu par prévention, 
inais anssi beaucoup par ignorance dun 
milieu. 

5. Ses deur freres cadets: les denx chérifs 
Moulay el-Oualid et Moulay Mohammed 
ech-Cheikl eLAsegher. Cf. Er-Ourràâxi, 


P- ho). 


15S 1020-1020 


remarquerent quil avoit une sorte d'inchnation pour Louys le 
Juste, nostre deffunet monarque". K ensuite pour les François : 
les principanx de sa Cour Fétoient. On eut sujet de croire que ce 
changement donneroit quelque nouveau jour au traité de paix, en 
ce qu on pouvoit ouvertement traiter avec Sa Majesté; eur l'alcaide 
Amar, qui gouvernoit tout, n'eût Jamais permis que M. le Com- 
mandeur reçeñt le moindre déplaisir. Et puis le Rov, du vivant 
méme de son pere. avoit témoigné son sentiment là dessus, 
h'aprouvant poiut qu'on negocrast cette afaure que dans les ports 
de ses Etats; d'où ses bons Peres prirent sujet d'écrire au Pere 
Joseph pour avancer ee traité, K se promettorient que. dans la Cour 
du ro de Maroque, il ne fireroit en longueur, le Rov étant fort 
expediuf. 

Les lettres qu'ils écrivirent pour ce sujet finissentavee des paroles 
qui témoignent bien que ce n étoit pas leur interest particulier qui 
les rendoit empressés à la soheitation de cette afaire, mais seule- 
ment Félat present qu'ils étoient obligés de representer. atin de 
donner par Icurs avis la lunnere necessaire en la cour de France. 
outre que Fobeissanee les x obligeoit, le R. P. Joseph leur ayant 
plusieurs fois commandé d’estre soigneux à Jus donner continuelle- 
ment des avis sur ce sujet: de plus encor le besoin de plusieurs 
qu'ils reconnoissoient sur le bord du precipice, K les retenotent 
avec peine. L'inelination que le Prince avoit pour les François 
leur étoit un nouveau sujet de creindre qu'il n'en pril à son ser vice, 
ce qui ne fût arrivé sans renoncer leur creance. 

Le nouveau roy continuoit à témoigner Finelination qu'il avoit 
pour les François: ces bons Peres furent avertis qu'il en vouloit 
deux cens. Si cela fût armé. il ne falloit plus penser au rachapt, 
car la pluspart des esclaves étoient à dem desesperés par l'excès 
de leurs imiseres. Un mal abat d'avantage par la Jongucur de sa 
durée que par sa violence; quand aussi tous les deux se rencon- 
rent. ils font d'élranges ravages. 11 Y en avoit mème qui sy 


exposoient volontairement, ce qui afigeoit plus ces fervens religieux 


1. La relation du P. François d'Angers Louis XIII puisque le premier imprimatur 


dut ètre écrile au moment de la mort de cst daté du 20 juin 1543. 
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que lontes les disettes, K ne ponvoient comprendre comme il étoit 
possible de n'en voir pas un qui eût assés de eceur pour soufrir 
un souflet pour l'amour de Jesus-Christ, Ces bons Peres ne furent 
pas privés des preuves de la bienveillance rovale: Sa Majesté s'avisa 
un jour de leur envover faire compliment de sa part, ce qu'à peine 
on eût cren reucoutrer dans un pars si barbare: € qu'ils prissent 
courage X patience, quil ne les abandonneroit ». 

Mas comme il avoit des afaires plus importantes X pressées, 1 
les oublia. ansst bien que ce projet premier, car ses denx freres 
puisnés < oposoient avec des forces considerables à son établisse- 
ment': touteslois 11 les nuit en déroute avec une mediocre armée. 
Alors il n'avoit point de pensée plns presente que pour s'afernur 
sur son tronc X rewner avec douceur & de la gloire, ce qu'il ne 
pouvoil fatre sans peine, étant lort haï. La famine & la peste, qui 
auginentoient. ne favornsoient point son dessein: le peuple étoit 
sur le poinet de se revolter. faute de bled, dont la charge valoil 
Jjusques à vingt écus, & alloit monter jnsqnes à quarante. K orge. 
douze; Ÿ si on n'en treuvoit pas. Ses freres atendotent cette oca- 
sion pour se declarer ouvertement. K les santons* se fussent mis 
de la partie, ce qui eût achevé de tout perdre. 

A la venté, si les afures de France eussent permis qu'on eût 
alors envoyé monsieur le Cominandeur, car où n'en demandoit 
d'autre. à cause de la haute estime qu'il avoit acqmis en ce pays-là, 
sans doute on eût fait (out ce qu'on pouvoit destrer avec un present 
medioere. Le Roy avoit même dit à on de ses favoris qu'il voudroit 
que le chevalier de Razllr fût retourné K qu'il luy en eût coûté 
dix nulle ducats de son épargne. et, parlant à un de ses renegats. 
quil lux vonloit donner cinq cents ducats pour etrennes, quand 
l'Ambassadeur seroit venu. 

Î faut avoner que ce prince n'étoit point trompé, d'autant que, 
si monsieur le Commandeur fût aproché avec force de cette côte, 
il eñt donné de la terreur à ses cnnemis, et, S'il eût été trop pressé. 
Il leñt rencontré à propos pour s'embarquer avec ses plus pre- 
cieuses richesses; aisément 1l se fût persuadé qu'on ny eût envoyé 

1. Sur la révolte de Moulay e-Oualid et OcrnÂxi, p. 405 ct infra, P- 303, note 3. 


de Moulay Mohamed ech-Cheikh el- Ase- >. Les santons, Sidi cle \vacht et Sidi Al 


gher contre Moulay Abd-ci-Malek, V. Le ben Moussa, le marabout du Sous. 
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exprés. Et pour ce lle desiroit avec passion, se dontant du suecès 
des armes, si on en venoit aux mains. 

Les Peres. voyvans de si belles ocasions pour faire prendre au 
traité une heureuse issue, s'aviserent de täeher à le fure consentir 
qu'un d'enx fñt venu en France alim d'\ travailler. Mas il ne se 
trouva aucun qui eût assés de hardiesse pour luy faire cette pro- 
position, toute cette Cour n'étant composée que de personnes d'une 
naissance basse, sans cœur. 

Dieu visila ces bons Peres en ee temps d'une nouvelle aflieton. 
Tant de nuseres produisirent enlin de grandes maladies. Le R. P. 
Picrre en fut meonmodé trois mois entiers, X le R. P. Michel un 
peu moims, & à faute de soulagement, le premier fut long-temps 
à se remettre. Ce qu'on leur avoit envové de Franee ne leur fut 
pas à moitié donné. les marchands en retinrent, K, de ce que inème 
ils leur envoyerent, on en déroba encore: K eux distribucrent la 
plus grande partie de ce qui étoit arivé Jusques à eux. Il mourut 
un jeune gentilhomme nominé Boulamnviliers", neprven du sieur de 
Montalet, qui a été capitaine des mousquetons de Sa Majesté; il 
avoit été nourr, page de M. le maresehal de Brissae” K fat aussi un 
des enfans qu'il” avoit engendrés à Jesus-Clirist. Ivescut à en ange, 
tant ses actions fnrent innoecntes, À sa mort fut aulant precieuse 
que sa vice avoit été pure. Ts Favoient non seulement gagné à Dieu 
dans le monde, mais pour la Religion, où 1l avait resolu d'entrer, 
ayant choisi celle de ces bons Peres. 


e 


ILest certain qu'ils avoient raison de presser l’execution du tralé 
de paix, car le roy de Maroque témoignoit le souhaiter bien fort. 
Pour preuve de l’inquietude qui le pressoit. 11 demandoit des nou- 
velles du futnr ambassadeur à tons les François qu'il rencontroit: 
X eux, connoissant eette grande inelmation, asscuroient tout Île 
monde que le printemps ne passeroit pas sans que ce bon œuvre 


1. On trouve à Ja Bibl. Nat., Dossiers cation, comme on le voit, ne s’accorde pas 
bleus, vol. 119, n° 2957, [. 6 vo: & Fran- avec ce que dit le P. François d'Angers. 
cois de Boulaiuvilliers, mort au retour 2. Charles de Cossé, duc de Brissac, 
de Maroc où il avoit cesté captif avec maréchal de France en 1544, mort en 1621 
le chevalier de Rassiily en 1629. Euterré 3. ÎL entendez: l'un ou l'autre des PP 


aux Cordeliers de Pontoise. » Cette indi- capucins. 


IISTOIRE DE LA MISSION DES PP, CA\APECINS AU MAROC 101 


füt achevé. Et est croiable que l'esperanee de ce suecès retint le 
Roy qu'il ne prit les François comme 1l l’avoit resolu pour les 
faire Mores. On remarque qu'il avoit du dessein plus parhculiere- 
ment contre eeux de l'équipage de M. le Commandeur. 1} Iuy en 
fut mené un par ses ordres, qu'il tenoit dans son armée depuis un 
mois: le Roy luy demanda aussi si FAmmbassadeur viendroit, 1l 
répondit qu'ouy, à même’ presenta à Sa Majesté une lettre que 
les Peres luy avoient envoyé, qu'ils écrivoient en arabe à Sa Majesté 
en faveur de ce pauvre Jeune honune, el eonfirmorent l'asseuranee 
du prochain retour de M. le Commandeur, K que dans deux ou 
trois mois elle recevroit toute la satisfaction esperée. Ce qu ne fut 
pas inutile aux François, qui eurent depuis un peu de trève des 
mauvais traitemens ordinaires. Et, sans parler de religion à ee 
jeune homme. Sa Majesté Iny donna un dueat le renvoyant. 

Tout le pays étoit perdu depuis leur prise, eomme nous avons 
dit; car elle donna tant d'épouvante à tous les niarchands de France 

autres qu'ils y cesserent leur commerce”. Toutes les denrées y 
étoient au poids de l'or, K y faisoit tellement cher vivre que la 
famine étoit presque universelle dans ce royaume. Je laisse à 
penser en quelle extremité étorent reduits les esclaves. Pour ceux 
de la prison dans laquelle étoient les Peres, se voyoient à ee pouel 
qu'il étoit besoin d'un nuraele du eiel. sans quoy ils étorent resolus 
à mourir de farm... Et ce mal étoit prochain X mevitable; le Roy 
avoit retranché ses liberalités X ne se ressouverroit plus de ses 
ofres..……. Ce qui rendoit encore leur nusere plus certame, étoit de 
ne pouvoir retirer des marchands ce peu qu'ii leur restoit entre 
les mains & qui leur avoit été avancé pour eux°. Les marelrands 
de ces pays ressemblent à ceux desquels dit S. Jean qu'ils se sont 
fait niches de la puissance des delices de Babylone. et se tenoient 
loin d'elle pour fa crainte de son tournent”. 


Avec grande raison ils pressorent le renvoy de monsieur le 


1. [à méme, c'est-à-dire: Et en même 3. Les marchands établis au Maroc gar- 
temps. daient souvent l'argent reçu pour le rachat 
2. Sur la cessation du commerce que des captifs. V. infra, p. 5br. 
les trafiquants français faisaient au Maroc, 4. On lit en marge la référence: \poac. 
n1, p. 146 et note 1. Fa PO 


De Castries. 111. = 1: 
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Commandeur pour traiter l'accommodement des deux Couronnes 
en ce temps. Outre les assenrances qu'ils avoient du passé, que le 
roy de Maroque le desiroit ardemment, tous les jours 1ls décou- 
vroient de nouveaux sujets pour les confirmer dans cette ereanee. 
On leur donna avis que le Roy avoit demandé à son interprete s'il 
avoit les lettres qui luy étoient venues de France. [l'en asseura Sa 
Majesté, qui luy en fit reïterer la teneur Ÿ aprit que ce chevalier 
faison de très-humbles exeuses à Sa Majesté de n'avoir pu efectuer 
sa parole au temps prefix. K que son roy luy avoit donné de 
l'employ dans les guerres erviles de ses Estats pour son service, 
& qu'il nétoit pas en état de pouvoir si tôt obtenir son congé: 
qu à ce defaut 11 envoyoit ofrir à Sa Majesté quatre nulle preces de 
huit, qui étoient à cent mille bivres monnoye de France, pour tous 
les François captifs dans son rovaume, et le suphoit très-humble- 
ment de vouloir estre content de cette somme, à cause de la neces- 
sité où étoit lors la France pour tant de guerres qui obhgcotïent à 
une dépense presque infime. Le Roy demanda ce que son pere 
avoit resolu de faire"; linterprete repliqua qu ilavoit eu ordre d'écrire 
à un marchand de Mazagan avee qui F. Rodolphe, capuemn, avoit 
traité pour faire les ofres. en ternies qui n'acceptoient ny refusoient 
ee present, afin de reconnoître si ce qu'on promettait eût pu satrs- 
faire. Le mème receut ordre de reïterer nne réponse pareille en ce 
sens, X ajouler que cette somme n'étoit sufisante pour le dédomma- 
gement de la moindre des pertes que les François luy avotent causé ; 
mais le desir qu a Sa Majesté de faire une bonne paix avec la France 
luÿ laisoit sinon oublier tout-à-fait. beaucoup moins considerer ses 
interests. Nous verrons ev-après l'evenement de cette entremise. 

Cette histoire seroit defcetueuse si je ne declarois comme ces bons 
Peres dispensoient le temps en cette prison, leur forme de vivre, 
& comme ils y étorent pourveus. J'ay reservé ce narré à la fin de 
cette année, afin de n'interrompre la suite de Flustorre, K queen 
cette année ils virent plus de fruict de leur patience. 

Is dresserent une chapelle en Heu commode, où ils presentoient 
l'auguste sacrifice du corps X du sang de Jesus, quand ils pouvoient 


1. La lettre de Razilly était adressée à ant la maladie de ce dernier. Ÿ. ci-dessous, 


Moulay Zidän; elle arriva au Maroc pen-  p. 155. 
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recouvrer du vin. prechoïent, mstrnisoient les capüfs, adminis- 
troient les sancts sacrements, faisoient souvent des processions 
autour de la Cezeune, par le dedans, donnoient le pan À l'eau 
benite les dimanches. [ls disoient les offices à certaines heures du 
jour reglées, chantoient vespres, où les esclaves se trouvoient. à 
quoy plusieurs leur aidoient. se levoient la nuict pour dire matines 
ensemble, comme les autres heures, cmployoient chaque jour à 
l'oraison mentale, une après Îles matines, K l'autre au soir après 
les ltanies de la Vierge. que le R. P. Pierre chantoit, où les captils 
assistoient. Î[s n'oublhoient pas les disciplines acoutumées en leur 
Ordre. Bref ils vivoient là avee une regularité aussi exacte en tontes 
les observances que dans les convents fermés. 

La charité, qui est comuine un feu, se dilate à mesure qu'elle 
rencontre de la matiere propre à nourrir ses flammes. Celle de ees 
Peres étoit toujours agissante. La pluspart de ces pauvres eaplifs 
fût malle fois morte de fann sans le soin continuel qu'ils en 
prenotent. Ï y avoit des esclaves françois de Marseille, qui vivoient 
hors la Cezenne, pource qu'ils avoient donné caution, ainsi étoient- 
ils plus accommodés & avoient plus de moyens pour pourvoir à 
leurs besoins, soit par leurs amis, par leurs travaux & industries. 
Les Peres s'adressoient souvent à eux afin d'en tirer des hHberalités, 
que puis après 1ls ménageotent et dispensoteut entre les eselaves, 
selon les besoins. Il Y avoit aussi des marchands qui leur donnoient 
quelques aumosnes. Et, comme sils cussent ignoré que c'eût eté 
pour eux, où qu'ils n'eussent pas senti leurs necessités, ou qu ils 
les eussent oubliées, ils partagcoient aux plus pressés, Sans CONSI- 
Jderation des personnes, n1 des qualités, comane asseurent ceux qui 
out été sur les heux, qui Pont apris des esclaves. Mais encor étoit- 
ce lort peu pour une si grande multitude. 

Acc ces soins ils en prescrverent plusieurs qui eussent renoncé 
leur creance. C'est pourquoy ils S'y engagcoient d'autant plus 
volontiers qu'ils sçavoient que le salut de Jeur prochain y étoit 
comme ataché. Ces chantables religieux se privoient volontiers de 
leurs soulagements, afin de saerilier leur interest à l'exemple du 
Sauxcur, pour aider à leurs freres... Aussi ces pauvres Peres 
élotent contents, ponr tout mets, d'herbes cuites avec du sel K de 


l'eau, fort peu de pan ; & ont ainsi passé presque tous leurs repas 
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depuis que le roy de Maroque eut retranché le peu de viande qu'il 
leur donnoit au commencement. 


L LC 


Ainsi fireut ces hommes apostoliques ; ils joignirent leurs soins 
charitables avec leur vie exemplaire pour atirer au service de Dieu 
plusieurs ämes entre ces captifs. qui vivoient avec déreglement, 
méprisant leurs remontrances, changeant par une très-mauvaise 
habitude la douceur de leurs conseils en venin. IKk se moquoient 
de ces bons Peres, leur faisoient la moue des levres, X Hhochoient 
contre eux la teste, K commirent au prejudice du respect qui leur 
étoit deu, de l'obligation qu'ils leur avoient, plusieurs Insolences 
idignes de François X de Chrestiens, que je n'oserois publier, 
tant elles sont pleines de honte. Il ie semble entendre S. Ignace, 
qui disoit de ceux qu le conduisoient au suplice à Rome, que plus 
il tächoit à leur faire du bien, de tant plus ils le maltraitoïient. Plus 
ees Peres oblhigeoient ces esclaves, leur insolence croissoit, X ariva 
jusques à l'excès de fraper le R. P. Pierre. La douceur de leurs 
remontrances. aussi bien que leurs services. avoit été Jusques alors 


inutile. 


Et Dieu, qui seul peut changer les eœurs, qui les lusse enduretr 
pour les rendre mamables. K, comme le potier qui a la puissance 
de faire d'une même argile des vaisseaux destinés à des usages 
honnestes, ou des vaisseaux preparés pour des services honteux, 
fit une merveille digne de son pouvoir aussi bien que de sa bonté. 
Ces espris farouches sadoucirent, K comme les Corinthiens à 
S. Paul, 1l leur fit porter les inarques de l'apostolat de ces mission- 
nalres. 

Car reconnoissant enfin la vertu de ces excellents religieux. ils 
changerent de mœurs, changement qui commença par une confes- 
sion gencrale. K le progrès fut d'une pielé exemplure, de sorte 
qu'aucuns d'entr'eux acheverent heureusement leur vie dans eette 
capuvité K rendirent leurs ämes à Dieu purifiées dans leurs larmes 
K les maux de leur esclavage, entre les bras de ces charitables Peres. 
Ainsi possederent-1ls leurs âmes, & celles du prochain, par la 
patience. X en bien faisant. surmontant le mal par le bien, selon le 
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conseil apostolique. Par ces moyens. ils ont maintenu les autres 
& empesché qu'ils n'abandonnassent leur Foy. 

Après tout. le zele ardent de ces Peres, comme le feu. ne disoit 
jamais que ce fût assés, 1ls ne faisoieut pas tout le profit qu'ils 
eussent souhaité, & qu'efectivement ils eussent fait. si la hiberté de 
sortir leur eût été permise, étant renfermés dans une prison separée, 
avec tous ceux de l'équipage de monsieur le Chevalier', X n'avoient 
de communication avee les autres esclaves. quovqu'ils en fussent 
proches. resserrés dans la prison commune. Îl leur étoit besoin 
d'une permission pour y entrer, & ue la pouvoient avoir que pour 
de l'argent, que les esclaves fourmissoient, Ainsi ils n'v entroïent 
que rarement. À quand cela amvoit. ils v prechoiïent en pubhe, 
consoloiïent les particuliers, K confessoient ceux qu'ils trouvoient 
disposés, & tâchoïent en ce peu de temps qu'on leur permettoit faire 
beaucoup de besoigne. 


DOS 


Les genereux sentimens que ces deux braves champions du Cru- 
cufié avoient entre les differentes ataques de tant de maux K de si 
longue durée, avee lesquels 1ls saluerent le R. P. Joseph comme 
pour Îles etreuues de ec nouvel au, n'en font commencer le narré 
X de leurs avantures par ces paroles du grand S. Paul. fe modele 
acomply de tous Îles missionaires : Que Dieu soit à jamais ben. 
qu il soit adoré K loué de toutes les puissances de nostre ame. Nous 
luy devons cet hommage ponr plusieurs raisons : car, outre qu'il 
est Pere de Nostre Seigneur Jesus-Christ, 1 est le Pere des miscer- 
cordes & le Dieu de toute consolation. qui nous guerit d'une main, 
S'il nous blesse de Fautre. K ne nous envoye point de tribulations, 
qu'il ne nous donne de uouvelles forces pour Îles suporter”*. S'ils 


1. I résulte de ce passage qu'il v avait 2. Cette date est placée eu marge dans 
à Merrakech deux prisons d'esclaves chré- l'édition princeps. 
tiens, d'où était venue lexpression dr 3. \flusion faite de mémoire et sans 
« petite cezennc » appliquée à Func d'elles. référence à un passage de saint Paul. Pour le 


V.p. 1609. texte exact, V. IT Cor. EF, 3, etc. 
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n'écrivirent ces paroles, au moins luv en manderent le sens, 
l'onzième janvier. 


1 arive souvent à nostre honte que la neeessité nous contraint de 
faire ee que a raison ne nous avoit pu persuader. On en voit 
la preuve au rov de Maroque pressé des afares de son Etat. qu 
luy donnaient une Juste aprehension d'une guerre eivile au pro- 
chain printemps: [elles] le firent resoudre à se contenter des 
ofres qu'on In faisoit de France. qui étoient eent mille franes. que 
F. Rodolphe, capuecin, avoit proposées: et eonsentit de plus 
qu'on traität eet acommodement à Mazagan. quoyque eette ville 
soit à | Espagne. 

Ce changement étonna K réjouit tout ensemble ces bons Peres, 
pource qu'ils ne s'v attendoient pas K que cela rendoit le traité plus 
facile K plus prompt. Aussi en dounerent-ils avis, afin que l'on 
prit 1ev les moyens necessaires pour avaneer ce negoce, crainte d'un 
autre changement. Le peril mamifeste du salut de tant d'âmes rendoit 
leur zele agissant. à ee qu'on ne laissät échaper une oeasion qm se 
presentoit d'elle-même & que l'on avoit recherchée. 


Les soufranees acabloient les esprits foibles par une longueur 
importune & leur faisorent prendre des resolutions oposées à leur 
salut. On ne croiroit pas aisement les peines que prenotïent ces bons 
rehgiceux à les retenir en l'état de pouvoir rendre à Dieu ee dont ils 
lux étoicnt redevables eonnne ehrestiens..….. Ce qu'ils faisaient 
uétorent pas remedes pour leur guerison parfaite (le mal étoit 
presque inveteré en plusieurs), mais seulement quelques lemtfs, 
pour relever un peu les esperances abatues de ees pauvres eaptifs, les 
asseurant de jour en Jour qu'on ne tarderoit pas, À qu'enfin ce qu'ils 
attendoïent depuis un si long temps étoit sur le point de paroitre à 
leur contentement. puis qu'on y travailloit sans relâche. 

Ni le travail de ces Peres n'avoit pas autant d'efieace pour ces 
dines comme 1}s eussent desiré, en revanche eeux qui étoient dans 
leur même prison leur donnerent un grand sujet d'alegresse. Leur 
perseverance dans une resolution veritable de vivre & de mourir 
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avec une conformité entiere à la volonté divine cCtoit comme la 
reconi pense de tant de soins K Île repos à leurs fatigues. 
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Depuis deux ans la famine fil le degat dans le royaume de 
Maroque. la terre qui y est peu fertile K le trafie qui y avoit cessé 
l'Y entretinrent tout ce temps. Plus de sept mille familles entieres 
quitterent la ville pour fuir cette sanglante persecution. Elle fit 
mourtr des Mores K des Juifs sans nombre. et, ee qui est plus deplo- 
rable, elle contratgnit les femmes qui avoient de la reputation à la 
honte de leur prostitution. qui voulurentf resister à sa violence, pour 
un morceau de pain. 

La necessité publique de ce pauvre royaume, jointe à l'experience 
qu avoient ces Peres de la foiblesse de plusieurs François & Espagnols, 
leur donnoit de justes eramtes que ce malheur ne s'achevät en la 
perte de tant d'ämes. 


Ce fut avec juste raison, d'autant quan commencement de cette 
année, le 2 de mars, le rox de Maroqne lit representer une tragedie 
en sa presence aussi triste qu aucune qui se soit passée en ce pays-l. 
Je n'en ay pu rien découvnr de particulier. Le R. P. Pierre éeril 
seulement qu'il n'a osé en exprimer les actes, qu eussent sans doute 
atendri les cœurs, & que la prudence ne lux permet autre chose. 
sinon asseurer que plus de trente Chrestiens furent sequestrés, 
afin de renier la fox : que de deux religieux, lun françois de l'ordre 
S. Dominique”, fut tout couvert de playes K en réchapa glorieux 
par miracle (l étoit jeune): l'autre, espagnol, qu'on nommoit le 
P. Jean Coiral”, prestre de l'ordre S. Augustin, fut constant à 


repandre SO sang pour le nom de Noslre SeIgnenur Ÿ mourut après 


1. Probablement le Frère Pierre Morel 
de Rouen. V. infra, pp. 5So et 381. 

2. Jean Coiral, le PP. Juan del Corral. 
né à Soria (lspagne), religieux de l'ordre 
des Augustins. \yant quitté les Augustins, 
il s’embarqua pour l'Italie, inais le navire 
sur lequel il se trouvait fat pris par les Bar- 
baresques et le capitaine corsaire l'olfril 
comme esclave à Moulay \bd el-Malck ben 


Zidñän, au moment de l'avincment de ce 


chérif. Juan del Corral, ayant écrit de Mer- 
rakech à ses supérieurs pour témoigner de 
son repenlr, obtint de rentrer dans l'ordre 
des Augustins. Cf. Memortal de esta Santa 
Provincia de San Diego, f. 45 vo; FR. Fuax- 
cisco PE S. Jrax vez Puenro, Mission histo- 
rial de Marrueros, Gb. 1], cap. xxir; Casre- 
1Axos, .lpostolado Serajico, pp. 251-255 ; 
Gopaxv, pp. 498-499 et infra, Doc. L. 
LP: 3No-SN tr, 


168 1625-1620 


plusieurs blessures. Tous les autres Chrestiens, épouvantés de l'hor- 
reur des cruautés présentes, protesterent de paroles qu'ils étoient 
Mores, à Ja reserve d'un nommé le capitane Paul Imbert, de 
Sanct-CGilles en Poictou”, lequel resta ferme en sa ereance, quoy- 
qu'il reeeût trois coups d'épée. le conjecture qu'il étoit de l'équipage 
de monsieur le Commandeur*. 

Il est vray que, parmy l'afllichon incroxable que receurent ces 
denx veritables serviteurs de Dieu, lorsqu'ils entendirent la cheute 
de tant d'âmes toutes à la fois, 1l pleut à sa bonté les consoler, en ce 
que ces panvres âmes abatues se releverent par la Feeture des lettres 
qu'ils leur écrivirent: de sorte qu'excités d'un nouveau fen, ces 
pauvres navrés resterent trois Jours entiers dans le champ de bataille, 
s'ofrant avec courage à la mort ponr l'expation de la faute comnuise, 
desavouant lichement de bouche eeluy qu'ils adorotent dans leurs 
cœurs. 

Cela se passa sur les Clrrestiens de la Cezenne ou grande prison, 
si proche de la petite, dans laquelle étoient enfermés les deux Peres 
capucins, qu'ils entendoient aisément les cris lamentables de ces 
innocentes victimes, sans leur ponvoir donner antre secours que 
celuy de leurs larmes K de leurs oraisons continuelles. 


Enfin nostre bon Dieu, qui mortifie K vivifie les siens selon quil 
luy plaist, retira ees Chrestiens de l'ocasion par un efet de son amou- 
reuse musericorde. I permit que pour eette fois 1ls fnssent ramenés 
dans la prison, afin de se preparer par un renouvellement de vie à 
mieux resister aux futurs assauts qu'ils n'avoient fait aux passés. 


Un mois après, le 2 d'avnl, le Roy se trouvant en meilleure 
Saint-Gilles-sur- Vie, 


1. Aujourd'hui avant la date (octobre 1624) à laquelle fsaac 


petit port à 32 kilomètres au nord des 
Sables-d'Olonne. — Sur Paul Imbert. cf. 
infra. Doc. XLIT, p. 524 et Doa GAIN 
Relation de Thomas Le Gendre, p. 508 et 
note 2. 

2. Cette conjecture du P. François 
d'Angers semble peu fondée. Le capitaine 
Paul Imbert devait se trouver au Maroc 


de Razilly x vint Ini-même pour la seconde 
fois. On verra plus loin Hclation de Thomas 
Le Gendre, p. 508) que Paul Imbert était 
allé à Tombouctou avec son maitre le caïd 
Ammar. Or c'est le 15 mars 1618 que ce 
dernier, envoyé au Soudan par Moulay 
Zidän fit son entrée à Tombouetou. Cf. Es- 
Sani, Tarikh es-Soudan, pp. 33Q-340. 
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humeur contre son ordinaire (ear 1] étont cruel comme un autre 
Ncron), 1 envoxa querir les deux Peres capuens avec leurs compa- 
gnons esclaves. c'est-à-dire ceux de la petite Cezenne. Avant reeeu 
celordre, ils creurent qu'on leur en vouloit autant faire qu'aux pre- 
imiers. C'est pourquor le FR. P. Pierre, avec sa ferveur ordinaire. 
animé de son zele apostolique. s'excita, connue un elephant à la 
veue de son sang. K Îles encourage tous par un discours qu'il tra 
de S. Paul. qui sentoit desja le martre. 


Ainsi disposés. ils partiren( de la prison avee une Jove merovable. 
Tous les Chrestiens & les Mores qui les virent passer jugerent 
qu'en clet ils aloient à la boucherie. Mais Dieu en disposa autrement, 
ear le Roy les receut avec un si gracieux accueil qu'ils en furent 
ravis d'étonnement. Îls le salacrent tous avec Le respect deu à la 
majesté d'un grand monarque. Ce prinee à l'abord leur donna 
hberté de parler. I interroga le I. P. Pierre ils avorent receu 
des nouvelles de France & si on ne viendroit pomt traiter de leur 
delivranee, comme on avoit promis. Et après plusieurs témoignages 
du desir quil avoit du retour de M, de Razalls où de quelqu'autre 
ambassadeur de ectte qualité, pour terminer le diferent qui étoit 
entre les deux couronnes. ils eonfirmerent au Box le sujet du retar- 
dement dudit sieur, eonme il étoit employé dans l'armée que le Roy 
avoit contre l'Espagne K FAngleterre. Ce mot d'Espagne lux toucha 
le cœur d'aise, d'entendre que le rox de Franee farsoit la guerre à 
son enneinv. Îl° ajousta que, la paix faite, 1° ne manqueroit de 
demander congé pour achever ce traité K effectuer la parole qu'il 
avoit donnée au feu roy Molezidan son pere, & qu'ils en avoient 
receu lettres depuis peu de Jours. 

Entre plusieurs questions qne ce prince proposa au R. P. Picrre, 
fut si sa loy permettoit de tuer un roy tyran. Le Pere répondit 
qu éloignée de ee conseil damnable, par un sentiment contraire, 
elle conseilloit de leur rendre respect &'obéissance, non seulement 
par ecremonie ou eivilité, mais par devoir & obligation de con- 


science. À recomimandoit de faire des prieres pour eux. Ce prince 


1. À c’est-à-dire : l'un des l'ires, 2. L c'est à-dire: Razllr. 
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témoigna prendre plaisir à ces réponses, K le present qu'il leur fit 
servit de preuve à la satisfaction qu'il en avoit reccu. 

Car s'estant enquis de leur traitement, après avoir seeu d'eux 
l'extrême besoin qu'ils enduroient avee cette compagnée, à1l se fit 
aporter une boëte pleine de ducats, d'où il tra Jusques à cent. puis 
dit au Pere qu'il ouvrit sa main, les voulant mettre dedans. Ce 
que le Pere refusa, disant qu'il ne fuy éloit permis, de quoy ce 
prince fat élonné: mais un renegat lux dit que ces religieux ne 
manyoient jamais d'argent X fuyoient fes femmes, ce qui accreut 
son étonnement, K'avoua que les siens n'étoient pas de même. 

Alors le Pi. P. Pierre, qui altendoit une occasion pour parler 
de la religion, prit la parole & dit qu'ausst n étorentals pas reli- 
gieux; qu'il nv avoit qu'une seule K vrave religion, qui étoit la 
Chrestienne, Catholique, Apostolique & Romaine. Le Roy repartit 
qu'il desiroit faire venir un de ses rabbins pour disputer de la foy 
avec eux. Le Pere répondit que cela Iuy seroit une faveur singu- 
here & quil n'avoit point de desirs plus pressans que d'en venir 
là, en la presence de Sa Majesté, pour lux faire connoistre la verité 
de la foy ehrestienne, K s'offrit d'entrer dans le feu pour maintenir 
sa ereance, qu'il asscmblät les plus <çavans de son royaume, & 
Sa Majesté en verroit la gloreuse issue. avantageuse à la religion 
qu'ils professoient". Cette fervente proposition est dans les memoires” 
d'un homme d'honneur. qui l'avoit apnise sur les heux des eselaves 


® 


enfermés avec les Peres”. Le Roy ne refusa point ces offres, 1l 
témoigua de les agreer, asseurant qu'il Y aviscroit: & cependant 
luy fit étendre un côté de son manteau, dans lequel il Jetta son 
present, pour aider à vivre attendant leur rachapt: eommanda 
qu'on le remenät en prison”. Quand à la dispute. le Roy en fut 
diveriy par eeux de son Conseil, Ainsi ecs Peres furent privés de 
l'esperance qu'ils avoient conceue de faire ou d'endurer quelque 
chose pour la gloire de Dieu & le salut de ses infidelles. Pour 
l'argent, ils le déposerent entre les mains de quelqu'un, qui le 
garda, & en achetoit ce que le R. P. Micliel Iuy ordonnoit, selon 


1. Qu'ils professoient : entendez : que les sont une des sources du récit. 
PP. Capicins professoient. 3. Sur cette comparuhon lasse l”1?: capu- 
2. Ces mémoires ainsi que ceux cités cins devant Moulay \bdel-\lalek, cf. infra, 


plusieurs fois par le P. Francois d'Angers Doc. L, p. 380. 
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le besoin de tous leurs conipagnons en general, K en particulier 
de ceux qui éloient en plus grande necessité. 

La condition de l'homme est étrange. qui rend les roxs sujets à 
des foiblesses. aussi bien que les momdres: en voicy une bien 
sensible. Ce prince était fort \vronguc", &, dans son yvresse, 1l 
comimeltoit des eruautés de toute sorte, dont 1 étoit déplisant 
après le mal passé. Une nuiet, ence honteux étal, il sortit de son 
palais, suivi de quelques renegals, compagnons ordinaires de ses 
débauches, 11 s'en alla à lhostel de Fun de ses parents, K Favant 
fait appeller, à1l le tua de sang-froid, le laissa amsi étendu mort sur 
le seuil de la porte”, puis se rendit à la prison des Peres, les fit 
appeller pour leur en faire autant. conne il est à croire: mais le 
concierge, voyant le Roy en si mauvais état, craignant plus son 
propre peril que celus des bous religieux. ne répondit pont, K le 
Roy, contre son humeur ordinare, qui le rendoit ophnälre à tout 
ce qu'il entreprenoit, changea d'opinion en un imslant K sen 
retourna sans rephiquer. Ce fut un efet de la divine Providence, 
qui ne permil pas que €es bons Perces monrussent encor, leur pre- 
sence élant necessaire pour le maintien des esclaves. 

La bonne odeur de leur vie n'étoit pas seulement ressentie des 
Chresliens, mais, eommie d'un baume precieux, elle s étenditjusques 
entre ces Barbares. qui. en leurs plus grandes afhctions K autres 
necessités, se faisoient 1ccommander à leurs prieres, la mere 
mesme de celuy qui succeda à Abdelmelech: vrar est qu'elle 
avoit connoissance de nostre religion. étant lune des Morisques 
chassées d'Espagne”. 

Saus faire de rellection sur la honte K le blûme que merrtoit ce 
prince pour ses débauches excessives (aussi n'est-ce pas mon 
dessein), je diré que c'étoit grand dommniage qu'il fût sujet à ce 
defaut. Iavoit une haute estime de Louvs le Juste, tant pour sa 
pielé que pour sa valeur, X par inchnalhon 1 le preferoit à tous 


les monarques de Europe. Aussi élott-1l vaillant, genereux K 


1 « (ee prince faisait abus des Hqueurs Moulay eL-Onalid, le successeur de Moulay 
fermentées. » EL-OurnÂxi, p. 109. \bdel-Malek, est meutionnéeégalement par 
dur ce meurtre, cf. p. SN2. John larrison. V. re Série, \ngleterre, 


3. Gette origine inorisque de la m're de lielation de John Harrison, 15 juillet 1631. 
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redouté par toute Fa côte de Barbarie. Il tenoit lors la campagne 
pour empêcher les soulevements K Îles revoltes des mutins. 

Le cinquième may, un vaisseau de Marseille partit du port". Ce 
fut la prenucere ocasion qui se presenta après ces bonnes K mau- 
vaises avantures, Les Peres s'en servirent pour donner les avis 
necessaires au R. P. Joseph, afin de lobliger à redoubler ses 
soins, pour voir enfin l'efet achevé de la negociation commencée, 
l'asseurant de la bonne volonté du Roy par les efets susdits, K que 
Dieu leur avoit envové ce secours” par une espece de miracle. étant 
tous à L'extremité. 

I est vray que cet aide leur servit à tous, non pas pour reme- 
dier à la nusere, puisque ce n'en fut qu'une étendne: toutesfois 
ces pauvres captifs en receurent quelqne respit, pour attendre avec 
imoins d'inquetnde & plus de tranquilhté d'estre redimés de cette 
vexation. Ft à vray dire, àl étoit bien à craindre qu après ce calme, 
ear l'accident de la nuict ne l'avoit qu'interrompu, le Roy n'exeitàt 
en efet un furicux orage (on sçait assés qu'une patience irritée se 
change en fureur) st l'année se passoit sans que l'on efectuät une 
chose tant de fois proinise K si longtemps attendue. 

La nature en ces pauvres caplifs. afoiblie de tant de peines, ne 
put plus resister, elle succomba enfin aux mauvaises lhnimeurs 
amassées de si longtemps. qui, fortifiées de la corruption de l'air, 
firent une revolte entre elles. En un mot la maladie se mit dans 
ce petit troupeau, qui augmenta leurs autres incommodités. Il en 
mourut quatre, entre lesquels éloit le sieur d'Aupay, de Paris; & 
une partie de ceux qui resterent fut aussi malade, ce qui servoit de 
nouvel exercice à la charité & à la patience de ces Peres. Mais le 
pis est que les esclaves de la grande Cezenne n'avoient pas moins 
besoin de leur secours que ceux-cy, & n'en pouvotent recevoir, 
n'étant permis anx Peres de les visiter. sinon rarement, K encor 
avec de largent. Aussi étorent-ils tellement desespcrés qu'il n'y 
avoit aucune raison capable de les remettre. C'était pitié de con- 
noitre en dettail leurs mmiseres. Ces Peres ne les osoient exprimer 
dans leurs lettres, crainte qu'on ne les erût exaggerées. 


1. ju port, du port de Safi. venatt de leur donner Moulay Abdel- Malek. 


3. 11 s'agit du secours en argent que V. supra, Pro 
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Au commencement du mois d'aoust, en la saison plus échaufée 
de l'an, la colere du ro de Maroque commença d'être émeue, 
portant avec grande impatience le retardement qu'on causoit à sa 
salisfaction. 1 resolut de faire Mores tous les Clrestiens capufs on 
de les farre mourir. Voilà enfin l'heure funeste de leur attente : je 
laisse à penser si celte nouvelle fut agreable à ces deux vertables 
serviteurs de Dieu K à ceux qui avoient juré de mourir avec eux 
pour Île soutien de fa cause de Dieu en leur croyance, K combien 
elle afhgea eeux qui cherehotent toutes les ocasions pour sortir de 
leur miserable captivité. Neanmoius, les uns K les autres furent 
trompés, ce dessein ne reussit pas pour lors, le Roy étant contraint 
de retourner promplement à son armée X presque au même Lemps 
qu'il eut conceu cette resolution. Ces changemens les faisorent tou- 
jours lenir en cette attente, HA avant de los el Ce Pas que la 
volonté du prince. Jamais auenn des siens, pour favori quil soit, 
n'a assés de hardiesse pour lux contredire. 

En ce lemps nn Chreshen. desesperé de se voir si longtemps 
caplhif, proposa de faire enfin banqueroute à Dieu par eelle de sa 
ereance, pensant treuver plus de plaisir K d'utilité en la secte de 
Mahomet qu'en la vraye religion, daus laquelle 11 avoit été élevé. 
Dieu, qui veille au salut des âmes, & qui n'en soufre la perle sans 
regret K tâclie de les ramener dans le droit chemin de la penitence, 
permit que cette lächeté fût conuue du I P. Pierre. Comme il 
étoit prudent, il se servit d'une grande adresse pour aneantir le 
dessenr permeicux de ce miserable. Mais, au heu de tirer avantage 
des suinctes inventions de ce bon Pere. comme l'araignée convertit 
fout ce qu'elle mange en venin. 1l se laissa de sorte posseder à la 
rage quil chereha le moven de le faire mounr: « Ta demeure est 
auumihen dela tromperie, ils ont par fraude refusé de me connoître'. » 
C'est le reproche de Dieu aux manvais, comme étoit ecluy duquel 
nous parlons. Ce que j'avoue de plus étrange fut qu'il inventa des 
npostures execrables contre luy afin de pouvoir achever son 
malheureux projet avec plus de hberté. 


L'exceution de ee mauvams projet [ny étoit d'autant plus aisée 


1. Jérémie, IN, G. 
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qu'étoit grande sa malice, aidée de ce qu'en ce païs il n'y 7 point 
de qustice pour exanmer avec forine la vérité Ka separer du men- 
sonce. Le premier qui se pleint gugne sa couse. & ainss Paensé est 
condumné sans autre preuve, coupable où non. Dien, qui est pro- 
lecteur fHidel de Pinnocent, conserva celle de ee bon Pere, que l'on 
pretendon injustement opriner, en ecluy qui s'engageoit si avant 
dans les interets de sa closre, par un efet ffustre du ressort de sa 
puissance, comme nn ouvrage digne desa droite. Sur ce point que 
ee snauvais bhormime devoit donner Péelat à <a conspuration, Dieu 
ouvri les veux de son ue à ce qu'à la faveur de sa lunnère nl 
reconnôl so faute, À méme frappa son cour de regret de l'avoir 
Jamais concene, & ee coup fit sortir des larmes de ses veux. 


L2 e La , 0 + ” LI La e [2 L » » L , L L LA L] 


Quoyque je n'ave produit qu'un exeinple quitouche seulement 
Je PP. Pierre, si est-ce que mes memoires disent en general qu'en 
d'autres ocrasions tous deux ensemble ont souflert des vioux 
extremes par ls maliee des hommes & invention du diable, 

Ainsi fers, ds ne craignorent pas Jes orages qui choguoient 
Jeursinterests, mais enr plus sensible déplaisrétoitte perlermmiment 
de Papostasie des Chrestiens, K'entr'autres des François, desquels 
quantité. mesime de l'équipage de NE fe Cormandenur, se rendirent 
enfin Mores, à fa omondre semnoure qu'on feur en it de la part du 
Pos. Voilà qu'if eur arina ce qu'ils craienorent tant: c'est le peu 
J'assorunee qu'ils a aux paroles des horsmes : c'est fa faiblesse de 
leur esprit & qjusques où va Pexcës de Jenr amour-propre. Je ne 
pus nueux donner à connoistrele sie. à ce propos, de ces excellens 
reliseux que par eux-mêmes, Et Si je ne le produis pas sulant de 
lois que jen rencontre fes éclats, au mous je le donne à reprises, 


ù mesure que les nouveaux sujets ne y engasent. 


Jar rencontré une fettre du 26 d'aoust de cctte année, qu'il 
Te PP, Pierre éervoit à monseur le Chevalier, dans Jacjuelle 
1 prédit sa mort prochaine entermes exprès, lasseurant que lhyver 
Suivant ne passera pas qu'il ne inenre avee ses CONpALHONS, & dt 
que si quelqu'un réchape, que ce sera par une lort speciale provI- 


dence de Dieu, conne de vras ilest armisé, &semble que Dieu n'en 





— 
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ail CONSCTAC ct pou SINOD LACES faire connoitre La vertu e\collente de 


ces Honveaux apostres d \finque. 


Le rov de Maroque, Jassé de tnt de remises À de promesses 
sans efet, quinavoil mème recen lettres ns da Roy, nv de monsieur 
le Chevaher, sinon celle qui anva pendant la maladie meostelle du 
Jon son pere, À quelle par miallieur fat inutile à cause de cette 
mort, N qu à sen avenement à bn couronne al eut des afaires qui lus 
eu empécherent le souvemr: de sorte que cé jeune prince, plein 
d'honneur K de courage, creut que les esperances desquelles ces 
bons Perses laveiententretenusilonttemps choquerentlun A /Fautre, 
ut dans 6e senlinent 31 protesa à Fun dé ses nngnens quil en 
voulet vonr une fin. farsant tous les Chresthièns Mores 

est certain qu'il ns eût pas en grand peine en pluocurs. les- 
quels à avoieut de la disposiheon, lassés d'attendre une hberté srna- 
£imire, crovanth rendre veritable pare moven. Beaucoup d'entre 
OUX, pequés copire ces Pauvres Peres. Niehassoent de le perdre 
en les envelepont dedans leur propre snine. 


Mens ces deux esprits renerenx 'afermisseient dons Jes Épreuves. 
Peur patience à plus par danses rencontres qu Dont voulu abatre, 
NX Dingratitude à fut reloubler leurs services: plus il ont reconnu 
de loiblesse dans bi vertu, als out d'avontage travaille pour la fort- 
er, 1 ont vaincu la malice par leur fermeté: Àleors soins en ont 
élndé les artifices. 

Hsneles éparsnerent pas pour surprendre les lettres que quelques 
caplifs écrivent pour se déclarer Môres, K'empéchoiïent par leurs 
ans que Le Pos on en eût la connoissance, Le qui enelel leur renssit 
avee crand heur plusenrs Lis Dieu benissant leur dessein qui 
n'avol peur objet d'autre poncpe sinon hehanté. Ce qu'ilsenssent 
tonjours conbnné, 1 le Ro, de Son mouvement, ne<se foüt avisé de 
amender les eaplaifs l'un aprés Poutre: ce qui fit resoudre ces bons 
Péres à lever les veux À les mains au ciel, par centinnelles X fer- 


| , Li = e 3 , 
ventes OTasuns, pou recominander à Dien la necessile (ELLE clot 


I = pr 00 €l mule 1. 
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presente N pressante de tant d'ümes en peril d'un naufrage eternel. 


+ 


Ce n'est pas sans sujet, comme on peut connoitre, qu'ils avoient 
ant sohcité pour lenvoy de M. le Comimandeur ou de quelque 
autre. on à tout le moins d'une lettre de Sa Majesté en faveur des 
Cbrestiens. Car, outre les dispositions qu'ils remarquotïent en ce 
prince, qui cussent rendu le traité de paix plus facrle, les miseres se 
multiphioient en ces pauvres caplüifs. EL pource que les habitans de 
ces côtes les creurent estre abandonnés de tout secours, chacun se 
rebra d'eux, Â les marchands chrestiens, qui quelquefois les avoient 
aidés, refuserent depuis de les secourir. Les Peres mêmes & les 
ecntihomimnes qui restoient perdirent leur eredit; on ne leur voulut 
plus rien avancer. voyant leur liberté desesperée, aussi bien que le 
retour de monsieur le Chevalier. Ceux qui étoient en avance ne 
pouvoient estre remboursés, K ces plaintes retenotent les autres de 
S'\ engager. Et pource que les Peres ne recevoient aneune nouvelle 
de France, que lon sçavoit à estre en guerre, ils la jngcoiïent en 
mauvais état, veu qu'on n'en mandoit rien, croyant bien asseure- 
ment que la prosperité eût été publiée. 

Le roy de Maroque étoit, ec mois d'aoust, en la campagne vers 
Saphy, près l'isle de Mongador, en dessein d'\ faire un port qu'il 
pretendoit forufier. On Ura trente Chrestiens de la Cezenne pour 
les y conduire, alin d'y travailler. Ces pieux Peres aprehiendoient 
bien fort qu'au retour de là il n'executât sur les Chrestiens ce que 
les ocasions pressantes de son Estat l'avoient obligé de diferer. 1 
est vray que si M. le Commandeur fñt lors arivé à cette côte, tandis 
que le Roy étoit si proche de la mer, 1l eût encor remporté une 
heureuse K prompte issue de son traité. 

Les freres de ce prince avec les mécontans pensoient à son nou- 
vel avencment uv donner de la peine, mais 1l les rengea & se ft 
rendre obeissance de tous ses sujets, ce qu leur imprima le respect 
X la crainte, de sorte qu'il étoit redoutable par tout son royaume 
X regnoil en grande paix avec beaucoup de douceur. Il étoit fort 
evil, qui ne voulait estre vaincu par courtoisie”. Aussi est-ce le sujet 


1. Ces détails sur le caractère de Moulay contraires aux portraits que les historiens 


Abd el-Malek ben Zidän sout absolument ont tracé de ce prince. fs sont d'ailfeurs en 
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que les Peres avoient de faire instance pour obtenir une Îleltre de Sa 
Majesté Très-Chrestienne. 

Une puissance irnitée est redoutable, Les rois sont comime les 
foudres qui n'emplovent leurs efforts que eontre les eorps qui leur 
font de la resistance et se contentent de toucher ceux qui flechis- 
sent sous leur pouvoir, Ainsi Esther baise lextremité du sceptre 
d'Assuerus. 

Ce monarque africain fit avouer eette premiere verité. Car enfin 
sa patience lassée jar quatre années, crovant que son honneur était 
blessé par un manque notable K public de parole. resolut, au 
retour de ce vo\age. de faire, comme j ax dit, fous les Chrestiens 
esclaves imores ou de Îles faire cruellement mourir. De quo Îles 
Peres furent avertis. 

Si ces nouvelles leur toucherent encor le cœur d'allegresse, je le 
laisse à penser. 


Ils jugerent qu'il étort à propos de faire passer la mer à leur Joÿe, 
donnant avis du sujet qu'ils en avorent, prenmerement au RP: 
Joseph, qui les avoitenvoxés, en qualité de Commissaire À postolique 
des Missions Étrangeres, ee qu'ils firent par une lettre du 3 octobre”, 
quatre ans après leur arrivée en ce païs-lx. Elle est signée des deux 
PP., ce qu'ils n'avoient encor faiet. Ce qui étoit un presage de 
leur proclame union dans le Ciel. J'en propose la copie toute 
entiere. que Jay prise dans l'original, comme j'av fait des autres. 


LerTre pis PP. Pienré p'Azr\cos ET Maicuez pe Vezxs 


AU D. JosEru. 


tucune intervention de la France ne s élant produite, les malheurs prévus 
sont sur le point d'arriver, — ls ont été prérenus que le Chérif allait 


contradictionaveccequ'a cerit le P, François 
d'Angers ci-deseus (p. 1069), déclarant que 
Moulay Abd el-Malek « étoit crnel comme 
unautre Ncron». — John Jarrison raconte 
qu'on l'appelait ec the mad King » (7 Kérie, 
Auglekerre, Relationdef, Harrison, Roclobre 


1030). — ll est probable que les détails don- 


DE CASTRIES. 


nés ici parle P, François d'Angers sont tirés 
d'une lettre d'un Pére capucin de la mission, 
lequel sachant que ce qu'il écrivait serait 
lu au imakhzen se sera montré prodigue de 
louanses envers le Chén. 

e La date donnée plus bas (p. 154) 


dans 1a copie de Ja lettre porte : » octobre. 
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les condamner à mourir où à renier leur fou. Ils se préparent au 
martyre et font leurs adieux au P. Joseph. — S'ils viennent à mourir 
il ne faudra pas pour cela négliger le rachat des autres captifs 
Français. 


Merrakech, 5 octobre 1528. 


Mon KR. & Très-Magnanime P. 


Je regrette en mon cœur de vous importuner par tant de lettres, 
X sans mentir, st Ja necessilé ne forçoit la lov en ce point, je ne 
consentirois pas à celte 1mportumité. Nous soinimes travaullés plus 
que Jainais, À cerles, si nous voulions croire nos sens, 1] nous en- 
nuveroit de vivre. Les malheurs que j'av preveu de si longtemps 
& contre lesquels j ax tant de fois imvoqué en vain le secours de la 
France, sout enfin tombés dessus nos testes. Le lon est entré dans 
nostre bereail. 11 déchire cruellement les âmes, rien ne s'oppose à 
sa violence, la foiblesse des Chresliens eede à la moindre menace, 
on ne voit que regrets. Au moins, si nous pouvions voir en face 
cette beste sauvage. pent-cstre dompterrons-nous sa fureur. par Île 
pouvoir de La divine raison, ou par la magnannne efusion de nostre 
sang. Mais hélas! nous sommes arrestés dans une étroite prison, 
d'où l'on ne peut entendre nos soupirs & nos cris. Nos écrits ne 
peuvent rien repliquer à la erreur des tourmens presens. 1] seroit 
besoin d'annner ces petils courages par nostre exemple, ou au moins 
par noxtre vive voix: mais les jugemens de Dieu qui nous tiennent 
«i serrés dans nos liens ne nous ont pas permis jusques 1ev de 
pouvoir satisfaire selon nos desirs nv à l'un ny à autre. J'espere 
neanmoims que bientôt nous accomphrons tous les deux, étant Ja 
condamnés, ce dil-on, à mourir ou à remer la fov: & quelques 
uns de nos compagnons qui servent le Roy en son armée nous ont 
mandé que cela est aresté, K que nous preparions les eourages de 
ceux qui sont avec nous, pour soutemr vaillamment un si grand 
assaut. (races à Dieu. ect arrest a redoublé à Pinfiny l'ardeur des 
desirs que nous avons toujours eu de sacrifier nostre sang à Jesus- 
Christ, nostre très-anmé & honoré Scigneur.…..… Quelque nombre 
de captifs qui vivent avec nous participent à cette Jove. 


Quant'au reste. je ne sçaurois que vous dire pour ce qui touche 
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les moyens que Fon doit tenir en France pour nostre hberté. Car 
vous eonvier à la prompte execution des promesses déja faites K 
renouvellées chaque année, peut-estre seroit-ce chose inutile après 
nostre mort: vous dissuader aussi absolument de vous employer 
davantage à nos hibertés, peut-estre seroït-ce contre la prudence, 
ne sçachant pas si la Providenee de Dieu dissipera encore cette 
fois l'impatience K la fureur du rox de Maroque, pour nous reserver 
à d'autres ocasions pour son service, Joint aussi qu'encor que fussions 
morts, 11 restera toujours beaucoup d'autres pauvres François à 
qui on fera une insigne charité de procurer leur liberté par la paix. 
Faites donc en cela lout ce que le Sainet Esprit vous inspirera. 


- e . + . - ° - ° . 


e- très-lrumbles 


Je suis pour jamais, Mon KR. P., vos 


obeissans serviteurs en Nostre Seigneur, 


F. Picrre d'Alençon, cap. ind. 
Ç | 
XF, Michel de Vezins, eap. ind. 


De Maroque. ce ». octobre 1628. 


Le R. P. Pierre écrivit une lettre pour son particulier au KR. P. 
René d'Angers, qui avoit été plusieurs années son Gardien, en qui 
avoit une singuliere couliance, aussi étoit-ce un fort excellent 
rehuieux, & d'une rare pieté”. 


+ e. e . . CG * . + + 


en daite une de deux jours après à monsieur le chevalier de 
Razlls, pour lux farre aussi son adieu. IT l'asseure que sa jove est 
redoublée par le courage que Dieu avoit donué au neveu de ce bon 


SCISUCUT* Ÿ anx autres gentilhonrmes qui restoient encor en vie 


1. Cette lettre, toute d'édification, est 


sans intérêt pour l'Instoire du Maroc. 


tesce de Soissons, les Etats-Généraux des 
l'rovinces-Unies avaient écrit à Moulay 


2. Gabriel de Rally, fils de François Zidän pour intercéder en faveur du prison- 


de Razllv et de Marguerite de Clermont, 
né vers 1009. Îl servait comme ollicicr dans 
l'escadre de son oncle Isaac de Rally, lors 
de sa mission au Maroc en 1624. Il fut 
retenu en captivité avec les PP. capucins 
et l'escorte qui était descendne à 1erre à 


Sal. A la requête du comte et de la com- 


nier et demander son élargissement. V. 
supra, Doc. X NI, p. 126 et 7€ Série, Pays- 
Pas, t. 1], à la date du 5% octobre 1623. 
Gabriel de Razilly mourut de la peste à 
Merrakech à la fin de mars 1629. V. Gé. 
néalogie de la famille de Rasilly, PP: 283, 


919 etinfra. pp. 1N3, 212, 219. 
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dans la même prison, qui protesterent ne rien faire indigne de leur 
sang X de leur creance, embrazés qu'ils étorent du desir de soufrir 
le martyre. K promet qu'avec l'aide de Dieu leurs efets ne démen- 
tHirout point leurs resolutions magnanimes. Ce sont les fruits des 
labeurs K des exemples de ces denx excellens religieux, ear cette 
jeunesse ne s étoit pas embarquée à ce dessein. Mais il n apartient 
qu à Dieu à changer les eœurs K employer en d'illustres usages les 
vaisseaux destinés aux prophanes. 

Tandis qne ces deux braves champions de Jesus-Chnst se pre- 
paroïent, pour se rendre dignes du bonheur auquel ils s'atten- 
dote. Dien, qui les reservoit à une autre sorte de martyre, 
pernnt que le rox de Maroque n'executät pas sa resolution, outre 
qu'il n'en eùt pas été le temps commode, car étant toujours em- 
peselié à son dessein de Saphy, 1 ne retourna à Maroque sinon 
au commencement de l'année smivante, & Dieu retira ees deux 
seraplnques Peres, ainsi que nous dirons, au mots de mars. 

En decembre de cette année, ils recenrent des nouvelles de 
France par une lettre du R. P. Joseph K une de monsieur le 
Chevalier, X dans ce paequet il x avoit unc dépesehe de ce seigneur 
au roy de Maroque: à l'ouverture dn paequet, ils jugerent Île 
retardement de leur couronne. Ges lettres furent longtemps avant 
d'anver: elles étoient dn mois d'avril & de may: & fils] rendirent 
leurs compagnons esclaves participans de ces bonnes nouvelles. K 
les envoyerent avec la dépesehe de monsieur le Commandeur à Sa 
Majesté à Saphy, par un exprès, & y en joignirent une de leur 
part. Le Roy eommanda à son interprete de les translater toutes 
afin de les eonsderer. Le R. P. Joseph écrivoit aux marehans de 
Mazagan afin de les disposer ponr servir fidelement au rachapt 
des captifs, si d'aventure il arivoit qn'on füt obligé de les y 


employer. 


16209". 


Je 1 AN rien trouvé qui füt asseuré de ce que produisirent ces 


1. Cette date est placée en marge dans l'édition princeps. 
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letires en l'esprit du roy barbare K en consequence quel soulage- 
ment les esclaves en receurent. Je n'ay aussi pu sçavoir quand ce 
roy retourna de son voyage, nv ren apprendre de la peste qui se 
rendit celle année umrverselle dans tout ce royaume, quoy que 
jave deux lettres de ces Peres du 26 decembre. qui asseuroïent 
seulement le PR. P. Joseph & mousicur le Commandeur de la 
reception de Ja dermere dépesche. Par icelles je suis certain que 
le Rov éloit encor près de Saphv & que la peste n'étoit pas dans 
leur prison. 

Mais par des conjectures que je tire des memoires K des crreon- 
stances de leur mort, 1l faut erorre que le Rox se reudit à Maroque 
au mois de janvier, où du moins à la fin de fevrier, X qu'à son 
arivée, son esprit étant adouet par Pesperance d'une paix future. 
que ces lettres luy promettoienut en bref, il donna un peu plus de 
liberté à ces Peres. Ou bien il faut juger que. la peste étant gene- 
rale. les esclaves de la grande Cezenne demanderent ou acheterent 
la hberté de pouvoir estre secourus dans le penl de la mort où àls 
étoient tous reduits; parce que toutes les relations que j'av de 
diverses personnes en différents voyages asseurent qu'ils moururent 
de peste, que le R. P. Pierre prit le premier, assistant un Portu- 
gars esclave, qui en étoit malade. Et il est certain qu'il n°+ avoit 
dans leur prison que des François de l'équipage de monsieur le 
Commandenr — K encore en étoient-ils separés — avec les gentil- 
honunes qniavoient suivi ce genereux chevalier. Ce fut done dans 
la grande Cezenne, où eu elet la peste étoit furieuse, parmy ces 
caphfs de diferentes nations. où le P. Pierre fut frappé de ce mal, 
en les assistant, comme assurent nos memoires. 

La peste suit de fort près la fannne, aussi ne se faut-il pas 
élonner si elle parut dans ce rovaume, où la faim depuis deux ou 
Lois ans coupoit tous les jours la gorge à plusieurs personnes. Elle 
y fut de vray si furieuse qu'elle fit monnir en un mois plus de 
cent mil Arabes, selon une relation, & une autre en compte Jusques 
à cent soixante mil & plus en nn an, qui sont de grands nombres 
pour peu de temps & en petit espace, sans parler de eeux qu'elle 
avoit chassés. EU après qui s'étonnera de la sçavoir dans une prison. 
où environ douze où quinze ecns esclaves chrestiens languissoient 


de fau. accablés de Kant d’autres nuseres que la moindre pouvoit 
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atrer la peste, qui prit enfin possession au commencement de celte 
année de la grande Cezenne, & de prison de captifs la changea en 
hospital de pestiferés ? 

En cette calamité publique, la charité de ces bons Peres leur 
ouvrit le canr, pour voir que Dieu leur proposoit un autre moyen 
pour estre martyrizés que celuy d'un bourreau. [s s’engagerent 
volontairement, par un genereux mouvement de la charité, entre 
ces pauvres Chrestiens, sans s'épargner, ofrant leurs vies, selon le 
conseil apostolique. pour le salut de leurs proclrans, avec tant de 
zele, que, sans penser à lcur conservation, ils rendaient à ces ima- 
lades tous les ofices de pieté qu'ils ponvoient, aussi bien pour les 
corps que pour les âmes. El. ce qmi est admirable en leur charité, 
ils secourotent indiferemment tous les malades, les Arabes comme 
les Chrestiens. Et. au rapport du sieur Aliberque”, marchand 
Mamand residant à Salé, ils converturent beaucoup d'herchiques K 
infideles & administrerent à lous les sainets sacrements. Ce qui 
donne sujet de croire que, ce mal étant si grand, chacun ne pen- 
soit plus qu'à se garentir par la fuite, eurent par ce moyen la 
hberté d'aller par toute la ville chercher les malades ponr l'exercice 
de leur charité de leur zele. Et, sans mentir. 1 n'étoit plus besoin 
de reserver pour la mort des personnes qne la peste cherchoit & 
qui s'exposoilent eux-mêmes dans les penis d'où 1 n'en échape 
gueres. 

Enfin le . P. Pierre fut frapé de la peste, rendant à un chrestien 
portugais les assislances necessaires pour le salut de son ame K Île 
soulagement de son corps, par quelques services dont il avoit be- 
soin, Et après avoir resisté au mal quelque peu, la violence l'obligea 
d'y ceder, 1l s'alita, K peu après 11 monrut, le 22 de mars. Et le 
R. P. Michel, qui avoit gagné le mal en le servant, ne vescut que 
cinq jours après. Îs étoient si fortement unis en charité qu'ils ne 
pouvoient estre plus long temps separés. Et d'autant que le sang de 
Jesus en sa croix étoit le ciment qui les avoit Joints ensemble au 
desir de partager avec luy ses soufrances, voila pourqnoy il ne 
permit pas qu'ils fussent separés plus d'espace que celux de enq 


jours, noinbre qui est ninslerieux en ce qu'il designe la Passion 
à q 5 


1. uberque, \braham van Libergen. Cf. p:AT2 ol 
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du mème Sauveur en ses cinq principales douleurs & playes plus 
notables. 

Mas aussi il étoit Juste que la ferveur K la hbcralité, qui avoicnt 
cu plus d'éclat au KR. P. Pierre, fussent recompencées de cette 
avance. Et erov que la elarté qui parut sur la teste de ee grand ser- 
vileur en expirant étort la marque glorieuse de ces avantages, 
comme celle de sa charité K de sa gloire. Celle elarté fat voue de 
grand nombre de personnes qui assistoient à sa mort, qui en de- 
meurerent ravis. Et on a seeu depuis celte verité par des personnes! 
sans soupçon d'interesl, mais très-sinceres, Aînsi, je puis asscurer 
que sa mort fut precieuse, puisque sa vie a été dans linnocence, 
au moins depuis sa conversion. 


Le neveu de monsieur le Commandenr”. avec plusieurs autres 
gentilshommes K grande partie des esclaves françois, moururent 
aussi de ce mal, en ce même temps, comme les eufans qui smrvent 
leurs peres. les disciples leurs maistres. 


+ . . CI . . - - . D L . - . L L 


Non seulement [es Chreshens & les eselaves ressentrent avec 
tendresse la mort de ces Peres, mais aussi les Arabes! K le Roy 
méme en lémoigna du regret. Et pour preuve donna de l'argent 
aux Chrestiens pour les faire enterrer avec le plus de solennité qui 
se pourroit selon le hea K la saison, dans le cimetiere des Chrestiens 
esclaves, & furent mis l'un près de l'autre. Ce que je trouve digne 
de grande consideralion, est que les Mores aussi bien que les Chres- 
tiens avoient leur sepulchre en veneralion, % aloïent souvent par 
devolion, en prenoient de la terre pour la conserver*, 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. O7 7 6%. — L'histoire de la 
mission des pères capucins.… au royaume de Maroque, pp. 39-257, 


1. Îles personnes... En marge on lit cette tombeaux des saints personnages est trés 
note: « Ce furent des marchans anglois répandu en \yérie et an Maroc. IF n’y à 
& holandois, le consuf des François à Salé pas de maison, de tente où de gourhi où 
& plusieurs esclaves. » l'on ne trouve, précieusement conservée 

2. Sur ce neveu d'Isaac de Rally, V. par les femmes dans quelque chiffon, de 


SUprn, N- 170, nofc 2. 


LI tel + « e Q à { 1 
3. L'usage de recucillir de la terre aux la «terre de marabonts » Que Dr. 
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INSTRCCHONSPOLR UE AELS 


Grenoble, 58 février 1629 


Au dos : Instructions au s' de Razllr. 


Le sieur de Razillv aura soing 


de faire meltre en estal, pour 


partir dans le dixiesme jour de mars au plus tard, les six vaisseaux ? 
dont le Box luv donne le cominandement pour aller à Maroc 
rachepler les esclaves françois qui ÿ sont, prenant garde à faire 
ledict rachapt en sorte qu'il ue soit cireonvenu par la mauvaise foy 
de ceux avec qui 1l aura à traitter, eornme il a esté par le passé”. 

Il Gendra la main à ce que tous les equipages de cet embarque- 
ment reçoivent la solde de deux mois et que lesdietz vaisseaux soient 
garms de victuailles pour huiet mois. lesquelles seront mesnagées 
en sorte qu'ils n'en puissent manquer pendant le cours de leur 
volage. 

Lesdictes victuailles seront delivrées aux capitaines qui en demeu- 
reront chargez. pour leur eslre, au cas qu'ils demeurent moins que 


1. Le départ d'Isaac de Razilly dnt ètre 
plusienrs fois retardé. À Ja date du 14 
avril 1629, la reine-mire Jui envoya eu 
toute diligence par Du Chalard l'ordre de 
convoyer avec son escadre jusqu'au Ilavre- 
de-Grâce quatre-vingt-dix navires chargés 
de sel et venant du Brouage. V. Généalogie 
Rasillv, p. 250. La paix avec l'Angleterre 
signée le 24 avril 162Q vint apporter 
un nouveau retard an départ de Razilly, 
car celui-ci, outre sa mission au Maroc, 
devait « entreprendre » contre les \nglais 


de l'ile de Sant-Christophe ct contre tous 


ceux qu'il trouverait à la mer. Louis XIIT 
bu écrivit le 17 mai 1629 de ne pas met- 
ire à la voile avant de nouvelles instrnc- 
tions. fbidem. p. 271. 

2. Dans la lettre de Marie de Médicis 
à Razillv du ç4 avril 1629 (V. note 1), il 
est question des « sept vaisseaux qui sont 
equippez en BDrouaige ». En réalité le 
Clievalier partit avec une escadre de dix 
navires, V, infra, pp. 206-208. 

3. Allusion au guct-apens dont avait 
été vichime la mission de Razillÿ en 162%. 


\. supra, Poa0: 
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lesdietz huict mois à la mer, desdmetes sur les soldes qui pourront 
estre deues à tout l'equipage lorsqu'il sera de retour. 

Ledet sieur de Razills advertira tous les capitaines et autres qui 
seront sous sa eharge de se tenir en la disetphne de la guerre et 
autres bons usages de la mer, en sorte qu'il ne puisse à leur retour 
y avoir subject de plainte d'eux pendant leur vorage. 

St, pendant le cours de sa navigation, 1l rencontre quelque flotte 
ou vaisseaux hors des termes de l'anutié, Sa Majesté luy doune 
pouvoir de les attaquer, s'il juge par raison estre assez fort pour s'en 
rendre mastre: mais auparavant que d'en vemr aux mains, il 
hiendra conseil et ne fera rien qu avee meure deliberation. 

Au retour de Maroc, il costovera la Virgime et les heux où Îles 
Anglois font leur poisson see, ct, lrouvant Foecasion propre, il 


pourra S'en saisir et les prendre COININC CHTEMNIS |. 


l'aiet à Grenoble le dix-huictiesine Jour de febvrier mil six eens 
vingt-neuf. 
Signé : Le eard. de Placheheu. 


Par mondiet seigneur : 
Signé : Charpentier. 
Arcluves du marquis de Rasilly. — Original”. 
1. Ce paragraphe fut modifié par la note 1, 266 et note 5. 
signature de la paix avec l'Augleterre, V,. 2. lublié dans la Giénéalogie de la fa- 


supra, p. 194, note 1, et infra, pp. 209 et saille de Hasilly, p. 260. 


® 2) 
(eng 


10 JUIN 1029 


ANR 
LETTRE DE RICHELIEURMRRAZILL) 


Lazidlly est autorisé à s'emparer de Mogador et à y laisser garnison. 


Alais, 1 juin 1620. 
Suscriplion. A Monsieur le chevalier de Razill. 


Monsieur, 


Si vous estimez, estant sur les lieux, que l’isle de Montguedor 
se puisse conserver @t que la prise en soit utile, je vous laisse de la 
part du Roy la hberté de vous eu saisir et d'+ lusser cent hommes. 
Cependant, je demeure 


Votre bien affectionné à vous servir. 
Siyné : Le Card. de Richelieu. 


D'Allez. ce 18 juing 1029. 
Archives du marquis de Rasilly. — Original. 


1. Mogador. V-supra. Doc, NX pre Papiers d'État du cardinal de Richelieu, 


cLDOC NX 127 t. DE, pp. 353-554; elle avait été extraite 
2. Cette lettre a été publiée par Avexre, par M. Marery des Archives de la famille 


dans Lettres, Instructions diplomatiques et de HRasilly. 
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LES MORISCOS' À S4LÉ ET SIDI EL-AYAGHI 


INFRODUCTION CRITIQUE. 


Unc des conséquences de l'ordonnauce de bannissement prise par Philippe Il 


contre les Moriscos fut de créer sur la côte atlantique du Maroc une république 


de pirates ? qui, pendant près d'un siècle, fut presque aussi redoutable à la navi- 


gation que celle d'Afger et mérita d'être appelée « La Rochelle d'Afrique? ». 


Les Moriscos de Valence, atteints les premiers par le décret d'expulsion (4 août 


1604), avaient cherché un refuge dans fes porls barbaresques de la Méditerra- 


née; ceux de Castille, prévenant là sentence qui les menaçait et qui fut publiée 


le 10 janvier 1610, passèrent en grand nombre au Maroc, dès la lin de l'année 


1609. Ce fut ce parti qu'adoptèrent les habitants de la ville de Iornachos en 


Estremadure*. Ils formaient une azgloinération importante, presque autonome, 


1. Au Maroc on n'emploxait pas le mot 
espagnol « Moriscos » pour désigner Îes 
proscrits. D'aprés le P. Julian Pastor. on 
connaissait sous leur vrai nom « Ilornu- 
cheros » les liabitants de la Kasba et on 
donnait à tous les autres proscrits, sans dis- 
tinguer leur origine, celui de « Audalous ». 
V. re Série, Espagne, 1001, Mémoire du 
l. Julian Pastor. 

2. Nalé n'existait pas comme port de 
ptrates avant l'arrivée des Moriscos, « car, 
bien que longtemps auparavant cette ville 
eùt quelques petits vaisseaux de course, 
lorsqu'elle estoit entitrement sous l'empire 
du rox de Maroc... c'estoit neantmoins 
si peu de chose qu'à peine s’en parloit-il. » 
Cf. CESPEDFS, 


p. 413. Ce furent les Moriscos qui pour la 


; so =, 
DA éd. 103, p. 174. 


premiére fois orgamistrent la course en 
grand au Maroc (re Kérie, Augleterre, 
Lettre de Harrison, 3 juin 1625). 

3. V. infra, Doc. XN\NT. Prorès-verbal 
d'André Chemin, p.212 € Mémoire de P. Du 


Clalard. LP. (rte 


FAT 


4. SALAZAR DE MENDOZA qui visita cette 


ville au commencement du xvrie siècle en 
trace le tableau suivant : « Esta villa es de 
nil casas Y encomienda de la orden de San- 
tiago, en la provincia de E.eon (sic),a cinco 
leguas de Llerena, donde reside un tribunal 
de el Santo Oficio de la Inquisicion. Todos 
los que vivieron en ella cran Moriscos y 
guardavan la secta de Mahoms, desde que 
se baplizaron en tirmpo de el Rey Catolico 
don Feruando, y estavan circuncidados. 
Pretendieron persuadir a los Inquisidores 
que nacian assi, Y para hazetlo verdad, en 
nacieudoles el hijo, le circuncidavan x luego 
avisavan al Cura que havia nacido circun- 
cidado, que se tomasse informacion. Trata- 
vanse como republica y juntavanse a su con- 
sejo de estado en una cucva de la sierra y 
alh batian monceda. Eran muchos arricros 
Y sabiun por este canino con imucha facili- 
dad todo lo que passava en España ÿ aun 
fuera, por que teniau inteligencias y corres- 
pondencias con los Turcos Y Moros. Quando 


vinieron a Toledo los Moriscos de Granada 
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moyennant nne redevance de 30 000 ducatst. Arrogants et pillards. ils détrous- 
saient les voyageurs, fabriquaient de la fausse monnaie et commettaient des 
abus de toute sorte. En octobre 160$, on avait dû envoyer de Madrid pour les 
châtier l'alcade Gregorio Lopez Madera. Les Iornacheros se firent débarquer à 
l'embouchure du Bou Regrag ? où s'élevaient sur les rives du fleuve les deux 
villes de Salé (Sla) et de Rbat. 

Depnis a plus haute antiquité, cette position était regardée comme la meil- 
leure de la côte atlantique du Maroc, comine le véritable port de Fez *, comme 
le point d'on l'on commande à la fois la région de Merrakech et celle de Fez. 
Aussi les envahisseurs successifs du Maghreb el-Aksa v avaient-ils toujours assis 
leur donnnation*. La ville de Salé, sitnée sur la rive nord du fleuve, de beau- 
coup la plus ancienne, était connue des Carthaginois. La eité sud, plus récente, 
avait été fondée en 1197 par l'émir almohade Yasoub el-Mansour, qui lui 
avait donné le nom de Rbat el-Fatah . Ce souverain l'avait puissamment forti- 
fiée du côté de la terre et du côté de la mer, pour la mettre à l'abri des coups 
de main des tribns et des entreprises des Chrétiens. La principale défense de 
libat était sa kasba, citadelle dominant à la fois la ville et l'embouchure du 
Bou Reurag, sorte d'acropole où habitaient la garnison, le gouverneur et les 
fonctionnaires ®. Lors de la lutte entre les \inohades et les Beni Merin (1240- 
1270), Rbal perdit beaucoup de son importance et tomba plus où moins en 


ruines. Sous les premiers chérifs saadtens, elle se confond avec Salé : ce nom 


travaron entre ellos liga ÿ amistad muy 1. Cf. Lra, The Moriscos of Spain, h. 
estrecha. Comimunicayanse por nna senda 182. 


que Îamaron Mornna, que vva por un des- 2. Ce fleuve est connu dans sou cours 


poblado las quarenta leguas que ay desde 
Toledo a Ornachosde montes y malezas..…. » 
Origen de las diynidades seglares de Castella 
x Leon. Lib. IV, cap. 5, $ 6, — On répétait 
en Espagne le dicton suivaut : « Muriscos 
en Hornachos, y donde quiera muchachos », 
qui doit étre entendu : « 1] x a à Ilornachos 
autant de Moriscos que de gamins ailleurs. » 
Les commentateurs de ce dicton ajoutent : 
« Solea all habrr cas todos fus vecinos 
moriscos; Ya no despnes que los echaron 
de España ».— (ln comprend qu'ayant une 
telle réputation, les Moriscos de Ilornachos, 
qui se seulaicnt particulitrement menacés, 
n'aient pas aftendu le décret d'expulsion 
pour quitter V'EÉspagne. On sait d'autre part 
(Dax. p. 155) qn'ils arrivérent au Maroc 
avec de grandes richesses, ce qui ne fut pas 


le cus dus proscrils. 


supérienr sous Île nom de Oned Grou. 

3. L'embouchure dn Sbou à El-Mamora, 
où s'abnitavnt les pirates avant l'occupa- 
hon de ce point par les Espagnols, n'a 
jamais cu l'importance de celle du Bou 
Regrag qui, malgré les graves inconvénients 
de la barre, semble avoir été tonjours pré- 
férée par ceux qui pratiquaient ces parages. 

4. GoparD, p. 49. 

3. Rbat el-Fatah, la Place de la Victoire. 


Le nom de Rbat LL, s'appliquait à l'ori- 


gaine à des postes occupés par des musulmans 
faisant profession de lutter contre les infi- 
déles. 

6. Cette kasba, qui joua un si grand 
rôle au xvre sitele au temps des Moriscos, 
existe encore aujourd'hmn et est connue sons 
le nom de « Kasbet el-Oudaïa ». 
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désigne à la fois les deux villes! ratlachées au gouvernement de Merrakech ? 
bien que dépendant géographiquement de la région de Fez. Elles montrent 
d'ailleurs un loyalisme très intermittent. Si les chérifs x envoient des caïds, il 
est probable que ceux-ci sortenl rarement de la Kasba et cherchent peu à faire 
montre de leur autorité. 

A l'époque de l'expulsion des Moriscos, le marabout Sidi el-yachi* « faisait 
briller son heureuse éloile dans le ciel salétin * », landis que l'astre de Moulay 
Zidän y pâlissait de plus en plus. Sidi Mohammed ben Ahmed, el-Maleki, ez- 
Zaïani, EAvachi, plus connu sous le dernier de ces noms, ne doil pas être 
confondu avec les agilaleurs el les prétendants qui surgissent chroniquement 
au Maroc; 1l fut le champion de l'Islam, « le pôle de son époque ÿ ». Né en 1553 
d’une famille des Beni Malek5, il se voua dès sa jennesse à la Tulle contre les 
Chrétiens des fronteras dont il devint la terreur : sept mille six cent soixante-dix 
d’entre eux trouvèrent la mort dans ses expédilions *. Désigné par la commu- 
naulé musulmane pour conduire la Djthäd (fa Guerre Sainte), lantorité suprème 
dont il ful investi élait, au moins à l'origine, absolument lierief, si mal vue 
qu'elle fût du Chérif régnant. Par la suite, le glorieux moudjahid? se laissa 
tenter par le pouvoir el aspira à la royauté "®. 

El-\vachi fit ses débuts en altaquani la garnison de Mazagan. Moulay Zidän, 
pour récompenser son zèle, le nomma caïid d'Azemmour. Infatigable, auda- 
cieux, connaissant à fond la guerre d'embuscades, le Marabout tint les Chré- 
liens dans une continuelle alerte. Ne pouvant plus faire paitre leurs lroupeaux 
ni labourer leurs terres, ils intriguërent auprès du Chéri, Jui envoyant des 
présents et cherchant à éveiller sa défiance à l'endroit de Et-Ayaehi dont Ja 
popularité angmentait de plus en plus. La jalousie s'empara de Moulay Zidän, 
qui expédia à Azemmour le caïd Mohammed es-Snoussi à la têle de qnatre 
cents hommes, avecordre de se délaire du Marabout. Celui-ci prévenu à temps 


1. [n'est pas fait une fois menton de leurs musulmans sont prodigues est em- 


Rbat dans Fouvrage d'Erc-OcrRrâxtr. 

2. \. Descriplion du Maroc, r'e Série, 
France, t. Hp 266. — Les tribus du Bou 
Regrag et la population maure de Salé incli- 
naient du côté de Monlay Abdallah ben 
ech-Cheikh, le pseudo-souverain de Fez. V, 
re Série, Pays-Bas, t& HA, à Ja date du 17 
février 163. 

3. Sur ce personnage, cf. Et-Ucrrâxt, 
pp. 491-195 et re Série, Espagne, Angle- 
terre, Portugal et Pays-Bas entre les dates 
1020-1641 et Mexizrs, p. 106. 

4. Er-OurnÂxr, pe fo. 


9. Le mot de pôle Le dont les an- 


ployé pour désigner toute personne qui, par 
ses vertus et sa piété, s'élève bien au-dessus 
de ses contemporains et leur sert de guide. 

6. Tribu du Gharb campant au sud de 
EFKsar el-Kcbir. 

7. EEOctrânt, p. 1 

S. ELr-Ocrrâxt, p. 440. Sur Ja Guerre 
Sante, cf. Er-Mawerpt, Traduction du 
comte Lios OsrroroG,t.ll, De la collation 
de la commanderie de Guerre Satute. 

9. Moudjahid, plur. Woudjahidin, com- 
battant pour la foi. 

10. Ei-Ourrini, p. 420. — Sur l'hy- 
pothèse qui fait de FEAyachi un préeur- 
seur des Dilaïtes, V. äfra, p. 554, note 5 
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pui gagner Salé avec quarante partisans. I y fut d'autant micux accucilli que 
les Espagnols de £arachie faisaient alors de fréquentes incursions dans le pays 
et allaient jusque dans la forèt de ElMamora pour s'approvisionner de bois. A 
la sollicitation des Salétins, EL \yachi marelia contre les Chrétiens et les défit 
près de El-Mamora. Salé avait pu, à grand'peine, fournir pour cette opération 
deux cents fusils au Marabout !. Celte situation précaire allait être modifiée par 
l'arrivée des Ilornacheros?. Ceux-ci s'établirent à Salé, au pied de la Kasba, où 
vivait effacé un caïd chérilien avec une médiocre garnison. Ce fut ce dernier 
qui, avec l'assentiment de Moulay-Zidän et plus encore d'Él-Avachi?, accueillit 
les émigrants. Avec l'or qu'ils apportaient d'Espague ils s’'empressèrent d'armer 
des navires et « se mirent à brigander sur la mer*». Le 18 avril 1610, Vau- 
celas signalait à Ienri IN leursactes de piraterie ”. En 1613 Te capitaine anglais 
Mainvaring négociait avec eux Île rachat de tous les esclaves chrétiens". La 
destruction du repaire de El-Mamora (6 août 1614), à la suite de l'occupation 
de ce point par les Espagnols, vint coutribuer an développement de la piraterie 
à Salé. Ce furent leurs proscripteurs que les Iornacheros commencèrent à 
poursuivre sur mer, et cette chasse leur était singulièrement facilitée, puisque, 
parlant le castillan, arborant la bannière de l'Espagne et se donnant les appa- 
rences de faire du commerce‘, ils trompaient aisément les navires qu'ils ren- 
contraient en mer ou les populations de la côte. Mais bientôt leurs expéditions 
ne vistrent plus seulement les Espagnols, et ils « gasterent » le trafic de toutes 
les marines marchandes exposées à leurs brigandages. C'est ainsi que, faisant 
de nombreuses prises, ils grandirent en richesses et en puissance. 

Moulay Zidän prisait fort ces nouveaux venus, qui lui donnaient dix pour 
cent tant des Chrétiens qu'ils faisaient captifs que des marchandises dont ils 
s'emparaient"; il appréciait d'ailleurs leur intelligence et leur affermait les 
douanes et diflérentes taxes ; il songeait mème, d'après Ruyl, à leur confier 
des caïdats importants !°. Toujours aux prises dans le Sud avec des révoltes, il 


d'Isaac de Razills (V. supra, Doc. XXII 
p. 115) et du capitaine hollandais Abbe 
Willemez (N. r'e Série, Pavs-Bas, t. IL. à 
la date du 8 août 1617), les piratcries des 


Salétüins auraient commeucé à être redon- 


1. Ér-OurRANtI, p. 458. 

2. Les Hornacheros formaient la majeure 
partie des émigrants venus à Salé, mais il 
y avait parmi eux des Moriscos de San 
Lucar, de Cadix et de Llerena. V. supra, 


Doc.X, pe 1 tables à partir de l’année 1617. Albert 


3. N. 1" Série, Angleterre, Mémoire 
sur le Maror, 1627. 
/ 


NN de le RUE 
5. N. re Série, 


CLVUL, p. 502. 


6. Cf. Convert, England in the Mediter- 


France, t. 11, Doc. 


rancan À. 1 pp. 56-54. 


7. N. ze Série, Angleterre, Wémotre de 


2 Harrison, IDE Dax, P. 179. 


S, D après les témoignawes caucordauts 


Ruyl demandait le 17 février 1623 aux 
États-Généraux d'envoyer deux navires de 
guerre croiser de Salé à Agadir pour pré- 
venir les insolences des pirates de Salé (\. 
re Série, Pavs-Bas, t. TITI à la date ci- 
dessus). 

0: GE Dax tend 

10. Le Chérif avait l'intention d'envoyer 
comme gouverneur du Tafileltet même du 


Soudan le caïd andalou Youssef Biscaino 
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voulut utiliser leurs qualités militaires et chargea Ez-Zarouri’, caïid de Salé, 
de lever parmi eux un corps de quatre cents soklats, qu'il envoya rejoindre 
une mahalla occupée à guerrover dans le Draa? contre les partisans du mara- 
boul Sidi Ali ben Mohamed ?. Ce contingent rallia Farmée chérifienne ; mais, 
comine l'expédilion trainaiten longueur el que la solde était rare. il déserta en 
masse et retourna à Salé. Vaincineni Ez-Zarouri tenta--1l une seconde fois de 
les eurôler. Aussi bien, enorgucillis de leur puissance, les Hornacheros avaient 
résolu de se déclarer indépendants. Is dissimulérent leurs intentions et écrivi- 
rent à Moulay Zidàn pour protester de leur fidélité, demandant seulement le 
remplacement de leur caïd. Le Chérif fit arrèler Ez-Zarouri (1625) et leur 
envoya comme caid le mamelouk * Adjib* (Hu mars 1625). Ce dernier avait 
comme insiructions secrèles de s'appuyer sur les tribus du voisinage pour 1m- 
poser son aulorité aux Moriscos, dont les velléités d'indépendance préoceu- 
paient le makhzen. 

C'esl à peine si ce nouveau eaid put prendre possession de son commande- 
ment. Tourné en dérision par les Ilornacheros, If fut chassé de la KRasbha ainsi 
que lous les ofhciers du Chérif”. Maîtres de la citadelle, et par là même de la 


qui fut désigné en 1624 comme ambassu- 
deur pour les Provinces-Lnies des Pays- 
Bas. \. 7e Série, lPavs-Bas, t. 11], Journal 
de Huvl, B octobre 1623. 

1. À! s'appelait Abd el-Aziz ez-/arour1. 
CE. 1° Série, Pays-Bas, t. HF, à la date 
du 13 février 1023. 

DAC Er-OurrÂxr, p. 43yvet218erte, 
Angleterre, Lettre de J. [arrison. 30 jil- 
let 1625. — Harrison parle de Fenvoi de 
mille soldats recrutés parmi les Moriscos, 

3. Sidi Ali ben Mohammed, petit-fils de 
Sidi \bmed ben Moussa, surnommé et- 
Djezoulh, es-Semlali et quelquefois es- 
Sousa. Ce marabont, dont Ja famille avait 
une influence prépondérante dans le Sous 
depuis le xvie sitcle, s'était posé en préteu- 
dant contre Moulay Zidän; it avait cité 
Jongiemps en Intte avec Sidi Yalia ben 
Abdallah (V. p. 18, note 3). Aprés Ja 
mort de ce dernier (4 mars 1626), son 
autorité s'étendit jusqu'au Draa et au 
Fañilelt et il fixa sa résidence à Sidjilmassa. 
LE fut d'abord favorable à Moulay ech-Ché- 
nf, le fondateur de Ja dynastie filalienne, 
puis il rompit avec [ui (1633-1054). pres 
plusieurs années de Jutte, Moulay Moham- 


med ben ech-Chérif le supplania dans le 


Fate etle Draa. Sidi Alben Moliammed 
mourut entre le 18 septembre 1654 et le 
6 septembre 1660. Son fils Sidi Mohammed 
ben AB se retira à High (Fazcroualt) où 
se trouve la zaouïa des Oulad Sidi Ahmed 
ben Moussa. — EL-OurRÂxi, pp. 175-456. 

5. Un appelle mamlouk au Maroc un 
esclave de race blanche, né de parents hbres 
et avant été rédimt dans son enfance en 
servitude. Ce ferme s'oppose au mot abd 
désignant Fesclave de naissance. 

5. C'était un renégat espagnol. Moulay 
/Zidän l'avait acheté comme esclave et Ir 
chargeait de missions de confiance. Le 
5 août 1623, il F'avait envoyé avec Saint- 
Mandrir pour calmer les Doukkala que les 
entreprises des Hollandais sur Aer avaient 
inis en etfervescence. (1”° Série, Portugal, 
à Fa date ci-dessus). En septembre 1626, le 
cat] \djib Ctait allé à Mazagan saluer de 
la part de Moulay Zidän le gouverneur 
D. Gonçalo Coutinho, Da Cuxua, p. 56. 

6. D'après Er-OcrkÂxt (p. 430), les Mo- 
riscos auraient mis à mort le caid \djih. 
J Harrison raconte qne ce caïd chassé de Ta 
ville fut assassiné par les Maures des tribus 
environnantes, V. 1" Série. \ugleterre, 
P'elation de JL. Harrison, 11 septembre 1623 
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ville, les Hornacheros désarmèrent la population indigène et l'obligèrent à 


émigrer!. C’étail la révolle complète. ÉlAvachi n’y avait pas élé étranger; 


Charles 1°", lui écrivant le 12 octobre 1627, le félicitait de l'aide qu'il avait don- 


née aux Moriscos dans celle insurrection ?. 


Les Ilornacheros devenus indépendants s’installèrent dans la Kasba. Mais 


justement préoccupés de leur faiblesse numérique, ils athirèrent à eux les Moris- 


cos réfugiés dans les autres parties du Maghreb et les établirent au pied de la 


citadelle. C'est ainsi que l'ancienne ville de Rbal fnt reconstruite et repeuplée®. 
L'habilude se prit de la désigner sous le nom de Salé-le-Neuf (Ska el-Djedid) 
par opposition avec la ville du Nord appelée Salé-le-Vieil (Sla el-Bali) +. De cet 


CAD She 106 

2, N. re Serie, Angleterre, 12 octobre 
1625. — D'apres le P. Dan, Moulay Zidän. 
voulant faire rentrer les Mori-cos dans 
l'ohrissance, aurait envoyé contre eux une 


mahalla ; les troupes chénifiennes 


forte : 


auraient assiégé sans succts la ville en- 
couragée dans sa résistance par EEAvach}. 
Un accord serait intervenu aux termes 
duquel les Fornacheros, reconnus seuls 
maitres de Ja ville et de la Kasba, s'enga- 
graient à donner chaque année au Chénif 
quelques esclaves à titre de redevance et 
acceptaient la présence dans Jeur ville de 
fonctionnaires chargés de rendre la justice. 
Cf. Dax, p. 176. Les Doc. français, anglais, 
espagnols et portugais ne font aucune allu- 
sion à cette marche du Chérif contre Salé; 
il se peut que le P. Dan ait placé à cette date 
un événement survenu postérieurement. 
NZ P. 106. 

3. Cf. z Série, Angleterre, Relation 
J, Harrison, 8 octobre 1650. 

4. La plus grande confusion a régné au 
sujet de ces désignations dans les auteurs 
du xvut aécle, et elle se retrouve même 
dans des documents cartographiques Ilen 
est résulté quelques divergences dans les 
récits des événements, surtout dans Îles 
ouvrages de seconde main. Dans tous les 
temps, le nom de Salé semble avoir été 
employé d'une façon générale pour désigner 
l'ensemble des villes situées à l'embouchure 


de l'oued Bou 


Moniscos ne changea pas cet usage el l’on 


Regrag. L'arrivée des 


appela mème « Salétins » les pirates qui 


s'étaient fixés presque exclusivement à Rbat 
(Salée-Neuf). Ponr l'intelligence des faits, 
il est nécessaire de bien préciser la topogra- 
phie et la dénomination des heux sitnés à 
l'embouchure du Bou Regrag et formant le 
groupe Rbat-Kalé, plus connu aujourd'hui 
sous Je nom de Rbat. À l'époque de l'ins- 
talation des Moriscos on distinguaït sur la 
rive gauche du Bou Regrag : 1° la kasba 
(alcassava) habitée par le caïd et ia gar- 
nison du Chérif, puis pendant un certain 
temps par les Iornacheros 2° Ja ville de 
Salé-le-Nouf, l’ancienne Rbat des Almo- 
hades, reconstruite par les Moriscos. Cette 
ville était souvent appelée par les contem- 
porains \rrabal, Arrabal de Salé, Arrabal 
de P'alcassava, ce qui introduisit un nouvel 
élément de confusion. On sat que le mot 
espagnol « arraval » (venu de l'arabe 


AE Jl très voisin comme prononciation de 
+ 


Er-Rabai = Jl) a la signilication de fau- 
Lo 
bourg. À deux Kilomètres en amont de 
Salé-le-Neuf (Rbat) et sur la rive gauche 
du Bou Regrag on trouve les ruines de la 
ville de Chella. Sa fondation, d'après quel- 
ques auleurs, serait antérieure à la Salé des 
Carthaginoïs, qui luiaurait même emprunté 
son nom, d'où il est résulté pour quelques 
auteurs une nouvelle équivoque. Enfin sur 
la rive droite du fleuve s'élevait la ville de 
Salé proprement dite, appelée Salé-le-Vieil 
depuis la reconstruction de la ville de Rbat 
par les Moriscos. Dans son {istoire de 
L'arbarie…,le P. Dan place par erreur Salé 
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état de choses il était résnlté pour les Hornacheros, premiers occupants, une 
situation prépoudérante. F s'étaient constitués « en lorme de scigneurie repu- 
blicque, dominative et successive à soy », sorte de conseil communal imité de 
l'Espagne (cabildo) ; le pouvoir appartenait à un gouverneur élu annuellement 
assisté d'un divan. La nouvelle république avait été reconnue à sa naissance par 
l'Angleterre qui, sur le conseil de J. Harrison invoquant le précédent d’\lcer, 
se décidait à entrer en relations et à traiter avec elle. De leur côté les Moriscos 
avaient mis cn liberté plus de cent quatre-vingt-dix esclaves anglais et avaient 
écrit à Charles FF (4S avril 1627), Fassurant du plaisir qu'ils auraient « à le 
servir de leurs vaisseaux et de feurs personnes! ». 

Mais la domination des Hornacheros finit par peser sur les Andalous de Salé- 
le-Neuf. Ceux-ci, de beaucoup les plus nombreux, réclamaient à juste titre une 
part dans le gonvernement et les revenus de la douane ?, qui étaient dépensés en 
travaux de défense constituant une menace pour leur propre existence. La Kasba 
feur répondait jar des coups de canon, qui fort heureusement faisaient peu de 
dommage dans des maisons construites en pisé *, Par contre, Salé-le- Neuf tenait 
la KRasba étroitement bloquée par terre, et celle-ci ne pouvait se ravitailler qu’en 
commumianant par le Meuve avec Salé-le-Vieil: elle y entretenait nn détache- 
ment de cavaliers tonjours prêts à opérer des razzias sous les murs de Salé-le- 
Neul. 

EI \yachi avait vu avec non moins de plaisir que Moulay Zidän l'établisse- 
ment des Hornacheros à Salé. Il espérait que ces ennemis de l'Espagne lui lour- 
nraient nn précieux appoint dans ses expéditions contre les « fronteras ». La 
prise de El-Mamora par les Chrétiens avait indigné son âme de « moudjahid » 
et 1] voulait à tont prix les déloger de cette place. Sou inflaence ’étendait main- 
tenant à tont Îe pays compris entre Taza et le Tamesna ; Les chefs des tribus ct 
les notables fui avaient reconnu par un acte ofhcic} l'autorité suprême pour diri- 
ger Ja fuite contre les inhidèles *. EI-Ayachi, atin d'entretenir le zèle des « croi- 
sés » de l'islam. les entrainait à de continuelles attaques contre El-Mamora, 


le-Vieil au sud du Bou Regraz ct Salé- 
le-Nenf (Rbat) an nord du fleuve, Cette 
confusion est reproduite dans des plans 
conservés au Service [ydroyraphique de la 
Warine, Portefeuille 110, D' 5, pières 2 el 
19. — Vies vues de Salé, PL E p. 107 et 
DA p. 101. 

1. N. re Série, Augleterre, Lettre des 
Worisros de Salé à Charles 7,18 avril 1025. 

2, Les douanes constituaient déjä un 
revenu tres nnportant, s l'onen juge d'après 
le chiffre atteint par les prises pendant Ja 
période décennale de 162 à 1634. Le P. 
Mathias de S. l'roncisco arme par serment 


avoir vu le chiffre de 27 milliousde ducats, 


De Cssintes. 


inscrit sur les registres de la donane pendant 
ces dix années. Cf. 7e Série, Espagne, 
Papport du P. Mathias de San Francisco à 
la date du 2$ mars 1639. 

3. Cette remarque de [arrison(r"° Série, 
\ogleterre, 8 octobre 1630) sur le pou 
d'etlicacité du tir de l’artilterie contre Îles 
constructions HahTCsQNES el pisé est encore 
absolnment exacte aujourd'hui, et elle a cté 
véritiée dans tontes les opérations contre 
les oasis salhiunennes, 


h. Et-OurrÂxt, p. 440. 


CE Er Wla- 
wWerDi, Traduction Ostroroc, & Il, Titre 
quatrième, De la collation de la commanderie 
de fruerre Sainte, pp. 1-105. 
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Larache et Tanger, voire même contre Tétouan, dont le mokaddem Abdallah 
en-Neksis ne s'était pas rallié à sa cause f. 

Les Ilornacheros, après avoir répondu pendant quelques années aux espé- 
rances du Marabont, se fatigutrent de ses exigences pour la Guerre Sainte et 
accentuèrent de plus en plus leur indépendance et leur autonomie. Une hostilité 
sourde s'établit dans leurs rapports. Quand, en juillet 1629. le chevalier de 
kazily vint mettre le blocus devant Salé, El-Ayachi faisait des vœux pour que 
l'escadre française démantelât Ja Kasba, le seul point qui l'empèchât d'être 
maitre de Fembouchure du Bou Regrag?. Mais Riazilly, gèné par la lourdeur 
de ses navires, ne put affronter la barre et obtenir un résultat aussi complet; 
force lui fut de mouiller à El-Mamora et de diriger de là les opérations du 
blocus. Au bout de deux mois, les Andalous. qui « pâtissoient grandement » de 
la cessation du commerce et « qui desiroient unanymemenat la paix», se soulevè- 
rent contre Ja Kasba qui les repoussa, leur tirant « force canonades ». Néan- 
moins les Iornacheros jugèrent sage d'entrer en composition avec Razilly : une 
trêve de cinq mois fut signée le 2 octobre 1629 et le chef d'escadre put rentrer 
en France avec l'apparence d'un succès”. 

Cependant El-Ayaeln, ne jugeant pas le moment opportun pour entrer en 
lutte ouverte contre les Moriscos, se porta sur Tanger avec les moudjahidin, 
mais le vigilant gouverneur Fernando Mascarenhas marcha au-devant de lui 
avec la garaison et Jui infligea des pertes considérables (10 janvier 1630)*. 

Telle était la situation des partis en mars 1650 quand J. Harrison se pré- 
senta devant Salé: lutte intestine entre Andalous et Iornacheros ; incursions 
de El-Ayachi dans le nord du Gharb. Ilarrison écrivit au Marabout pour lui 
demander de s'interposer entre la Kasba et Salé-le-Neuf, mais celui-ci, occupé 
à préparer sa revanche de l'échec de Tanger et ne voyant dans tous les Moriscos 
que des ennemis de l'islam, refusa sa médiation. Un accord fut néanmoins 
signé entre Andalous et Hornacheros (1630), dont les conditions, valables pour 
une durée de deux ans, étaient les suivantes : les Andalous auraient un caïd élu 
par eux mais résidant dans la Kasba ; ils nommeraient la moitié des membres 
du divan, mais cette assemblée tiendrait ses séances dans Ja Kasba ; enfin ils 
auraient une part dans les revenus des douanes *. 

Un rapprochement au moins momentané s'imposait entre Andalous et Hor- 
nacheros, car à Salé-le-Vieil, comme dans les tribus du Bou legrag, on pre- 


de cet accord, on voit deux gouverneurs 
résider à la Kasba, l'un \ohammed ben 
Abd el-Kader Ceron pour les Ilornacheros 


1. Cf. infra p. 423, Relation anonyme, 
31 octobre 1631. 
2. Cf. r"Séerte, Espagne, Lettre de Villa- 


Jraara à Philippe IV, 14 octobre 1629. 

3. NV. infra, Procès-verbal d'André Che- 
min, pp. 218 el 243-246. 

4: Véuifra, Doc NXAN pp. 259-201 

D. Cf. re Série, Angleterre, Relation de 
J. [arrisoa, $ octobre 1650. — A Ja suite 


et l’autre \bdallah ben Ah el-Caceri pour 
les Andalous (sur ces personnages, V. in- 
fra, p. 209 et uote 1 ; p. 282, note 3 et 
p. 308, note 1). Mais la méfiance continue 
de régner entre les deux partis (V. iafra, 
Doc. NE NI 0) 
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nait ombrage de la nouvelle république qui avait accaparé le commerce! ; on 
mettait en suspicion la foi de ces musulmans à noms espagnols, parlant le cas- 
tillan et ayant conservé les usages de leur ancienne patrie. On leur reprochait 
d’être chrétiens et il est probable que, pour plusieurs d’entre eux, le reproche 
était fondé?. Enfin El-Avachi les accusait de prévenir de ses mouvements les 
garnisons de Fl-Mamora et de Larache *, avec le dessein de faire échouer ses 
entreprises. Voulant les obliger à dévoiler leurs sentiments, il leur demanda de 
fournir des canons pour l'attaque de El-Mamora et réclama d'eux le payement 
d'une contribution. Les Moriscos avant refusé furent mis hors la loi par le Ma- 
rabout *, et dès lors 1l commença contre eux une guerre acharnée qui ne devait 
prendre fin qu'avec sa mort (30 avril 1641). Les péripéties de cette lutte et les 
vicissitudes des divers partis qui y furent mélés forment un tel imbroglio que 
les contemporains eux-mêmes ne sont pas toujours arrivés à déméler la situa- 
tion exacte des belligérants. Entre temps la France, F Angleterre, les Pays-Bas 
et l'Espagne intervinrent au milieu de ces troubles et, avec des politiques plus 
ou moins intéressées, sous couleur de rachat de captifs, ouvrirent des négocia- 
tions en vue d'obtenir la cession ou tout au moins le protectorat de l’impor- 
tante position occupée par les Moriscos à l'embouchure du Bou Regrag. 

Les hostilités commencèrent par le siège de Fa Kasba et de Salé-le-Neuf que 
le Marabout vint investir en juillet 1631. Campé sur la rive droite du fleuve et 
ayant Salé-le-Vieil comme point d'appui, il surveillait avec ses batteries l’en- 
trée du port, pendant que son fils installé à Chella menaçait la ville du côté de 
la terre. Ce siège. comme toutes les opérations de ce genre au Maroc, se pro- 
longea plusieurs années sans ameneraucun résultat décisif. Le Marabout n'avait 
pas d’ailleurs renoncé à ses autres expéditions et 1l assiégeait en plus la ville de 
Tétouan. Sur le trône chérifien Moulay Abd el-Malek avait été remplacé par 
Moulay el-Oualid Le 11 mars 1631. Ce prince jugea de bonne politique de profiter 
de la lutte entre les Moriscos et El-\yachi pour se faire reconnaître dans la Kasba 
et dans Salé-le-Neuf, Fils d’une Espagnole, il Jui fut facile de préparer l'opinion 
en sa faveur : Iornacheros et \ndalous se replacérent momentanément sous son 
autorité et Intenvoyèrent des présents5. Aussi bien ils étaient en butte à des sol- 
hicitations pressantes de la part de Medina Sidonia. L'Espagne suivait les évé- 
nements de Salé avec un grand intérêt. Entre les Moriscos qui lui avaient causé 
tant de mal sur mer et « l'invincivel » EEAyachi acharné à la reprise des fron- 


r. Er-Ournâxs. p. 41. 

2. V. supra, p. 43 et note 1. 

3. Larache venait d'éprouver un crucl 
échec le = février 1631. La garnison attirée 
dans une embuscade par EI\yachi avait 
été massacrée, Sur six cents Espagnols sortis 
de la place, il n’en rentra pas un seul. En 
mai 1631,lcs troupes de Él-Mamora avaient 


ete surprises el défaites par les moudjahidin 


de Fez. Sur ces denx engagements, cf. 
Gatixpo x RE VEra,p. 248 ; Ec-OurrÂi, 
pp. 412-413 et rre Série, Angleterre, Lettres 
de Arthur Hopton, févner et mai 1637. 

h. Er-Ocerâixi, p. 441. 

5. Cf. infra, p. 423 ct rt Série, Espagne, 
à Ja date du rer août 103. 

6. Cf. 17e Série, Angleterre, Lettres de 


J. Harrison, 13 août et q octobre 1631. 
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teras, elle préféra se déclarer pour Îles premiers, d'autant plus qu'elle voulait 
les soustraire aux avances intéressées de l'Angleterre et de la France. Medina- 
Sidonia entama avec Îles assiéwés des négoctations secrèles pour leur fure accepter 
le protectorat de leur ancienne patrie; 1} fit mène parvenir quelques ravital- 
lements dans la place !. 

Les opérations du siège, qui ne furent jamais conduites activement. se ralen- 
tirent progressivement. Quand Du Chalard? vint mouiller devant Salé en août 
1682 ct présenta à l'acceptation des \oriscos le traité signé par Moulay el- 
Oualid le 18 jmillet, la Kasba et Nalé-le-Neul étaient dans une paix profonde. 
Du Chalard, après avoir obtenu leur adhésion, repartit à la fin d'octobre, lais- 
Sant comme sice-consul dans la place le sieur Gaspard de Rastin *. Une nouvelle 
discorde éclata en 1636 entre Iornacheros et Andalous : les premiers, chassés 
de la Kasba, se rélugièrent auprès de Él-Asacli, qui réumit des contingents pour 
imarcher contre les Andalous de Salé et de Tétouan. Mais le Marabout s'étant 
éloigné pour d'autres apérations, le gouverneur de Salé-le-Neuf, Abdallah ben 
Ali el-Caceri, en profila pour aller assiéger Salé-le-Vieil, la base d'opération de 
El-Asachi. Les \ndalous construisirent un pont de bateaux pour faire passer 
leur artillerie sur la rive droite du Henve et pendant deux mois (janvier-février 
163) ils investirent la ville. El-Ayachi, à son retour. fit lever le camp à El- 
Kasseri et mit pour la seconde fois le siège devant la Kasba et Salé-le-Neuf, que 
venait bloquer quelque temps après (avril 1637) l'escadre de l'amiral Rainsbo- 
rough. envoyé par Charles T°" pour exercer des représailles contre les pirates* et 
racheter les captifs anglais. Le Marabout entra en pourparlers avec lui en vue 
d'une action commune. Sur ces eutrefaites Moulay Mohammed ech-Cheikh 
ebAseghir, qui avait succédé à Moulay el-Oualid (22 février 1636). marclia sur 
Salé-le-Neuf pour empécher la place de tomber au ponvoir de Él-Ayachi, mais 
celui-ci, allié au chef de la zaouiïa de Dila *, ravagea tous les environs et empècha 
le Chéril de dépasser Fedala. 

Menacée par Et-Asachi et par l'escadre anglaise. travaillée par les agents 
secrets de l'Espagne, sachaut d'autre part les tronpes chériliennes en marche 
pour la secourir, la population de Salé-le-Neuf et de la Kasba était dans une 
grande elfervescence. Une sédition éclata, fomentée par El-\vachi : les révoltés 


1. Sur la politique de l'Espagne à l'égard ils étaient trainés en longueur, ils finirent 


des Moriscos de Salé, V. 77 Série, Espagne, par s'atlaquer aux Anglais, ct en peu 


les documents de cette p'riode. d'années lenr inthigcrent des pertes consi- 


2. Nurce personnage, V. infra, p. 200, dérables. La situation devenue particuliè- 


note 2. remeut intolérable en 16306 molhva l'expé- 


8. V. infra, p. 537, nole 2. 

5. Malgré l'accord signé en 1027 par 
Jlarrison avec les Moriscos, les vaisseaux 
anglais avaieut repris Lt course contre les 
navires salétins. Les Moriscos se pluigni- 


rent de cette violabion du traité. Comme 


Jilion de Rainsborough. Cf. zr'e Série, 
Angleterre, 1035-1630, passim. 

5. Sur la zaouïa de Jhla et ses chefs, V. 
infra, Untroduction critique, La Zaouïta de 
Dila et la chute de la dynastie saadienne, 


| 42-000 
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se portèrent contre Ja maison du vieux gouverneur El-Caceri, qui fut déposé et 
remplacé par trois chefs élus (juin 1657). Les Andalous délibérèrent ensuite 
sur la conduite à tenir. Les uns, favorables à El-\sachi, voulaient traiter avec le 
Marabout, qui inposait comme conditions la rentrée des Tornacheros dans la 
Kasba et la concession de quelques avantages à Salé-le-Vieil. Les autres, parti- 
sans du Chénif, propasaient de Jui faire honnmage de fidélité et de ni Hivrer EI- 
Caceri. Enfiu un troisième parti tenait pour ce dernier et voulait le remettre 
à la tête du gonvernement. Ce furent les partisans du Chénf qui l'emportè- 
rent : le vieil El-Cacert chargé de chaines fut embarqué el mené à \zemmour, 
puis conduit au Chérif qui compait dans le Tamesna, Mais le premier acte de 
celui-ci fut de confirmer El-Uacert dans ses fonctions. Le gonverneur reprit la 
mer. ramené à Salé par on agent anglais. Robert Blake !. et un caid chérilien 
avant mission de le remettre en charge. [ut conduit à bord du « Léopard » et 
retenu par Rainsborough. pendant que Robert Blakeet le représentant du Chérif 
allaient à terre sonder les dispositions des Andious. Un revirement s'était produit 
parmi eux, el, pour témoigner de leurs bonnes intentions, ils donnèrent la 
liberté à quelques esclaves anglais et redemandérent EL Caceri qui, débarqué du 
« Léopard », fut accueilh avec enthousiasme. I fit trancher la tête à quelques 
menenurs, partisans de El-\vachi. puis, en exécution des engagements pris avee 
Rainshorongh. 1 lui renvova tous les eaplifs anglais au nombre de trois cents 
environ, L'anural anglais, qui pendant cinq mois de blocus (2 avnil-30 août 1637) 
avait vainement tenté de brûler quelques navires dans Je port, put mettre à la 
voile, laissant El-\vachi devant Salé-le-Neufet a Kasba*. Mais le Chérif avant 
réussi à envoyer par mer un fort secours aux \ndalous, le Marabout se décida 
à tratier avec Ini, et, après avoir obtenu l'admission des Hornacheros dans Salé- 
le-Neuf, 11 leva le siège et alla camper du côté de El-Mamora*. 

Rentrés dans la ville, les turbulents Hornacheros Y reprirent une siluation 
prépondérante el assiégèrent La Kasba, dont les délensenrs, tant Maures 
qu'Andalons, tenaient pour le Chéri. Quant à El \acht, bien qu'éloigné 
de Nalé, il n'en était pas moins J'instisateur de Pattaque dirigée par les 
Hornacheros contre la Kasba : il reparut avec ses moudjahidin en mars 163$ 
el fit pousser activement le siège. La situation de 11 Kasba devenait critique et 
les \ndalons se demandaient à qui, de P\ngleterre on de l'Espagne. ils con- 
heraient leur défense : septembre 1638). Medina-Sidonia surveillait attentive- 
ment les démarches de Fagent anglais Robert Blake el les mouvements de ET 
Avacht. redoutant également de voir Ja Kasba aux miuns des Anglais où au 
pouvoir du Marabout. Cependant la place eut quelque répiten 1659, car E- 
Ayachi, appelé par les Oulad Douaiïb, se porta sur Mazagan*. Attré traitreuse- 


1. Sur ce personnage, V. infra, bp. 543, ct Journalde Robert Blake, 1638-1639. 
note 1. 4. Ne Jbidem st infra, Doc. CH,n. 681, 





2. V.infra. pp. 336-540. Relation de Jean 
Margeset 17e Nérie, Angleterre 104. passun. 


d. NV. ur Nérie, Nugletecre, 105N, pssun 


Lettre de Gaspard de Rastin à Richelierr, 
2. Les intelligences que Moulay Moham- 


aued cch-Cheîklh et scghir enireteniut à 
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meut dans une embuscade, le jeune Franeiseo Mascarenhas, comte de Castello 
Novo. gouverneur de la frontera, fuit cerné et péril avec toute sa cavalerie 
(ar avril 1640)'. Enorgueilli par ce fait d'armes, El-Avachi revint à Salé, 
jurant d'exterminer les Andalous. Ceux-ci réclamèrent alors l'intervention ami- 
cale de la zaouïa de Dila. Sidi Mohammed el-Iladj, le chef des Dilaïtes depuis 
la mort de son père Sidi Mohammed ben Abou Beker (1657), fit une démarche 
auprès d'EAyachi en faveur des Andalous. « Ces gens-là, répondit le Mara- 
bout, sont un ulcère qu'il faut détruire jusqu'a la racine?. » Profondément 
irrité, Sidi Mohammed cl-Iladj marcha avec ses Berbères contre El-Avachi. 
Battu dans une première rencontre, 1prit sa revanche aux environs de Azghar : 
le Marabout s'enfuit chez les Khelouth#, mais, trahi par eux, il fut assassiné à 
Ain eEkKsob (5o avril 1641). Sa tète fut coupée ef envoyée à Salé-le-Neuf, où 
on à promena par la ville, à la grande joie des Andalous. À Mazagan, à El- 
Mamora, à Larache et à Tanger, les Chrétiens se livrérent à toute sorte de 
réjouissances en apprenant la mort du redoutable « santo* ». 

Débivrés de leur implacable ennemi et ne pouvant plus compter sur l'appui 
du Chérif, que Sidi Mohammed el-Iladj venait de refouler au sud de Foued 
el-Abid*, les Andalous se placèrent sous Fautorité de la zaouïa de Dila, 
qui étail alors reconnue depuis le Tadla jusqu'à Fez et à Mekinès. Sidi 
Mohammed el-[ladj devint le suzerain de Salé, qui perdit en partie sou indé- 
pendance et son autonomie. On le voit en 1045, 1644 ct 1651. ayant la haute 
main sur la république et signant les accords qu'elle passe avee les Étals-Géné- 
néranx des Provinces-Unies. Cette situation dura jusqu à l'avènement de la 
dynastie filalienne, époque à laquelle la cité et la Kasba perdirent toute exis- 
lence propre ct refirent partie intégrante de l'empire chérifien. 


cette époque avec le roi d'Espagne par l'in- 
termédiaire d'un franciscain. le P. Mathias, 
avaicnt donné naïssance aux bruits les plus 
invraisemblables. On prétendait que le 
Chérif, ls d'une chrétienne, n'attendait 
que l'appui de Philippe IN pour se déclarer 
chrétien et obliger ses sujets à en faire au- 
taut. Ces bruits étaient habilement exploités 
par El- \yachi au profit de la Guerre Sainte. 
C'est pourquoi le Marabout ctait venu s'é- 
tabhir près d'Azemmour pour intercepter les 
communications entre Merrakech et Nazu- 
gau où était attendu Îe L°, Mathias revenant 
de Madrid, Il'espérait surprendre des lettres 
compromettantes de Philippe IV au Chérif. 
Mais le P. Mathias ayant prolongé son sé- 


Jour en Espagne, ce projet ne put recevoir 


d'exécution. Ge fut alors que les Oulad 
Douaib conçnrent le projet d'une attaque 
contre la garnison de Mazagan. V. Frax- 
CISCO DE S. JUAN bEL P'UER10, pp. 190-451. 

1. Cette malheureuse allaire fut appelée 
à Mazagan la Desaventura do conde. Cf. Da 
Cuxaa. pp. Ki-85. EL-OurnÂxr, p. 445. 

2: ÉLUS l- 4hu. 

3. El-khelouth, tribu du Gharb campant 
au sud de El-kKsar el-Kebir sur le mème 
territoire que les Bent Malek et les Sofian. 

4: EL-Ocrk ME poor. 

\kba, 26 octobre 
1638. Cf. Ez-Ourrixi, pp. 423 et 46 et 


1e Serie, Angleterre, Journal de Robert 


5. Bataille de bou 


Blake, 1038-165g. — La date donnée par 


ÉL-Ournâxr est erronée. 
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Nr 
PRIME DEN ZIELY NX RICTIELIEU, 


Pazdly a bloqué les pirates dans Salé et détruit plusieurs de leurs navires. 
— Les eseluves français et espagnols trouvés à bord de ces vaisseau ont 
été rendus à la liberté. — fazilly a vainement proposé aux pirates de 
leur rendre des prisonniers tures en échange de caplifs français. — 
Pressés par la fumine, les Salétins se sont révoltés et ant obliyjé le gou- 
rerneur à traiter avec les assiéqeants. — Le qouverneur s'est engagé à 
rendre les captifs et a conclu aree Du Chalard'une tréve de cinq mois. — 
Le mauvais temps a empéehé Du Chalard d'embarquer les captifs. — 
Razilly, qui était allé reläicher à Safi, a correspondu avec le roi du 
Maroe, mais les vents contraires l'ont éloigné de la côte et ramené en 
France. — est probable que les trois navires qu'il avait envoyés à Mo- 
gador ont eu le mème sort. — Discipline et :èle de son équipage : raisons 
pour lesquelles la flotte n'a pas rendu plus de services. — fiecomman- 
dalion en fareur d'André Chemin que se rend auprès de Richelieu pour 
lu rendre compte de l'expédition et lut remettre les lettres du Chérif. 


Port-Louis, 25 novembre 1629. 


En tôle. alia manu: Lettre du chevalier de Razlh sur son voyage 
sur les côtes de Barbarie. 


Monseigneur, 
& 


Aussytost mon arryvée au Port Louis, jay escript la presente à 
Vostre Grandeur pour lux rendre compte de ce qni s est passé au 
voyage de Marocq. où, Dieu merey, Je puis dre que la flotte dn 
Roy. dont il a pleu à V. G. m'onhorer de la charge, a fait caller la 


1. On trouvera avec plus de détails dans porte Razillÿ dans la présente leître, I] a 
le Procts-verbal d'\ndré Chemin (V. infra, paru inutile de signaler eu note toutes les 


Doc. X\ XI, pp. 205-259) les faits que rap-  concordances entre les deux documents. 
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voille à tous les vaisseaux estrangers qu avons rencoutré depuis 
nostre depart; et particulierement avons repoussé l'audasse 
de la republique de Sallé, lesquelz se sont revoltez contre leur 
roy. Îls avoient acoustumé de s'enrichir. tous les ans, aux des- 
pens des pauvres marchans françois, et, pour cest effait, avoient 
armé ceste année nombre de vaisseaux, qui n'ont pu sorür de leur 
port. pour aller ès Terre-Neufve et coste de France’, en dessain de 
prendre le plus grand nombre d'esclaves françois qu'ilz pour- 
rovent. Et. avant apris dans la rade de Sallé leurs dessaingz. Jay 
fut toute sorte de diligence pour rettirer les esclaves qu'ilz de- 
lHiennent. Mais come 112 estoient mal imformez des forces de Sa 
Majesté par mer, en se rianl. demandoient ceut pieees de canon el 
un milhon de livres. el que. par aprez, 1lz traiterorent de paix avecq 
nous, disant que le rov d'Angleterre, qui est le maistre de la mer, 
a esté contraint de leur en envoyer nombre pour avoir leur amityé. 

Avaut entendu d'eux telle rmpudence, je mis les vaisseaux du Roy 
en ordre ei fis de telle fasson qu en {rois mois 1ls n'ont peu sortr 
aucuns de leurs vaisseaux, ce qui a rompu leur premier dessain, 
outre que tous ceux qu'ilz avoient à la mer, pensans entrer dans leur 
havre, nous les avons pris ou bruslez. Parbüculherement leur adini- 
ral, du port de trois cens thonneaux. armé de vingt pieces de ca- 
non, et d'esquipage cent quatre-vingtz homnies. feust contraint de 
s'eschouer à une heue de La Mamore, où, à coups de canon de ceste 
Motte. on leur tua un grand nombre d'hommes : le reste futnoré et 
partie sauvez à la nawe, aprez avoir rendu trois heures de combat. 
Enfin feust bruslé, eomme aussv deux autres navires de deux cens 
(honneaux. bien armez en guerre, que nous avons contrains de 
s'eschoucr, dont Fun a esté bruslé à la veuc des Espagnol de La 
\amore. outre que nous avons pris trois vaisseaux de guerre de 
cent cinquante à deux eens thonneaux avecq une barque françoise 
qu'ilz avoient prise. L'un desquels vaisseaux ne peut estre atrapé 
que par une palache olonnoise, que mons" Du Chalkud? et mo 


1. Sur les entreprises des pirates de Roquelaure, servit dans la marine avec dis- 
Salé contre les pêcheurs de Terre-Neuve, hnction ; déjà gouverneur de Ja Tour de 
\. supra. p. 1475, note 1. Cordouan en 1614.11 l'était encore, au moins 

2. Priam Vlierre Du Chalard, d'abord en titre, en 1059 (Bibl., Nat., Pieces origi- 


altaché comme gentilhomme an due de nales, vol, 648, cute 13256, pp. 6 el 7). 
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avons armée. Où 11 v avoit cinquante liommes et six pieces de ea- 
non, et dans le vaisseau ennemy x avoit quatre-vingtz hommes et 
douze picees de eanon, qur.aprez rois heures de combat. feust abordé 
par le dit Ollonnois, où les soldatz courageusemeut l'enleverent à 
coups d'espée. [ne demeura dedans que soixante hommes: le reste 
feust tué au combat. 

Ses navires furent teHement fracassez et brisez de coups de eanon 
qu'il nous esloit du loul impossible de les amener en France. ce 
qui nous a obligé de Les vendre à un François espagnolhizé”. qui nous 
en a donné, pour deux el eimquante Mores, saize nul hvres pmables 
à NS! Mallo. Dans ces vaisseaux, il s'est trouvé vingt François 
esclaves, que nous avons dans la flotte. et trente Espagnols aus- 
quelz j'ax redonné liberté. au nom du Boy et de Vostre Grandeur. 
que jar envoyez au gouverneur de La Mamore, où. en suite de ee. 
Jay fat escorter plusieurs navires espagnolz qut venoient aporter 
des vivres à ladite Mamore. qui en estoit mal garnie. 17 passotent 
à l'abrs et fabveur de ceste flotte, qui eussent tous esté pris sans 
nous. Ce qu'avant sceu. le duc de Medine men a esertpt deux 
lettres de remercrement, auquel Jay fut responce que e estoit V.G. 
qui m'avoit commandé de proteger tous les vaisseaux espagnolz. 

Or. les prisonniers {ureqz que nous avions pris dans les susditz 
vaisseaux me pricrent inslaminent d'envoyer un navire à la rade 
de Sallé et m'asseuroient que ceux dudit Sallé rendroient les 
esclaves françois pour eulx 1 où, à cest eMfait, j'envoyex à leur rade 
mons" Du Challard aveeq son navire. auquel 1 firent responce 
qu'ilz ne voulloient aucunement eschanger personne. Ce que 
voyant, je lis remetre les vaisseaux du Foy en ordre, pour conti- 
nuer à leur faire la guerre, où nous empeschames plusieurs navires 
anglois el hollandois de semr traiter aveeq eux. lesquelz nous con- 
traiwnines de regagner à la mer; ce qui leur” aporta une grande 
inistesse, outre que, durant tout ce Lemps à. plusieurs barques qu'iz 
avoient à Arzil chargez de bled n'ozoient se mettre à la mer pour 
venir audit Sallé, qui feust cause qu'ilz se trouverent à Ta famyne, 
qui insita le commun peuple, se voyant si fort incommiodez de 


\ivres. à se revoler eontre ceux du chasteau et se battre les HZ les 


5. Daniel Dexhaves, V, pp. 220-2533. 2. Leur, aux pirates de Salc. 
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autres, de telle fasson qu'il Ÿ en euxt beaucoup de nez de part et 
d'autre. d'autant que le gouverneur estoit poussé par quelques ungz 
à ne faire point la paix. si bien qu'1lz F'obligerent à nous rechercher. 
A cest effait. me fit escrire sourdement pur les esclaves, affin que 
Jenvoyasse un navire en leur rade, et qu'1lz rendroient tous les 
esclaves pour le prix qu'ilz leur avoient cousté en [a place publique, 
qui se montent, Fun portant l'autre, à quelque deux cens hvres. 

Seachant Fextresme charité que V. G. a pour la hberté de ses 
pauvres Francois, je renvoyay de rechef le s Du Chalard avecq sou 
vaisseau en ladite rade, avecq tout pouvoir de negolier aveeq eux 
à l'advantaige du service du Roy: où, lorsqu'il x feust, le Gouver- 
neur euvoya à son bord les articles signez, qui contiennent une 
trefve pour cinq mois, que nous avons trouvée à propos, et fit offre 
de toutes sortes de service au Roy et à V. G. 

Sur le temps que l'on debvoit prendre les esclaves, survint une 
sy grande tourmente de mauvais temps qui contraugnit le s° Da 
Challard à lever l'encre. pour s'en venir me treuver à la rade de 
Sal, où le temps m'avait foreé d'aller rellacher : où estant arrvvé, 
japris touttes nouvelles de Marocq par M5 les chevaliers Des 
Roches et de Gimitault, que J'Y avois envoyez, à1l y avoit trois mois, 
dans l'un desquelz"estoit le Reverend Frere Rodolphe, eapuehun, qui 
avoit porté Ja lettre de Sa Majesté au rov de Maroeq et qui avoit 
charge de negotier: d'autant que nous avvons apris. à nostre 
arrvvée à Sallé, que les deux bons Pcres capuclnns estoient mortz 
ensemble [a pluspart des gentilhommes françois. compris mon 
nepveu ,et que, d'un sv grand nombre, til n'en restoit que cent- 
dix: les autres estoient mortz de la peste, qui avoit esté sy forte 
quil estoit mort en un an à Marocq cent soixante-six mil hommes. 

Avant donc secu par le retour du R. F. Rodolphe la bonne 
volonté et inchnation qu'avoit le roy de Marocq de faire la paix 
avecq Sa Majesté, feust cause que j'esernis une lettre audit roy, 
qu'il reccust aveeq contentement, et me fit response où il me man- 
doit que, puisqu'il scavoit asscurement que j'estois serviteur du roy 
de France et que je luy avois tenn ma parolle, combien que Je 


1. Dans l'un desquels... Entendez : dans hers Des Roches et de Gimtault. 


lun des navires commandés par les cheva- 2. Gabriel de Raallx., V.p. 159, note 2, 
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ueusse rien aporté, qu'il ne laisseroit de me randre tous les 
esclaves. et que, à plus forte raison, 1l estoit très aize de donner ce 
contentement à Sa Majesté, souhaitant et destrant lamityé d'un sv 
grand et puissant monarque, cominc est le rov de France, duquel 
les victoires redondent par toute la terre. Il est vray aussi qu'il 
faisoit enharnacher six chevaux barbes avecq leur mors d'argent 
et leurs selles en broderye, pour en faire present à Sa Majesté. 

Sur le point que les allaires estoient prestes et que le Roy debvoit 
envover à Saffy les esclaves pour les faire cmbarquer, survint une 
tourmente d'un vent de surouest, qui dura sy longtemps qu'il nous 
fallut par necessité s'esloigner de la terre ou se perdre, et avons esté 
contraims, aprez avoir enduré ceste tourmente trois sepmaines, 
d'un bort et d'autre à la mer, à faire vent derriere pour venir rel- 
lacher en France où", quinze Jours aprez, qui feust le dix-huit‘ de 
novembre, parut à nudy le solleil. Je ne voullus perdre l'ocasion de 
prendre haulteur avecq mes pilotes, et me trouvax par les (qua 
rante-sept degrez, ef nostre estime de l'est estoit proche de terre, 
tellement que Je fis porter à l'est-nord-est, où le lendemain je me 
rencontré à deux heux de Pisle de Groys. La tourmente conhnnant 
lousjours, le vaisseau faisant grande eau, la poullavne toutte rom- 
pue, par l'advis de mes pillotes, ] entrev, le vingl® de novembre, 
dans le Port Louis, allin de sauver le navire du Roy, bien faché de 
ce que Île vent ne me permetoit d'aller à La Rochelle, où Je roy 
que mes eompaignons auront rellaché, voyant journellement arry- 
ver des uuracles pour les armes du Roy, comme Dieu les conserve 
et benist par les conseilz de V. G. 

Le Jour auparavant que Je fus contraint de lever Fencre de la 
rade de Saffy, j'avois euvoyé trois navires? à Mongador pour exe- 
culer les commandemens de V. G., ausquelz j'avois donné ce qui 
estoit uecessaire. Mais. ayant receu la tourmente comme nous, 1e 
Croy quiz n'auront rien fait et auront esté contrams de s'en reve- 


mr, car, de dix voilles que nous estions., le me suis trouvé seul*. 
| 


1. La fin du paragraphe est presque tex- el Des Roches. V. infra. p. 2Gr. 
tucllement semblable aux derméères lignes 3. [ semble cependant qu'ils purent 
du Procès-verbal d'André Chemin. V. infra, remplir leur mission, car, d’après le récit 
D 205. du P. François d'\ngers, ils levérent le 


2. Les navires de Treillebois, Guitaull plan de l'ile et de la forteresse de Moyador 
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Je diray à V. G. que. tous les capitaines de ceste flotte, se sont 
les plus sages qui se peut dire, remplis de courage ct zellez au ser- 
ice du Roy et de V. G.: et. durant tout le vavage, 1] n1°v a en an- 
cune parolle de controverse nv dispute. tous portez d'affection à 
execuler vos commandemens. J'assenrerax V. (Gr. qu'il n° en avoit 
pas nn qui n'eust plus d'hommes que l'estat de Sa Majesté ne porte; 
moy en parliculber, qui av employé mon reste, avois deux cens 
trente hommes pour bien servir le Rov ei V. G., n'ayant rien que 
pour l'employer à son service. 

Geste foite estoit sv unie qu'elle pouvait faire de grandz exploitz. 
s\ elle enust rencontré de plus puissans ennemys. raais nous avons 
perdu la saison dans le long radoub qu'ont eu ses vaisseaux à s'a- 
comimoder à Brouage, et moy qui ay fait le radoub de ce vaisseau 
@ La Licorne » et achapté des cables et agreilzà mes depens. n'ayant 
eu aflaire aux ofliciers de la marvne, Jay esté prest trois mois 
devant les autres, bien que je ne sçaurois dire n\ accuser les capi- 
lunes que ce deffault soit veau de leur part : 112 Y ont aporté toute 
sorte de somgz et dilligencee. 

Le s° Chemin s'en va trouver V. G., qui lux porte léproce 
verbal de tout ce qui s'est passé de jour à autre’, Lequelne s est pas 
comporté seuilement en commissaire, mais en homme de guerre, 
car, en toute sorle d'ocasions qui se sont presentez, à lesmoigné 
avoir Je courage gencreux et fort zellé au service de V. G. : laquelle 
je suplve considerer que, pour fire des embarquemens à l'advenir 
en diligence, il est très-necessaire de faire payer nos matelotz, qui 
ont servy fidellement, comme pourra asseurer le S Chemin à V. G.. 
laquelle je suplie que je lu aille baiser les mainsetluy porterles estan- 
dars des Tureqz qu'avons pris et ny mener un capitaine d'Alger 
que nous avous trouvé assosyé avecq ceux de Sallé”, conmeaussy 
luy porter les lettres dadit roy de Marocq. qui souhaite aveeq pas- 
sion l'anutyé de Sa Majesté, qm se peut faire an premier voyage, 
avant raporlé toutes les marchandises”, ausquelles Fon n'a touché. 


qui leur parurent à l'abri d'une surprise. d'André Chemin, pp. 225-220 cel 234-240. 
Ve AHra hear 3. 1 faut entendre que les marchandises, 
1. V. ci-après ce procès-verbal, d. 201) c'est-à-dire les présents destinés au Chérif 
2. Ce capitaine d'Alger est le capitaine (V. p. 264 et note 8), seront toutes prêtes 


Oja dont il est question dans le Prorés-verbal pour de nonvelles négoctations, 
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Je rendrav compte plus parüecullherement à V. G., lorsque j'aurav 
à P'e ] ] [ue J ? 


l'honneur de la salluer. Atendant. ile pricra Dicu pour sa prospe- 
rilé et santé, de laquelle je suis à jamais. 


Monseigneur, 
Vostre très-huimble, très-obetssant et très-obligé serviteur. 
Signé: Le chevalier de lazilly. 


Au Port Louis en Bretagne, le 25 novembre 1620. 


Archives des \fjuires Etrangères. — Maroc. — Mémoires et Doeu- 
ments. Vol. 2, ff. 18-419 8°. — Oriyinal. 


Archives de la Marine. — D 59, p. 129. — Copie. 
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ANXAI 
PROCES-VERBAL D'ANDRÉ CHEMIN: 


Troisième voyage de Razilly au Maroc. 


1629. 


En téle : Geste relalion se deibt presenter à monsieur le com- 
mandeur de La Porte”, lequel est très-humnblement suphé par le 
chevalhier de Razills de prendre son temps pour la faire veoir à 
monseigneur le Cardinal. 


Relation eu abregé fait par nous André Chemin, escuier, sieur 
de La Gaultraye, commissaire ordinaire de la marine, deputé pour 
la polliee des sepl vaisseaux” et deux pataches ordonnez par Sa 
Majesté el monseigneur le cardinal de Tücheleu, grand mastre, chef 
et surintendant general de la navigation et cominerce de France, pour 
faire le vovage de Marocq et autres lieux de la eoste d'Affrique, soubz 
la charge de monsieur le chevalier de Razllr. chef d’esquadre des 
vaisseaux de Bretagne et commandant ladite flotte, composée des 
navires du Roy cy-aprez mentionnez. suivant l'estat de Sa Majesté : 

Premierement. le navire « la Licorne », eormmandé par ledit sieur 
chevalier de Rally ; 

Le vaisseau « le Saint-Louis », commandé par le sicur de La 
Touche de Non; 


1. Un trouve à la Bibl. Nat.. Mss., Dos- croix de l'ordre de Malte, grand prieur de 


siers bleus, val. 181, la généalogie d'une 
famille Chemin, dans laquelle figure nn 
André Chemin qui est peut-être le commis- 
saire de la marine attaché à l'expédition 
de Rally en 1629, mais ce document ne 
fourmt aucun renseignement biographique 
sur ce personnage. 


2. Amador de La Porte, chevalier, grand 


l‘rance, commandeur de Bracque, gouver- 
uour d'Angers en 1610, du Havre en 1626, 
lieutenant du Roi au pays d'Xunis et ès îles 
de Ré et d'Ol‘ron en 1633, mort à l'aris 
le 31 octobre 1041. 

3. En réalité huit, d'après l'énumération 
qui suit. 


000 D: 204, note 5. 
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Le vaisseau € la lenonnnée », eommandé par le sieur Du 
Chalard !: 

Le vaisseau «le Hambourg », commandé par le s' chevallier de 
Guitault* : 

Le vaisseau € la Sainte-Anne ». commandé par le s° chevallier 
Des Roches * : 

Le vaisseau & la Catherine », coimmaudé par monsieur le che- 
vaher de Jalesnes : 

Le vaisseau Qle Griflon », commandé par le s de Trellebois ; 

Le vaisseau Qle S'-Jean », flibot” commandé par le s° de La 
Selle. armé, suivant l'ordre de mondit seigneur le Cardinal, pour 
donner advis au roy de Marocq. d'autant que la flote croyoit faire 
le voyage de Canada. 

Le vingt deux jour de juin 1629, les snsditz vaisseaux estans 
moutllez à la rade de La Pallice. arr\va un courrier du Ro: qui 
aporla les ordres de Sa Majesté et de mondit seigneur le Cardinal, 
où à1l estoit enjoint au sieur chevalher de Razill de faire voille au 
plus tost et suivre son voyage de Marocq. dont, dès la mesme heure, 
il fit assembler tous les capitaines de la flotte avecq le dit s° Chemin 
commissaire, afin desnivrecxactemnent lesordres etconimandemens 
qui ny estotent enjointz. où il feust Uiré au sort à qui possederoit 
les marques honorables de la flotte, qui escheurent. sçavoir : au s° 
de La Touche, le vis-admiral : au s' chevallier de Jalesnes, le coutre- 
admtral: et au sieur de Trellebois, l'avangarde. Et feust remonstré 
par le sieur Du Challard les grandes incommoditez qu'il avoit pour 
ne pouvoir charger ses victualles, à cause du present qu'il portoit 
au nou du ox. À ce subjet furent fous d'advis avecq le sieur che- 


le avr août 1016. Vertor, t. IV, p. 563. 
\entonné en 1636 et 1037 comme capii- 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 200, 
note 2 et Introduction, notice biogra- 


phique. 


2. Charles de Pechpeirou-Commenge, 


lune de galère, Bibl. du Ministère de la 
Marine, Alphabet Lafjilard, p. 511. 
connu sous le nom de Commandenr de 5. Jacques, seigneur de Jalesnes (chà- 


Guitaud, se distingua comme capitaine de tellemie en Anjou), reçu chevalier de Malte 


vaisseau à la prise de Sainte-Margucrite en 
1635. Maréchal de camp en 165q. Monei, 
PUIS p. 153. 

3. Marlin Fumce, scigneur des Roches 


(diocise de Tours), reçu chevalier de Malte 


le 19 octobre 1619. Verror,t. IV, p. 563. 
Mentionné comme capilaine de vaisseau en 
1091 ct 1662, Alphabet Laffilard. p. 305. 

». Ælibot (en néerlandais : Ylie-boot, en 


anglais : Kly-boat), petit navire, mouche. 
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vallier de Razilly [qu'ils acheteroient un navire ollonnois, bon 
voilier, du port de quatre-vingt (houneaux, qu'ilz armeroient tant 
pour servir de palache aux occasions de guerre, pour renger el appro- 
cher Les cosies d'Afrique el poursuivre les vaisseaux ennemys et 
forbans, que pour charger el porter une partie des vuituailles de la- 
dite & Renonimée » :; el feust aussy accordé au s° de Frellebois qu'il 
armeroi une siene pettlte pinasse aveeq quinze hommes, lesdites 
palaches estans fort bien armez el esquipez pour le voyage, veus 
et visitez par nous, commissaire. 

Le vingi-sepl® dudit mois, le vent estant devenu bon. le sieur 
chevalier de Razlly ne le voullant perdre fit lever l'encre à tous les 
uavires de la flotte pour commencer le vovage, et, estant à vingt 
heux à ouest de La Rochelle, firent rencontre de quarante-trois 
navires hollandois qu'ilz feurent recognoistre, et ayant veu qu'ilz 
porlotent Te pavillon de Hollande au grand mas. les vaisseanx du 
Roy arr\verent à porlée du mousquet de ladite flotte pour les 
faire amener leurs enseignes à la voue du pavillon du Roy, ce quiz 
firent et le salluerent de trois coups de eanon, et lenr feust respon- 
du d'un coup du vaissean @ la Licorne ». 

Pour doubler le cap de Finisterre, l'on fit porter à l'ouest-sorouesl, 
où Don enst huit Jours de caline. qui attira les vaisseaux dans Île 
souffre vers la coste de Biscaye. Neanmoinegz le vent de nort, venant 
à deux heues pour heure, nous fitdescouvrir le eap d'Ortiguières”. 
el passans à uuze ou douze lieux du eap de Finisterre, le vent 
continuant au nort, nous singlames au <ud. puis au su est, jusques 
à recognoistre les {erres d'Afrique par trente-eimq degrez, à la veue 
de La Rache, et, rengeant la coste an surouest, nous arryvames à 
la rade de Sallé. le vingt de jmillet, à la pointe du jour”. Mons’ le 
chevallier de Rally donna ordre que deux des vaisseaux yroient 
vers Fadalle ‘au surouest, et deux autres \roient, terre à terre, vers 
la rade de Sallé, venant du costé du nord-est, et luy, aveeq les trois 
autres Vaisseaux, vroient droit mouiller l'encre à la rade, pensant 
surprendre des vaisseaux de Sallé de ceste fasson, qui exlotent en 


ladite rade, qui ne pouvoient eschaper, n'eust esté que le calme 
1. Orlquières, Orlegal. juillet pour tenir conseil. V. p. 267. 
2. D'après le 1. Francois d'\nsers, 3. Fadalle, Fedala, rade foraine. V 


Rally avait fait escale à EfMamora le Le 1e Serie. France, L. 11, js. 301, 10108 
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vint, qui empescha que les vaisseaux ne peurent acomplir Pordre 
qu'il leur avoit donnée: tellement que trois navires du port de cent- 
cinquante el deux cens thonneaux qui estoient à ladite rade, des- 
couvraus deux de nos vaisseaux proche de la forteresse de Nallé et 
les autres venans dn costé du nord-est, 1lz feurent coutrains de gai- 
gnerà la mer vers Fadalle : que s\ le vent eust permis que les denx 
vaisseaux ordonnées eussent esté de ce costé-là, ses trois vaisseaux 
eussent esté pris. Ilz se sauverentavecq fortpeu de vurtualles, mal 
accommodez. d'autant quiz pensoient embarquer à loisir leurs 
necessitez. 

Toutte la Hotte vint doneg mouiller l'enere à la rade de Sallé, à 
portée de canon du chasteau, et feust Uré de la forteresse trois 
coups de canon en balle sur les plus proches vaisseaux d'icelle. 

Deux heures aprez. Fon envoya une chaloupe à portée du 
imousquet de terre, conduite par le capilaine Delormel, heutenant 
dans le navire «la Licorne », auquel lon douna la lettre qui 
s'ensuit, laquelle 11 tira à terre aveeq un arc et une fleche : 

Teneur de la lettre. 


Lertre pe Razizy à Momauuen 8Eex ABo Eet-NKaper GErox". 


Île prie de lui fiure connaitre la roie la plus sûre pour entrer en relations 


atrec Moulay Abd el-Malek. 


En rade de Salé, 20 juillet 1029. 


Monseur. 


Vous serez adverty par la presente que Je viens de la part de 
invincible Roy Frès-Chrestien, protecteur de l'Enrope et monarque 
des François, aflin de traiter quelques allaires rinportantes avecq 
le Lrès-puissant Molley Abd elMeleceq, rox de Marocq et empereur 
d'Afrique. C'est pourquoy, ee heu iey estaut le preimer que J'aye 


1. Ce caïd, qui exerçait une grande in- decette répnbliqueavecles Puissances. V, ci- 
Auenee sur les Tornacheros de Salé, joua an dessons, p. 308 ct note 1; 2° Série, Pays-Bas, 
rôle important dans toutes les négociations  t. HT, passim, Angleterre, 14 juillet 1635. 


De CasTiuies. LI. — 14 
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peu aborder en ces cosles, je vous adresse ce mot pour vous prier 
me mander la veove plus asseurée pour Inx faire sçavoir de mes 
nouvelles, et. pour cest eflait. je vous donne ma parolle, qui est 
inviolable, que tous ceux qui viendront de vostre part sen pour- 
ront retourner aveeq toute seurelé: mesimes. S11 Y a quelques 
marchans françois, il vous plaira vous servir d'eux pour me mander 
au plus tost ee que dessus. 
En atendant, je demeurerer, Monsieur, 


Vostre très-humible serviteur, 


Le chevallier de Razill. 


Envovée au gouverneur de Sallé le vingt de juillet 1020. 


Le CGrouvernenr, avant receu ladite letire, tout incontinent fit 
esquiper une siene chaloupe qu'il envoya au bord de iwionsieur Île 
chevallier de Razall avecq Ja response de la susdite lettre en langue 


espaignolle, dont la teneur ensuit : 


LuTrre DE MouauuED BEX Ag EL-Naper GCEROoN À RaziLiv. 


Îl lui souhaite la bienvenue et envote une barque lux porter ses propositions . 


Salé, 27 Dou el-Cada 10381 — 78 juillet 1629. 


Sea V.S. muy a hora buena venido a este puerto. que para todos 
los Andallozes. moradores desta fuerça. a Sido negoeio de mueho 
gonsto, x lo touvieron muy occido eon la earta que V. S. nosescrivio: 
Yans\, para salisfazer a ella v servir à V. S. en toto quanto se 
ofrecicre, \ra un barco à bordo aq. en <uplhieo se satifar del 
proceder x de Ia scguridad eon que aqui se (rata, ques notosia à 
todos el mundo. 


1. faut probablement rétablir : 29 puisque cette lettre est une réponse à celle 


Dou cl-Cada, correspoudaul au 20 juillet, de Razilly du 20 juillet. 
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Roue Dios..... x prospera V. S. largos annos ! 


Desta fuerça de Sallé, 27 de Du al-Cada 1038. 


Muhammad ban \Abdnleader Ceron. 


Dans laquelle chalonpe qui aporta eeste responee vindrent à 
bort forces Andallons et capitaines de ladite ville de Sallé, lesquelz 
virent Îe vaisseau & la Licorne » bien armé, comme :l est, de 
force canons et de bons hommes, le tout en bon ordre, qui feurent 
fort bien receubz dudit s° chevalier de Razill, et s'estonnoient 
de veoir un sY grand nombre de monde sy bien eouvertz ct armez, 
et ravis de veoir de sv belles flenimes et estandars de damas en- 
riclns à perfection, qui les faisoit bien juger qu'un tel vaisseau 
ne pouveoit apartenir qu'à ung grand roy ; el veritablement tous les 
varsseanix de la flotte estoient fort bien armez, et avoient des mat- 
lelos et soldatz en plus grand nombre que l'estat du Roy ne 
portoil. 

Le gouverneur de Sallé monstra sa hberalhté et envoya au s° 
chevalher de Razilly douze grandz moutons, douze penmers de 
raisin muscat el quantité de vollailles, lequel, en revenche, Iny 
envoya huit aulnes de loille d'or, qui vallorent six fois son 
present. 

En mesme temps. ledit s° chevalhier de Rally escrivit une 
seconde lettre et dit de bouche à tous les Andallous qu estoient 
dans son bort : & Dites à vostre gonverncur que, s'il ne me renvoye 
tous les esclaves françois qu'il deent injustement dans peu de 
Jours, que Je luy deelareres la guerre de la part du roy de France, 
mon maistre, et que Je l'advise qu'il ne sortira ny entrera aucuns 
“aisscaux. qu'il ne soit pris on conllé à fons ; et que, s'il desire 
rendre les susditz esclaves de bon gré. on lux fera un present 
honneste, aprochant de la valleur que pourront avoir consté les 
esclaves en la place publique. » 

L'ordre estoit de s'adresser an ro\ de Maroeq, afin qu'il fit 
rendre lesdits esclaves. s'il" n'eussent esté revoltez. Mais, avant 


apris leur revolte, par les Audallous de la ville de Sallé qui vindrent 


1. les Salétins. 
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à bord, contre ledit roy de Maroeq, et qu'on les apelort La Rochelle 
d'Afrique. suceessyve et dominatyve en Republique’, parlant 
l'on jugea que eestoit perdre temps d'avoir recours au roy de 
Marocq pour la hberté des esclaves de Sallé, et qu'il falloit les 
ravoir par force d'armes, s'ilz ne les voulloient rendre d'amityé. 

Les marchans hollandoïs et anglois, qui pour lors estoient à Sallé. 
nous asseurerent de Ja deplorable mort des deux R. P. Pierre 
d'Allenson et Michel, capueluns, que tout le monde de la terre*, 
quoy que Mores, crovent qu'ilz sont mortz saintz: et. en effait, à1l 
seroit unpossible de resvter par eserpt le nombre de charitez et 
bonnes œuvres qu'ont fait ses deux bons Peres. Le grand zelle du 
service de Dien les faisoit estre tousjours entre les Chrestiens, qui 
estoient peshflerez, afin de les assister. tellement qu'à la fin 11z ont 
rendu lame à Dieu, avecq un très-erand nombre d’autres Fransoys 
esclaves, entre lesquelz ÿ avoit quelques gentilhommes qui sont 
mortz, partieulherement Je nepveu dudit s' ch‘ de Razllx. A 
l'exemple de ces deux bons Peres capuelnns. 117 ont rendu l'ame, très- 
parhiculherement louant Dieu. à chacun moment. de les avoir 
envoyez mourir parmy les infidelles, où 1lz avotent recogneu plus 
facilement les merveilles de Dieu que s'ilz eussent esté en France 
parmy les dellices, car la pluspart estoieut fort desbancliez eu France 
et neantmoingz ont fait une mort très-chrestienne. Voilà eomme 
Dien se sert de plusieurs moyens pour sauver des ames ! 

Nous feusmes asseurez par les susdits marchans que, pour fout 
certain, ilestoit mort de peste dans la ville de Marocq, en l'année 1623°, 
cent-soixante nil hommes arrabes et quelques deux nnl Chreshens 
esclaves, contant ceux qui sont mortz à Sallé, de sorte qu'il ne reste 
d'esclaves françois à Marocq que cent-dix. et à Sallé eent-soixante. 

Ceste triste nouvelle nous feust confirmée par les Andallous de 
Sallé, tellement que mons’ le chevalher de Razills pensa mourir de 
desplaistr, sçachant Ja mort des Peres capuelnns, de son nepveu et 
autres gentilhommes qu'il estimoit grandement. Mais particulliere- 
ment de la mort dudit Pere Pierre d'Allenson, il nous feust presque 


1. Sur la révolte des Salétins rt la cons- 2. De la terre, c'est-à-dire : du pays. 
titution de Salé en république, V, Intro- 3. Sur cette peste, V. supra, pp. 144: 
duction critique, pp. 191-102. 197, 199, 181-109. 
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impossible de le pouvoir consoller, car il l'avmoit antant que sov- 
mesine ; à la verité. la grande frequentation qu'il avoit enc aveeq 
lux et la cognoissance de ses bonnes mœurs lux fausoient admirer 
la sainteté de sa vie. 

Or ledit s° chevalier de Razillv, sçachant que le plus grand 
nombre d'esclaves estoient à Kallé et que, sil allait aveeq toute sa 
flotte à Sal. il ne pourroit revemr audit Salé, — d'autant que les 
marez et le vent de norrouest ordinaire, qui dure le plus souvent 
(rois mois, fat! qu'il fault un grand temps à rellovoyer de Sal 
à Sallé, bien qu'il nv ait que soixante lieux — donc” par l'advis dun 
Conseil de guerre, il fenst trouvé à propos d'envoyer deux des plus 
legers navires de ceste flotte, qui fut le vaisseau € la Sainte-Anne », 
commandé par le s° chevallier Des Roches, et «le Iambourg », 
commandé par le s' chevalier de Gnitault, et une pinasse. ausquelz 
sienrs feust ordonné de commander sepmayne par sepiname, estans 
ous deux camarades, et prier de RE. Rodolphe, capnelhin, d'aller à 
Marocq. aprezavoir eu passeport el seureté duditrox, et porter la lettre 
de Ka Majesté pour negotier la hberté des eselaves qui restent et la 
paix, selon l'ordre de monseigneur le Cardinal. ce qui aeslté execulé. 

Le Frere Rodolphe feust gencreusemnent à Saffs avecq les deux 
pavires et la pinasse*, où avaut pris passeport, alla presenter la lettre 
du For audit roy de Marocq, où 11 feust {rès bien reccu avec tout 
houneur. Neantmoingz les caballes estrangeres travaillerent jour et 
puit afin d'empeschier qu'on ne renouvelast les antiennes amitvez 
qu'il x à eu autrefois entre la France et Marocq. d'antant que ceste 
aflaire est plus importante que beaucoup ne se pourrotent nnaginer. 
parücnllierement pour la navivation. Mans ledit Reverend Frere 
liodolphe, estant pratique du pays et fort entendu à touites bannes 
afaires, a dissipé ces obstacles de telle sorte qu'il a sussité le roy de 
\arocq à rendre les esclaves el faire la paix. el avecq passion sou- 
hauter Fanniyé du ox Frès-Chrestien, lus disant: « Bien que Îles 
François mavent fut tort de la valleur de trois millions de pierre- 


mes ct de sept nul vollumes de hivres des manuseritzde N'Augustin, 


1. Le texte porte : qui fait qu'il... nouvelle. 
2. L'auteur oubliant le début desa phrase 9. Us partirent le 24 juillet. V. p. 258. 


la laisse inachevée et en commence une 4. ne légende qui avait cours au Maroc, 
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etque celuy qui a rayv cctresor au roy, mon pere, avoit comrmis- 
sion du rov de France”, neanmoingz } oublie le tout, sur la grande 
repntation du grand roy Lous le Juste, monarque des François ; 
je desire son amitvé ct rendray tous les François. Je sus bien 
faché de ceux qui sont mortz, car je les auroiïs tous renvovez à Sa 
Majesté Très-Clhrestienne, encor quil ne m'eust envoyé aucun 
present. » 


Ledit Frere Rodolphe lux porta aussy la lettre du s' chevaher de 
Razall, dont la teneur ensuit : 


LertTne DE lazizzy À Mouray Amp EL-MALEK. 


Evénements qui l'ont empéché de retourner plus tôt au Maroc. — Il a pour 
mission de renouveler les anciennes alliances entre le Marocet la France. — 
Ils excuse de ne pouvoir aller rendre ses hommages au Chérif. — H a 
eu la douleur d'apprendre la mort des capucins et des gentilshommes qui 
étaient venus avec lui, en 162%, au Maroc. — I rappelle le rôle joué par 
lui, lors du siège de Safi par Yahia ben Abdallah. — Il envoie deux 
vaisseaux el une pinasse à Safi, pour faire remettre au Chérif les lettres 
de Louis AH. — Il prie le Chérif de contraindre les Salétins à rendre 
les Francais qu'ils détiennent captifs, faute de quoi il devra recourir 
contre eux à la force. — Il demande la relasation de tous les autres 
captifs dans le royaume du Chérif, ainsi que l'octroi d'un sauf-conduit 
au F. Rodolphe et l'autorisation, pour ce capurin, de se servir d'un 
terprète français. — Il met le Chérif en garde contre la malveillance de 
diverses personnes. — Il ouvrira les négociations en vue du traité aussi 
tôt après la mise en liberté des captifs de Salé. 


En rade de Salé, 25 juillet 1629. 
Sire, 


Sy J'eussce esté hbre de mes vollontées, 1l y a quatre ans que je 


surtout parmi les Chrétiens, assimilait légende, saint Augustin serait enterré dans 
saint Augustin à Sidi Bel] Abbés es-Sebti, celte dernière ville et sa tombe y serait vé- 
le patron de Merrakech. Elle semble avoir  nérée. Davrrx, Traduction, p. 136, et infra, 
pour origine la ressemblance entre le nom p.733. Sidi Bel Abbès est enterré à Merra- 
de Tagaste, ville où naquit saint Augustin, Kech dans la mosquée qui porte son nom. 


et celui de Tagaost (Sous). D'après cette 1. Allusion à l'affaire Castelanc. 


PROCÈS-VEBBAL D'ANDRÉ CHEMIX 21) 


fenusse retourné en vostre empire : mais 1} à pleu à mon roy me 
faire l'honneur de me donner emplos en ses victoires acoustumez, 
où il a vaincu non seullement ses subjetz rebelles, mais tous les 
princes estrangers qui l'ont voullu troubler. Et maintenant que 
‘outte FEurope tremble dessoubz sa puissance et que Sa Majesté à 
un sy grand nombre de navires qu'il n'a des ennemys assez puissans 
pour les emplover, Sa Majesté m'a commandé de venir aveeq dix 
de ses vaisseaux vers la coste de Vostre Majesté pour negotier et 
renouveler les antiennes alliances qu'il y a eu entre les rovs vos 
predecesseurs. Sans la particulliere dellence que Jay de mon roy 
de dessendre à terre, im'avant commis à la conservation de ses 
vaisseaux, je n'aurois manqué d'aller baser les predz de V. LE M et 
iy rendre nulle graces des fabveurs que jar receubz d'elle prez 
l'empereur Molé Sidan, pere de V. M. pour ma liberté, qu elle me 
fil l'honneur de respondre de ina fidellité, que j'aurav toute ma 
vie engravé dans mon cœur ceste obligation: bien qu'arr\vant en 
ceste rade de Nallé, j'a receu les plus inistes et deplorables nouvelles 
que Je pouvois Jamais recevoir, avant sceu la mort des bons Peres 
capuchuins, de mon nepveu et de tous Îles sentiihommes et prinei- 
paux l'rançois qui sont mortz, et les autres renoncé la foy, ne 
restant à present que des miscrables serviteurs et gens qui n'ont 
aucune conimodité nvautre recommandation que celle de la simple 
charité. Ce qui nv'afilige le plus. c'est qu'on ma dit en ces quartiers 
quiz sont mortz par le mauvais traitement quiz ont souflert de la 
part de D qurottout le contraire de ce que ] avois asseuré à 
mon rov que V, ML. leur feront tout bon traitement; de sorte que 
je suis comnie au desespoir des justes et imevitables reproches que 
me fera Sa Majesté de trouver un sy contraire changement à ce que 
je lux avois promis. Sans doubte que Dieu sera mé que ces pauvres 
François soient sv inalheureusement mortz, veu quilz estorent 
venus avecq toute franchise et bonne vollonté pour servir l'empereur 
Molé Sidan, pere de V. M. *,— ainsy que Je Pay servy au siege de 





Sa Tv contre Aya ornlicu que mes CHNEINYS lu avoient fait enten- 


1. Onaplacéentre tiretsles motssuivants porte à la mission de 1624. 
qui sont une parenthèse rétrospective. Le 9. \llusion au siège de Saf par Yahia 


reste de la phrase ainsi que le début se rap- ben Abdallah en 1619. V. Doc. IX, p. 20. 
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dre que jestois venu pour me saisir de la place : ce qui ne fenst 
jamais en ma pensée, qui tendoit, de mesme qu'à present, à la paix, 
que V. M. considerera, s'il ny plaist. qu'elle luy aportera cent fois 
plus de prollit, en un an, par la hberté du traflicq et ecommerce, 
pour les droitz de V. M.°, que la renson qu'elle pourroit esperer 
des pauvres esclaves ne pourroit faire. 

Sur quoy J'envove deux des plus legers vaisseaux et une pinasse 
de ceste flotte en la rade de Saffv pour. delà, faire tenir la despesche 
de mon roy à V. M., etattendras eu ceste rade de Sallé l'honneur 
des commandemens de V. M.. que je suplve très-hnmblement me 
departir au plus tost et commander à vos subjetz de Sallé d’assem- 
bler tous les François qu'ilz detienneut esclaves, soit dans la ville 
que dans le pays, pour me les fure rendre, prenner que je parte de 
ceste rade, avant commandement très-exprez de mon roy. par 
l'ordre que m'en a donné monseigneur le cardinal de Richelieu qui 
commande les armes de Sa Majesté en France, s1lz n'eflectuent 
ceux de V. M. en ceste occasion, de les x forcer par toutes les veoxes 
que je pourray, et esperaut de la generosité de V. M. qu'elle 
donnera ce contentement à mon roy et la hberté de eeux qui restent 
en vie à Marocq et autres lieux du pouvoir de V. M., dout je Ja 
suplve très-humblement de farre envoyer le memoire des noms et 
un passeport bien ample pour le Frere Rodolphe, capuclnn, qui va 
porter la despesche de mon rov à V. M.: et me fera ceste grace 
de se voulloir servir de Paul fmbert, pauvre esclave, ou de quelque 
autre François qui sache la langue du pays. pour expliquer à V. M. 
lidellement ma lettre et ensuite celle de mon roy, et luy donner 
permission qu il aille à Sal pour servir de conduite et truchement 
au Frere Rodolphe qui va trouver V. M, d'autant que j ay esté 
advert\ que Fransceq Rocq”* est près de V. M. pour im faire de 
corresponden commigo y lo hiço con mi 


1. Pour les droit: de V. M. L'auteur 


vent dire qne la prospérité du commerce 
accroitra. par la perception des taxes, les 
revenus du Cherif. 

». Francisco Roque était un des agents 
de l'Espagne auprès de Moulay Zidän. Le 
duc de Medina-Sidonia donne à son sujet 
à Plulippe IN les renseignements suivants. 


« l'rancisco Foque, que es uno de lo: que sc 


padre mnclos años siempre con aprovacion 
x confianza de su proceder. porque es un 
Español cassado en Cadiz. correspondiente y 
confidente de mercaderes de aquella ciudad, 
en particular de Monso de flerrera Torres, 
hombre de muchos negocios y de satisfa- 
cion.»(z'e Série, Espagne, Lettre de Medina- 


Sidonia & Philippe LV, 19 avril 1627.) 
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mauvais oflices, outre que je sas de bonne part quil v eu à beau- 
coup d'autres mal affectionnez pour empescher le bon succez de ma 
negolialion. 

Et, incontinent aprez que J'aurar les esclaves de Sallé, j'vray à 
Sal ou autres lieux que V. M. me commandera d'aprocher, pour 
traiter de la paix et dellivrer le present que mon Roy envoe à \. 
I. et renvoyer par mesme moyeu les esclaves françois qni resteront, 
suphant V. M. de croire que ceux qu elle aura agreable qui aillent 
dans les vaisseaux vx seront les bien receubz et Y auront toutte 
hbherté. 

Cependant je prie Dieu pour la prosperité et heureux regne de 
V. 1. M. de laquelle Je seray à jamais, 


Sire. 


Vostre tres-humble. très-obeissant et très-fidelle serviteur. 


Le chevallier de Razillv. 


De la rade de Sallé, ce 23° juillet 1629. 

Et la subsemptioun de ladite lettre est: 

A très-haull, (rès-puissant et très-victorienx Molles Abd el- 
Melccq, roy de Fez, Maroc. Suze et Gago, grand cherif de 
Maliommet et empereur d'Afrique. 


Les deux navires et la pinasse estaus donc partis pour aller à Saffv, 
ledit s° chevalier de Razls fit encor entendre au gouverneur de 
Sallé et Andallous que, s'ilz ne rendoieut les esclaves françois pron- 
lement, qu'il leur feroit la gucrre, dont alors 1fz en firent des risez 
par la ville, et furent sy nnpudens de dire que le roy d'Angle- 
terre, qui esloit le maistre de la mer, leur avoit envoyé embassa- 
deurs et plusieurs pieces de canon de fonte pour leur demander la 


paix et que, sy le rox de France la voulloil aveeq eux. en rendant 


1. Allusion à la inisson de John llarrison une ville de pirates. V, re Série, \ngle- 
euvoyé en 1627 pour traiter avec les Kalé- terre, Lettre de 1. Marten, 5 décembre 
lins, malgré l'avis de Sir Ilenry Marten 10206 et felations de John Harrison, année 


qui était opposé à toute négociation avec ATP 
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les esclaves, qu'il leur falloit donner cent pieces de canon et un 
million de hvres. 

Doneq alors. ledit sieur eh" de Razillx fit mettre en ordre les 
cinq navires du Roy qui luy restoient et les deux pataches de 
soixante à quatre-vingtz thonneaux, bonnes voilheres, qu'il avoit 
fait armer, ayant prevu que Îles vaisseaux du Roy estoient trop 
grandz ef pesans pour ranger proche de la terre aflin d'atraper les 
vaisseaux de Sallé T5 et feust disposé que denx navires garderoïent la 
rade de La Mamora. à emq eux du nord-est de Sallé. un autre 
entre Fadalle et Sallé. les deux pataches terre à terre, et le vaisseau 
admiral et vis-adiniral an mullieu, an norouest de Sallé. Ce qui a 
esté fait. tellement que. depuis l'ordre donné. 1l n'a peu entrer ny 
sorüir au port de Sallé, en trois mois de temps, aucuns navires 
qu'un vaisseau d'Alger, un de Sallé et deux petites selves”. qui 
neantmoingz rengerent la terre de sv prez qu'il estoit du tout 1m- 
possible de les aborder sans seschouer:  neantimoingz feurent 
battus à coups de canon et coups de mousquet par la pataelie 
d'Ollonne depuis La Mamore jusques à la rade de Kallé ; et avons 
depuis apris qu'il feust tué vingt hommes dans ledit vaisseau de 
Sallé, qui se deffendit assez bien. v ayant force monde dedans. et 
tucrent le sieur de Penneshir, qui commandoit anx soldatz du ren- 
fort que Y avoit mis ledit s° chevalier de Rally, et feust blessé 
deux gentilhommes apellez La Ferre et Jaquetyere, lesquelz ont 
esté guerts de très-grandes blesseures qu'on ne erovoit pas quilz en 
peussent eschaper, mais 112 ont esté grandement bien asistez. Et 
le vaisseau advangarde, commandé par le sicur de Trellebois, feust 
jusques soubz le chasteau de Sallé les poursuivre, en les battant à 
coups de canon, auquel feust tiré plus de quatre-vingtz coups de 
canon dudit chasteau. el creverent deux coulluevrvnes de fonte de 
celle qu'avoient aporté lesditz Anglois. 

Le dimanche cinq° jour d'aoust arryva à la pointe du jour parmy 


1. Le chevalier de Jalesnes questionné manque d'embarcations légères gèna beau- 


à Cadix sur la mission Razillv recon- 
naissait que l'on avait commis uue errenr 
en envoyant pour opérer couire Salé des 
navires d'un tonnage aussi considérable 


(rte Série, Espagne, 114 octobre 162g). Le 


coup W. Rainsborough, lorsque cet amiral 
anglais vint eu 1635 metire le blocus 
devant Salé. Cf. z'e Série, Angleterre, 1633. 

2. Setves, saities, navires sans rames, 


portant trois ou quatre voiles. 
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nous une chaloupe de Portugal, dans laquelle estoient trois Turcz 
qui se sauvoient d'esclavitude de Vienne”, qui avoient enlevé deux 
jeunes enfans de dix ans qu'ilz erovoxent mener à Sallé vendre ct 
les rendre renegaiz. et, cro\ans que nos vaisseaux feussent d'Alger. 
z S\ vindrent rendre et feurentau bort du vis-admiral. qui estoit 
le plus proche d'eux: 1l v avoit cinq jours qu'ilz n'avoient ny beu 
n\ mengé. 

Le six° dudit mois, l'adunral de Sallé, du port de trois cens 
thonneaux. armé de vingt pieces de canon et esquipé de cent quatre- 
vingtz homines, avecq son vis-adnnral presque aussv grand, se 
trouveront le matin, à sollel levant, entre La Mamore et Sallé, où. 
toul aussvtost, les navires de la flotte leur couperent chemin ; le 
plus proche feust le vis-admiral, contre-admiral et le fhbot. qui 
l'entreprindrent en telle fasson quiz le contraignirent d'aller 
mouiller l'encre à portée d'arquebusade de terre, et filla son cable 
Jusques a ce quil feust tout proche des rochers. où 11 se resolut de 
combattre. « la Renonmée », qui acompaignoit l'admiral, poursuv- 
voient à force de voille le vis-adnural de Sallé*: mais d'autant qu'il 
estoit fort bon voillier, 1! gaigna à la mer, qui feust cause qu'on ne 
les peut atraper; el l'admiral, jugeant ne pouvoir Joindre ledit 
vaisseau, entendant tirer nombre de coups de canon, revyra de 
l'autre bort pour venir aider au vis-admiral et contre-admural, et 
lorsque le vaisseau ennemx aperceust notre admiral à portée de 
canon de luy, perdit courage, qui le fit seschouer à terre, et se 
jetierent tous à la nage pour se sauver, abandonnant leur navire, 
où tous nos vaisseaux recommencerent à lirer force canonnades 
qui en tucrent grand nombre, et force autres qui furent novez, et, 
dès le soir, an mist le feu dedans et feust du tout bruslé, sans qu'il 
en feust rien sauvé. 

Ce vaisseau s'eschoua à une petite heue de La Mamore, où les 
Espairgnolz, des rempars de leur forteresse, voyaient Île plaise du 
combat. 


1. Vienne, Vianna do Castello, petit port amiral), « la Catherine » (contre-amiral) 
de l1 province de Minho (Portugal), à 50 et « le Saint-Jean » (fibot) attaquent 
kilométres au nord de Porto. l'amiral de Salé pendant que « lh Licorne » 
2. Le sens de ce passage un peu obscur (anural) et @ la Benommée » tienneut tête 


est celui-ci : « le Saint-Louis » (vice- au vicc-amiral de Salé, 
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Ensuite le vis-admiral et « Ta Renommée » firent eschouner un 
autre vaisseau de guerre tout proche où feustbruslé celuy ev-devant, 
que le mauvais femps empescha que ne peusmes le brusler. 

En mesme temps que les Espagnolz de La Mamore nous voyoient 
mallraiter les vaisseaux de Sallé, ne nous cognoissant point, firent 
sorlir une caravelle de leur port. laquelle vint Jusques à portée de 
canon des vaisseaux de nostre flotte et, ne nous pouvant cognoistre, 
cust peur, qui Ka fit rentrer dans ledit port, ce que voyant. le dit 
sieur chevalier de Razllv se deshbera de faire escrire une lettre au 
gouverneur d'icelle, dont fa teneur ensuit: 


LETTRE DE Razizzy À Tonmo LE IERRERA". 


IH proteste de ses bonnes dispositions à l'égard des Espagnols : il doit, aux 
termes de sa mission, préler assistance aux vaisseau du Roi Catholique. 
— Son action se bornera à obtenir des Salétins la relaxation des captfs 
français. — Les bons procédés de Ilerrera à l'égard de ces captifs l'obli- 
gentà faire de méme vis-à-vis des Espagnols. — H renvoie au youverneur 
deuc caplfs qu'il a trouvés sur une chaloupe: — HW est bon que la 
flotte française, pour agir contre les Salétins. se tienne en vue de Et 
Mamora. 


À bord de la Licorne, 6 août 1629. 
\Monsicur. 


Voyant, ces jours passez, une de vos pinasses qui sortait de vostre 
port et venoit vers ceste flotte, jJ'amenay mes voilles pour Fat- 
teudre, et quelqu'uu de nos vaisseaux ayant fat porter à fa ren- 
contre, vostre dile pinasse tesmoigna avoir quelque defliance de 
nous, d'autant qu'elle s'en retourna sans nous parler, bien qu elle 
pouvoil veoir lesteudart du Roy Frès-Chrestien, mon maustre, dont 
Jar commandement de Sa Majesté d'assister tous les vaisseaux que 
Je pourrois rencontrer au Roy Catholique. C'est pourquoy je vous 
eseris Ja presente, afin que n'entriez en ombrage qu'enssions inten- 
on de faire lort à auenn vaisseau des vostres qui pourroiïent sortir 


1. D'aviuit succédé comme gouverneur de El-Mamora à D. Juan Jara Quemada. 
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ou entrer, car, tout au contraire, Je leur donneray toute protection : 
mouseigueur Je cardinal de Richelieu, qui commande les armes de 
Sa Majesté par la mer et par la terre en France, me Fa commandé 
très-particuherement. 

Vous avez veu, par experience, que ceste flotte n'en veult qu'aux 
pirates et volleurs de mer, et mon but principal est de faire la 
œuerre aux vaisseaux de Sallé jusques à ce qu'ils ayent rendu tous 
les esclaves françois qu'ilz detiennent injustement. La preuve de 
mon dire est que depuis deux Jours, comme à une heue” de vostre 
forteresse, qu'à coups de canon avons fait eschouer et brusler un de 
leurs vaisseaux, d'environ trois cens thonneaux, armé de viugt pieces 
de canon, où il Y avoit quelque deux cens hommes: 1l en a passé 
quelques petitz au hazard de nos canons, nus 112 rengeoïent sv for 
la terre qu'il estoit du tout impossible de les aborder, veu la gran- 
deur de nos vaisseaux: pour les grandz navires, doresnavant je ne 
croy pas qu'ilz nous eschapent. Sy J'en prens quelqu'un où il x ait 
des Espaignolz esclaves, je vous les envoyeray, sans autre preten- 
tion, sinon de faire œuvre agreable à Dieu. 

L'on n'a dit que plusieurs François ey-devant esclaves à Sallé 
s estotent sauvez en vostre gouvernement el que leur avez rendu 
force courtoisies et donné passage pour Éspaigne. Ceste genereuse 
action im'oblige d'user de recyproque, sy telle occasion s'en presente, 
et, en atendant, Je prie Dieu pour vostre prosperité el santé et suis 
à Jamais. 


Mousieur, 


\ostre très-humble serviteur. 


Le chevalier de Razilly. 


De nostre bort, ee 6 aoust 1629. 


Et est adjouté à fadite lettre ces molz: 
Depuis ma lettre escripte, Nous AYONS pris une chaloupe venant 
de Vienne, dans laquelle Ÿ avoit lrois Furecz et deux petitz Espai- 


gnofz qu'ils esperoient mener à Sallé pour les vendre, que je vous 


L »* , 9 * - . . . 
1. Gomme à une licue, c’est-à-dire : environ à une heue. 
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renvove. J'eusse fait le semblable des Turez, n'estoit qu'ils ont cor- 
respondanse à Sallé et pourray avoir des eselaves françois pour eux: 
sy J'en rencontre d'autres, Je vous les renvoyeray. J'ay recognen 
que la meilleure garde que je pourroys faire pour prendre les enne- 
mys seroï d'estre à la veue de vostre forteresse. et presentement 
nous avons fait eschouer à la coste un autre vaisseau proche de 
celuy qui a esté bruslé. 


Le souverneur de ladite Mainore, ayant receu la lettre ev-dessus, 
feust très-content d'apprendre que c'estoient vaisseaux du roy de 
France, et. pour response à 1eelle, envoya celle-cy. avecq un capi- 
taine de la forteresse, offrir tout ce qui estoit de son pouvoir à la 
terre, dont la teneur ensuit: 


Lerrre pr Toro pr HERRERA À Razizey. 


l'est heureux de ronnaïitre la mission de Razilly et les bonnes dispositions 
de celui-ei à l'égard des Espagnols : i explique la défiance qu'il lut a 
d'abord témoignée. — H promet & Razilly l'appui de la garnison espa- 
gnole de El Mamora. — Échange des captifs espagnols el français. — 
Taclique conseillée par Torribio de Herrera à Razilly pour faire échouer 
4 da côte les narires ennemis. 


El-Mamora, 8 août 1629. 


Mucha mereed he recivido eon la agradable earta de S deste que 
me troye M'. de Santa Crux y sus camarada, ÿ esloy muy contento 
de aber sabido + eertiflicado me de tener {am baen besino como son 
las armas del Rey Christianissimo : y, si V. S. me ubiera abisado 
cl primer dies con esta lancha, nbhieremos hecho buena conserva, 
que suzgaba los baselles de V. S. cran ollandeses, de quien tango 
orden de recarlame ; Y por esso no entendimos quando V. S. 
amayna las velas, porque suelen ser ardides de guerra, Y mas em 
piralas, para cojer gente, y no se puedo, aunque se hiso mucha 
difligenzia, eonocer el estandarte christianissimo :; y quando V.S. 
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enbarranco el basel de las 300 tonnelades + 20 piezas. Yo saque my 
gente à campaña vx tome los puetos que me parecycron à propoxito 
retreine, por la duda que digo arrba v aber sallido mucha cava- 
leria de Sallé emparar su bajel. v ast, no conociendo, fue fuerça no 
abanturarime : Y St el nabio ulicra enbarrancado cerea desta plaza. 
ho se escapara nieuno de los que bemien en el, v se tubierra con 
V. S., guardando los ordenes de Su Magestad, toda la buena eorres- 
pondanzia que permaite la conservazion de las armas de entranbas 
coronas en oCCasiones semeJantes : Y esto mismo se hara, estando 
V. S. con esta adbertaneya, en los nabios que, lemerosos de los de 
V.S.,s1 deren en esten costa, cerca desta buena, en la parte donde 
vo me pueda alargar, con my gente y los prisonneros podren servir 
para los mtentos de V. S. x los que tienne esta plaza, que todo bienc 
a ser à una considerazion. 

Ÿ baso a V. S. las manos por 1 merccd que olfreze hazer a los 
captivos espagnoles que hallera en los nabios de puratos que coxicre, 
Y he estimado mucho el remirtime V. S. los dos muchachos. Otros 
dos hombres freuseses con que me hallo imbio à V. S., que sc 
bemeron de la esclavidad de Zalle, Ÿ estaban aguardando pasaje 
para rermmuürlos a España. compliendo la orden que fiengo de Su 
Magestad de hazerles buena pasage y darles de comer el tempo 
que tubieron aqui ÿ [olcho dias inas para su embarcazion, para 
que se bavan a sus tierras: y holgara mucho tener aqui todos los 
caphvos franseses para remithrlosa V, S.: x la assistanzia de V. S. en 
esta obra, parectendo a V. S.. a de ser de junto la mitad de los nabios 
a la mar para tener siempre abarlobente, v los otros que esten sobre 
Gale, con particullarcuydado de tener stempre marimeros alto pe, para 
reconocer la imar x, biendo que bienen algunos nabios à esta parte, 
hazerse a la bela x salhrles allenquentro, para que bengan a embar- 
COS 


5 
della : x los Moros que Vins COIJO el la lancha con los muchachos 


rencar a esta costa. porque de olra manera quedaran INUY lar 


eran esclavos en gonute del mar de Portugal, camarada de ostros 
mios que Lube, 4 no lienen correspondenia con Zalé: Y siempre 
que en esta parta hubiere ocasion del serviao de Monseñor el 
Card" de lichel eu x de V.K., ademas que la considerazion de las 
armias de ambas coronas, esta con mucho volontad sujelo à la 


ubidienzia delo que del me quisicron imandar. 


22/ 1629 


PRO Dios a V. NS. como puedo \v deseu ! 


Marmora, 8 d'Agosto 1629. 


Mu servidor de V.S. que sus Mmanos besa iinehias bezes. 


Toulno de Ilerrera Y Montero. 
Sa. Caval° de Razls. 


En suite de ceste-es, ledit gouverneur eserivit audit sieur de 
Razls quantité d'autres lettres et le fit visiter par ses capitaines, qui, 
estaus à bord, recevoieut dudit sieur chevalier de Razills tout bon 
ratement el leur Hit nulle courtoisses: el ledit gouveruenr Fu 
envoya quelques rafraichissemens que icellur sieur de Razills res- 
compensa an triple par presens qui fus envoya. Lesditz gouver- 
ueur et sieur chevalier de Razdlx s'escryvirent plusieurs lettres Les 
ungs faux] autres quiseroient {trop lougues à desider”, el fut envoyé 
audit gouverneur par ledit sieur de Razfs les deux petitz Espagnolz 
etles Turez qui avoieut esté pris dans ladite chaloupe, aveeq trois 
autres Mores. pour present, et une orloge vallant plus de eenteseus. 

Le dixiesme duditmois d'aoust, nous descouvrvmes trois vaisseaux 
de Sallé et d'Alger à l'ouest de La Mamore. qui prenoient la route 
dudit Sallé, ausquelz tout aussytost Fon donna chasse, mais 11 
avoil sy peu de vent que les graudz vaisseaux du Roy ne les peurent 
jurnais joindre pour ce Jour”. Deux desditz vaisseaux Urerent vers 
L'adalle, et l'autre. pensant gagner en plaine mer, feust atrapé par 
nostre palache ofounoise. dans laquelle + avoit cinquante hommes 
choisis, qui aussvtost feurent à l'abordage: mais 1lz feurent furicuse- 
meut repoussez, d'aulant que c estoit un vaisseau de deuxcens thon- 
neaux, armé de vingl pieces de canon et plus de quatre-vingiz hommes 
de guerre dedans ; 1] n'y avoit dans nostre patache que six picces de 
cauon; pourtant le combat feust opimatre, el feurent longtemps à 
portée de pistollet lun de l'autre, à coups de canon et mousquetades, 
dont le capitaine, Ture de Sallé, fut tué et Les plus vaillans. 

Ensuite. S'eslant passé trois heures de combat de la fasson, nostre 


1. Trop longues à desider, probablemeut 2. Sur l'iufériorité des navires français, 
pour : trop longues à deviser, c'est-à-dire \V. Il we Castries, Le Maroc d'autrefois, 


à exposer tout au long. Revue des deux mondes. 1903, p, 933. 
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dite palache oflonnoise, comniandée par un capitaine hretlon nommé 
M® Nicolas. se resolut de l'aborder pour Ja deuxieme fois, dont il 
l'enleva aprez avoir longlemps resisté aux mams. 

Le premier qui sauta à bord feust un soldat portevin nommé La 
Diane. le sceondfeust  . . . . ... qui estort de l'avan-garde, avecq 
quelques autres soldatz qui firent fort bien, et ledit La Vergne, 
pour s'estre batu courageusement dans ledit combat, a eu cent eseus, 
etle second einquante. promis par les ordonnances, aîMin de convier 
les autres ev-aprez à bien faire, car verilablement le combat feust 
fort beau. d'autant que les ennemys estorent deux fois plus fors 
que les nostres. 1 feust mis en Hberté douze Chrestiens qui estotent 
eselaves, tant François que Éspaignolz, Cela fait veoir qu'aucune 
nation ne se peut esgaller à la foree de nostre nation fransoise. 

Les deux autres vaisseaux qui estorent deconserve aveeqcestuy-ey 
feurent poursuivis par nostre adimral et contr-adnnral et le Mibot, 
où 12 presserent ces vaisseaux ennemis de s\ prez, deux Jours 
durant, que Île vaisseau d'Alger, du port de deux cens cinquante 
tonneaux, avceq dix pieces de canon et quatre inglz homines 
d'eslite. feust contraint de se ver rendre sans combatre”, se pensant 
servir de la paix acordée entre les François et ecux d'Alxer, ce qui 
l'eust liberé, sans la deposiion de vingt François et Espaignolz qui 
estloient dans son bort eselaves, lesquelz imterrogez les ungz aprez 
les autres deposerent que le eapitame dudit vaisseau, apellé Hamet 
Oju, s'estoit assossvé aveeq les vaisseaux de Sallé pour faire la guerre 
aux François, et mesmes que, depuis son depart, nn moisey-devant, 
il avoit poursnivy denx vaisseaux françois en deux diverses fois, 
bien qu'il eust ecrtaine cognoissance de la bendicre de France”, et, 
estant fort proche, leur avoit tiré force coups de canon Jusques à 
tant qu'illes contraigmit d'eschouer à la coste d'Espaigne, el mesmes 
qu'il s'estoit vanté plusieurs fois parmy son esquipage que, s'iltrou- 
voit des vaisseaux françois chargez de toitles et ballos. quil les 


preudroit sans difficulté, que ec n'estoit à farre qu à demeurer un 


1. Nom laissé en blanc par le copiste. ÎT. 234 v9-235. 

3. Sur la prise de ce navire, V. Grau- 3. Bien qu'ileust cerlaine cognoissance de la 
MONT, Îlist. d'Alger, pp. 168, 160, 173, bendivre de France, entendez : bien qu'il eût 
ct Bibl. Nat., Nouv. Arquisitions, Ms 7044, mantfestement reconnu le pavillon français. 
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an hors d'Alger, et qu'avant vendu les François à Sallé, au bout de 
l'an, qu'il sen retourneroit audit Alzer. 

Et, d'antantque les susditz Chrestiens peuvent estre reprochables, 
l'on a fait mterroger le hentenant dudit vaisseau ture et quatre des 
principaux de son esquipage. qui ont advoué le toult, blasmant fort 
leur capitaine, disant que M° de la Douane” d'Alger le desadvouc- 
roient, d'autant qu'il estoit party d'Alger sans congé contre leur gré. 

Il est à remarquer que, depuis qne la paix est faite entre la France 
et ceux d'Alger, qu'il s'est comnns plustenrs grandz abus, d'autant 
que les vaisseaux d'Alger, ne pouvant plus mener en leur ville les 
vaisseaux françois qu'il prennent, 12 les vont vendre à Sallé et, 
pourveu qu 1lz sotent un an absentz”, 11z peuvent s’en retourner au- 
dit Alger comme auparavant. Partant, eela est inutile d'avoir paix 
avecq eux, el, sy on ue donne ordre de faire la paix avecq ceux de 
Sallé ou les exterminer, l'on considerera que. sans passer le Destroit, 
leurs vaisseaux peuvent estre en huit jours aux costes de France à 
pirater, car 1l se trouvera que, depuis dix ans qu'ilz ont commencé 
à faire la guerre aux François, 112 ont fait tort au conimerce de plus 
de quatre nullions et quatre mil esclaves”. 

La venité est que, sans ceste Iotte qui les a empesché ceste aunée 
de pouvoir sortir pour vemir vers les costes de France, 1lz eussent 
fait de grandz maux aux pauvres marchans, car 114 avorent force 
vaisseaux prestz eeste année. L'un des camarades dudit capitaine 


1. Mrs de la Douane, Mrs du Divan. 


2. La paix entre Ka France et Alger fut 


conseqnent de l'interest du public en cette 
echelle, afin de prevoir tels inconveniens et 


signée le 19 septembre 1628. Voici l'article se rendre assuré, sera establi un très-bon 


du traité auquel semble faire allusion André 
Chemin : « Et d'autant que ceux de la 
nulice d'Alger qui seront raïx et capitaines 
de galères ct navires de guerre ne contre- 
viendront jamais à ce traité de paix, ans 
pourroit bien estre qu'ancuns de mauvaise 
vie, comme Mores et Fagarins qui, voulans 
arimmer, pourroient rencontrer quelques 
navires ou barques françoises et les con- 
duire à allés où antres heux des enneinis 
des François, ce qui seroit au grand pre- 
judice de Fintegrité de cette paix et feroil 


donner Le blûime à ceux d'Alger, et par 


ordre par lequel tons ceux qui partront 
d'Alger se pourront promettre d'y retour- 
ner, defendant aussi qu'aucun etranger 
ne soit fait raïx de galere et de navire. » 
(Duuoxr, t. V., p. 55q.) H faudrait savoir 
quel est «le très-bon ordre » qui fut ctabh. 
Si l'on s’en rapporte à André Chemin, il 
fut stipulé qu'aucun navire ne pourrait 
aborder à Alger, qui aurait commis quel- 
que acte d'hostilité contre Îles Français 
pendant Fannée précédant son retour à 
Alger, 
3. V. supra, pp. 115-116: 
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Oja, apellé Negrille, d'Alger, a fait plusieurs prises sur les François 
qu'ila menez vendre à Sallé. Le frere de ecedit capitaine Negrille, 
nous le {enons prisonnier. 

L'autre vaisseau de Nallé, se voyant pressé et jugeant ne pouvoir 
gagner à la mer, feust contraint de s'eschouer à Fadalle, où les 
gens se sauverent à terre, qui eminencrent avecq eux nombre d'es- 
claves françois et un seigneur d'Espaigne. 17 sanverent ce qu'il 
x avoit de bon dans leurdit vaisseau, puis mirent les poudres entre 
deux pontz avecq de petis boutz de meche allumez pour faire brns- 
ler le vaisseau, aflin de perdre ceux qui voudrotent l'aller aborder. 
Les vaisseaux du Roy ne le pouvoient aprocher qu'à portée de leur 
canon: mais nostre fhbot avecq deux chaloupes s’acosta à son bort, 
à la merey de leur mouxsqueterxe qu'ilz avoient à terre, et, eomme 
il estoit prest de monter dans ledit navire. le feu prist dans un baril 
de poudre qui rompil uue partie du pont: ce que vovant, le s' de 
Cazenas, lieutenant dans le vis-admiral. sauta à bort etfit estaindre 
toultes les meches qu'il rencontra et. aveeq diligence. ft porter une 
ancre pour remettre ledit navire à flot, et nous l’amena devant La 
Mamora. soubz la conduite du vis-admiral, où nous estions mouillez. 

La grandeur dudit vaisseau estoit de cent quarante thonneaux et 
huit pieces de canon ct six pierriers. Îl n° eust personne dudit 
vaisseau pris que deux renegas françois, quy se vindrent rendre de 
bonne vollonté à bort. 

En suite de ce, 1l feust trouvé à propos par le Conseil de guerre 
d'envoyer à la rade de Sallé un navire, aflin de faire entendre aux 
Andallous que. s'lz avoient tant soit peu de naturel pour leurs com- 
patrioles que nous avyons prisoutiers, quil eussent à eschanger 
autant de François esclaves pour autant de leurs parans andallous ; 
et. à cest effait, 11 feust ordonué à monsieur Du Challard d'y aller 
aveeq son vaissean € la Renommée », où estant, 1] envoya son 
lieutenant dans un peut esquif aveeq bandiere blanche proche la 
lerre pour parlementer, et feust escript par ledit sicur Du Challard 
au gouverneur dudit Sallé Ha letre qui s'ensuit. 


Lerrre pe P. Dr Cunaranp À MonauuEeDp 8Ex Asp ELz-K abrr CERON. 


LE lui propose d'échanger les captifs français détenus 4 Salé contre les Anda- 
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lous pris par la flotte française à bord d'un navire salétin. — I attend 
un enroyé du Gouverneur pour trailer cette affaire avec lui. 


En rade de Salé, 15 août 16209. 


Monsieur. 


Lue des petites pataches de ceste flotte ayant pris, 11 v a trois 
jours, un de vos navires dans lequel il a resté du combat soixante- 
quatre hommes, dont plusieurs sont Andaflous (mesmes 11 + en a 
deux qui se disent de vos parens), monsieur le comimandeur de 
Razily, adnural de ceste flotte. m'a eommandé de vemir en cesle 
rade pour sçavoir sy vostre intentiou est, et de messieurs de Sallé”, 
de rendre les eselaves françois qui Y sont SY injustement detenus. 
au heu de ses prisonniers que Jay. Sur quoy je vous eseris ceste 
lettre, aflin que vous envovez quelqu'un de vostre part dans ce 
vaisseau pour traiter cest allaire aveeq mo : ee que, je vous engaige 
ma fov, vous pourrez faire en toute seurelé et hberté. A eest effait. 
jatendrav vostre responce par le retour de ee porteur more, que je 
vous envoye exprez, Jusques aprez demain mnidy. Cependant Je 
demeureray, Monsieur. 

| Votre très-humble serviteur. 


Du Challard. 


Escrite du vaisseau du Roy nommé « la lienommée », à la rade 


de Sallé, le 15 aoust 1629. 


Le Gouverneur, avant receu ecste lettre, prist resolution de sur- 
prendre l'esquif dudit sieur Du Chalard. et fitesquiper pour eest eflait 
deux chalonpes, tandis que les Andallous amnsotient les gens de 
l'esquif de belles parolles, en les asseurant qu'ilz rendrotent autant 
de François comme 1lz avoient pris d'Andallous et qu'ilz preparoïent 
des rafraichissemens pour envoyer à l'adnuralde nostre flotte, pensant 
les surprendre tandis que les chaloupes sortoient la barre. qui furent 
descouvertes par ledit vaisseau « la Renommée », qui, les voyant 
sortir, fit tirer un coup de canon pour advertir son esquif de eeste 
embuche, qui ne les pouvoit descouvrir au lieu où il estoit. et ayant 


1. Messieurs de Sallé : le divan de Salé. 
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oux ce signal de deffiance, virent les chaloupes qui nageoïent terre à 
terre": mais l'esquif qui estort leger se sauva à bort de son vaissean, 
sans quiz le peussent atraper, et, S'il n'enstesté leger. il estoit pris. 

Le sieur Du Challard, vovant ceste trahison sv mamifeste, leva 
l'encre et s'en vint trouver son adnural, auquel il fit son raport de ce 
que dessus : et dès lors, on tacha de faire en sorte de prendre encor 
quelques autres navires de Sallé. Et. à cest eflaut, le sieur de Trelle- 
bois, advan-garde, feust commuandé d'aller mouiller à la rade de 
Sallé. et les autres vaisseaux mis en Fordre ev-devant. 

Le vingthieme dudit mois d'aousl, arr va sur la barre de Sallé 
une prise françoise, du port de (rente thonneaux, chargée de blé 
el de cercles”. laquelle se trouva an matin à portée du mousquet de 
nostre advan-garde, qui la voxant fit esqmper sa chaloupe et Ja fit 
aborder el prendre par sadite chalonpe. et l'envoya an bord de 
l'adimiral à la rade de La Mamore. 

Le premier jour de septembre, an point du jour. du costé du 
nord-est de La Mamore. nous apeurseumes un vaissean de deux 
ceus Cinquante thonneaux qui s'en venoi ferre à terre. L'ayant 
aperceu, on luy coupa le chemin de mer et de terre. de sorte qu'il 
fenust contraint de s'eschouner à une liene au nord-est de ladite 
\Mamore, par grosse mer, dont la pluspart de l'esquipage d'icelluy 
feurent novez et le vaisseau feust bruslé entierement. 

Ce mesme Jour, arryva deux larlanes qui venoient d'Espagne. 
chargez de biscuit pour la forteresse de La Mamore, dont lune 
estort commandée par nn capitaine françois upellé Dame] Deshayes, 
de Diepe, qui aportait une lettre du due de Medine pour monsieur 
le chevalier de Riazlls. dont la teneur ensuit : 


LertTre be MeEDixa-Siboxis à Ra\zizy. 


Ile remercie des bons procédés dont la flotte française use à l'égard des 
narres espagnols. — Ilen «à rendu compte au roi d'Espagne. 


San Lucar de Barrameda, 23 août 1620. 


El maestre de Campo, gouvernador de La Mamora, mea abisado 


1. Terre à terre, c'esl-à-dire : en Jlon- 2. Cercles. On n’a pu trouver de sens pour 


grant la côte. ce mot qui a dù être mal copié. 
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de la asistancia que V. M. haze en su costa con los navios de su 
cargo \ lo buena correspondanzia que a tenido con V. M., que en 
sallado los vazelles que d'España passan con vastimientos a clla, 
de que vo esloy con mueho reconoermiento. desseando monstrarlo 
a V. M. en lo que sé ofrecierc de-sn servicio vdelvenelteioss 
socoro de sus navios Ÿ gente. Esto offresco a V. M. con muy buena 
volontad. despues de aver eserito al Rey, my scñor, la que V. M. a 
manifestad en estos mares, cunphendo con la del Rex Chnistia- 
nissiMO. 

: Guarde Dios à V. M. como puede ! 

San Lucar de Varemodo \ Agosto 23 de 1629. 


ET Ducque de Medina-Sidonia. 


A M. de Rally j; que Dios guarde ! a cuy cargo desta lescadra 
de los navios que assisten en la costa. 


Autre lettre dudit due de Medina audit sieur chevaher de Razlls.. 


LETTRE be MeEDpixa-Sipoxia à Razizzy. 


Il renouvelle à la flotte française l'offre de ses bons offices. — Recom- 
mandation en faveur de Daniel Deshayes. — Il a écrit au gouverneur 
d'El-Mamora. 


San Lucar de Barrameda, 2g août 162q. 


Dessco que aya Hegada à manos de V, M. la carta que escrmi 
con los patronos de una <aitias que vino guargadas de vastimiento 
a La Mamora porque, va que tenemos à V. M. en esta vincidad, 
no se pierde tiempo de ver sv, con esta ocazion, sioffrezer inuclhas 
de su servicio Y de la comodidad, buena correspondanzia Y acogida 
de los nabios \ gente de su cargo, en que buelve offrezer a V. M. 
16 que experimentara x lo que y essa qne sera accepto al Rey, my 
scüor, de tuas de la obligazion \ iuclinazaon con que ÿo vivo a la 
nation franceza. 


EF cap" Daniel Deshayes, de euva mano rescrira V. M., esta un 
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vesino desta cieudad, persona de mn\ buene parte + nn de las que 
mas estrmo ser Franseses: por tal merese la honra que vo lo desseo 
\ que suplico à V. M le haya en lo que se offreziere; Y con el 
podra V. M, x avisarme à mandar en que le sirva. Ÿ al governader 
de La Mamora escrivio quanto agradesco que lo haga el por su 
parte \ selo imvidie. 

: Guarde N. S. a V. M. muchos annos ! 

À San Lucar. Asosto de 29 de 1629. 

Et de sa main il est eseripl: 

Mucho desseo servir à V. M. el bucn sucezo que à hecho Y 
esculto a los baxiles de bastimientos que hen Hegado a esta fuerça. 


\ledina-Sidouia. 


À \Mons’ de Razlly, caballero de San Juan. 


Lodit capitamne Daniel. avant fait descharger les tartanes à la 

forteresse de ladite Mamore, repassa au bort de l'adnural pour 
[ ] 

prendre la responce desdites lettres du duc de Medina qu'il avoit 


aportez, laquelle feust : 


Lerrre pe Razazzy à Menixa-Sipoxtia". 


Razily a recu la lettre de Medina-Stdonias bon accueil qu'a fait à 
Daniel Deshayes. — Ina fait qu'obéir à ses instructions et aux statuts 
de son Ordre en assistant les captlifs espagnols. — Pertes qu'il a 
infligées aux pirates de Salé; les aurait exterminés, st la saison ne 
l'obligeait à rentrer en France. — Services que lui a rendus le qouver- 
neur d'El-Marmora: remerciements à Medina-Sidonia. 


En rade de Salé, [12 septembre 1624]. ? 
Monseigneur, 


Je me sens infiniment honoré des lettres que Jar receues de 


1. L'original de eette lettre se trouve seronl signalces en note. 
dans les Archives du marquis de Rasillv, et 2. Cette date est restilnée d'après l'ori- 
elle a été publice dans Ja Généalogie de giual, la copie donnée par Chernin n'étant 


Rasilly. pe 274. Quelques-unes des variantes j'ais datée, V. p. 2934, liote I. 
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À 8 De par les mains du capitaine Damel, auquel”, pour vostre con- 
sideration eten ce qu'il est homme de bien, je luy a offert tout 
ce qui est à mon pouvoir”, mesmes Juy ay vendu deux navires” 
avecq cinquante Mores à bon marché. Je ne merite nullement les 
louanges que V. E. m atribue pour les assistances que ceux de sa 
nation ont trouvés dans ces costes par le moven des vaisseaux du 
Roy, mon maislre, mais bien à ses saintes intentions et au com- 
mandement que m'en a fait monseigneur je cardinal de Pachelieu, 
qui commande les armes de Sa Ma en France, d'assister parti- 
cullierement les subjetz du Roy Catholique, joint aussv à mon 
Ordre qui inv oblige estroitement. S\, pendant ses courses, Je 
fais rencontre de quelqu'un de ses vaisseaux qui ayent necessité de 
secours, Je les escorterav, ainsv que Jav fait ev-devant. 

Jay envové bon nombre de Portugais et Espagnolz dans leurs 
maisons, que } a1 hirez de l'esclavitude des sept vaisseaux de Sallé que 
pas pis. bruslez et perdus, aveeq parlve de leurs esquipages tuez et 
no\ez, leur admiral, vaisseau de trois cens thonneaux, armé de 
vingt pieces de canons, bruslé, un eschoué et perdu avecq ses 
hommes*, nu autre non moine grand que son adnural bruslé depuis 
dix jours, et quatre autres de pris” de deux cens tonneaux et douze 
pieces de canon, les autres de cent eimquante tonneaux avecq dix 
pieces et hit pieces de canon. el un vaisseau d'Alger de cent cin- 
quante thonneaux*, douze pieces de canon et quatre-vingtz hommes, 
avecq le capitaine, sans adveu nv commission de personne. que 
jamencrav en France’ pour en faire justice. SY n'estoit que la 
saison nous presse à faire voille pour retraite, Je paracheverois de 
prendre et perdre” les forces qui leur restent. Nous avons, graces à 
Dieu, toutes choses necessaires en nos vaisseaux, soit pour la guerre 
que pour les vuituailles; mondit seigneur le Cardinal * a songneu- 
sement pourveu et largement. 

Je ne puis que me louer des assistances que] ay receubz de mon- 
sieur le gouverneur de La Mamore : je vous en fais très-humble 


1. Généaloyie : lequel. comme le vis-amiral de 200 tonneaux, armé 
2. Généalogie : tout ce qui depandde moy. de 12 pièces de canon. 

9 (sénéaloyie : un navire. 6. Géaéalogre : de 300 tonneaux. 

. Généalogie : avec son monde. =. Généalogie : avec tout son monde. 


». Généalogie : quatre autres de pris, S. Genéalugie : de brusler ct prendre, 
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remerevement pour ce que \. E. a cooperé à ses courtoisies par 
les ordres qu'elle lux en avoit donnez. Les fabveurs qu'il plaist à 
V. E. departir à la nation françoise est manifestée à tout le monde ; 
se sont les effais de sa generosité qui me font souhaiter avecq 
passion [es ocasions de lux tesmoigner l'alfection que Jay à son 
service : et in estimeray heureux, lorsqu'elle me fera l'honneur de 
me tenir, Monseigneur, 
Son très-humble et obeissant serviteur, 
Le chevalier de Razlls”. 


Et eu la suscription est eseript : 

A imonseigneur, monseigueur Île duc de Medine-Sidoma, 
capitaine general de la mer Oeceane et coste d'Andallousve pour Sa 
Ma Catholique, à San Luear de Varamedo. 


ît, d'autant que les susditz vaisseaux pris sur les ennemys estoient 
tous fracassez et brisez de conps de canon et la plus part de leurs 
manœuvres coupez el rompus de coups de mousquetades, jugeant 
inpossihle de les pouvoir conduire en France, on trouva bon par 
conseil de les vendre au capitaine Damel qui s'en alloit en Espaigne, 
lesquelz on luy livra pour le prix et sonime de saize imil livres. 

Le lendemain, vingt-unieme dudit mois d'aoust, le souverneur 
de La Mamore, avant recen deux lettres adressantes à M. le cheval- 
her de Razalls de la part de tous les eselaves de Sallé, les [uy 


CHLVOYE à SON bort exprez. dont la teneur ensuit : 


LETTRE DES ESCLAVES FRANGAIS A RaziLLy. 


l'evirement des Andalous de Sale à leur éyard : ls ont oblenu à grand 
peine l'autorisation de faire parventr la présente lettre à lazülly. 7} 
ne supportent les misères de leur capliwvité que par / espoir d'une rédemp- 
lion prochaine. — Bons offices que leur à rendus Pierre Mazet. 
Salé, g août 5029. 
Monseigneur, 
Santé, Jove vous soit et très-liumble sallut. 
Nous avons pris la hardiesse de vous escrire la presente, aprez 


beaucoup de pevne à en oblenir permission de ces M® gouvernenr 


t. On it ensuite dans l'original : « Sallé, ce 12 septembre 1Ü4g ». 


29/ 1629 


et douan de ce lieu, qu estoient aigrement irrytez, changement à 
nous grandement prejudiciable et desconformante aux bonnes 
aparences qu'entendions. au commencement, que firent en hommage 
et esquitable correspondant qu'ilz userent sur vostre premiere 
enqueste que de vos graces leur files, tellementque. à nos requestes 
el suphication, nous ont octroyé de pouvoir envoyer, sur nostre 
louxer”, ceste barque qui partde ce lieu, à ce que nous puissions, et 
par ainsv presentement l'envovons à Fadvanture et conduite du 
Souverain Seigneur, pour suplier V. Cr., avecq les larines aux veux, 
d'avoir esgard et merex à la nusere, pauvreté et autres callanitez 
que de long temps avons suportez, par la grace de Dieu. et les maux 
qu'il nous representent de recevoir de rechel (il seroit rmposstble de 
les specifier par escripl), sv estoit le suport et l'esperanee que 
nous avons de la Providence divine que V. G. movennera, par 
droite ligne de paix, nostre redemption duquel s\ longtemps desirée, 
conduite et establie en bonne el deue forme par un sy vertueux et 
brave seigneur. esleu par ce grand nectar” du monde en ce ctecle, 
nostre très-bon rov de France, à qui le Souverain Seigneur done 
l'unique fellecité que desirent ses très-humbles, oberssans et fideles 
serviteurs. Et nous, qui sommes plus ou moins cent-cinquante, tant 
yey qu à la mer, en servitude, serons obligez etcrnellement à prier 
pour l'augmentalion et heureuse fellicité de V. G. à la bonne grace 
de ce magnanime Rov. nostre sire debonnaire, que par sa grande 
clemence et misertcorde que Journellement uze de copreuse commo- 
ditez pour le suport de ses pauvres vassaulx pour reduire en leur 
repos publhieq. qu'il souhaite en general son bien-ayvmé peuple. 

Et, d'autant qu'il se presente l'ocasion par nous desirée, soubz la 
bonne conduite et par une ebarité chrestienne, nous à prolegé et 
cauxionné Mr. Pierre Mazet”, marchand françois de Marsalle. pour 
alleger en partye nos travaux et miseres des cheynes et basses fosses”, 
qui. en verité el fox de nos consienses, nous à fait de très-bons 
offices, dignes que nous le publions partout où 1l plaira à Dieu nous 
conduire : pour quoy nous vous suplions de croire, mondit seigneur, 


1. Sur nostre louver, c'est-à-dire : en la notice biographique. 
… ! . ee 
lonant nous-mêmes. . Basses fosses, matmoura 5) +. 
2. Nectar. I faut rétablir : Nestor. silo destiné à conserver le grain et servant 


S. Sur ee personnage, V. Introduclion, aussi de prison, 
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quil est louable par toutes sortes de gens de diffarentes loix que par 
bon destin a esté esleu de ses M les Andalous, gouverneur du 
chasteau et de ses despendances”. que prions Sa divine \aï les 
voulloir inspirer à quelques bons advis requis el necessaire pour 
bon principe de paix honorable pour V. G. et agreable pour ces Ne: 
Et, en alendant ce bonheur. aurons l'honneur de nousdire à jamais 
\onseirgneur, 

Vos très-humbles, plus fidelles et afectionnez serviteurs. 

J. Le Floc, Jean de La Seyne, La Grue. Pierre Joubert, J. La For- 
lune, Jaques Trove. François Robillard, Joachim Sanver, Givard 
Croisy, Chrestien Colbert. 

Avecq vostre permission, salluons les FR P. et tous ceux de vostre 
armement que Dieu garde ! 

De Sallé, ce 25° juillet 1629. 

Et depuis dabtée de nouveau : le 9° aoust 1629. 

À la suscription est escript: À monsieur, mons' le commandenr 
de Razilh, embassadeur pour Sa Majesté TFrès-Chrestienne vers le 
ro de Marocq et autres lieux de la coste d'Afrique. 


Seconde lettre desdits esclaves. 


LETTRE DES ESCLAVES FRANÇAIS A HRaziLLy ”. 


Mouseigneur 


[Salé, 10 août 16%9.]° 


Aprez vous avoir presenté nos très-lhinmbles saluts, laissant à part 


1. Pour quoy nous vous suplions de croire 
- ENS et de ses despendances, Il faut proba- 
blemuent entendre ce qui suit: Nous vous 
supplions de croire que toutes sortes de gens 
de différentes religions trouvent bou que 
Pierre Mazet ait été agréé connue consul 
tant par les Andalous que par le gouverneur 
de la Kasba. 

2. L'original de cette lettre existe dans 
les archives du marquis de Rasill ; il devait 
ètre d'une écriture pen lisible, si l’on en 
juge par les fautes de lecture relevées 
dans le texte impruné qui se trouve dans 
la fiénéalogie de la famille de Lasilly (p: 


273), ct par celles commises par André 


Chemin ni-mème. On peut également 
supposer que ce dernier, en présence 
d'uuc rédaction très incorrecte, anra voulu 
apporter quelques retouches à l'original. 
On ne signalera dans Les notes que les 
variantes fimportantes, omettint celles qui 
ne portent que sur la graphie. Mius, même 
eu éclairant les denx textes l'un par l’autre, 
cerbuns passages de la lettre des captifs 
restent vbscurs. 

3. Ge document, dans le Procès-verbal 
de Chemin, ne porte pas de date. On a 
restitué celle-ci d'après la Généalogie. V. 
infra p. 238, note 3. 


4. L'origiual porte la suseription sui- 
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les calamitez et miseres que passons en la servitude’. Vostre 
Grandeur en est que trop experimentée, comme la pluspart sommes 
en ce chasteau de Sallé, Foutouan et autres endroïetz, qui, de tout 
temps”, esloient de la juridiction et despendance dudict ro\aulme, 
de qui presentement se sont rendus neutres en forme de seigneurie 
et republieqne dominative et suceessive à sov, ains\ que erovons 
\ à eu advertissement”® d'ailleurs. Et sommes en une extresme 
tristesse pour le subit® changement que nous vovons en ees M" 
Andallous, de jour à autre plus 1ritez qu'au commencement” de 
vostre très-joveuse et desirée venue. veu qu'en general® grandz et 
peutz x estoient portez d'une eonformante vollonté de convenir à 
la paix esquitable, suivant ee que entendions du commun peuple. 
qui se coutenterorcut de ce que nous, pauvres affigez, leur avvons 
coustez à la publique place, qui n'estoit pas peu de chose suivant 
les autres nations, ct en outre pour x estre mort plusieurs des nostres 
à leur pouvoir”. Et d'autant que nostre souhait ne tend” à autre 
bui, sv ce nest que vostre ardant desir s'acomplisse, à vous retori- 
quer et philosopher ”, à noz debilles entendemens, pour bon destin” 
qu'il plaise à Vostre Grandeur, ct pour nostre pitoyable requeste, 


vouloir cesser les plus grandes irrytations qui se peuvent ensuivir, 


vante: « À Monseigneur, monseigneur le en leur pouvoir. Il faut probablement cnten- 
commandeur de Raallx, ambassadenr pour dre : Les gens de Salé se conlenteratent 


Sa Majesté vers le roy de \arocques et 
autres endroictz de Barbarie. De la part des 
eresliens françois de Sallé. » 

1. Généalogie : En la servitude insupor- 
table, semé parmy ce royaume de Maroques, 
quoique Vostre (irandeur en est que trop 
eAperimentée..…. 

2. Généalogie : qui, du temps passé, 
estoient... 

8. Généalogie : que croyons en aurez ja 
eu advertissement. 

4. Généalogie : susdit. 
9. Généalogie : plus irritez ce que au 
commencement... 

6. Généalogie : trés-Joveuse et désirée 
venue que en general... 


rE Qui se conlenterotent de eu JU. ssu us. cl 


en outre pour x estre mort plusieurs des nostres 


comme rançon du prix audgel nous avons 
“té achetés sur la place publique, ce qui 
serait de leur part une très grande conces- 
sion, étant donné les sommes qu'ils exigent 
des captifs des autres nations et qu'en outre 
ils ne font pas figurer dans la rançon le 
prix de ceux des nôtres morts en captivité. 
— L'usage des chérifs était d'exiger une 
rançon globale des captifs chrétiens en leur 
pouvoir et de ne pas tenir comptr des décès 
ou des évasions. 

8. Généalogie : n’estant. 

Q. Généalogie : cyÿ n'est que 

10. À vous retoriquer et philosopher. Le 
sens est: à vous persuader par des arguments. 

11. Généalogie : dessein. 

12. La phrase est peu intelhgible et il est 
diflicilke d'en dégager le sens. Un propose 
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soubz l'entremise de commander à nne de voz chaloupes qu'elle 
vienne au mesme endroit de la premnere fois avecq bandiere de 
paix Jusques à demy chemin, et attendre à pour veoir s'ils se vou- 
dront imelhiner à faire la mesme correspondanse d’'asseurance qu'ifz 
firent cv-devant : que sil la font. hardiment pourront? porter la 
lettre que Vostre Grandeur leur” eserira en termes suivantz : « Que 
s'1lz ont pour agreable d'envoyer un tel nombre d'honnestes per- 
sonnes pour otage à bort en asseurance de ceux qu'il vous 
plaira, monseigneur, eur envoyer, soubz un tel signal” par leur 
chaloupes ou barque de chaque part, avecq enseignes blanches, 
seront rencontrez à demy chemin et seront conduitz les ungz par 
les aultres à leur ditz endroitz pour moxcenner de vostre part les 
affaires portez par la commission de” nostre très-bon etpuissantro, 


+ 


usé pour ® sa clemence misericorde”, vous à peu avoir donné pour 
consolation et delhvrance de tous ses pauvres subjetz qui sout en 
l'eschavitude de la Barbarve. » Par où esperons en Dieu et à la 
persuasion de quelques begnignes gens de ee lieu pourrotent reduire 
par bon terme à leurs prenneres agreables intentions à ecux” qui 
sont requerans” ce bien general. Que, en verité et foy de nos 
consiences, ne seroient pas peu de cas à nous redimer pour huiet 
nul medicaux " plus onu moingz, qu'avons à nous rachapter au triple 


d'avantaige et laisser d'establhr le repos pnbhcq au temps advenir, 


11 


qui seroit la plus grand fellice..…..."" que les François prevaudroient 


le suivant: Et, sous réserve qne nos souhaits r. L sé pour saclémence miséricorde. c'est- 


pe tendent qu à l'accomplissement de vos à-dire : suivant sa clémence accoutumée… 


plus ardents désirs, nous voudrions vous 
persuader par des discours et des arguments, 
autant que le permet notre faible intellh- 
gence, st toutefois ce dessein est agréé par 
Votre Grandeur etsinotre requète est prise 
eu pilié, de faire cesser... 

1. lourront, le sujet est: les gens de la 
chaloupe 

x». Leur escrira, c'est-à-dire : écrira aux 
Maures. 

3. Uénéaloyie : signe. 

4. Seront rencontrez. Généalogie: s’iront 
rencontrer, 

9. Généaloyie : que. 


0. Généalogie: pour. 


8. lèeduire.. à leurs premieres ayreables 
intentions à ceulr. Iispanisme ; il faut 
entendre : ramener à leur bonne intention 
DreDiIU re CEUN/E. 

9. Généalogie : contrecarrent.… : ce que le 
setIs (ON FLCTE Les mots « sont requerons » vlen- 
nent d'une mauvaise lecture du copiste de 
Chemin. Celui-ci a dù écrire contrequarent, 
li où les captifs avaient mis contrecarrent. 

10. Medicaulx, mitcal, pièce de monnaïc 
d'or arabe. 

11. La plus grand fellice..…. Le mot 
suivant à été transcrit par le copiste d'André 
Chemin : Cicille, L'éditeur de la Généalogie 
alu: le plus felix object. 
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sur les autres, consonnant à ce grand Nestor” du monde, nostre 
sire debonnaire, comblé de la divine benediction souveravne. Et par 
ceste frequentation d’assecurance et communication d'otaige se pour- 
ront faciliter toute sorte de diflicnltez, Monseigneur, à l'opposite 
de l'honneur de vos merites. 

Et en attendant ce bonheur, prions très-saintement” l'Eternel 
vous donner ceste bonne issue qui se pretend, pour nous dire à tout 
jamais, Monseigneur, vos très-hnmbles et affectionnez serviteurs”. 


Signé: René Passevent. — Du Pillac. — Pierre Joubert. — Jean 


Joaclun Sanner*. 





de La Seglie. 


Aprez que monsieur le commandenr de Razilly enst receu la 
lettre de ses pauvres esclaves françois qui luyÿ fusoient pitvé, prit 
resolution de renover dercchel monsieur Da Challard à la rade 
dudit Sallé avecq trois lettres qui s'ensuivent, lune adressante an 
gouverneur dudit Sallé, l’autre au capitame Negnille d'Arger° et la 
lroisieme ausdits esclaves. 

Lettre audit (Giouverneur : 


Lerrcne pe Razaiczy à MonauuEp BEN ABD EL-KADER GERON. 


Il envoie Du Chalard négocier avec le divan de Salé la relaxation des 
captifs français et les conventions relatives à la liberté du commerce. 


À bord de la Licorne, 15 septembre 1629. 


\Monsicur. 


J'as apris par les lettres qne m'ont escriptes les pauvres esclaves 
1. Généalogie : nectar. transcrire dans un ordre différent. L'absence 
de plusicurs signatures dans le procès-verbal 


2. Généalogie : instamment. 
5 d'André Chemin provient de ce quence 


35. On bit ensuite dans l'original : « De 


Sallé, ce dixiesme aoust 1624. » V. Généa- 
loge, P: 275. 

4. Les signatures dans la Généaloyie 
(p: 274) ne sont pas rangées dans le mème 
ordre etsont plus nombreuses. Cctte diver- 
gence s'explique aisément : les signatures 
placées an bas d'un document ne sont 
pas eu général écriles sur des lignes horizon- 


tales et il est loisible à deux copistes de les 


dermier a négligé celles qu'il n'a pu 
déchiffrer. Voici, d’après la Généalogie, les 


noms des pétitionnaires : Jehan Delasei- 


gne. — François Relallard. — Tristan 
Colbert. —- Jehan Lombard. — Piere 
Bert. — La Fortune. — Dutillac..— 


Fonvial. —— Roirlc. 
5. Mohammed Raïs surnommé Negrille. 
C£. Dax, Hist. de Barbarie, 4 1649, p.145. 
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françois qui sont à Sallé. que <v Jenvovoys encor une fois un 
vaisseau en vostre rade, aveeq bandiere de paix, vous traiteriez 
pour leur liberté. La privé que me font ses pauvres gens et le 
commandement que Jay du Roy mon inastre n'obhge d'envoyer 
encore monsieur Du Challard pour faire accommoderuent aveeq 
vous. Je vous prie que ce soit en toute hbherté et francinse et de 
n user de surprise, atisy que Pon a fait ex-devant, ear ce mauvais 
procedé nous oteroit tout moxen de nous plus fier à vous et vous 
rendroit odieux à toutes les nations du monde. Vous Île trouverez 
s\ plam de raison que vous n'aurez aucune diffeulté aveeq ny: 
et ce qu'il vous aura promis vous est du tout asseuré et vous sera 
aussylost envoyé. Et les choses qu'il arrestera aveeq vous pour la 
hberté de vostre commerce on autres ehoses. je le signeray au 
nom du Roy, mon maistre, suivant mia commission: et sv, en 
vostre particulier, 1l s offre ocasion de vous faire service, je le feras 
de tout mon pouvoir. 

Sur ce. je demeureray, Monsieur, vostre très-hnmble serviteur, 

Le chevalher de Razlly. 
19 septembre 1629. 


Lettre audit Negrille. 


Livre DE RaziLzy À NEGRILLE. 


{offre à Negrille de dut renvoyer son frère qu'il a pris dans le navire du 
capitaine Oja. — Raisons qui justifient là capture de ce narire. — 
Donnes dispositions du roi de France à l'égard du divan d'Alger. — Le 
capitaine Oja n'a été nispolié, nÜmaltraté, mais Razülly est dans l'obli- 
galion de le conduire en France. —  Puissanre martune du roi de 
France: inconvénients qui résulleraient pour les barbaresques d'Alger 


d'une alliance avec les Salétins. 


A bord de la Licorne, 25 septembre 16214. 
Monsieur Negnile, 
La presente sera pour vous fure entendre que. s\ desirez avoir 
vostre frere que J'av pris dans le navire du capitaine Oja. envoyez 
un bateau en ceste rade de Kallé, et je vous le renvoyeray avecq 


ceux dudit QUI TS Oja qui S en voudront aller à terre. 
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Messieurs d'Alger ne peuvent trouver estrange sY J'ay arresté 
ledit capitaine Oja. car il à contrevenu à la paix faite aveeq la 
France, avant fuit eschouer deux vaisseaux françois, voyant Îles 
bandieres de France, estant fort proche, à coups de canon les a fait 
perdre, ainsv que le lesimoigne des Turcyz de son mesme esquipage. 
De plus, il s'est vanté et parlé plusieurs fois qu'il cherchoit quel- 
ques navires françois chargé de toille pour la prendre. et. à cest 
eflait, s'estoit assosvé avecq deux vaisseaux de KNallé. Outre, le 
capitaine Oja n'a porut de comnussion de M° d'Alger, qui fait 
paroistre qu'il sera desadvoué d'avoir fait tort anx François; ear 
la vollonté du roy de Frauce, mon maistre, est d'entretenir la paix 
aveeq toute franchise aveceq Messieurs d'AMxer, el vous avez ven 
que leurs vaisseaux sont bienvenus en France: el maintenant, sv 
jen trouvois quelqu'un qui ieust fait Ka guerre aux François, 
depuis la paix‘, Je mx donnerois toutte sorte d'assistance. 

L'on ne sauroit dire que j'ave pris le navire dudit cap" Oja 
pour l'argent n\ marchandise qu'il y eust dedans, encor moingz 
de vuituailles: car, dans ledit vaissean, 11 n°4 avoit chose qui vaille, 
el puis asseurer n'en avoir eu aucune chose nv n'en pretens. Les 
matelos el renegas ont peu desrober quelques robes” des particu- 
lieres, qui n'est venu à na cognoissance. Jay fut tout mon pos- 
sible pour faire rendre à un chacun ce qui luy apartenoit ; é'est 
chose de peu d'importance, dont. en France, Fon leur donnera 
le double. Et, ponr la personne dudit cap" Oja, 11 a retrouvé toutes 
ses hardes. et je Le traite à ma table et fais nourrir son csquipage, 
composé de quatre-vingtz hommes, aux despens du Roy, mon 
maistre, avecq toute sorte de liberté daus ce vaisseau, ainsy quil 
pourroit desirer. Mais Je ne puis. par raison, faire autre chose, 
mon de te mener en France au Roy, mon maistre, aflin que la 
justiee en soit faite. et faire des plantes à M° d'Alcer à ce qu1lz 
n'envorent pomt de leurs capitaines fatre la guerre aux François. 
Je erox qu'ilz remedieront par leur sage conduite pour eviter le 
couroux du rox de France. mon maistre, rempls de victoires el 


invincible comme est celux d'à present. 


LA LT paix signée avec le divan d'Alger le négociateur. 
le ro septembre 1528 (NV. supra p. 226, 2. Robes, c'est-à-dire hardes, comme il 


note 2) et dont Sanson Napollon avait té est dit plus loin. 
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De vostre costé, Je vous donne pour advis de ne vous assosicr 
aveeq les vaisseaux de Sallé pour faire la guerre aux François, car 
se n’est plus le temps que les François se faissoient prendre; se 
sont ceux maintenant qui prennent les autres. Nous avons cent 
cinquante vaisseaux de guerre cn France, où Ie Roy n a d'ennemys 
assez puissans pour les pouvoir employer. Je vous donne ma pa- 
rolle que vous pouvez venir à bort de tous les vaisseaux de cesie 
flotte avecq toute sorte de sceureté, et vous en pourrez retourner à 
terre, lorsque vous voudrez, et. en vostre parteuler, en lout ec 
qui me sera possible, je vous rendray service et amityé, estant 
vostre servileur très-humble, 

Le chevalher de Razillv. 


A bort, le 25 septembre 1629. 


Ledit Negrille nc fitaucune responee à ladite lettre: au contraire, 
sortit de Sallé aveeq son navire. de nuit obscure, ct alla à la coste 
d'Espaigne, où 1l fit une prise d'un vaisseau d'Olonne dans lequel 
y avoit quinze Francois qu'il a menez vendre à Sallé, quelques 
jours auparavant que les articles de trefves feussent signez. et 
depuis on a retenu son frere prisonnier. 

Lettre ausdits esclaves : 


LETTRE DE ÏRAZILLY AUX ESCLAVES FRANÇAIS. 


Les démarches auprès du divan de Salé pour obtenir la mise en liberté des 
caplifs étant dermeurées infructueuses, il se voit dans l'obligation de 
retourner en France. — I assure les captifs qu'on ne les abondonnera 
pas et d les invite à garder bon espoir. — Les maur de cette vie ne 
sont rien en comparason des félicites qui leur sont réservées au Ciel, s'ils 
observent les commandements de Dieu. — H rendra compte au roi de 
France des bons services de Mazet. 


\ bord de Ja Licorne, 24 septembre 1629. 


\les chers amvys, 


Vous avez vou que Jay esté et envoyé plusicurs fois à la rade de 
De Casruiuss. | ES 
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Sallé et avant escrit à ces M les Andallous grand nombres de 
lettres pour procurer vostre hberté, laquelle je souhaite comme sy 
c'estoit pour mov-mesme: mais je recognois très-bien que lesdits 
sieurs Andallous ne veullent rien faire pour se subjet, sinon que de 
nous faire retarder, eroyant qu'il pourroit venir un mauvais temps 
pour que quelqu'un de nos navires se perdisent en leur rade, qui 
ne vault du tout rien. Nous ÿ avous ja perdu force ancres et cables, 
et jay fait au-delà de mes eommussions, ear Javois ordre, du 
premier refus de vos hbertez, de leur faire la gucrre sans aucune 
autre eonference. 

Je vous puis asseurer sur mou honneur que l'argent qui a été 
destiné pour le rachapt des captifz francois ne sera diverty, et, par 
unc fasson ou d'autre, où ne vous laissera pas à la misere là où 
vous estes, car nostre invincible rov saura bien avoir raison de 
ceux qui Poffensent. Vous debvez vous conlier en sa bonté, qui fera 
qu'il Y aura lousjours un nombre de navires de guerre de 
France en ces eosles, qui seront choisis bons voilhers : où je m'as- 
seure que, dans un an, ceux de Nallé se repentront de n'avoir 
entendu à mes propositions, qui ne tendent qu'à vostre hberté et à 
leur repos: el, si je vous pouvois rachater de mon sang, Je le feroys 
de cœur et d'âme, sçachant très-bien les miseres que vous souffrez 
en ce pais de Barbarye. Mais avez ferme france en Dieu, qui nous 
donnera des moyens pour vous ravoir. En ee qui despend de mon 
pouvoir, je ne vous abandonneray jamais. 

Ayez tousjours l'amour et crainte de Dieu dans vos cœurs. et 
considerez que c'est peu de chose que de ceste vie et quil fault 
que les empereurs, les roys et les princes meurent. Partant, nous 
autres, pauvres miscrables, ne debvons avoir regret à perdre la vie 
pour soustenir l'honneur de Nostre Seigneur Jesus-Christ. Puis- 
qu IFest mort pour nous, nous pouvons bien mourir pour Luy : et, 
vivaus en ceste resolution, nous sommes asseurez d'avoir la vie 
bicnheureuse et cternelle. Mais ses lâches de co:ur, qui sont sy 
miserables de se faire renagatz. ne peuvent atendre que des paines 
eteruelles dans les enfers, car N. $. a dit que quiquonque le reme- 
rott d'entre les hoinmes. qu'il le renieroit devant Dieu, son Pere. 
Done, ines chers camarades, pour estre bienheureux, observez les 
cotntnandemens de nostre bon Dicu et prenez 4\0S peines en 
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patience pour l’amour de Luv. et Sa divine Majesté ne vous delais- 
sera point. Avez la charité les ungz envers les autres et vous aymez 
tous comme freres, et priez Dieu sans cesse pour la prosperité de 
nostre bon roy, qui a tant de soing de vous, et aussv pour monsei- 
gneur le cardinal de Richeheu, qui à la charité entiere pour vos 
bbertez. Et vous prie de m'aymer autant conne Je vous souhaite de 
bien, et j'espere en Dieu vous faire paroistre aux eflais que Je suis, 
Mes chers amys, vostre aflectionné amy et serviteur, 
Le chevalher de Razlly. 

Ce 24 septembre. 

Faites mes aflectionnez recommandations à M. Mazct'. Je ferax 
entendre au Roy le somg qu'il a de vous tous et, à mon particul- 
licr, en toute sortes d'ocasions, je le servira de très-bon cœur. de 
ne luy escris point, d'autant que je luy desire tesmoiguer ma bonne 
vollonté plustost par eflait que par lettre. 


Mousieur Du Challard fit tenir les lettres dudit gouverneur, 
Negrille et esclaves, et, tandis que fedit gouverneur prenoit resol- 
lution aveeq les principaux du chasteau et Andallous à ee qu'il 
avoit affaire, ou de rendre les esclaves, faire Ja paix, ou de conti- 
nucr la guerre contre es François, tout le commun peuple de la 
ville se mirent en revolte contre ledit gouverneur. qui estoit insité 
par de ses amys estrangers à continuer la guerre ct ne desirer point 
la paix. tout au contraire de la vollonté de tout Ie peuple en general, 
qui desiroient unanvmement la paix et la voulloient à toute force, 
d'autant quiz pätissoient grandement, car, durant tout le temps 
que nous avons esté devant leur ville, 1l nv a entré aucunes vui- 
tuailles de dehors, qui a esté trois où quatre mois qu'il a manqué 
de commerce avecq tous leurs alliez. Cela les a reduis à loute sorte 
de misere, qui contraignit le peuple de la ville de s'eslever et 
prandre les armes eontre ledit chasteau, et avoient Ja gaigné une 
porte où ilz se battirent rudement, où il en eust plusieurs de 
part et d'autre fuez et blessez. Neantmioiïngz, ceux dudit chasteau 
repousserent ceux de fa ville, doncq quatre jours durant, le chas- 
teau leur tira force canonades. 


1. Sur Picrre Mazet, V. Introduction, notice biographique. 
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Les plus sages, recognoissans qu'ilz estoient sur le point de se 
perdre les ungz Îles autres, suyvirent Îles vollontez du commun 
peuple et envoyerent une chaloupe à bort dudit s' Du Challard 
pour demander la paix, offrant de rendre les esclaves françois 
qu'ilz detenoient, pourveu qu'on leur payast le pris quiz avoient 
cousté en a place publique, et, à cest eflait. envoyerent des otages. 

Le reverend Pere Datias”, de l'ordre de la Mercy, poussé de 
zelle, demanda au s' Du Challard permission d'aller à terre, aflin 
de faire acomplr leur parolle pour rendre les esclaves au plus tost. 
Neantmoimugz. ledit s° Du Challard, n'ayant ordre dudit sieur che- 
vallier de Razilly de Éure la paix. mais bien une trefve. Sy com- 
porla très-prudamment et sagement. le tout à l'advantaige du 
service du Foy: sy bien que le gouverneur de Nallé, par ladvis 
de tous les Andallous, envova les articles signez à bort dudit s' Du 
Chalard, dont la tenenr ensuit : 


LÉ 


TRrève ENTRE Louis NII] £T LA VILLE DE SALÉ. 


Salé, 2 octobre 162g. 


Entre monsieur le commandeur de Razlly, prenner capitaine de 
l'admirauté de France, chef d'esquadre des vaisseaux du Roy en sa 
province de Brelaigne, et adnural de la flotte de Sa Majesté ès costes 
de Barbarve. soubz la charge de monseigneur le cardinal de Fuche- 
lieu, grand maistre, chef et surintendant general de la navigation 
et commerce de France, au nomde Sadite Majesté. el en vertu du 
pouvoir et commission qu'il a. d'une part; etle sieur Mahuruad ban 
Abdulcader Ceron, gouverneur et capitaine gencral de la forteresse 
et ville de sa juridiction, tant en son nom qu'au nonr de tous Îles 
habitans de ladite ville et forteresse de Sallé, d'autre : 

A eslé accordé que, veu que ledit sergneur de HRazillr est venu 
en ceste rade avecq ladite flotte et armée ponr retirer les François 


1. Datias (avec les variantes Datia, d’A- Mercy de Paris. Sur ce religieux, V. fra, 
thia, d'Athis). Le Père François d'Athia, pp. 287. 339, 373, note 4 et Introduction 


commandeur du couvent de NX. D. de la critique, pp. 595-598. 
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esclaves, ct, au refus d'estre rendus. faire la gnerre à ceux qu 
les detiennent en ces costes, sur quoy sont survenus certains dom- 
mages qui ont acoustumé de <'ensuivre de la guerre, aprezlesquelz. 
desireurs d'establir la paix. quelques diflicultez <e sont rencontrez 
qui n'ont peu permettre que la resolution se prist s\ tost: aflin 
que lesdits dommaiges cessent au port dudit Sallé et ceux qui pour- 
roient arryver aux marchans françois. atendant que lesdites difficul- 
tez se puissent plus amplement resoudre et que les partyes advise- 
ront en la forme qualz le voudront tenir. 1lz ont trouvé bon de 
faire trefves pour le temps et espace de cinq mois, commenceant 
du jour de la dabte de la presente capitulation. aveeq les conditions 
qui s'ensuivent : 

Premicrement, que tous les François eselaves qui sont à Sallé 
seront dès à present randus. moyennant ce qui a csté acordé, et que. 
durantle temps desditz einq mois, aucuns vaisseaux de Sa Maj" où 
autres de ses subjets ne feront aucuns actes d'hostillitez contre ladite 
forteresse et ville de Sallé, nv aussv à leurs navires nv embarque- 
mens, dans lesquelz ne sera pris aucune chose dont ilz seroient char- 
wez el ce qui se treuvera suricceux, soient Chrestiens ou reniez, 
sur paince, à celux ou ceux qui contrevicndroiïent, d'estre gricfve- 
ment punis avecq restitution de toutes pertes et dommages : 

Que. pendant ledit temps de trefves, aucun navire du port de 
Sallé ne pourra prendre aucun vaisseau nv autre chose queleonque 
apartenant au Rov Très-Chrestien où à ses subjets en mer ou en 
terre ; comme aussv il ne sera permis audif port de Sallé qu au- 
eun vaisseau françois ou subjetz de Sa Majesté ny marchandises 
leur apartenans, pris par autres personnes que ceux de Kallé, de 
quelque nalion que ce soit. directement on indirectement. soient 
vendus audit port de Sallé n1 meuez ailleurs, ains seront rendus 
et remis en toutte hbertez, sur paine aux contrevenans d'estre 
rigoureusement chastiez avecq entiere restitution des pertes et dom- 
maiges qui sensuivront : 

Que, durant le temps de ladite suspension d'armes, lesditz Fran- 
çois auront toute hberté et franchise dansle port et ville de Sallé, 
où 1lz pourront achapter et vendre de la marchandise, comme entre 
marehans et amys : imesines ceux de ladite armée de Sa Majesté 
pourront dessendre à terre pour v haiter tout ec que bon leur 
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semblera. sans que persoune les puyssent empescher ny offenser 
en leurs personnes ou biens. et mesmes les vaisseaux marchans el 
embarquemens dudit port de Sallé pourront librement aller au 
rovaume de France, et ausdits vaisseaux de l'armée. 

Et ledit sieur adnural de Razillv, de sa part, et Le s' gouverneur 
de Sallé, d'autre, s'obligent d'acomplir et faire garder inviollable- 
inent lesdites trefves et articles cv-dessus contenus, lesquelz ils si- 
gneront de leurs mains. 


l'art le deuxteme octobre 1629. 


Et, d'autant que ledit s' commandeur de Razlly n'est à present 
en ladite rade, le s' Du Challard, gouverneur de la Tour de Cor- 
douan, cap" garde-coste de l’admirauté de Guienne et cap” d’un 
des vaisseaux du Roy de ladite flotte, avant charge de Sa Majesté 
et dudit sieur de Razills à l'effart que dessus. les signera, atendant 
que ledit sieur de Razlls les signe. 

l'ait le deuxieme octobre 162g. 


\ahumad ban Abdulcader Ceron. 


Dn Challard*. 


Le sieur chevallier de Razdlv avoit donné ordre au sieur Du 
Challard qu'il tira trois coups de canon pour signal, lorsqu'il scroit 
temps qu'il y alla avecq son navire pour terminer l'aflaire et ravoir 
lesdits esclaves. 

[ feust donc tiré trois coups de canon du bort dudit sieur Du 
Challard, lesquelz estans entendus par M' de Razalls, fil aus- 
sytost lever l'encre de devant La Mamore, où 1l estoit mouillé. 
lequel estant à portée dn canon de la rade de Sallé, le calme le 
prisl, aveeq une grosse mer el les marées courantes, qui l'empor- 
terent par force advant le vent, puis, le lendemain, le vent venant 
lort. 1f fit force de voilles pour essaver à rellovoyer et gaigner à la- 
dite rade de allé. Mais ce foust en vain, car, en douze jours de 
temps, 1] sc trouva à quatorze lieux avan le vent, entre la ville 


1. |] existe unc copie de la trève de aux ANrclnves des Affaires Etrangères, 
1629 entre Louis NII et la ville de Salé Maroc, Correspondance consulaire, t. I, 
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d'Anafe' et la Ville aux Lions”, et peull estre de deux mois 1l 
n'eust peu airaper qu à paine ladite rade de Sallé, ce qui le con- 
traiguit d'aller rellacher à la rade de Sal, où il avoit affaire. 

Le sieur Du Challard, avant jugé que le vaisseau Qla Licorne » 
n'avoit sceu relovaver pour le venir trouver ct qu'il avoit les mar- 
chandises propres pour Nallé, se rexolut de Faller joindre aveeq le 
vis-admiral, contre-admiral et avan-wurde, à la rade de Sañy, à 
où àl estoit, et, comme ils partorent”. 1ls esleva un coup de vent sy 
impetueux qui dura quelques six heures, de telle fasson que le 
contre-adimiral pensa couller bas el se perdre, et feust contraint de 
faire vent arriere pour aller rellacher eu Espaigne *, d'autant qu'il 
estoit presque plain d’eau. 

Le vis-admiral, pour le secourir, ordonna à la prise d'Alger de 
le sunre de prez. et puis ledit vis-admiral, avecq l'avan-garde et 
« la Renommée », savvirent leur route droit à Saffx pour trouver 
leur admiral, où déjà yl estoit arrvvé 11 x avoit quelque Jours. 
Lequel y avoit trouvé le vaisseau” des sieurs chevalhers Des Roches 
et Guitault avecq la pinasse, qu'il avoit envovée devant avecq 
le R. F. Rodolphe, qui estoit de retour de l'armée du Roy, il y 
avoit trois sepmaines, qui presenta à M. de Razill la responce du 
roy de Marocq, translatée d'arabe en espaignol, dont la teneur 
eusuit : 


LETTRE DE Mouzay Azb EL-NaLEk à RazilLy. 


Il traitera avec le F. Rodolphe la question des Français caplifs dans 
l'empire chérifien et dans la ville de Salé. 


Tasrout, 36 Dou el1hddja 1038-0 août 1620. 


Traslado de la carta que va con esta en arabi}o del cimperador de 


Berberia Mules Abd cMeleque : que Dio soalce !. % dise lo sg“. 


1. Anafe, Anfa, aujoord'hn : Casa- 4. Ce fut à Cadix que relâcha le cheva- 
blanca. her de Jalesnes (contre-amiral) ; ileut un 
o. La l'ille aur Lions, eu arabe: Medinet long entretien avec le gouverneur de lville, 
es-Scbà. Gette ville doit être identifiée avec V. 1 Nérie. Espagne, 14 octobre 1620. 
ANS p. 507, note 1. 5. Le vaisseau. Lntendez : les vaisseaux. 
3. Du Chalard quitta Salé Le 7 octobre. C'étaient Ja Ste Xnne et le Tambourg. V, 


\. p. 00. suprii, le 207. 
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Lo contenido de esta carta la alta, el Adelantado’, el hheral, el Rey, 
el Generoso, el Taxmv,el Fatmy,el Hasny. por el mandado profeuco, 
el Xarife el sublime *, el que se sujeté a su sujecion la hberal los poten- 
tados de los Moros, ÿ abedecio à su mandado la xarifa los polos del 
Pomente. y se hunullo à su mandatos los altos los rebeldes reyes 
de Guinea y sus polos los lexanos v los ccrcanos”. 

Al prudente y homrrado, el que nnira con los ojos del entendmi- 
miento, el jeneral, el cavallero de Razillv. 

Ÿ despues, lo que qiere desr esta en que Ilege à nostro cstado el 
allo vuestra carla y la leymos todos sus capitullos ÿ entendimos 
su contenido el particullar + el jencral, y lo tenemos bien con- 
prehendide : + para lo que pedis de nuestro estado el alto de la carta 
de siwuro para vuestroamiso, el padre Rodolfe, para que se rencuentre 
con nos, Ya nos l'escr\vimos nuestra patente la alta, en que contene 
lo que pedistes; v lo que disis tocante los esclavos franseses que 
lenemos en nuestro regno el alto, en vimendo vuestro anngo, el 
padre dicho Rodolfo, a nuestro estado el alto. trataremos con el 
en los que av aqui de los esclavos dichios, ÿ en aviendo con con- 
cluido en ellos los que esla volontad con favor, y despues tratare- 
mos cou el en los demas que ay en el puerto de Sallé, con el favor 
de Dios todo poderoso, x lo demas de los capitulos de vuestra 
carla, de que vuestro amigo os respondere a cada particular, con el 
favor de Dios. 

Escrita en nuestro felisse campo en Tasrot*, 16 de Dulheja 1058, 
que de Agosto 5° de 1629 años. 


Or, durant les trois sepmarnes que les vaisseaux des sieurs Des 





1, El Adelantado. traduction espagnole 


de lépithète protocolaire Pan el-Imänn 


(lImamien). L'Imâm est celui qui, dans la 
récitation de la prière en commun, se placr 
devant les fidèles et 11 est par extension Île 
successeur de Mahomet. 

2. El sublime. L’interprète a rendu par 
ce qualificatif le mot arabe « alaont » dont 
le sens est iei : descendant d'Al. 


3. Sur ce préambule des lettres chéri- 


fiennes, plus on moins exactement traduit 
par l'interprète espagnol, V. re Série, 
France, 1. Il, Doc. CGXhIS p.600 

4. Tasrot (Tesrast, Taxiront, Tazarot), pe- 
üte villesurl'\ssifel-Mal, rivière qui descend 
du Haut Atlas (Djcebel Ogdimt) et se jette 
dans l'oued Tensift. Cf. MassiGxoN, p. 197. 

5. Agosto 5 ; il faut rétablir: \gosto 6. 
Le traducteur a commis une erreur d’un 
jour dans la conversion de la date de l’hé- 
aire en date chréticnne. 


* 
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Roches et de Guitault avoient essayé de lovoyer au vent, pensant 
gaigner la rade de Sallé pour trouver leur admiral, mais il ne 
peurent jamais advaucer et furent contrains de retourner en la rade 
de Sally, où Dicu sait quel contentement 1lz eurent de se reveoir 
Jointz avecq leur adniral. auquel il firent leur raport « comme il 
estoit venu un mois devant à Saffy deux vaisseaux anglois et deux 
hollandois. deux de trois cens thonneaux et deux de deux cens 
cinquante thonneaux, qui portoient le pavillon au grand mas. et 
lesdits sieurs Des Roches et Guitault avant envoyé leurs cha- 
loupes au bort leur faire commandement de la part du Roy de mettre 
bas leurs pavillons, 1lz s'en moquerent, ee que vovant lesditz 
sicurs se mirent en ordre de combat pour les aller aborder, ce que 
voyant les quatre vaisseaux mirent incontinent bas leurs pavillons 
et envoyerent à leur bort fare de grandes escuses qu'ils ne 
crovotent pas que ce feussent vaisseaux du Roy. Hz leur pardon- 
nerent, à la charge qu'ilz ne manqueroient plus au debvoir qu'ilz 
doibvent aux estandars de Sa Majesté. » 

A la venue du vis-adnural et dudit sieur Da Challard à Sally, 
monsieur de Razilly redouble ses lettres au roy de Marocq pour 
presser l'aflaire, luy faisant sçcavoir qu'il ne pouvoit demeurer en 
ces cosies que peu de jours, selon son ordre. 

I escryvit quaire lettres consecutyves sur ce subjet et force 
autres lettres au gouverneur de Sallv et aux aleaïdes de sa cognois- 
sance pour presser laflaire, leur fusant sçavoir que, s'il venoit du 
vent d'aval”, comme la saison en estoit desja, qu'il seroit contraint 
de s'en retourner en France, ne pouvant rader à eause des tour- 
iientes ordinaires. 

Le roy de Maroeq, avant esté adverty de la venue de M', de 
Razalls devant Safe, l'ensoya visiter par les sieurs Checq Israel et 
Pallache”, Juifs, lesquelz lux offrirent de la part de leur ro toutte 
sorte de frauchise et liberté dans le royaulnie. 

Le vingt-cinq" octobre ensuivant, lus susdits sieurs Juifs reviun- 
drent à bort pour veoir le present que nostre lOÿ CHVOYOIt au roY 


de Maroc. afin d'en fure leur raport, lequel present 112 estimerent 


1. lent d'aval, c'est-à-dire : vent du 17e Serie, Mays-liis, 41 pe xvincth. 25 
large. note 15 t. D, Journal de Rurl, 1622-1024 


2. Moïse Pallache. Sur cette famille, V. et ci-dessous passim. 
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et priserent fort, et partcullierement d'autant qu'il venoit d'un sy 
grand roy. 

Tous les habitans de Salfs, Mores et Juifs, et mesme ceux de 
la campaigne, estoient très aises el Joyeux de l'arryvée dudit sieur 
de Razilly, esperant par 1eelle avoir la paix assenrée aveeq les 
François, qui rendait leur commerce bbre. 

Pendant nostre sejour à la rade, nos chaloupes alloient Journel- 
lement à terre, lorsque li mer le permeltoit, en toutte hberté. pour 
aller chercher des ralraichissemens. 

Le sieur Dumont, gentilhonnne natif de Nantes, esclave 1l y 
a cnq aus’, escryvit à M'le chevallier de Razallv R lettre qui 
s'ensuit : 


LurTrre be Duuoxtr à Razizy. 


Abd el-Malek se félicite de l'arrivée de Razilly ? a fait harnacher six che- 
vaur pour les offrir en présent au rot de France. — Le P. Rodolphe 
transmettra les nouvelles à Razilly. 


[Merrakech]?, août (P) 1629. 
Monsieur, 


Nous sommes {rès-obligez à prier Dicu journellement pour la 
prosperité de Sa Ma et de monseigneur le eardinal de Rachehen, 
pour le soing qu'ilz ont de nous. Le rov de Marocq est lrès-joyeux 
de vostre arryvée et desire fort la paix el amitvé de Sadite Ma“. Il 
a fait preparer six beaux chevaux et estaprez à faire fure les harnois 
en broderye d'or pour en faire present au Roy. Il nous a fait faire 
à tous des habillemens. et esperons en Dieu qu'if vous donnera tont 
le contentement que desirez de luy. ear 1l vous estime fort de ee 
qu'avez lenu vostre parolle. Tout ce que J'aprehende, c'est la lon- 
gueur, que les harnois ne soient assez Lost prés, parce qu'il n y à que 
deux brodeurs en ce pays. Nous vous prious d'avoir patienee. 


1. On peut déduire de ce détail que 2. Les nouvelles que Dumont donne de 
Dumout avait accompagné le chevalier de la cour du Chérif montreut que cette lettre 
Rally lors de son voyage de 1621. Cf. a té écrite à Merrakech où se trouvait alors 


sur Ce MÊME personnage p. 342 ot p. 380. Moulay Abd el-Malek, 
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Le Pere Rodolplie vous dira toute nouvelles. Vous supphant ic 
faire l'honneur de me tentr. Monsieur, 
Vostre très-huimble et très-obeissant serviteur. 


Du Mont. 


Lorsque quelques-ungz des nostres estoient à terre, tout le peuple 
reudott tesmoignage par aparenee que le rov de Maroeq souhaïtoit 
avecq passion la paix avecq nostre roy et qu'il disoil souvent dans 
son armée : « d'onhore le rov Louis de France, d'autant qu'il est 
gencreux et vaillant. Nous sommes tous deux de ineésine aage. 
J'avime les varllans, car je le suis : S'il a dompté ses subjetz et autres 
ses enneimys. el moy J'acheverov bientost de vamerce les miens. » 

Le vingt-sixieme dudit mois’, le rov de Marocq envoya eeste 
seconde lettre au sieur chevalier de Razilly, laquelle, translatée 
d'arrabe en espaignol, contient ces mots : 


LerTtre pe Mouray Ab EL-MALER à az. 


I a recu la lettre de Louis NIITet celle de Razilly : ces missives lui ont fait 
connaitre le désir du roi de France touchant l'entretien de la paix et la 
mise en liberté des caplifs. — I s'engage à relarer ces captifs et attend 
le gentilhomme porteur du présent offert par le Roi. 


S. E, 3 Rbia ET 1034-21 octobre 162g. 


Traslado de Ja que va consta en arabijo del emperador Mulley 
Abd el-Melecq. res de Barberia, al jeneral del rey de Frausia, el 
eavalero de Razilly. Es lo sig". 

Lo que contienc este mando el Allo”, el Adelantado. el Liberal”, 
el Rey, el Soalsado”, el Iasnx. el que se sujeto à su suJetion la 


1. Cette dale est celle de l'arrivée de la h. ET Soulsado doil traduire approxima- 
cttre à Safi. . 
: So all. üivement Pépithéte protocolaire SEM. 


le Triomphant, 


LA 
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hberal los reynos de los Moros y se humillo a su bendition la xarife 
los polos del Poniente v obedecio a sus mandatos los altos los 
rebeldes potentados de la Guinea Y sus polos sercanos y lexanos”. 

Al honrrado, el prudente. el valoroso. el discreto. el Jeneral. el 
cavallero de Razillr. 

Y despues. esta nuestra carta vos [enviamos | de nuestra almhalla la 
prospera, la victoriosa, v gracras a Dios que esta en bien ÿ eon prospe- 
ridad perfeta y continuacion des bienes des Dios. Al sirve dicha 
carta a vos para vos desir que nos Ilegaron à nuestro estado alto la 
earta del rev de Francia poderoso entre los reves christianos Y 
perfecto en la profecion del Mesias. Junto con vuestra cartas las 
quales se leveron delante de nuestro estado el alto sus contenidos y sus 
particularidades + la comprehendimos bien lo que contenia dicha 
carta del Rey : Y colegimos de ella lo mucho que cstima allegar 
nuestra amistad la perfeta Y con nuestro estado el alto : y lo que 
deses que sea continua Y per duo años v inviolable ÿ para descanço 
perpetuo Y consentimento 1gual. Y quita toda suerte de daños: + que 
lambien nnbio consto à nuestro estado el alto un presente que 
muestra conlirmar la buena vollontad y intento para perfecion del 
casso : x nos pide tambien por la hbertad de los que tenemos de los 
Franceses captivos : Y entendimos toda su volontad en este parti- 
cullar to com bien recebimento Ÿ buena voluntad Y perfeta fidelhitad 
y amor \ querer de nuestro estado el allo, \ se assento a nuestro 
parecer y se confirmo : \, por los esclavos que pidio de nuestro estado 
el alto que se den hibertad, sY uvierais vos solo pedido dichos escla- 
vos de vuestra parte, los uvieramos dado hbertad por ser criado del 
rey de Francia, quanto Ÿ mas darlos hhertad por el respecto de 
dcho rey de Francia. sin ningun jenero del presente. por todo la 
buena voluntad que tienne de nuestra amistad Y la piadad que tiene 
con clos Y earidad, como pareceo por su carla : \ hasta agora, sobre lo 
que aveisde hazer con elfavorde Dios. es que venga el cavallero “que 
dixo ÿ dixisteis que tienc el presente y con el presente, \ venga a 
nuestro estado elalto ; y lo que tenemos aqui a nuestro fehixse armada 
de Chnistianos que pedis vosiran primero ; + los que av en nuestra 
real ciudad de Maruecos ; que Dios prospere ! sv nos fueremos alla. 


3. V. supra, p. 248, note 5. 2, El cavallero. Ie sicur Du Chalard. 
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con breudad vos los mandaremos, Ÿ si nos detuvicremos aqui para 
alguna cossa que sea de nuestra volontad, vos los mandare tras \ los 
nnbarie a vos de presto. con el favor de Dios. 

Fscrita a los tres del mes de Rabeh el profeuco” 1039, que de 


Octubre 21 de 1629. 


L'original en langue arabe est cacheté d'un seau nnprimé, par- 
© è P 
semé de poudre d'or par le dessus, 


Ceste lettre du Roy ayant esté aportée à bort par lcs susditz ss" 
r 


Checq Israel et Pallache. promirent d'envoyer a responice dudit s 
chevallier de Razilfv audit roy de Maroeq qui s'ensuit : 


Lerire pe Razaucy à Mourav ABn EL-MALEn. 


Il remercie le Chérif de ses bonnes dispositions à l'égard du roi de France. 
— [lle prie de häter les négociations en vue de la mise en liberté des cap- 
lifs. — Les envoyés de Moulay Abdel Malek qui amèneront ces captifs 
à Salé pourront recevoir le présent envoyé par Louis XHT au Chérif et 
engager les pourparlers en vue de la paix. — NiDa Chalard, niles au- 
tres membres de lx mission ne peuvent débarquer sans enfreindre leurs 
unstructions. 


[En rade de Safi], 26 octobre 1024. 
SITC- 


Jay receu la dernicre lettre de V. M. avecq une joye indicible, par 
laquelle je demeure tant obligé à vostre imperale et magnifique hbe- 
rahtéquejen'ay point de parolles pour exprimer les vifz ressentimens 
que jen ay conceubz, combien que ce ne soit d'aujourd'huy que j ay 
fait experience en mon parücullier de vos singulheres fabveurs. EE, 
puis qu'il plaist à V. M. de correspondre anx sinccres intencrons du 
Roy, mon maistre, pour douner lieu à Ja negotation dont il luy à 
pleu me charger, 1 platra à V. M. par a imcsme bonté d'entendre 


5. labeh el profetico, Le Fichia du Prophète, c'est-à-dire : bia Ier, 
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aux moyens requiset necessaires pour l’heureux acomyplissement de 
eeste affaire. qui requiert de nostre part une bricfve expedition, en 
sorte que, sx elle ne se termine tout à fait dans six où huit jours au 
plus, il me faudra necessairement retourner en France, sans rien 
faire. Sur quox, je suplie Ÿ. M. en toute humilité me pardonner, 
sy je suis contraint me preserire ces bornes et presser de dilligenee 
un sy grand roy que Je desirerois servir toute ma vie, cousiderant 
aussy le long temps que j'ay atendu aux environs de vostre ville 
de Sallé vos commandementz pour me rendre en eeste rade, et que 
cependant quatre mois se sont escoullez que j avoiïs resolu d'em- 
ployer au loisir de V. M. 

Ce que Je requiers doncq très-humblement de V. R. M.. c'est 
quelle envoxe prontement à Saffy nos pauvres esclaves, avecq telles 
personnes qui luy plaira cominander pour recevoir le present et 
traiter ensuilte des articles de la paix tant desirée. suivant les parti- 
culieres instruelions que j en ay par ma commussion. Pour ee que 
V. M. demande M° Du Challard. il lux est defendu et à tous les au- 
ires cap"® de quiter leurs vaisseaux", et, sy quelqu'un ÿ pourvoit 
aller, je voudrois estre celuv-là pour avorwr l'honneur de baser les 
piedz de V. T. M., laquelle je prie Dieu tenir en sa sainte et digne 
garde et faire regner longuemeut el heureusement en ces vieloires 
acoustumez. Et demeure, 

Sire, 

Vostre très-humble, très-oheissant et très-fidelle serviteur, 


Le chevallier de Rally. 
Ce 26 oetobre 1629. 


Ceste lettre feust envoyée à Saffy au s' Pallache pour la faire te- 
nir au Roy, comime il avoit promis : et debvoit. à son retour, venir 
à bort de l'admiral pour admener les esclaves et les chevanx que le 
roy de Maroeq fait present au roy de France ; mais une tourmentede 
sur-ouest nous a contrams de lever l'enere” et gaigner à la mer, de 


1. (cette interdiction de descendre à Chalard ct La Touche quittent Safi pour 
terre était justifiée après le guet-apens de rentrer en France. Treiïllebois, Guitaut et 
162% V. supra, p. 105. 


2. C'est le 27 octobre que Razilly, Du Mogador. V. Doc. XXII, p. 261. 


Des Roches partirent le mème jour pour 


De dr 
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Lelle fasson que nous avons recen les plus grandes tourmentes qui 
se peuvent imaginer. Neantimoings nous laclions tousjours à rello- 
vover, pensans regagner en ladite rade, mais c'estott en vain, car, 
tant plus nons atendions, tant plus le vent s'ellorsoit: et, crai- 
gnans les costes, d'autant que c'est la saison des ventz d'avaux, 
nous avons eslé contrans, pour eviter de nous perdre, de mettre 
le cap vers la France. où". quinze Jours aprez, qui feutle dix-huit 
novembre. 11 parut à mids le soleil, et ledit s° de Rally ne per- 
dit l'ocasion de prendre hauteur avecq ses pilotes, et il se trouva 
par les 47 degrez, et nostre estime de Fest estoit proche de terre, 
iellement que ledit s° de Razlly fit porter à Fest-nord-est, où le 
lendemain 1l se rencontra à deux heues de Fisle de Gros. La tour- 
mente continuant lousjours, le vaisseau faisant grand eau et la 
poullavne toute rompue, par Fadwis de ses pilotes, 11 entra le 
vingl® novembre dans le Port-Louis, aflin de sauver le navire du 
Roy, estant bien fiche de ce que le vent ne perimetoit d'aller à La 
Rochelle, où il croit que ses compaignons auront rellaché, voyant 
journellement arryver des miracles pour les armes dir Roy, comme 
Dieu les benist et conserve par les conseilz de monseig' le Car- 
dmal. 


Archives des Affaires Etrangères. — Maroc, — Mémoires et Documents. 
Vol. ?, ff. 4-47 à. — Original. 


1. ‘out ce qui suit se relrouve presque Füichelien du 25 novembre 1620. V. supra, 


mot pour mot dans la lettre de Razlls à Doc NN eus 
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NX 
MÉMOIRE ADRESSÉ AU CONSEIL DU ROI 


Troisième noyaye de Raztlly. 


(1629) 


Le premier jour d'avril, le vaisseau nommé € la Licorne », eom- 
mandé par le sieur chevallier de Rasillv, fust rendu prest et partit 
de Brest et se randit à Brouage le dix-neuf dudict moys. 

Le lendemain, lediet sieur chevallier visita les six vaisseaux du 
Roy commandez pour les voyages de Canada et de Maroque, sur 
lesquels 1l trouva les hommes de l'équipage en plus grand nombre 
qu'ils n estotent ordonnez, tant l'affection K fidehtté des capitaines 
a esté grande en cest armement. 

Le deux" jour de may, lediet sicur chevalier de Rasilly receut 
la despesche de Sa Majesté et de monscigneur le Cardinal par le 
sieur Du Clalard, party de Suze avecqe l'instruction de ce qui estoit 
affaire ausdicts voyages. comme aussy une lettre de la Fioyne, mere 
de Sa Majesté, portant très-exprès commandement de surceoir les- 
diets voyages et d'aller premierement accompagner avec sa flotte 
les navires chargez de sel du grand party jJusques au Conquet”, à 
cause des advis qu'il Ÿ avoit vingt navires de guerre qui attendorent 
ladiete flotte de sel, qui obligea lediet sieur chevallier à mettre sur 
sondiet vaisseau deux eens 30 hommes. et aussy qu'il avoit eu 
ordre d'en laisser cent ailleurs, ainsy que messergneurs du Conseil 
se souviendront. Lediet eonvoy fut faiet aveele vaisseau cominandé 
par ledict sieur Du Challard, qui se trouva seul en estat, les 


1. D'apres les instructions données à dessus p. 184,le passage relatif an « voyage 
Razily le 18 février 162Q, avant la conclu- de Canada » qui d'ailleurs n’eut pas lieu. 
sion de la pæix avec l’Angleterre, sa mission 2. Sur cette lettre de la Reine et ces 
avail pour objet le Maroc et le Canada. On secondes instructions adressées à Razily, V. 


a retranché de ces instructions, publices ci- p- 104, note €, p. So, note 1. 
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auttres ne l'ayant peu estre. à cause que les radoubz n'estoient pas 
achevez, ny les eabales, cordages et munitions de guerre delivrez 
du magazin de Brouage, où les choses necessaires manquorent et 
les fallust faire venir de Bourdeaux, ee qui retarda le partement de 
deux mois. 

Le vingt-ung* dudiet mois lesdits s° chevallier de Rasill K Du 
Challard partuirent et conduirent ladiete flotte de sel au Conquet, où 
il armiverent le vingt-quatriesme. 

Le vingt-six, 1lz partirent du Conquet et le vingt-neuf' armiverent 
à la rade de Chedebois”, où 1ls trouverent tous les vaisseaux du Roy 
prestz à farre leurs voyages. ce qu'ils eussent aceomply, mars le 
vingt-neuft ledict sieur chevalier de Rasilly reeeut une despesche 
de Sa Majesté qui luv dounoit advis de la paix faiete avee les An- 
glois, et [uv commandoit de ne partir pas qu'il n'eust auttre com- 
mandeinent. Sur quoy 1l envoya un courrier exprès à monseignenr 
le Cardinal pour sçavoir son intention. 

Le vingt-sept® de jumg, ledit eourter fut de retour, qui porta 
cominandement de partir. Ce qui fut exeenté le mesme Jour, que 
tous lesdits vaisseaux. au nombre de dix, compris le navire ollon- 
nois armé par ledict sienr Du Challard, la patache dudict sieur de 
Rasilly & la pmasse du sde Treillebois, nurent soubz voille ponr 
commancer la routte du voyage de Barbarve. 

Depuis ledict jour vingt-sept® juing laditte flotte fist sa course et 
moutlla l'ancre à la rade de Salé le vingt' juillet. 

Le vingt-ung', lediet sieur chevalher de Paalls eserivit au gon- 
verneur de Salé el lus deinanda les François de la part du Roy. À 
quoy ledict gouverneur fist responce par des demandes si extraor- 
dinaires (comme qu'on leur donnast ung nullion de livres et cent 
picees de canon), qu'il fust jugé que c'estoit au mespris des armes 
du lioy, de sorte que ledict sieur chevallier fist assembler les eapit- 
taines de Ja flotte, ausquelz il fist entendre lesdietes demandes, et 
proposa s'il estoit plus à propos de faire la guerre où que toute la 
flotte allast à Sally pour trailler avec le roy de Marocq. Sur quoy, 
ayant esté advertus par ung marchant demeurant à Salé” qu'ils 


1. Chedebois : Chef de Baie, pointe fer- 2. \braham van Libergen. V. p. 112, 


mant au nord la baic de La Rochelle. nolc lip. 210, noter: 


De Casirins. TEL. — 15 
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esloient revoltez et ne cognoissoient plus l'authorité de leur roy et 
que, sv on alloit à Sally, on ne pouroil pas retourner à Salé, où la 
plus grand part des François esclaves estorent (à eause que le vent 
est d'ordinaire contraire), fust resolu de leur declarer la guerre et 
d'envoyer deux vaisseaux andiet Safly porter le Frere Rodolphe, 
capucin, quiiroit trouver le roy de Maroeq avec les despesches de 
Sa Majesté et les lettres partieullieres dudict sieur chevallier de 
Rally. 

Le vingt-quatriesme, les navires des sieurs chevaliers Guitault 
et Des Roches partirent et allerent à Salfv, oùle Frere Rodolphe fut 
mis à terre et allast trouver le roy de Marocq, qui le receut favora- 
blement, acceptant le present que Sa Majesté Iny envovoict et, 
desirant la paix, promist de randre les François esclaves qu'il a en 
son pouvoir, ainsv qu'il se voit par la lettre qu'il à escript audict 
sieur chevallier de Hasilly, de quoy lediet Frere liodolphe donnoit 
advis audiet sieur chevallier par terre à l'adresse de Calé, où les 
lettres furent retenues. 

Depuis le vingt-cinq” dudict mois jJusques au quinziesme aoust, 
les vaisseaux de Sa Majesté s'employerent à fure la guerre contre 
ceux de Galé, ausquelz par force de eombats on a faiet brusler leur 
navires adnnral et viz-admiral, qui estorent du port de trois cens 
thonneaux, armez de vingt pieces de eanon, et deux autres navires 
eschoncrent, Fun entre La Mamore et Salé, et l'autre eutre Lara- 
che et La Mamore, et prins trois autres navires armez de douze, 
quatorze el dix-huiet pieces de canon, dont deux ont esté venduz 
aux Espagnolz avec cinquante Mores ; plusieurs Espagnolz, qui 
estoient eselaves sur lesdits navires primz, envoyez libres au nom du 
Roy et de monsergneur le Cardinal au gouverneur de La Mamore ;: 
et l’autre navire est avee le s' chevalier de Jalene, qui a esté con- 
trainet par le mauvais temps de relascher à Calis. 

Les vaisseaux du Roy mancquans d'eau douce, qui ce estoient 
perdues au roulis, ledit sieur chevallier de Rasills advisa ee qui 
estoit à faire, et, par conseil prins de tous les eapitaines, resolut 
d'aprocher la rade de La Mamore, ee que voyant le gouverneur fist 
sorUr une grande chalouppe et envoya offrir audietl s. chevallier ce 
qu'il avoit besomg, de quoy il le remercia : et après s’estre Imformé 
de lestat de la place, qui estoit en grande necessité de vivres, les 
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Alarabes en nombre de plus de trente mil hommes s'asemblans 
pour Fassieger, 11 ft dire andiet gouverneur qu'il lu donneroit 
tout le secours et assistance de son pouvoir en faveur de la bonne 
union des deux couronnes, de sorte que Jedict gouverneur en 
donna advis au roy d'Espagne et à monsieur le due de Medine- 
Sedonia à Sarnet Lucas, qui envoya plusieurs ecarabelles chargées 
de bledz et autres vituailles à Ja faveur de la flotte des vaisseaux du 
Roy, sans qu'auleun avt esté prins de ceux de Callé comme ils 
estoient auparavant: ce qu\ donna une si grande reputation aux 
François en Fspagne.que le commun peuple disoiet leur avoir plus 
d'obligation qu'à leurs patrioties qui n'avoient Jamais rendu la 
coste sy libre, de quoy lediet sieur duc de Medine remercia par 
letires lediet sieur chevallier, qui fist faire ensuitte ayguade à La 
Mamore à toute la flotte. 

Le quinziesme aoust, pour mettre ceux de Saléen leur tort, lediet 
s® chevallier de Ras} envoya le sieur Du Chalard avec son vais- 
seau à la rade de alé, auquel 11 bailla soixante-quatre prisonniers 
mores pour Jes changer en des François esclaves, ce que lediet sieur 
Du Challard voullant executer envoya sa chalouppe et son heute- 
nant au bord du rivage de Sallé pour faire baller une lettre, par un 
des prisonniers qu'il fist descendre à terre, au gouverneur de Sallé, 
lequel, au ren de recosnoistre ce bon proceddé, fist desseing de 
surprendre ladicte ehaloupe : ce qu'il eust fait, sans que lediet 
s® Du Challard avoit diet par presentiment à sondiet lreutenant que 
s'il sortoit plus d'une chaloupe du port de Salé, qu'il ureroit un 
coup de canon à balle pour signal qu'il se retirast : car ceux de 
Salé firent sortir une fregatte à vingt rames, et une autre grande 
chaloupe, et vogoient de grande force pour investir la chalouppe 
dudit sieur Du Challard, estimant qu'aiant son lieutenant il au- 
roient meilleure condition, ee qui ne leur reusit pas: et ledit sicur 
Du Challard leva l'ancre à l'heure qu'il avoiteseript qu'il feroit au- 
diet gouverneur s'il n'avoit sa responce, el retourna trouver ledict 
sieur chevalher de Rasilly à la rade de La Mamore. 

Depuis lediet quinziesine aoust jusques au xu° de septembre, 
les vaisseaux du Roy semploierent à tenir la mer d'un bout sur 
autre, pendant lequel temps 11 n'entroit ne sortoit rien de Salé, et 
celluy du sieur Treiebois print une barqne qui \ alloit. 
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Le treiziesime jour de septembre, ledict sieur chevalher de Ra- 
ZA receut par le moien du gouverneur de La Mamore une lettre 
des François esclaves à Salé”, portant que, sil envoyoit un de ses 
navires faire enseigne de paix, que ceux de Galé estoient à present 
disposez à les randre, et d'accommoder les allaires, ce qui le porta 
d'\ renvoyer ledit sienr Du Challard avec son vaisseau, auquel il 
donna tout pouvoir de traitter pour le bien du service de Sa Majesté 
el la hberté desdicts François. à quoy il travailla si courageusement 
qu'ilz signcreut une suspenlion d'armes pour cinq mois, et aecor- 
derent de rendre lesdicls François eselaves pour le prix qu'ilz ont 
eousté aux mauistres qui les ont acheptez an marché, qui reviennent 
à deux eens soixante-cinq bvres pour teste, ainsy qu'il se void par 
les articles de ladicte capitulation”. Et en consequance fut dressé par 
ledict sieur Du Challard des arteles pour Fa paix qui eussent esté 
aussy signez, lesdiets François esclaves relirez, sans que une lour- 
mente furieuse du vent de sud-ouest le lorça de quitter la rade de 
Salé ; et e’estant ledict s° Du Challard trouvé transporté par les 
grands courans beaucoup au dessoubz des isles de Fadal”, 1Mutmes 
solu qu'il eontinueroit sa routte à Sally avee les sieurs de La Touche, 
Troillebois. le chevalher de Jalesne, où 11z trouverent lesdicts sieurs 
chevallher de Raslly, Guitault et Desroches, qui fut le quator- 
ziesme dudiet mois”, ayant demeuré à farre la routle depuis ledict 
sept”. 

Le quinziesme, lediet sieur chevalier escrivit au roy de Marocq 
l'arrivée dudiet sieur Du Challard et des autres vaisseaux, le su- 
pliant d'envoyer les François esclaves el personne de sa part pour 
recevoir le present que le Roy luy envoioit. À quos il nelist response 
que le xxi°, comme il ce void par sa lettre”. et demandoiïel que lediet 
s' Du Challard l'allast trouver avee lediel present. 

Le xxn°, ledict s' chevalier eseript encore au roy de Maroeq”° 


1. C'étaient deux lettres des 9 et 10 août, 
reçues par Razilly, non le 13 septembre, 
mais le 25 août. V. pp. 253-238. 

2. V. Prorès-verbald’André Chemin, p241: 

3. Les isles de l'adal, Fedala. Sur ce 
pont er esSenelrances HP RPaUIr 
note 3. 


4. Le quator:iesme dudiet mis : entendez 


le 14 octobre ; l’auteur croit avoir déjà 
mentionné ce mois. 

5. Voir cette lettre dans le Pracès-verbal 
d'André Chemin, p. 291, 

6. Voir eette lettre, datée du 26 ct non 
du 22 octobre, dansle Procès-verbal d'André 
Chemin, p. 253. — Ea date du 26 cst évi- 


demment la bonne. 
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que lediet s' Du Challard ne pouvoit aller porter le present à terre, 
Sa Majesté avant deffendu à tous les capitaines dv desseudre, et 
qu'il luy pleust d'envoyer les François esclaves et donner comman- 
dement au gouverneur de Saffv ou autre personne de recevoir le 
present, ne pouvant plus attendre à cause de la saison de l'nver 
et que leurs vitualles ce consommoyent : que neantinoims 11 ferort 
avec les capattaines qu'ilz paticnteroient encore cinq ou six jours, 
sy le temps leur permettoit. Et Ta veritté est que ledict roy de Ma- 
roeq u a retardé que pour avoir le temps de se faire les harnais 
des chevaux qu'il desiroit envoier à Sa Majesté et pour faire habil- 
ler tous les Francois esclaves. 

Le vingt-sept', ledict s° chevalher Razlls ordonna aux sieurs 
Treillebois, Gintault et Des Roches d'aller avee leurs vaisseaux. Île 
navire olonnots et la pinasse à lisle de Mongador, pour \ prendre 
de l'eau, qui leverent l'ancre après midv, le vent estant sud-ouest, 
apparence de manvais temps. 

Ledict jour et du mesine temps, ledret sieur chevalher de Rasilly, 
les sieurs de La Touche et Du Challard leverent aussy les ancres, 
uurent soubz voille pour ce garentir du peril de la terre de Sal, 
où 5 est impossible de temr du vent d'aval, ce nurent au large en 
mer, firent la roulte au nord-ouest 1 4 à ouest le reste du jour et 
la nuict pour ne s’esloigner pas. aussy ce trouva le matin qu'ilz 
u avoient couru que dix heues. 

Le vimgt-hinctiesme, le vent s'estant renforcé, les voilles furent 
serrées et mis à la cappe, la drive fut tenue au Nord. 

Depuis lediet jour xxvm octobre jusques an cinq" du moys de 
novembre, ledet sieur chevalier de iazilly avee lesdits sieurs de La 
Touche et Du Chalard reprindient la routte le long de la coste de 
Barbarve, le vent estant est-nord-est, qui santa sur les quatre 
heures apres mid\ au snd-sud-ouest que on estoit à cmq heues 
du eap Cantsn. Mais lediet vent vinct sur la nine Si grand, avec 
une sy grosse pluve. qu'il fut force de reprandre an large an nord- 
ouest, et continna la tourmante S\ furieuse Jusques au quart du 
jour de La nmet du quinziesme, que lediet sieur chevallier de Ra- 
AY, ayant parlé ausdicts sieurs de La Touche et Da Challard. leur 
dietqu'ilfalloitfaire la traverse à retourner à Chedebois ou Brouage. 


estant inpossible de tenu: la mer. Et peu de iemps après, la brune 
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fut sy grosse el le vent st impetueux qu'il fust separé des auttres 
vaisseaux, le sien s eslant ouvert par dessoubz la poullayne, qui 
fut emportée d'un coup de mer, de sorte que l'eaue estoit entre les 
pons à la seinture des hommes qui ne pouvoient fournir à franelur 
les pompes, sy bien qu'il print cougnoissauce de l'isle de Grove 
et entra dans le Port-Louis, et les autres vaisseaux arriverent à la 
rade de Chedebois. 

Tellement qu'il se justufie que le voyage desdiets sieurs a esté 
utile à la reputation des armes de France autant que humainement 
il pouvoit l'estre, n'atant peu vaincre le mauvais temps, sans lequel 
iz eussent mené les esclaves françois et executté ce qu'il leur avoit 
esté commandé. Et sera consideré que depuis quinze ans le roy de 
Marocq n'avoit pas voulu entendre Ja paix avec les François, ce 
qu'il a faict maimtenaut. dont lon tirera de grandz adventages par 
le commerce et de la retraicte des vaisseaux qui se fera à la coste 
de Barbarye voisine d'Espagne, sur le chemin des Indes Orientalles 
et Occidentalles ; qu'il n'a esté rien donné des choses que le Roy a 
destinées pour le present, qui ont esté rapportées. 

Et ceux de Gallé. qui estoient en la presomption d’estre mviner- 
bles, revoltez contre leur roy, qui eussent ruiné les marchandz 
françois, qu'ilz venoient prendre dans les costes et jusques dans les 
rlvieres, ce sont soubznus à ce qu'il leur à esté proposé de la part 
du Roy, dont ce reccpvra des proflictz imestimables, sy on forme une 
compagnie pour le commerce en ladicte coste d'Africque, à quoy 1 
faut en emploier des vaisseaux du Roy qui yront en guerre et 
marchandise, accompagnant par mesme moÿen ceux de ladicte 
compagnie. 

Et pour achever ce qui reste à executter, deux navires et deux 
pattaches le peuvent faire, pourveu que le vorage soit disposé pour 
partir au coninencement d'avril. 


Bibliothèque Nationale. — V® de Colbert. — Ms. 205, ff. 57-40. — 
Copie du XVII: siècle. 
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ANNIIT 
HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPLUCINS AU MAROC 


(1620) 


Troisième voyage de Razdly au Maroc. 


Le second voyage de \aroque en Afrique. 


Le KR. P. Joseph. qui ressentoit au delà de ee qu'on en peut dire 
la captivité des Chrestiens à Marroque K surtout celle de ees deux 
excelleus religieux” dont les peines lui tenoient le cœur pressé d’un 
extreme regret K n'eut été l'assurance de leur probité K les preuves 
qu'il recevoit de leur constance, je suis certain qu'il eût été incon- 
solable, mais la joye d'une si haute vertu soulageoit son ennui. 


+ 


La ruine de Privas* fut l'aurore du honlieur de ee royaume K 
servit d'esperanee au R. P. Joseph du progrès de son dessein; ear 
dès lors 11 pressa monsieur le cardinal de Tuehelieu. &K sur les apa- 
rences d'une tranquillité prochaine par les gloricuses victoires du 
Roy. 1l fut resolu au Conseil que l'on retourneroit à Maroque, afin 
d'en retirer les Clirestiens esclaves. par la doueeur ou par la vio- 
lence, le R. P. Joseph ayant fait connoistre au Roy, à Son Emi- 
nenee X au Conseil la gloire d'une action si belle. Et si, comme 
Sanct Louys, Sa Majesté ne pouvoit ataquer l'ennemy du nom 
chrestien, au moins il retireroit ses sujels qu'il luy tenoit eselaves, 


1. Le second voyage dans le récit du 
P. françois d’Augers, mais en réalité le 
troisiéme de ceux que fit Razilly au Maroc. 
\. p. 100, note 4. 

2. Les PP. Pierre d'Alençon et Michel 


de Vezins. V. supra, p. 110. 

2. La ville de Privas, capitale du Viva- 
rais, défendue par Monthbrun, fut assiégée 
par Louis XII en avril 1629 ct se rendit 


à discrétion au bout de quelques jours. 
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après avoir vaincu ceux qui s étoient élevés contre son authorité, 
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qui sont les illustres marqnes d'un roy juste & très-chrestien. 

On delivra done commission à monsieur le commandeur de 
Razilly pour faire le voyage à Maroque K aux côtes de Barbarie 
en Afrique, avec une flote considerable de sept grands vaisseaux 
armés eu guerre Ÿ une patache”, Ÿ on lux deputa de vaillans capi- 
faines pour les eominander sous son autorité, le Boy le faisant 
adnural de ectte expedilion, messieurs les chevaliers de Jalesne”, 
Des Roches”, de Guitaud*, & messieurs de La Touche”, Du Cha- 
lard, Treillebois & de La Selle, tous resolus à bien servir comme 
sens de cœur qu'ils sont, K bien équipés, comme ils étoient*. 

Après que monsieur le Commandeur eut touché le reste de ses 
assignations, receu ses ordres de la Cour, K que tont fut en bon état, 
il partit avec sa flote de la riviere de Seudre près Brouage & Oleron, 
le 50 juin de cette année, par la solicitation du R. P. Joseph, qui 
étoit dès lors presque toujours avee M. le Cardinal, par l'autorité 
duquel les officiers de marine agissoient, en qualité de Surinten- 
dant general de la navigation & du commeree de France. 

Cette petite armée portoit un beau present de la part du roy de 
Franee à celuy de Maroque, étantune coutume generale de ne point 
traiter avec les princes mahometans sans se donner‘. L'Adnural 
avoit ordre de renonveller la parx ancienne entreles deux couronnes, 
rétablir le commerce K ramener les deux Peres capueins, ceux de 


1. En réahté, huit vaisseaux, une patache 
et une pinasse. Cf. supra, pp. 200 et 205. 

2. Sur ce personnage. Ÿ.p. 207, note 4. 
Le P. Apollinaire de Valence alu: Valesnes. 
V. édition 158K. p. 139. 

3. Sur ce personnage, V, p. 207, note 3. 

4. Sur ce personnage, V.p. 207, note 2. 

9. Iest appelé La Touche de Non dans 
le Doc. XXI. p. 206, et La Touche de La 
Ravardière par Le Gendre. V. infra, Doc. 
CIN, Zelation de Le Genre. P. Te 

6. Sur ce personnage, V. supra, p. 200, 
note 2 et Introduction, notice biographi- 
que. 

7. On trouve dans le Journal d'André 


Ceimin la désignation de chacun des na- 


vires qu'ils commandaient. V. Doc. XX XI, 
pp. 200-207. 

8. L'usage s'était établi d'offrir des pré- 
senis aux chénfs du Maroc à chaque négo- 
cialion, et l'on entretenait ainsi non seule- 
ment leur cupidité, mais encore leur infa- 
tuation, car als affectaient de recevoir ces 
présents comme un légitime tribut. Parfois, 
pour sauvegarder la situation, if fut décidé 
que «le cadeau » serait ollert au nom de 
l'ambassadeur au heu de l'être au nom dun 
souverain. Enfin quand ces présents com- 
portaient une somme d'argent, comme 
dans le cas actuel, on évitait les apparences 
d'un tribut en joignant cette somme au prix 
du rachat des captifs. 
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l'équipage de monsieur le commandeur de Razilly, entre lesquels 
étoit son neveu, nombre d'autres gentilhommes, K plusieurs bons 
soldats & matelots, Ken suite tous Îles autres François esclaves. 

Voicy la copie d'une lettre, d'entre plusieurs, que le R. P. Joseph 
écrivoit du camp de devant Privas à M. le Conmandeur, avec la 
despesche du Roy, le 24 may. 


Lertre pu P. Josern 4 Razinix. 


11 lur envoie avec unc lettre de comnussion les fonds nécessaires à sa négo- 
cialion avec le Chérif. — Importance de l'entreprise sur Moyador. — 
L'ecommandations au sujet des PP. Pierre d'Mençon et Michel de 
Vezins. — Razüly devra s'efforcer de faire agréer par Moulay Zidän 
l'occupation de Moyador. 


Devant Privas, »4 mai 1629. 


\lonsteur. 


J'ay receu trois de vos lettres À me réjouis que vous ayés avec 
vous pour vostre voyage les trois Peres capueins que vous me 
nommés, Vous reccvrés par celuy qui vous rendra la presente une 
commission de M. le cardinal de Richelieu”, grand-maistre, chef K 
surintendant general de la navigation K du commerce de France, 
telle qu'il faut pour vostre voyage de Maroque, que Dieu a inspiré 
de se porter avec grande afeetion pour cette afaire, ce qui vous en 
doit faire esperer un heureux succès K une gloire non commune. 
On vous envoye aussi de l'argent necessaire pour le radoux & autres 
frais, ne manqueré ensuitte de vous assister 1ey de tout mon pos- 
sible. Je vous supplie vous souvenir de ee que vous m'avés promis, 
qui est de suivre les bons avis de M. Du Chalard”, selon même les 
intentions de monscigneur le Cardinal, qui vous estimera d'autant 
plus qu'il vous verra donner creance aux personnes capables & de 


1. s'agit ici d'une nouvelle Commission 2. Du Chalard qui, comme il est dit plus 
modifiant les instructions du 138 février  bas(p. 271), «avoit principale part en la con- 
1629. V. p. 184, note 1. Cette commission  duite de cet armement », avait été donné à 


n'a pas été retronvée, Razilly comme guide et comme conseil, 
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merite. Ne vous fascliés pas, si, comme vostre sincere amy, Je vous 
advertis que vostre inclination à la très-grande bonté à besoin de 
ceux qui vous en peuvent rendre sans vons faire tort. Considerés 
bien ensemble tout ce qui est de vostre commission. Le dessein 
de Montgador”, étant bien eonduit. est eeluy seul qui peut avoir de la 
suitte À donner fondement K seureté à plusieurs grandes choses, à 
quoy monseigneur le Cardinal se porte constamment, contribuera 
tout ce qui sera requis auprès de Sa Majesté pour cette gencreuse 
entreprise. 

Sur toutes choses, ne vous laissés point divertir, par qui que ee 
soit, d'aller droit à Maroque, & ue perdés pas l'occasion que N.S. 
vous met eutre les maims. Ne vous fiés point à ce roy barbare que 
sous bon gage; c'est ce qui me fait priser le dessein de Montgador, 
que je tiens lien plus seur que la parole du More, 

Je m'asseure que vous aurés aussi grand soin de nos Peres & 
que vous ferés estime de leurs avis, à qui vous donnerés ce paquet, 
S 11 vous plaist, où 11 y a des lettres pour nos chers X genereux Peres 
Pierre d'Alancon K Michel de Vezins. Nils sont encor en vie, ee 
sera bien fait de les retirer de leur captivité, pour leur donner un 
peu de repos. S'ils jugent pourtant à propos d'y demeurer, Je m en 
remets à vos avis communs. ce qu'il ne faut pas faire sans grande 
esperance de profit K seureté. Que si on s'etabht à Montgador, 1l 
est utile d'y mettre le P. Pierre pour supericur. ayant grande 
experience de ce païs-là, K peut beaucoup profiter aux occasions, 
pour le soulagement & le salut des âmes abandonnées. Vous 
donnerés ordre qu'on leur porte ce qui est necessaire pour reme- 
dier à leurs necessités, ÿ ayant long-tems qu'ils n'ont rien eu de 
France pour leurs vestement K autres besoins. 

‘scrivés-nous par les occasions qui se presenteront. La paix a 
eté faite avec l'Angleterre le 20 de ce mois”, prenés garde de ne la 
pas rompre K de ne vous pas faire blämer. 

La perfection de vostre ouvrage seroïit, après avoir pris Montgador, 
de le faire trouver bon au roy de Maroque, & qu'il Fagreät pour la 


r. Sur le « dessein de Montgador », V. 2. Le texte porte : amis. 
supra, Doc. XIE, Mémoire de Razilly, pp. 3. La paix avec l'Angleterre, qui avait 
117-118 et Doc. X\IX, p. 186, Lettre de été signée le 24 avril 1629, avait clé ratifite 
Richelieu à Razilly. Je 20 mai, 
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seureté du commerce, & Tux faire voir le profit qui luy en arrivera 
pour la richesse K seurcté de ses Estats, appaisant sa colere par le 
present que vous luy portés, qui fait voir que l'on ne va pas vers 
luy comme ennemy. Que si pour cette heure 1l ne le veut pas con- 
senür, 1l le pourra faire après par force ou par amour. Vons ferés 
bien d'épandre le bruit que vous n allés pas à Maroque, pour preve- 
mr les obstacles qui vous ont déja fait tort”. 


Pour donuer an lecteur satisfaction entiere, Montgador est une 
isle dans laquelle 11 % avoit un fort, elle est un peu avancée dans la 
mer en cette côte, X commande aux ports de Salé K de Saphy”, qmi 
eût tenu ces Barbares en leur devoir K eût aidé au trafic, comme 
fait le Bastion” en [a mer Mediteranée proche d'Alger, se pouvant 
maintenir contre les ennemis K estre <ecourue. 

Cette armée arriva à La Mamorre, terre de Barbarie. le 37 juillet. 
Après avoir mouillé à cette rade, M. le Commandeur fit tirer le 
coup du signal, à ce que les capitaines se rendissent à son bord, qui 
étoit l'admiral, pour + tenir conseil. où les PP. eapucins, le 
à. P. Isidore de Baugé, le R. P. Pacifique de Mazé, K le R. P. Colom- 
hin de Nantes, K EF. Rodolphe d'Angers" furent appellés. I fut 
aresté qu on leveroit l'ancre pour mouiller à la rade de Salé, à une 
lieue près, afin de couper chemin aux vaisseaux qui voudroient 
gaigner la barre & mettre à raison ceux de cette ville, remplie de 
corsaires K de rebelles à leur Roy, où étoit la plus grande partie des 
esclaves françois. 


1. Allusonauxintneues qui avaient fait maisons non forüfites. NH fut détruit en 


“choner la mission de 1624. V. p. 109. 1004 par la milice de Bône sur l’ordre du 


2. Inexactitude géographique. Le fort 
“levé dans l'ile de Mogador, située à 104 
kilométres de Sali et à plus de 400 Kilome- 
tres de Salé, n'avait aucun commandement 
de par sa position sur ces deux ports. 

3. Etablissement pour la pêche du corail 
fondé vers 1500 par des Provençaux sur la 
côte barbaresque entre Bône et La Calle. 
Ce ne fut, jusqu'au xvart siccle, qu'un 


refuge de pêcheurs comprenant quelques 


divan d'Alger. À la suite des négociations 
de Sanson Napollon avec les Barbaresques 
(1626-1028), le Bastion de France fut'relevé 
el prit une grande extension ; on y construi- 
sit une forteresse. Cf. F. PLaxrer, Corresp. 
des Deys d'Alger et P. Massox, Iist. du 
commerce franç. dans l'A fr. barb. aux Inder. 

CN (CR 


comme on le voit, revenu en France après 


Rodolphe d'Angers était, 


sa mission au Maroc de EU 
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On écrivit aux gouverneurs de la ville K lorteresse, pour leur 
faire sçavoir qu'ils étorent venus de la part de l'invincible Roy Très- 
Chrestien, protecteur de l'Europe K monarque de France, afin de 
{raiter d'afarres tmportantes avec le très-puissant Molé Abdelmelech, 
ros de Maroque K empereur d'Afrique. On les prie de mander par 
quelle voxe 1ls Tuy feront sçavoir les nouvelles de leur venue, 
donnant parole que eeux qui viendront de leur part retourneront en 
foutc scureté. 

Les gouverneurs envoxcrent un marchand flamand, duquel nous 
avons parlé”, pour leur dire qu'ils étoient Îles bienvenus, comme 
dans Paris, X qu'à present Salé étoit ennemie du rov de Maroque 
K ne lux obéissoit plus”; que, pour les Chrestiens esclaves, que la 
peste avoit fait mourir à Maroque cens sorxante-seize nul quatre cens 
persounes de diverses nations, & que les deux PP, capucrns étorent 
morts au service des pestiferés, conime nous avons exprimé ; que, 
dans le moment que le P. Pierre rendit lame, tous les esclaves & 
autres personnes qui y étaient presentes virent une clarté sur son 
chef, de quovils furent merveilleusement étonnés, K qu'on les estr- 
moit saiicts comme des martyrs. Cette nouvelle tra les larmes des 
yeux de tous cenx qui les connaissoient. inais sur tous de M. Île 
Commandeur, qui en ressentit un déplaisir extreme. Il l'asseura 
aussi que son nepveu K les gentils-homines étorcnt morts avec une 
grande connoissance du bonheur qu'ils recevoient par cette mort. 

Sur les asseurances de ces habitans, à1l prit sujet de [eur mander 
que, puisqu'ils étoient imdependans du rox de Maroque. X par con- 
sequent souverains, qu'il trarterort avec eux de paix, au nom du rox 
de France, pour rétablir le commerce qui à toujours été avec cette 
ville, À demandoit les esclaves françois, avec promesse de leur 
rendre les Morces qui dépendroient d'enx K qui seroïeut en France. 

On comimencea done en suitte à trattier, X le sieur Mazet”, consnl 
des François, qui éloit R, comme prisonnier sur sa parole, vint à 
bord de l'admiral pour voir M. le Commandeur. I lux dit aussi 
les malheurs arivés à tous ceux de son équipage. qu'il ne restoit 


1. Abraham van Libergen. V. supra, p. 3. Le sieur Mazet ne fut nommé consul 
112, note 4. par Razilly qu’en 1630. C’est donc à tort 
2. V. Introduction critique, pp. 191-193. qu'il est appelé consul ici. 
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plus que cent esclaves à Salé, que le Roy en avoit quatre-vingt, K 
que quarante restorent ailleurs. 

Taudis que l'on trattloit avec les bourgeois de Salé, M. le Chevalier 
commanda à trois de ses vaisseaux d'aller mouiller à Saphy. qui est 
le port de Maroque”, alin de faire donner avis au Roy de son arivée 
X de son dessein, Juy demandant passeport pour ecla. IT fut jugé à 
propos de charger F, Rodolphe, capaein. de cette commission, qui 
y avoit de l'habitude, facilité de Fa langue espagnole, & qui éloit dn 
premier voyage, quand les Françots furent arestés. M. Je Commau- 
deur doana une lettre de creance à ce bon religieux, dont la teneur 
étort : 

Comme 1l na pu retourner plustost, à cause des guerres que le 
roy de France a eu sur mer, dans lesquelles 1l a été employé, qu'il 
est done venu pour renouveller les anciennes alliances qui ont 
presque toujours été entre les roxs de France K de Maroque, si Sa 
\Majesté l'a agreable, comme je l'espere pour l'utilité commune des 
deux ro\aumes : mais qu'il a appris la plus triste nouvelle qui luy 
pouvoit ariver. la mort des deux Peres capuems, de son nepveu K 
de la plus grande part des gentils-hommes K principanx François 
de son équipage, & d'autres qui ont renoncé la fox chrestienne, ne 
restant plus que des nuserables serviteurs. personnes sans conduite 
uy d'autre recommendation que de la charité. Ce qui l'afligeoit 
davantage étoit de ce qu'on l'avoit asseuré en ces païs qu'ils sont 
morts par les mauvais trattemens qu'ils ont soullerts par l'ordre de 
Sa Majesté, qui est tout le contraire de ee qu'il avoit assenré au Roy 
son maistre, qu'ils ne nanqueroient d'assistance ; de sorte qu'il 
étoit comme au desespoir pour les justes K imnevitables reproches 
que F'on luy feroit à son retour en France”. 


+ 


Îl écrivit anssi au gouverneur de Saphy pour contribuer à l'exc- 


1. Saphyquiest le portde Maroque, c'est- 2. Le Pêre François d'Angers donne ici, 
à-dire: Sali qui est le port de Merrakech. partie en substance et partie in extenso, la 
On se rappelle que Mazauan était sous la lettre de Raziy à Moulay bd el-Malek du 
domination espagnole et que Mogador 25 juillet 1620 quiaété publiée ci-dessus, p. 


n'existait pas comme port. 214, dans le Procès-verbal d'André Chemin. 
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cution de ce qu'il mandoit au Roy. Cependant qu'il demeura à Salé, 
il fit beaucoup de mal à ces corsaires et rebelles. Il brûla l'adnniral 
de leur flote monté de vingt pieces de canon : comme il voulait 
entrer dans le port. il le fit échouer. Il en prit quelques autres qui 
venorent des courses, & sauva nombre de Portugais K Espagnols, 
qu'il renvoya à Mamore K autres places de cette eôte qui sont à 
l'Espagne, K en tous ses exploicts il n'\ perdit qu'un gentilhomme 
breton fort vaillant, qui fut tué à un abordage, K deux ou trois 
personnes blessées legerement. Les gouverneurs de ces places luy 
renvoyerent des complimens pour ses services, X des presents 
necessaires sur iner, qne l'on Y appelle des rafraichissemens. 

Les esclaves français de Salé eurent pernussion d'écrire à M. le 
commandeur de Rally, le supphant les larmes aux veux d'avoir 
égard à fa nuisere extreme où Dieu permettoit qu'ils fussent depuis 
long temps. X consideràät les maux inexpliquables qu'ils apprehen- 
doient de souffrir à l'avenir, ne leur étaut pas possible de les luy 
specifier par éerit, tant 1ls étoient grands, mois encor de Îles 
souffrir sans desespoir, la patience étant vaincue par la longueur 
du temps & par l'excés des pemnes:; K, n'étoit l'esperance qu'ils 
mandoient avoir en fa Providence divine qu'il moyenneroit leur 
rachapt & étabhroit à une bonne paix, ils aurotent cherché le 


moyen de trouver du repos. V'oictr uuc piece de la lettre : : 


Ce nest pas la rareté de la piece qui me la fait garenttr du nau- 
lrage, mais seulement pour faire voir que la necessité a fait les 
mêmes effets” en de pauvres esclaves matelots que la Sapience, qui 
ouvre la bouche des muets & qui rend les langues des enfans 
eloquentes”. 

Ils redoublerent leurs lettres pleines des sentimens de leurs 
besoins, la peine ouvre l'esprit, voyant que ces messieurs les An- 
daloux de Salé les trattoient plus mal. à cause qu'on vouloit les 


1. Voir ci-dessus cette lettre des esclaves Elle est datée de Salé, q août 1629. 
français à Razilly publiée in ertenso d'après . Le texte porte : efforts. 


2 
le Procès-verbal d'André Chemin, p. 233. 3. Sagesse, À. 21. 
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faire rendre par foree K qu'on ruinoit leurs vaisseaux. Car ensumitte 
on prit le vice-admiral, du port de deux cens tonneaux, d'où l’on 
retira bon nombre d'esclaves. On gagna encor un autre vaisseau 
chargé d'armes, & un Turc”. 

Monsieur le Commandeur répondit aux esclaves françois ce qui 
St : 





Cette lettre aide fort à faire voir l'état des choses, mais elle sert 
davantage à faire connoistre la rare pieté de ce genereux chevalier, 
deux qualités” qu'ont remarquées en uv tous ceux qui l'ont 
connu, Ÿ qui ne sont communes aux hommes de mer & de 
guerre. 

Ces Barbares témoignerent avoir changé d'avis & voulurent 
commencer une conference, demanderent quon allät à Salé pour 
traiter, promettant la fov & seureté. Monsieur Du Chalard fut 
deputé, qui, comme nous avons dit, commandoit un vaissean K 
avoit principale part en la conduite de cet armement. Ces infideles 
à Dieu K aux hommes tâcherent à surprendre sa chaloupe, ce qui 
l'obligea à se sauver. Monsieur le Conimandeur le laissa encore à 
la rade pour attendre l'efet des promesses de ces perfides. au moins 
éloit-ce pour les mettre dans tout le bläme. Ts prolongeoient la 
conclusion à mauvais dessein: neantmoins 11 fit une trève pour 
cinq inois, pendant lesquels on ne feroit aucune prise de part K 
d'autre, & qu à la fin on rendroit les esclaves françois, qui seroient 
en liberté durant 6e temps-là, & que l'on feroit la paix. 

Cela aresté, M. Du Chalard et les autres eapitaines allerent à 
Saphy, où M. le Commandeur étoit dès Île etiquième oetobre, & 
y trenva F, Rodolphe, capuein, qui lattendoit avec Ta réponse du 
roy de Maroque, qui asseuroit le Commandeur & les siens d’estre 


les très-bien venus, & qu'il eHvOyait seureté à EF. Rodolphe AN 


1. Sur ces faits raconlés avec détails Chemin avec nne date (21 septembre) et un 
dans le Prorés-verbal d'André Chemin, V. post scriptim que ne reprodnit pas fe P. 
De 20 ci 129. François d'\ngers, on a jugé inutile de la 

2. Cette lettre étant donnée «ci-dessus poblier de nouveau ici. 


(pp. 246-243) dans le Procés-verbal d'André 3. Probablement, la piété et la générosité. 
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autres, pour traiter avec ceux quil deputeroit en toute amitié K 
franeluse. 

Mais monsieur le Conimandeur & tous ceux de la flote, voyant 
les tempestes qui comimençoient d'estre fnrieuses en ces côtes, où 
il est impossible de tenir la ner et de subsister aux rades, «si l’on 
[u'Jest en asseurance dans quelque hàvre, il n'y avoit pas là de 
seureté, ils éerivirent au roy de Maroque pour [uy faire sçavotr la 
necessité de leur relour, avec promesse de retourner l'année sui- 
vaute de bonne heure. Avant parür ils urerent le plan de lisle & 
forteresse de Montgador. qu'ils ne treuverent pas en état d'estre 
surprise. Puis mirent enfin à la voile & arnerent au port Louxs, 
on Plavet. en Bretagne, le 20 novembre 1629. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés O7 6%. L'histoire de la mission 
des pères capucins de la province de Toureine au royaume de Maroc, 
pp. 20)-2SS. 
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PRONISIONS DE CONECL POURSANDRÉ PRAT! 


Paris, 30 novembre 1629. 


En tete : Lettres patantes de provision du consulat pour la nation 
françoise au païs de Toutouan et ville de Nallert, de la personne 


d'André Prat. 


Louis. par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, à 
nostre cher et bien aimé André Prat, de la ville de Marscille, 
salut. 

Sur l'advis qui nous a esté donné du traffic et negoce que les 
François noz subject, principallemant ceulx de nostre pais de 
Provence, font au royaume de Toutouan* et ville de Sallé en la 
eoste de Barbarie, au deça du destroit de Gibraltar, et quil seroit 
neccessaire d'establir èsdicts lieux quelque personne de qualité 
requise pour v avoir la charge de consul pour là nation françoise 
et y rendre adeistance à noz subjectz qui y trafliquent. 

A ces causes et sur le tesmonaue qui nous a esté rendu de voz 
sens, suflisance, lovaulté, preud'homie et bonne diligence, nous 
vous avons cominis et ordonné, commetons et ordonnons. par 
ces presantes signées de nostre main, à la charge de consul de la 
nation françoise èsdicts heux de Toutouan et Sallé pour en Jouyr 
aux lionneurs, authorités, perrogatives, preeminanees et droitetz 


qui y apartienent. telz et semblables que les autres consulz de la nation 


1. Sur ce personnage, V. Introduction, note 3; t. 31, p. go, note 1; et supra, 
notice biographique. p. 82, note 2), avait pris une certaine hégt- 

2. La ville de Tétonan, sons l'autorité inonie sur les Djebala du pays de Hibt, ce 
des En-Noksis (V. re Série, Pave-Bas, 1. 1, qui explique l'expression: royaume de 
pe 299, note ; p. 8318, note 1; p. 329, Titouan. 
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françoise establis en Levant, tant qu'il nous plairra. Sy donnons en 
mandeinant à noz amez et feaulx les gens tenans nostre cour de 
parlemant et cour des comptes, aydes et finances de Provence que 
ces presautes 1lz facent registrer et du contenu en 1icelles jouyr et 
user plainemant et parsiblemant sans ÿ eontravenir ny souffrir y 
estre contravenu en aulcune maniere. Car tel est nostre plarsrr. 

Donné à Paris le trentiesine jour de novembre, l'an de grace 
mul six cens vingt-neuf et de nostre rergne le vingtiesine. 

Signé : Louis. 

Et plus bas : 

Par le Roy : Bouthillier. 

Et seellées du grand sceau de erre jaulne à simple queue”. 


Archives départementales des Bouches-du-lihône, Section d'Aix. — 
Série D, registre nt 53382 IP O0 DENT 


1. Ges lettres patentes furent enregistrées tement au texte des lettres patentes dans 
par arrêt du Parlement de Provence en date le registre 5348. 
du $ février 1630, sur requête d'André Prat 2. Ce registre est intitulé: Registre des 
présentée le 4 février 1630. Cette reqnêle lettres rovaulx des années 1629, 1630, 


et cet enregistrement font suite immédia- 1631 ct 1632. 
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DBEUXDIOND'ONE SONTIE DES TROLPES DE TANGER’ 
10-11 Janvier 1630. 
(TRADUCTION ) 


En titre : Relation véntable d'une victoire que Notre-Scigneur 
a daigné accorder à D. Fernando Mascarenhas, gouverneur et ca- 
pitane général de Tanger”. et que celni-cr à remportée sur le 
marabout Laez”, qui tenait la campagne avec toutes les forces qu'il 
a aujourd'hui en Barbarie, le 10 janvier 1650. 


Don Fernando Mascareuhas, gouverneur et capitaine général de 
Tanger, avait plusieurs lois fut preuve d'imbialive hardie et de 
vaillance contre les pervers descendants d'Ismael, leur fusant la 
guerre et leur hvrant combat, détruisant leurs villages, enlevant 
leurs subsistances, s'emparant de leurs chevaux, prenant leurs 
soldats, sans lasser passer aucune occasion de leur faire du mal. 
Il ÿ à peu de temps. le 2 septembre, 1l leur euleva une grande quan- 
üté de menu bétail, trois cents bœufs et quelques Maures, et le 
1° janvier 1] tua trois chevaux et un Maure, ayant fait prisonmers 
les deux autres cavaliers. 

Laez ressentait déjà grandement la défaveur dans laquelle if tom- 
bait forcément auprès des tribus voisines, et 1l cherchant à venger 


les pertes qu'il a ail éprouvées. A cet eflet, 11 rassembla tous les gens 


t. Sur cet engagement, V. FerxaxDo pe il était précédeminent gonverneur de Ceuta, 
Mexrzes, pp. 145-140. Mexezes, Histoire de Tanger, p. 145. 

,. D. Fernando Mascarenhas avait 3. Le marabout Lae:, Sidi el-Ayachi. Sur 
succédé au mois de juin 1628 à D, Miguel ce personnage, V. supra, Introduction cri- 


de Noronha comme gouverneur de Tanger ; tique, pp. 183-108. 
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quil put de Salé, El-Ksar, Fetonan, Farrobo!', Chechaonen, Beni 
Msaoner. Ouedras, Angera et autres lieux. et il vint jusqu'à nos terni- 
loires, en se disshmulant. Le prévoyant général, instrnit de ces pré- 
paratifs, se disposa à la bataille, et, voulant prendre la campagne le 
10 janvier, 1] envoya la nuit précédente deux espions. qui s'avan- 
cèrent intrépidement dans les grottes profondes du pays et dans les 
sentiers qui serpentent au imtheu d'une végétation ferhle et de l'om- 
brage des arbres: ils reconnurent les quelques rares embuscades 
qui y avaient été dressées et assurèrent qu'il n'y avait personne 
dans tonte l'étendue de cette plane. Alors, à dix heures du matin, 
il fit sonner le Locsin, mais, en rassemblant le tronpeau, on oubha 
une vache: or à est bon d'averhr que l'enlèvement dn troupeau 
par les Maures est tenn pour un affront honteux ?. 

Pour éviter ce déshonneur. Alexo de Sosa Ÿ Menezes, du royaume”, 
avec un courage intrépide et une vallante détermination, bravant 
un danger de mort évident, Kicha la bride à son cheval et alla 
recuetlhr la vache, estimant quil v avait moins d'inconvénient 
à la perte d'nne vie consacrée dès les tendres années à la défense 
de la Fort et déjà exercée avec éclat à la guerre, qu à la courte 
gloire que l'ennenu pouvaut tirer de la vache oubliée. Mais sa 
chance fut telle, et son habileté si admirable. que non senle- 
ment il la ramena du lien éloigné où elle était, mars qu'il sauva 
encore sur fa croupe de son cheval un fourrageur, qui le rejoignit 
harassé et épuisé au point de ne pouvoir faire nn pas de plus, el 
qui sans doute aurait été fait prisonmer. si ce secours ne fut était 
amvivé. Etail faut noter qne celui qui la donné n'a pas dix-neuf 
années d'âge. et qu'il se risqua à y aller senf et sans compagnon (si 
l'on pent dire que celui qui porte sa valeur avec fur est sans compa- 
gnon). Ainsi, que le lecteur curieux considère quels henreux résul- 
tats peuvent se promettre les glorienx commencements de ce gentni- 
homme portugais, dans lequel, sans aucun doute, nous admirerons 


plus lard ce que le poète lyrique a dit d’un autre vaillant esprit : 


1. Farrobo, Djchel el-Kharroub. Sur les troupeau dans la place. On sait que la razzia 
autres noms de lieux ou de tribus, Y. est l'objet principal de tous les combats 
FLorre px RoouEvaike, Carle du Muroc. hvrés par les Maures. 

2. Pendant es prises d'armes de la 3. Du rovaume, c'est-à-dire: du Portu- 


garnison de Tanger, on faisait reutrer le wal. 


VW 
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Qu'avec le temps, il relégucra Mars à la seconde place. 
fmiposcera un joug à la mer, un frein au soleil, et l'envie au monde. 

Il revint donc auprès du général, lequel ordonna aussitôt à un 
peloton de mousquetaires de sortir pour attaquer les Maures par une 
grèle de balles et de globes de feu. Ceux-et s'étaient déjà divisés en 
trois escadrons. si bien ordonnés qu'ils se protégeaient les uns les 
autres. Et le général, pensant qu'il n'avait pas Ft tous ses gens, 
ordonna aux arquebusiers de tirer avec loutes les flammes de leur 
vaillance, qui amimait a flamme qu'ils vourtssatent par les bouches 
fougucuses de l'hornble instrument. Dieu voulut que, sous la 
violence impéricuse des coups bien visés. beanconp tombassent. 
se débattant au milieu de faibles signes de vie, dans l'accablement 
certain de la mort: sur quoi leurs compagnons effravés S'enfuirent 
honteusement, instemits par leur propre expérience. Alors les nôtres, 
enorgueilhs, chargèrent victoricusement et les poursuiirent l'épée 
dans Les reins. et par ce moyen. ils firent diverses prises de chevaux 
et autres choses. C'est alors que Padail Andres Diaz de França Ina 
trois Maures et lit beaucoup de blessures profondes à d'autres: 
et ce jour à Dom Manuel de Castro. Arias de Saldaña, Alexandro 
de Sosa, Pedro de Oliveyra de Vasconzelos et Fernando Monteyro 
acquirent une réputation avantageuse. à cause du courage qu'ils 
moutrèrent, dignes héritiers du noble sang de ces illustres Lusi- 
laniens que l'antiquité à tant célébrés. 

Parmi les susdits se disungua Dom Jorge Manuel. qui. à la vue de 
tous, conduisant Pavant-garde. attaqua celle des Maures, qui étaient 
plus de deux cents, el en désarçonna deux à la vue de tous, par de 
fiers coups de lance, dont ils furent tués net. Avec la même intré- 
pidité et un élan plus grand, 11 alla attaquer un autre Maure qui le 
chargeait an mème moment: limpétuosité etle choc des deux cava- 
hers furent tels que, leurs lances ne s'étant pas rencontrées, leurs 
montures se heurtèrent: chevaux et cavaliers tombèrent par terre: 
le Maure se releva le premier, parce que Dom Jorge avait un pied 
pris sous son cheval, et le barbare scéléral marcha sur son adver- 
saire pour le tuer: ls lui portèrent, lui et d'autres, dix-neuf coups 
de lance. mais aucun ne le blessa. parce qne ses armes le proté- 
geaient; ts ne lai firent qu'une seule blessure à la tète, mais si 


5 
peu grave que, dés le lendemain. Dom Jorge se trouvait à eôlé du 
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général, revenant à la poursuite des Maures. Ceux qui accoururent 
les premiers à sa délivrance furent Arias de Saldaña (qui en passant 
donna un coup de lance mortel à un Maure) et Juan Fernandez 
Tavares, chevaher de l'habit du Chnst. 

En ce moment. on combattait en beaucoup d'endroits, et la vio- 
lence du déluge de balles et des traits de leu que tiraient les vaiants 
Portugais fit que la forêt paraissait composée plutôt de troncs 
humains que de souches svivestres, car le général, en tout vivante 
inage d'un courage viril, it de grands et extraordinaires ravages 
parmi les ennemis. Le combat dura l'espace de deux heures, et, 
parnn les nôtres, 11 ne mourut qu'un jeune homme qui, atteint d'une 
balle perdue, lomba mort sur le sol. 

Dom Jorge Manuel et \lexandro de Sosa furent blessés, ee der- 
nier à une jambe, mais ce fut peu de chose. Simon Lopez de Men- 
doça, qui combattit comme un Cid, eut son cheval blessé. Le cheval 
du très vaillant cavalier Fernando Montero fut tué. Mas. parnn la 
pernicrcuse secte suscitée par ce faux prophète, il en mourut d'm- 
nombralles. On n'en sait pas le nombre certain, mais on les vit 
oceupés longtemps à traîner un grand nombre de morts vers leur 
camp, ct, lorsque les Maures se retirèrent. on en vil sauter cinq 
réduits en pièces par l'eflet de Fartillerie : leurs blessés furent très 
nombreux. 

Finalement, après la sanglante bataille, le barbare Laez envoya 
Ficla. alfaquèque, à notre gouverneur, disant que le jour suivant il 
voulait parler à Sa Seigneurie, avec le caïd Almancor Cheikh ct 
d'autres cheikhs des villages. Ceux-ct s'estimaient contents parec 
qu'ils avaient pris qualorze fourrageurs qui. par suite de la négli- 
sence dela sentinelle, étaient sortis dans la campagne. Es en avaient 
tué huit et avaient fait les six autres prisonniers. Mais le très sage 
général les congédia poliment. 

Le lendemain, le messager apporta une lettre. dont les termes, 


quoique grossiers, étaient les suivants. 


élus par fe Roi ou par les communes 


1. .\faquèque (de l'arabe : SK, 


nom donné anx membres d'une confrérie la langue arabe, humains, braves, pourvus 


devaient être de loyal caractère, versés dans 


moitié religieuse, moitié nulitaire fondée d'un patrimoine servant de cantionnement 


pour le rachat des captifs, Les alfaquèqnes pour les sommes qui leur étaient confiées, 
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LETTRE DE SIDI EL-AYACNI A FERNANDO MASCARENITIAS 


S. L, [26] Djoumada Ier 1039 — 11 janvier 1630 !. 


En téte: Lettre du Marabout. 


J'ai envové hier l'allaquèque Reta pour rendre compte à Ta Sei- 
gneurie que J'étais dans ce pars. avec les mokaddems de Ka région. 
Je t'avais adressé ledit Reta pour dire à Ta Seigneurie d'envoyer 
chereher ses morts. Or Reta est rentré sans que personne ne soit 
venu pour les enlever. Ta Seiuneurie voil le tetnps qu'il fait, Je 
suis un peu occupé, c'est pourquoi je pars aujourd'hur, date de fa 
présente. Ainsi, Ta Seigneurie peut envoyer pour chercher ses 
morts dix ou douze hommes, et tous cenx qu'elle voudra jusqu'à 
vingt, car par la présente je lenr donne sauf-conduit pour toute la 
Journée. afin qu'ils puissent venir et s'en aller, sans que personne 
ne leur fasse aucun tort. Je recevrai également comme une grâce, an 
cas où les réponses aux lettres que j'ai envoxées en Espagne au due 
de Medina etau loi seraientarrivées, que tu me les fasses parvenir: 
sinon, avise moi de ce qu'il Ya. parce que J attends une réponse, et, 
si elle ne vient pas, j'en concluerai qu'on approuve en Espagne ce 
qu se fait à Larache. Pour cette raison, Ta Seigneurie m'avisera de 
tout. 

Aujourd'hui vendredi 27 de la lune de Tomaluhed”?, lan 1039. 

Mohammed ben Ahmed \udel*, aga et capitaine général des 
Barbares et Arabes d'Afrique pour le roi de Maroc. 


r. Lalettre est datée à la On du « vendredi lettre dun marabout ne pouvant être posté- 


25 de Ja June de Homalubad (Djoumada 
el-aonel, Djoumada 1er) », mais ce quan- 
béme est incoxact; Je vendredi, d'après 
les tables de concordance, se tronve Le 96 
Djoumada 1e (11 janvier), ct cette der- 


mere dule doit être nue pour exacte, la 


rienre à Ja réponse de Mascarenhas, qi 
est elle-même du Fr janvier. 
». Sur cette date, V, note précédente. 
3. Audel, probablement Abdallah, À [a 
place de ce dernier nom on s’attendrait 
pntôt à cehn dr El- \vachi. 
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RÉPONSE DE FERNANDO MASCARENIIAS A SIDI EL-AYACII 


Tanger, 11 janvier 1630. 


En léle: Réponse du wénéral de Tanger. 


La lettre de Votre Seigneurie ne comportait pas de réponse, et, si Je 
vous l'avais renvoyée, Je pense que cela aurait été Ÿ répondre; nas 
je la garde, afin que tous la voient et jugent si elle est bien conforme 
à ce que Votre Neigneurie et le caïd ElMansour m'avaient écrit. 
Cette campagne de Tanger est à mor. et pour ÿ sortir, je n'ai 
besoin de la permission de persoune : celui qui y entrera sans mon 
consentement aura à sen repentr. 

Sulôt cette lettre terminée, je ferat une sortie dans la campagne, 
uon comme Votre Seigneurie m'y invite, mais comme 1} me 
paraïtra bon. Quant à ceux qui sont morts, en allant sans ma per- 
mission chercher du fonrrage dans là campagne. je ne les envoie pas 
chercher, parce que des hommes Tâches et désobéissants, qui trans- 
cressent l'ordre de leur général, ne méritent pas de sépulture, et, 
Si Je les avais pris vivants, ainsi que les autres, Je leur aurais fait 
donner une mort infâme. Votre Seigneurie aura eu beaucoup de 
travail pour donner la sépulture à ses morts qui sont si nombreux. 

En Espagne, on parle avec vérité. l'on n'approuve pas les choses 
mal faites, et l'on rend justice à lout genre de personnes. J'ai fait 
connaitre à l’alfaquèque Reta la réponse que j'at reçue aux lettres 
de Votre Seigneurie. 

I 


Tanger, 11 janvier 1630. 


On iufère de la lettre du Marabout que, quand il envoya sa pre- 
mère lettre, 1l ignorait toutes les pertes qu'il avait subies. et que 
toute sa Joie provenait de ce qu'il avait pris les quatorze fourrageurs, 
comme st la négligence de cenx-ci avait pu détruire la gloire de 
notre victoire ; mais, lorsque le malheureux Maure eut su combien 
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il avait perdu de gens et reconnu qu'il ne pouvait pas latre la pomm- 
peuse démonstration que son arrogance aurait voulu étaler. con- 
traint par le petit nombre de ses soldats, 1l manqua à sa parole et 
feignit des occupations qu'il n'avait pas. Notre général avec les 
autres soldats les poursuivit Jusqu'à ce qu'enfin ils s'enfuirent 
comme des Tâches. Les soldats portugais firent en tous ces jours 
mille héroïques actions”. dont, pour être bref, on ne parle pas. 


Archives espaynoles du Gouvernement qénéral de Algérie. — N° SI 


LI ‘3 


(anciennement : Registre 1686, F5. 


1. Ce style emphatique est celui de pres- 
que toutes les relations portugaises; Îles 
moindres sorties faites par les « fron- 
leiros » sont racontées comme d'impor- 
tauts engagements, et la razzia de quelques 


tèles de bétail devient une « famosa e 


51-392), — Imprimé?. 


gloriosa victoria ». Cf. Garixbe x DE Vera, 
Pa 10 

>. Cette pièce imprimée a été rapportée 
par M. Tiran. On lit en bas de la dermière 
page : vec permission, à Madrid, dans la 


maison de Bernardüs de Guzman. L'an 1630. 
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AA XVI 


PROJET DE TRÈVE ENTRE LOUIS XIII ET SALÉ! 


Salé, 24 août 1630. 
En tete. ulia manu : Traieté de trefve pour deux ans de la ville 
de Salé du 28° septembre 1630 *. 


El mux vlustre Señor comendador de Razilh. primer eapitan del 
almirante de Francia, cabo de escuadra de los navios del Rey en 
la probinzia de Bretaña, x jeneral de la ota que de presente esta 
al ancora en este puerto x bara de Zalle: x el vlustre Señor Du 
Chalard, gobernador de Corduan Y vice-alnurante de la jeneral 
flota, en nombre def muy alto Ÿ muy poderrosso Y clristianissimo 
enbenzble rex de Francia vx Nabarra, debaxo del cargo del muy 
lustrissimo Señor Cardenal de Resillix, cabeça, sopretendente. gran 
macstre y Jeueral relormador del comerzio de Franzia: v en birtud 
de la rreal zedula + comision de Su dicha Magestad. euyo traslado 
vra aqui vnserto, de la una parte: 

\ los ylustres Señorres Axmadt Ben Al Baxer v Abdalla ben Ali 
el-Cazre”*, capitanes Ÿ gobernadorres d'esta rreal fuerza de la zividad 


1. Ce traité, ou plntôt cc projet de traité, 
redigé sans doute cn deux exemplaires par 
le secrétaire du Divan Mohammed Blanco 
(V. infra, p. 280), fut apporté à bord de 
« la Licorne » par les députés des Moriscos 
de Salé et présenté à l'acceptation de Rails. 
Celui-ci, sur les conseils de Dur Chalard, 
exigea l'addition d'une clause qui fut insérée 
à la suite du projet. Les députés durent 
retourner à Salé avec l'un des exemplaires 
du traité, mais les gouverneurs refnsérent à 
leur tour de signer l'article additionnel 
(NV. infra, p. 315, et p.341). Ilestvrat 
semblable que Le présent document n'est 


autre que le second exemplaire qui aura été 


Jaissé entre Jes mains de Razilly. En dehors 
de la clause additionnelle, ce projet ne 
diffère presque pas du texte définitif signé le 
3 septembre, texte qui est publié ci-dessous 
(V. pp. 292-296). Les divergences ayant 
quelqueimportanceseront signalées en note, 

2. Date erronte. 

3. El-Cazre, pour El-Caceri. — Abdal- 
Jah ben Ah el-Caceri ttait caïd des Anda- 
lous (V. p. 194. note 5). Le surnom de 
El-Caceri était probablement un ethnique 
rappelant que ce caïd était originaire de la 
ville de Caceres (Estremadure). Il fut assas- 
siné par les Ilornacheros en mai 1661 (V. 
zre Série. Espagne, 5 juin 166r). 


PROJET DE TRÈVE ENTRE LOUIS XII ET SALÉ 283 


de Zale y de las mas crvidades de su jurridizion por la Magestad de 
Maulley Bumarruan® Abdu el-Malliqu. enperador de Marrucces, 
rev de Fez, Zuz Y Tafilet, Scñor de la probincra de Derra Ÿ Ginea, 
de la otra, por si v en nombre de los morradorres de la dicha 
fuerza y zivedades, hacucrdo y conssulta de los señnores del diguan 
y avunlamien(o, 

Dixeron que: por euanto antiguamente entre el rreyno de Fran- 
zia y este de [africa ubo pazes Y amistades, + de pocos años a esta 
parte, poreicrlas causas que se ofrecieron, se quebrantarron, x agora 
de acuerdo Y conformidad de hambas las dichas partes, para rreme- 
dar los daños que causan la gerra. hordenaron y establezieron las 
treguas, capitulaciones sisientes por tempo de dos” años prrine- 
ros, que corren y se cuentan del dia de la fecha desta. 


Primeramente, se capitula Y asienta que, st algunos de los 
baxeles deste puerto de Zale ubiere Lomado u toinare algunos nabios 
de Franceses despnes del dia tres del presente mes de Hagosto*, 
sean obligados a bolver los dichios nabios, aziendas y perssonas ?, 
sin faltar cossa ninguna, en confornudad de lo que sse trato on el 


} 


Diguan con el capilan Herrare”, sin que por ello los dueños de los 

baxeles de Zalle pucdan pedir nl prelender cossa algtina : y la Hiista 

obligacion tengan x hagan los nabios de Su Magestad v otros quales- 
5 v | 5 ( ( “ 


quiecra que scan del cho HONTE bassallos. 


Men, sc capitula Ÿ assien{a que. durrante ol licmpo de Los dichios 
SSCIS aufñOs”, ninguna harinedi on bajel «del rrex de Frauzia ni de sus 
bassallos puedan hazer gerra a esta fuerça, ni ha sus morradorres, 


hi à mini baxel del dicho pucrto, ui molestartles en Ninguna 


1. P'umarruan, Bou Merouan., V.p.98, etle 5 septembre fussent déclarées nulles. 


note 3. 4. On trouve après le mot «personnes » 

2. La rédaction primitive portait : « scis dans la traduction française du traité du 
años ». Le secrétaire a raturé le mot « seis » 3 septembre : «qui se trouvoient dans iceux 
et écrit en interligne : « dos ». vaisseaux, lors de leur prise. » 

3. Dans le texte français du traité du 9. ET rapitan Herrare, le capitaine Du 
8 septembre on a ajouté Les mots &« jus Pré Hilary. V. infra, pp. 293 et 310. 
qu'au 24 du mesme mois». Par la suite, les G. Los dichos sseis años. Le sccréliure a 
Moriscos de Salé ne voulurent pas admettre oubhé de faire la correction : il faut réta- 


que les prises avant en lieu entre le 24 août bhir : « los dichos dos años. » 
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parle que los encontrarren, nt quitalles cossa algnna de ningun 
xenero que ssea, como cautibos o rrenegados o otra qualquierra 
cossa que sea por mar nt fterra. 

Yten. que los nabios y baxeles de Su Magestad + sus bassallos 
puedan benir ha este puerto de Calle v entrar por la barra ÿ proberse 
de todo lo necessario de bastimentos para su probision que les faltar- 
ren, ha moderrados prectos, y bolver a ssalir cada ÿ quando que quis- 
sieren, Sin que perssona alguna les aggravia n1 pouga enpedrmiento. 


Yten, se capitula hasst nismo qne los mercadeles del reyno de 
Francia pucdan benir libremente con sus mercancias a este pnerto 
y negociar como en Ucrra de hamigos con mucha segurridad y 
salisfacion, pagando los derrechos hacostumbrados. Ÿ, si algnnos 
de los dichos nabios, Lo que Dios no pernmita, al salt u eutrar de 
la barra. u a la costa de la jurridicion de Sale, dicren al traves y 
se pierdan. los morradorres desta dicha fuerça tengan obligacton 
ha les hayudar v poner en cobro sus haziendas, personas, mullziones 
y arimas y lo demas que tubierren, sim pretender ningun derrecho à 
ello. Ÿ la misma obhigacion tengan y hagan con los baxeles del dicho 
puerlo de Zalle los basallos de Su Mg" en sus pnerlos v costas. 


Ylen, se capitula y assienta, si algunos baxelles de Arxel, Tunes 
o de otra qualquicra parte que sean trujerren a este puerto de Zalle 
algunos \pranos franceses ÿ los quissicrren bender ÿ enaxenar, los 
morradorres de la dicha fuera tengan obligacion de enpedillo y no 
consentir se bendan. Ÿ, si por olro camino qualquiera que sea hapor- 
laren algunos Franceses à esta cividad y fucrça por mar u tiera, se los 
arra buen pasaxe y se rremitirran a sus lierras en baxeles de hamigos. 


\ien, se capilula que, si los baxeles del dicho puerto de Zalle 
lomarren halgunos nabios de sus enemigos, \ en el ubiere halgn- 
uos l'ranceses morradorres del dicho rreyno, tengan obligacton de 
darles Hbertad con lodas sus actendas, 


Yen, se assienta que, en la dicha fuerza de Galle aya un consul 
del dicho rreyno de Francia. por nombraniento del dicho y llustris- 
simo Señor Cardenal y que goce de las libertades, franquecas x 
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jreminenzias que los demas consules franceses suclen vozar con 
el hbre excreicio de la religion apostoliea romana'. el qual segira 
a su costa los pleitos que se ofrecrerren entre baxeles de la dieha 
fuerça y Francia con los demax Franceses”® asla acabar los pleitos 
que uviere”. Ÿ la muisrua obligacion tenga ef que ubiere de hasister 
por parte de la dicha fucrça en el rreyno de Francia. 


Yen, se assienta que, si algun baxel del dicho rreyno de Francia 
lruxere algunas mercadnrias por euenta de henemigos de la dicha 
lucrçu, sehan perdidas eaxendo en poder de los baxeles de Zalle; 
solo tengan obligzacion de dar hbres los Francesses morradorres de 
Francia cou su rropa x bolver los nabios \ pagar los fletes. Y lo 
mismo se entiende v guardara por los baxeles franceses a los baxeles 


de Zalle. 


\ten, se hasienta que todos los baxeles del dreho puerto de Calle, 
anside gerra como de mercadelles, coso*, temendo connsion x lieencia 
del Diguan, puedan ir ha todas ÿ qualesquier vsilas y puertos del 
dicho rreyno de Francia y scñorios ÿ probense en ellos de todo 
jenere de bastimentos v lo demas necesarro, Ÿ los de la Uiera schan 
obligados ha darsselos + à moderrados precios. \ los mereadelles 
bender y conprar las mercadirias que bien bisto les fucre, como 
eu hiera de hamigos, sin que winguna persona les agravien ni pon- 
gan pediniento, pagando los derrechos acostumbrades. 


\ten, se capitula y assienta que Su \u" 


el \pianissimo rey de 
Francia sera humilmeute supheado imaude dar hbertad ha los 
Iandaluces y Morros que se tomarron en Lebante en el patache 


del arraez Bencarte, ÿ en la carrabella de Morat Ifarraez. 


Ÿ con esto sse coneluyerron, cappitularron las dichas irecuas. 


portait : sntisfaier las partes. 


aposlolica romana. Ces mots ont été ajoutés (0 


1. (on el libre erercicio de la rreligion 


La traduction française du traié du 


et interligne aprés Coup. 
2. Con los demmas l'ranreses. Ces mots ont 
été ajoutés aprés COUP, en marge. 


3. Acabar los pleitos que uviere. Correc- 


thon fale en interligne. Le Lexte primitif 


o septembre porte seulement: « vaisseana 
du port de KSalé tant de guerre que mar- 
chands». Le mot espagnol « coso » (de 
course, C'est-à-dire: corsures) n'a pas été 


rendu en français par un équivalent. 
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Y. si duraute cl dicho tiempo dellas parrceieren baber otras eapi- 
tulaziones y eossas en su benefieio ÿ serbazion, se hara. Ÿ prome- 
Heron hambas las diehas partes haber por firme, estable y ballederro 
todo lo que dicho es enbiullablemente, ÿ que ninguna dellas faltarra 
en éossa alauna en nimgun tiempo: y el arraez Y capitanes que lo 
contrarrio vzieren serran grabemente eastigados. Ÿ asi lo prome- 
Heron Y otorgaron \ firmarron en la dicha fuerça \ rrada de Zalle, 
ha beinte x quatro dias del mes de flagosto de año de mil ÿ seis- 
eientos y tremta, a quenta de Xpianos. 

Entre rrenglones : hacabar los pleitos que uviere, bale. Testado : 
fazer la parles, no balle. Entre rrenglones : eosso, bale. 


Signée ee 0e crane 


Almed ben Ah Bexer. 


Ante mi, 


Signé : Mohamed Blanco. 


Otrossi se capitula que ningun bajel deste puerto de Zale no 
puedan tomiar mngunos bajeles en ninguno de los puertos y radas 
de Su Mg" del rev de Francia ÿY guardando los fueros del dicho 
reyno, aunque sean de enemigos desta fucrza. Ÿ lo mismo hagan v 
guarden los nabios de Su Me x de sus basallos en este puerto. 


lFecho ut ssupra”. 
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. Signature de Abdallah ben Ali el- gouverneurs de Salt refusérent de l’accepter. 


Caceri. 

2. Cet article additionnel, qui est écrit 
de la main de Mohammed Blanco, à la de- 
mande de Razilly, fit échouer la négocia- 
tion, car, ainsi qu'on l’a dit plus haut, les 


Cet article fut cependant, après de nouveaux 
pourparlers, incorporé dansle texte du 3 sep- 
tembre, mais la clause de réciprocité de la 
part de la France n’y fut pas inscrite. V. 
infra, p. 2Qq9 et uote x. 
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NRSMII 


PERRREDE AIMED BEN ALI BEXER ET DE ABDALLAT 
BENSXEIEL-C\CERT AU P. D'ATITIE' 


Ils ont recu avec reconnaissance la lettre que Louis XIIT leur a écrite au 
sujet da rachat des captifs et du traité. — Ils ont donné la liberté à 
tous les eselares français. — Pour le traité. les capitaines de Razülly et 
Du Chalard, au moment de le signer. y ont fuit ajouter une clause de 
peu d'importance pour la France, mais qui cause aux Salétins un grand 
préjudice. 


Salé, 25 août 1630. 


En léle, alia manu : Lellre des gOUVerHeurs de Salé. 


\Muy ylustrissimo y reverendissimo S°. 


Por el gran nombre y fama que ay de la erishiandad ÿ buen pro- 
eeder de V. S. ylnstrissima \ la gran merced que Su Mg" el Cris- 
amissimo liey de Francia le haze nos à obligado de escrevir y 
suphear à V. NS. nos tenga ÿ conosca por sus servidores ÿ nos 
mande muchas cosas de su servieio Y guslo que se ofrecieren en 
estas fucrzas \ su provincia. 

S. Mg nos escrivio una carta acerca de la Lbertad de sus sujetos 
ÿ pazes con ese reino, en que recchrinos muy gran merced, por 
ser carla de lan allo princepe, ÿ luego se puso por obra ÿ se dio 
hbertad a todos los Francezes, muy a gusto de los señores eapitanes 
de la esquadra de Su Me. Ÿ venuido à tratar de las pazes, se capi- 


1. Le qualificatif « Reverendissimo » em- Je père d'Athia, qui fut mêlé à la négociation 
ployé dans la lettre établit qu'elle ctait adres- de htrève. Sur le Pditiuia, N. p.211, 
sée à un religieux, lequel ne peut être que note 1; pp.313-814,389-340 et 373, note 4. 
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tularon por anbas las partes, ÿ, al firmarlas, lors dichos señores de 
Razalli y Salarte” quisieron añidir un eapitulo de poea ynportaneia 
para ese reyno y de mucho daño para nosotros”, de lo qual damos 
mas larga quenta à Su Mg en la suya”, à que nos referimos por 
no enfadar à V. S., por cuya causa no se efetuaron m fue eulpa 
nuesi{ra. 

; Dios guarde à V.S. vlustrissima los años de su desseo! 

Destas fuerças de alle. de Agosto 25 de 1630. 


Signé : Ahmed ben Ah Bexer 
Abdala ben Ah el-Caeert. 


Archives des Afjaires Etrangères. — Maroc. Correspondance consu- 
laire, Vol. 1. — Original. 


rt. Salarte : Du Chalard. nole 2. 
2. C'est article additionnel du projet de 3. 1 doit s'agir d'une lettre écrite au roi 
trève du 24 août 1630. V. supra, p. 286, de France et envoyée au P. d’Athia. 


RELATION DU CAPITAINE PALLOT 289 


RON PT 


RELATION DU CAPTIMINE PALLOT: 


(12 JUILLET-1*" SEPTEMBRE 1630) 


Quatrième voyage de Razilly. 


[Commencement de septembre 1630.] 


En tete : Relation du voyage du sieur de Razillr sur les eostes de 
Barbarie, 12 juillet 1650. 


Messieurs de Razillr, Du Challart et Pallot sont partis de lisle 
de KKé, le vendredy 25" de juin”, avee ehaeun leur vaisseaux, pour 
faire la route de Barbarie, et se sont joinet avee eux qnelques mar- 
chands françois pour passer en Espaigue soubs leur faveur. 

Le vendredy 12° de juillet, la flotte se trouva à dix lieues du eap 
de Fimistere, où, à la pointe du jour. plusieurs vaisseaux tures, qui 
tenoient la haulteur dudit cap. vindrent recognoistre ladite flotte et, 
la voyant puissante, tindrent le vent et donnerent chasse à Six na- 
vires françois qui rengeoient la coste. lesquels pour esviler lesdits 
Turqs se vendrent sauver soubs le pavillon et, sonbs cette protec- 
hion, arriverent au lien de leur dexcharge, ce qne veu par lesdits 


Turqs. mirent à la meret feust inpossible aux vaisseaux du Roy de 


1. L'attribution de cette relation au ca- Je faire, puisqu'il quitta la rade de Safi le 


pitaine Pallot est fondée sur les arguments 
suivants : 19 À. de La Porte annonce dans 
sa fettre du 27 septembre 1030 (V. p. 3ot) 
l'envoi d'une relation de ce capitaine; 
29 La présente relation ne donne pas le 
récit complet de l'expédition de Razillv. 
récit que Pallot était précisément incapable 


DE CasiRiks. 


12 septembre (V.p. 295), c'est-à-dire avant 
Razilly Jui-même, 

2. Les trois vaisseaux avaient mis à Îla 
voile Île 20 juin 1630, mais uu calme de six 
Jours, auquel succéda une tempête, les 
raimcena à St-Martin de Ré. V. la Relation 


dite de Jean Armand Mustapha, p. 306. 


I. — 19 
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les pouvoir aborder, pour n'avoir des pataches bonnes de voille. 

Le mardy 23° juillet, ladite flotte arriva en la radde de Salé, la- 
quelle, à Pinstant de son arrivée, fist prise de trois navires dudit 
Salé ainsy quelques personnes entrer dans le havre”. Les gouverneurs 
de ladite ville et forteresse firent equiper dix-sept de leurs vaisseaux 
qui estoieut pour lors en leur port. afin de se venger des armes du 
Roy qui leur faisoient la guerre si puissamment: mais ayant tenu 
le conseil et le raport” de plusieurs d'entr'eux qui avoient cognois- 
sance des vaisseaux de Sa Majesté, le bon ordre que l’on y tient, 
joint aux chaloupes qui seroient posées la nait en garde proche 
leurs murailles. jugerent leur dessain mutille pour tout plain d'au- 
tres raisons qu'ils aleguerent et que ce leur estoit plus d'avantage 
de rechercher la paix et rendre les esclaves françois que d'iiter les 
armes de Sa Majesté. 

Ils cerivirent plusieurs lettres à messieurs le commandeur de 
Razally et Du Chalart pour faire cessation d'armes pendant le tratté, 
d'autant qu'ils en recevoient plusieurs incommoditez, tant en prin- 
ses de leurs vaisseaux que la perte” de leurs cappitaines tués et gens 
etropiez des canons lorsqu'ils pensoient entrer ou sortir, ce qui 
leur feust accordé, moyennant qu'ils envoyassent un ottage pour 
traitter seullement. 

Le vendredy 2° d'aoust. lesdits sieurs de Salé envoyerent un des 
principaux de leur Divan en ottage à bord de monsieur le Comman- 
deur. et en feust envoyé un pareillement à Sallé pour avancer les 
affaires. Ce mesme jour, les. Morateres*. adimral dudit Sallé, aveeq 
plusieurs autres cappitaines, demenderent seureté pour venir saluer 
mondit sieur le Commandeur, ce qui leur feust accordé. où ils furent 
receus et traitiés bien honnorablement: lesquels en eette visite asseu- 
rerent messieurs de Razillv et Du Chalart de la bonne volonté de 
leurs gouverneurs. et, à leur retour. 1ls demanderent la paix avec 
instance et rendre les eselaves françois, ainsy qu'ils avorent cousté à 
leurs patrons, en la place. 

Le vendredy 9° aoust, l'entrée du havre ayant esté dangereuse 


1. _\insv quelques personnes entrer dans rétablir : et oui le rapport. 
le havre. \embre de j'hrase inntelh- 3: Que la perte, pour : qu'en la perte. 
gible par suite d'un lapsus du copiste. 4. Morateres, Morat Raïs. Sur ce pirate, 


2. Et le raport, W faut probablement  V. infra, p. 30, note 2. 
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pour sorür, qui fut cause de ne rien expedier les jours precedant. 
ils envoyerent une quantité d'esclaves à bord, et feust aussy envoyé 
de la marchandize à proportion desdits hommes mis en Liberté, et 
aiusy continuant jusques à ce qu'il ne s'en est plus trouvé aucun, 
tant en leur ville, forteresses que autres lieux de leur jurisdiction, 
faisant commandement à leurs citovens de les amener à la Douane 
sur peynes de grosses amandes et punitions. 

Le 15° dudit mois, monsieur Pallot fenst envoyé de la radde de 
Sallé à Saffy, pour advertir le roy de \Marocq de l'arrivée des vais- 
seaux de Sa Majesté en ces costes aflin de poursuivre le traitté cy- 
devant commancé. 

Le samedx 24° dudit mois. messieurs de Sallé envoÿerent six 
de leurs depuitez à bord de l'Admiral pour prendre de luy les arti- 
cles de paix, ce qu leur feust refeuzé, ains scullement une treve de 
deux ans, soubs le bon plaisir du Roy de la continuer. Quelques 
articles furent contestez, qui enlin furent arrestés par mondhit sieur 
Du Chalard, suivant le pouvoir qui luy en avoit esté donné par 
mondit sieur le commandeur de Razlls, joinet à la eonmmssion 
du Roy, qui accoimmoda tellement les affaires que les subjets de 
Sa Majesié n en peuvent estre que soulagez. 

Le 27° dudit mois, mondit s' le Cominandeur partit de la 
radde de Sallé pour faire routte à Sal. fussant mondit sieur Du 
Challard pour accommoder quelques difficultez qui estoient aux 
articles dudit traitté. 

Le dermer dudit mois, mondit s' le Commandeur est arrivé à 
Sally, avant rencontré plusieurs vaissean\ anglois et flamans qui 
out rendu les soubsimissions deues aux pavillons de Sa Majesté. 

Et le lendemain. premier jour de septembre, mondit sieur le 
Commandeur envoya à Saffy trouver le Gouverneur pour linfor- 
ner de son arrivée, lequel au mesme jour envoya à son bord l'un 
des principaux dudit lieu pour congratuler sa bienvenue et pren- 
dre les lettres qu'il desiroit escrire au roy de Marocq son maistre, 
la responce desquelles on attans à presant. 


Urchires Nalionales. — Marine, B7 19, P. 321-592. — Conte. 
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TRÈVE ENTRE LOUIS XIII ET SALE! 


Salé, 3 septembre 1630. 


En téte : Capitulation et articles de trefve de ceux de Salay avec 
les s° de Razilly et Du Clhalart. au nom et soubs le bon plaisir du 
Roy et l'autorité de monscigneur le Cardinal. 


Le très-1llustre commandeur de Razillv, premier cappitame de 
l'admirauté de France. chef d'escadre des vaisseaux du lioy en 
Bretagne et adunral de la flote qui est à present à l'encre en la rade 
de Salay, et monsieur Du Challart, gouverneur de Cordouan et 
vice-adnmniral de ladiete flote soubs la charge de monseigneur le car- 
dinal de Pachelieu, grand maistre, chef et surintendant general de 
la navigation et commerce de France, au nom de très-hault et 
puissant, très-chrestien et invincible rov de France et de Navarre 
et en vertu de la comnnssion de Sa Majesté, coppie de laquelle sera 
inserée ey-dessoubs, d'une part; et les 1llustres Alhimet Ben Alv 
Bexel et Abdala Ben Al Cazeris, cappitames et gouverneurs des 
chasteaux et ville de Salay et des autres villes de leur jurisdichon 
pour la Majesté de Moley Bousmasquan * Abdalmelecq, empereur de 
Maroque, rov de Fés, Suze et Trafilet. seigneur de la province de 
Dara et Guinée, d'autre part, pour eux et au nom des habitans 
dudict chasteau et ville, de l'accord et advis des s"° de leur Douau 
et assemblée, ont dict : 

Comme ainsy soit qu'anciennement entre le royaume de France 


1. Ce document doit ètre rapproché du 2. Bousmasquan, pour Xbou Merouan. 
texte espagnol publié ci-dessus, pp. 282-286.  V. infra, p. 298, note 3. 
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et celuv de Barbarie il y ayteu grande amitié et paix, laquelle depuis 
peu d'années a esté interrompue pour certaines causes qui se sont 
offertes, à present, du conseil et conformité des parties. pour 
remedier aux pertes et dommages que cause la guerre, ont esté 
accordées et establies les trefves et eapitulations suivantes, pour le 
temps de deux ans suivans, à compter du jour et datte des presentes. 


Premierement, que si quelques vaisseaux du port de Salay ont 
pris quelques vaisseaux françois depuis le trorsiesme jour d'aoust 
dermer, 1ls seront obligez de les rendre avec les personnes et mar- 
chandises. sans que rien en soit destourné, conformement à l'acte 
qui le mesme jour en fust fact au Douan avec le capitaine Du Pré 
Hilary, sans que les proprietaires des vaisseaux .dudict Salay v 
puissent demander ou pretendre chose quelconque. Ce à quoy 
seront paretilement obligez et executeront le mesine les vaisseaux 
de Sa Majesté de France et tous autres subjeets dudict royaume. 
(Cet” article prist fin et Sacheva le 24° dudict mois, paree que Îles 
hostages furent rendus de part et d'autre.) 


Que durant ledict temps de deux ans aucunes armées ny vaisseaux 
du roy de France ny de ses subjects ne pourront faire la guerre 
audit chasteau de Salay nv à ses habitans ou eitez de sa Jurisdietion, 
ny inesme à aucun vaisseau du port dadict lieu, ny les molester 
eu façon quelconque où ils les rencontreront. n\ leur oster aucune 
chose, soit captifs ou remiez, par mer ou par terre. 


Que les vaisseaux de Sadicte Majesté Très-Chrestienne et de ses 
subjects pourront aller au port de Nalav, entrer dans la barre, se 
pourveoir de tout ce qui leur sera necessaire de vivres et autres 
provisions, qui leur seront données à prix moderé, et se retirer 
quand bon leur semblera, sans que personne les offense ou leur 
Jonne empeschement. 


Pareilement. que les inarchands du royaume de France pour- 


1. Cette glose que nous avons placée ajoutée en marge par Razilly ou Du Chalard 
entre parenthèses figure dans un gran] et les copistes l'auront fait passer dans le 


nombre de copies. Elle gvait été sans doute texte. 
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ront hbhrement [vemir]au port de Salay avec leurs navires et mar- 
chandises et negotier avec toute senreté et satisfaetion comme en 
terre d'amis. payant les drorcts accoustumez, el s'il arrive (ce qu'à 
Dieu ne plaise!) que lesdicts vaisseaux viennent à s'eschouer sur la 
barre à l'entrée ou sortie dudiet portde Salav. ou donnent de travers 
à la eoste de sa jurisdiction, les habitans dudict heu seront obligez 
de les assister à sauver et mettre en asseurance les marchandises, 
personnes, munitions el loute autre chose, sans pretendre aucun 
droict, et Fa mesme obligation auront les subjects de Sa Majesté 
Très-Chrestienne en ses ports et costes envers les vaisseaux dudiet 
lieu de Salay. 


Que si quelques vaisseaux d'Alger ou de quelque autre port que 
ce soit menent au port de Salav quelques François chrestiens ou 
de leurs marchandises et les mettent en vente ou desirent les ahenner 
ausdets habitans dudiet heu de Nalay, ils seront obligez de lein- 
pescher, ne conseutant pomt qu'ils se vendent: et st, par autre vove 
que ee soit, 1lest eonduit un François dans ledict lieu de Salay par 
mer ou par terre, 1l leur sera fact bon passage et seront renvovez 
en France dans les vaisseaux amis. 


Que si les vaisseaux de Salav prennent quelques vaisseaux de 
leurs ennemis, dans lesquels 1l se trouve des François regnicoles 
dudict royaume, ceux de Salay seront obligez de leur donner hberté 
avec toutes leurs marchandises. 


Qu'audiet chastean et ville de Salay 11 v aura un consul de la 
nation françoise à la nomination dudict illustrissune eardinal de 
Richelieu, et jouira des libertés, franchises et preeminences qu'ont 
accoustuimé de jouir les autres consuls françois, avec le hbre exereice 
de la religion catholique, apostolique et romame avec les autres 
François. Et ledict consul poursuivra à ses despens les procès qui 
seront intentez entre les vaisseaux de France et dudict port de Salay 
jusques en fin de cause, et la mesme obligation aura celuy qui. de 
la part dudict lieu de Salay, debvra estre dans le royaume de France. 


Que si quelque vaisseau du royaume de France porte quelques 
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marchandises appartenantes aux ennemis dudiet lieu de Salav, elles 
seront perdnes venans au pouvoir des vaisseaux dndict lien de 
Salay, lesquelz seront seulement obligez de laisser hbresles François 
et regnicoles de France avec leurs marchandises et rendre leurs 
navires. payant le fret, Ce que parcillement garderout les François à 


l'endroict des vaisseaux de Salav. 


Que tous les vaisseaux dudict port de Salav. tant de guerre que 
françois, avans commission du Douan, pourront aller à tontes les 
isles et ports dudict royaume de France et ses seigneuries el se pour- 
veoir cle toule sorte de vivres el autres choses necessaires, qrie ceux 
de la preunere ville seront obligez leur donner à prix moderé, et les 
marchands pourront vendre et achepter les marchandises que bon 
leur semblera comme en terre d'anns, saus que personne les moleste 
ny donne empeschement, payant les droictz accoustuimez. 


Qu'aucun vaisseau de Salav ne pourra prendre aucun viusseau 
de ses ennemis dans les ports et rades de France”. 


Que «iles vaisseaux dudiet lieu de Salay ont pris quelques navires 
françois depnis le sun d’aoust dermier que les ostages furent rendus 
de part el d'autre et cessa l'eflect des trefves qusques anjourd'huy 
troisiesine septembre, Les prises seront bien faictes. et ec qui se 
prendra depuis ledict Jour sera rendu et restitué en Ja forme susdietc 
et capitulation qui s'effectuera respectivement, 


Que Sa Majesté Très-Chrestienne sera suppliée de commander 
que les Andalous et Mores pris dans la patache de larez” Benchart 
en Levant et dans la caravelle de Morato Reiz seront rendus et nus 
en hberté. 


Et ainsY ont esté conclues el capitulées lesdictes trefves. pen- 
dant Île lenrps desquelles. S'il s'offre quelque autre chose pour le 


1. C'est l'article additionnel du projet difficultés et fait échouer la négociation le 
de traité du 24 août (\. p. 282, note 5 : 24 aoûl- 
p. 286 et note 2) qui avait soulevé des 2. L'arez, le raïs. 
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beuefice des parties. 1l sera receu et accompli. Promeclans les- 
dictes parties de tenir pour ferme. stable et mviolable ee que dessus, 
sans que personne Y contrevienne en aucune manmere ou temps, ou 
les raiz et cappitanes qui contreviendront seront rigoureusement 
chastiez. Car ainsy l'ont promis et signé au chasteau et rade de Salay, 
ce troisiesme jour de septembre M VI° trente, au compte des 
Chrestiens. 


Signé: Du Challard, et au nom de monsieur de Razilly ; Ahmed 
Ben Al Bexel et le paraffe en arabieq de Abdala Ben Al Cazeris, 
ei plus bas : 


Par devant moy : Mehemet Blanco, escrivano. 


Archives des À ffaires Étrangères.— Maroc.— Correspondance consulaire, 


Vol. 1. — Copie du xvn' siècle. 

Ibidem. — Maroc, Mémotres et Documents, Vol. ?, ff. 50-. — Copie 
du xvu° siècle. 

Ibidem. — Turquie, Mémoires et Documents, Vol. 2, ff. 218-252, — 
Copte du xvuf siècle. 
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— Copie du xvn° siècle. 
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1. Outre ces copies manuscrites, le texte note 2) et dans P. Dax, Ilistoire de Barbarie 
de la Frève a été publié dans la Relation de el de ses corsaires, ainsi que dans les re- 
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\L 
PROCES-VERBAL DE GASPARD COIGNET! 


Arrivée du capitaine Pallot à La Rochelle. 


La lochelle, 3-28 septembre 1650. 


En téte : Procès-verbal du s' de La Thuillerre touchant les esclaves 
de Barbarie. — Du 25 sept?" 1630. 


Aujourd'huy, 23 de septembre 1630, par devant nous, Gaspard 
Coignet, sieur de La Thuillerie, conseiller du Roy en ses conseils 
d'Estat et privé, maistre des requestes ordinaire de son hostel et 
intendant de la jushice, police, finances et marine ez provinces de 
Poictou, Xantonge, pays d'Aulms. ville et gouvernement de La To- 
chelle et isles adjacentes, est comparu le sieur Pallot, capitame de 
inarine, entretenu pour le service de Sa Majesté, commandant le 
vaissean apellé « la Petite Marguerite ». qui nous a dit que, le 19° 
du presant mois, il auroit esté commandé par M. le chevalier de 
Razily. adanral de la flotte equipée par le commandement du Rox 
pour racheter les esclaves françois detenus à Salé et Safy en Barba- 


+) 


nie, de partir de la rade dndit Safv, où estoit ledit sieur de Razillr?, 
pour retourner en France et amener à M. le comimandenr de La 
Porte”, ou à nous en son absence, le nombre de cent dix-neuf esclaves 


françois faisant partie de tous les eselaves que le gonverneur et la 


1. (raspard Coignet, seigneur de La prés des princes d'italie en 1637; en 
Thunllerie, comte de Courson, né en Hollande eu 16403 en Danemark en 1645; 
1940, conseiller du Parlement de Paris le de nouveau en Hollande de 1646 à 1648; 
27 août 118; maitre des requêtes le mort en 1645. 

23 décembre 1624; intendant de justice 2. Razilly était arrivé à Safi le 35 août 
aux provinces de Poitou, Saintonge et pays 1630. V. supra, p. 291. 


d’\unis:; ambassadeur à Venise en 103 ; 3. Sur ce perconuage, V. p. 20, note 3. 
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republique dudit Salé uv auroient rendu, suivant les traittés faits 
entre eulx et le dits. de Razillv, au nom de Sa Majesté. dont il avoit 
coppie et rolle des noms desdits esclaves pour presanter audit sieur 
Commandeur. etoutre aussv amener deux vaisseaux françois pris 
sur es Tures, lun dn port de 730 tonneaux ou environ, dans lequel 
y avoit du sel blanc, l'autre du port de 5a tonneaux ou environ, 
chargez de mesrin”, lesquels vaisseaux avorent mouillé Fanere à la 
rade de Chedeboxe”. Et nous avant ledit Pallot presanté une lettre 
dudit sieur chevalier de Razilly à nous adressante. eseritte de la 
rade dudit de Safv, par laquelle 1f nons auroit donné avis de ee que 
dessus, nous aurions ordouné audi s. Pallot de se tenir prest pour le 
lendemain matin passeren Brouage Y mener lesdites prises et qu'audit 
lieu nous nous \ iransporterions pour, avee mondit sieur le comman- 
deur de La Porte, pourveoir ainsy qu'il seroit advizé bon estre. 

Et le 24° dudit mois, nous serions transporté à bord du vaisseau 
dudit s. Pallot, + serious arrivé avee lesdites prises audit lieu de 
Brouage environ les einq à six heures du soir. où estant, après 
avoir veu mondit sieur le commandeur de La Porte et quil aurait 
ouy ledit sieur Pallot sur le faict de sondit voyage, luy avant pre- 
santé les despesches dudit sieur de Razllx et les articles accordez 
entre luy, le sieur Du Challard, vis-admiral de ladite flotte. au nom 
de Sa M, et Alunet ben AIX Bexel et Abdala ben Aly Cassery, eap- 
pitaines et gouverneurs du chateau et ville de Salé et des autres 
villes de leur juridiction pour la M°de Muley Bou Marquan * Abdu- 
malique. empereur de Marocque, roy de Fez, Suz et Tafhlet, sCI- 
gneur de la province Dara et Gruins*, pour eux et an nom des habi- 
tans dudit chateau et villes, ensemble le rolle desdits esclaves 
amenez par ledit Pallot, mondit sieur le commandeur de La Porte 


1. Mesrin, merrain. 
3. Chedcbave, Chef de Baie. 
3. Bou Warquan, pour Abou Merouan, 


ainsi formés par des personnages véncrés 
dans l'islam ont continué à être appliqués 
eu perdant tout sens de paternité. C’est 


nom souvent accolé à celui d'Abd el-Malek ainsi que le nom de Abou Abdallah est 


(NV. Ez-OurrÂxi, p. 404). L'usage chez les 
anciens Ârabes donnait au père le nom de 
son fils, précédé du mot Abou (Bou en 
langue vulgaire) « père », et faisait de 
cette appellation comme une corroboration 
du nom. Cet usage a disparu, mais les noms 


devenu l'équivalent du nom de Moham- 
med, comme Abou el-Hassen l'est d’Ali, 
comme Abou el-Adbas l'est d'Alhmed, 
comme Abou Merouan l'est d'Abd el- 
Malek. etc. 

h. Guins, Guinée. 
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auroit remis au lendemain à se faire presanter lesdits esclaves pour 
veoir au surplus ainsv qu'il appartiendroit. 

Et le lendeinain vingt-cinq*, sur les huiel heures du matin. ledit 
Pallot avant fait vemr' an devant de l'hostel dudit sieur comman- 
deur de La Porte, nous aurions en <a presance faict appeler suivant 
ledit rolle tous lesdits esclaves, Fun après Fautre, lesquels nous 
aurions veus. excepté le nommé Denis Berthoumeau du heu d'Au- 
lonne, que, de nostre ordonnance, ledit sieur Pallot auroit fanct des- 
sandre a terre et mener à lhospital de La Charité de La Rochelle. 
pour x estre pancé el medicamanté d'une mousquetade qu'il avoit 
receue en la teste en un combat. 

EU avant tous lesdits esclaves erié ensemblement trois fois 
@ Vive le Roy! 5, les aurions envoyez à leghise remereier Dieu de 
leur hberté. et le prier pour la prosperité des armes de Sa Majesté 
et celle de Mgr, après quov mondit sieur le Commandeur leur 
auroit permis se retirer en leurs maisons et fait distribuer passe- 
ports et quelque argent pour aider à leur subsistance en leur PONAUCE 

Ce fait, nous serions transporté à bord desdites prises, où, ayant 
demandé audit sieur Pallot où estoient les chartes-parties d'icelles 
et linventaire des marchandises, nous auroit diet ne s'estre trouvé 
ausdits vaisseaux aucune charte-partie et n'avoir esté fait inventaire 
desdites marchandises lors de la prise desdits vaisseaux, et après nous 
avoir esté affirmé par ledit sreur Pallotet par les nommez Garandeau 
et Bonnaud, aussy cappilaines de marine, qui avoient esté mis sur 
lesdites prises par ledit sieur de Razills pour la conduite d'icelles, 
n'avoir esté osté nv diverty aucunes marchandises desdiets vais- 
seaux. fors et excepté quelque peu dudiet marin. qui avoit esté 
bruslé, faute d'autre bois, aurions jngé par estimation ÿ pouvoir 
être” dans Fun d'iceulx environ deux cens de sel d'Espaigne 
blanc,et dans l'autre vaisseau deux ou trois milliers dudit imairin 
crandeurs. 


ë 
Et après ladite visite faite, nous aumons, smivant l'ordre de 


de plusieu VS 


mondit sieur le conimandeur de La Porte, ordonné que ledit 
Vaisseau chargé de sel blane seroit mené avee sa marchandise par 


1. Lisez: avant fait venir ledit Pallot. du copiste rend le membre de phrase inin- 
2. Etre. Le texte porte : rar ; cette faute telligible. 
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ledit Garandeau au Port Louis, où ledit sel blane est de meilleur 
debit, pour estre vandus au plus offrant et dernier encherisseur 
en la mamere accoustumée par les ofliciers de l'adnuraulté dudit 
heu, et les deniers en provenans uns ès mains du receveur 
des droits de monscigneur le cardinal de Richelieu. grand-maistre, 
chef et surintendant general de la navigation et eommeree de 
Franee, jusques à ce qu'autrement par luy en ayt esté ordonné ; et 
à l'escard de l'autre barque chargée dudit maïrin, qu'elle demeu- 
reroit audit havre de Brouage pour y estre avec ledit marin vandue 
au plus offrant et dernier encherisseur : duquel imarrin n'ayaut 
trouvé plus grand pris que celux offert par ledit Pallot de vingt- 
einq sols Je paquet et vingt-cinq escus le millier de pipes. de l'avis 
dudit sieur commandeur, nous Juy aurions adjugé tout ledit marim 
estant en ladite barque pour le pris cy-dessus par luy offert eomime 
plus offrans et dernier encherisseur, et ordonné au sieur de La Mail- 
leraye. commis au controlle de la marine, de tenir compte de la quan- 
üité dudit main. Et à l'instant. estant intervenu le nommé Villan. 
qui auroit réclamé ladite barque comme à lux apparteuant, de l'avis 
ey-dessus, la Inv aurions laissée en payant nulle ivres ès mains du 
communs à la recette des droicts de moudit seigneur le Cardinal audit 
Brouage, en cas qu'ainsy fast trouvé bou par 1ecluy dit seigneur. 

Et le 27° dudit mois de septembre, ledit La Mailleraye nous ayant 
raporté avoir conté et faiet dehvrer audit capitaine Pallot {ont ledit 
natrin, Ct sen est trouvé la quantité de deux milhers sept eens à 
raison de douze cens longaille et six eens fonçaille pour millier, 
aiusy quil est aceoulumé, ct vingt-trois paquets à faire pipes, con- 
tenant dix-neuf pieces chacun, avee dix pieces de fonçalle pour la 
garniture, nous aurions ordonné audit Pallot de payer le prix d'ice- 
luy comptant ès mains dudit receveur, et le lendemain 28° dudit 
mois serions party dudit Brouage et retourné cu ladite ville de La 
Rochelle. 

Ce que dessus nous certiflions veritable et avoir ainsy esté fact 


lesdits jour ei an. 
Coignel La Thuillerre. 


Archives Nationales. — Marine, R749, Î. 351-355. — Copie. 
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LETTRE DE A. DE LA PORTE! # RICHELIEU 


Cent vingt esclaves français rachetés à Salé et deux navires pris dans ce 
port sont arrivés au Brouage. 


Le Brouage, 27 septembre 1630. 


En tete : Lettre du gouverneur de La Porte au cardinal de l'uichelieu 


au sujet des esclaves de Barbarie. — À Brouage, le 27 septembre 
1690. 
Monseigneur. 


Est arrivé en ce port le sieur Pallot, envoyé par M° de Rally 
avee six vingts esclaves raclieptés par la Hbheralité du Roy, faisant 
part de deulx cens qu'ils ont retirez de Salé, qu'ils ont guardé avec 
eux. M de La Thuillerie en a fait son procès-verbal, tant des esclaves 
que aussy de deulx petites prises qu'ils ont faites à la rade de Salé, 
dont l'un est uug Mbot chargé de sel et l'autre une barque du sieur 
de La Villun, habitant de Brouage, chargée de mairm, qui est chose 
de peu de valeur, qui avoit dix Jours qui estoit entre les nains des 
ennemis et par conecequent perdue par le proprietaire. Toutes fois 
Jjaicreu quil estoit de vostre bonté ou de le gratifier de tout Île 
vaisseau, où d'une pare, d'autant qu'il est homme qui à toujours 
bien servi fidelement en ce que vous luy avez commandé pour Île 
service du Roy. C'est pourquoy nous tiendrous la chose en suspens 
jusqu'à ce que nous saclions vostre volonté. 

De plus nous vous envoyons la relation de son voyage”. 

ND 
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REIN 
LETTRE DE GSSPARD, CONSO RICIRE BRAIN 


Delails sur lo mission de RE azuly au Maror. 


La Rochclle, 30 septembre 1630. 


En léle, alta manu : Lettre du < de La ‘Thuillerie ccrite de 


Pi 


La Rochelle au sujet du commerce à Salé. 


Monseigneur. 


Vous verrez par les articles que monsieur de Razills a accordez 
avec le gouverneur de Salé”. et le procès-verbal que j'ay farct du 
retour du s° Pallot, le succès d'une partie de leur voyage. Les 
nopces du roy de Maroc* ont jusques iev empesché Ie dit s' de Ra- 
Al de traicter avec luv, ct l'aprehention qu'il a de ne recepvoir le 
contentement qu'il espere luy a faict retenir le licutcnant dudiet 
s' Pallot et vinct de ses meilleurs homines avec quarante esclaves 
des plus deliberez de eeulx qu'il a rachcptez à Salé. pour prendre 
de luy-mesnie ses asseurances, en cas que l’on ne les Iuy voulleust 
donner. 

Ledicts' Pallot nous raporte quelque dessain sur Saphir, mais Je 
croy que lisle de Mongador et une fortficalion sur une pomete de 
terre joignant sufiront pour nous donner la liberté du commerce 
Ch CC pays. 

Oultre les articles accordez à Salé, ledit s° Pallot nous dict que 


1, Le capitaine l'allot devait avoir ap- de la puissante tribu des Chebäna, où les 
porté Le texte du traité. chénifs avaient coutume de prendre des 
2. Moulay Abd e]-Malek ben Zidän ve- épouses. V, infra, p. 325 et note 1; 


nait de célébrer son mariage avec une fille  p. 387, noter. 


LETTRE DE GASPARD COIGNET À RICHEÉLIEU 309 


lon y doibt bastür ung eouvant de capueins". avec obligation aux 
rencgalz de les venir trouver pour recepvoir instruction, el en cas 
de recognoissance”, on leur doibt donner hberté entiere et passage 
pour s’en retourner en leur pays. 

Je prie Dieu que tout reussisse à vostre contentement et qu'Il me 
donne aultant de moyen de vous tesmoigner mes obeissances, que 
Jay d'obligation à estre toutte ma vie, 


Monseigneur, 
7 x « . . 
Vostre très-humble, et très-obeissant serviteur. 
Signé : La Thuillene. 


A La Rochelle, le 30 7°”"* 1650. 


Arclives des Affaires Etrangères. — Maroc. Correspondance consulaire. 
Vol. 1. — Original. 


1. On verra ci-dessous (pp. 511-344) les >. En cas de recognoissance, c'est-à-dire : 
raisons pour lesquelles les capucins ne ju- dans fe cas où ils reconnaitraient leur erreur 


gérent pas pouvoir rester au Maroc. el reviendraient an christianisme. 
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RELATION DITE DE JEAN ARMAND MUSTAPHA 


(SUIX-NOVEMBRE 1650.) 


Quatrième voyage de Razilly au Maroc. — Description de Salé. 


Titre de départ”: Voyages d'Afrique, où est contenue la naviga- 


üion des François, entreprise en l'an 1629 & 1650, sous la conduite 


du sieur de Razilly, ès côtes oceidentales des royaumes de Fez & 


de Marroe; le traicté de paix fait avec les habitans de Salé, & la 


delivrance de plusieurs eselaves françois : ensemble la description 


des susdits rovaumes, villes. coustumes, region & eommoditez 


de eeux du païs. 


1. Jean Armand était un Turc nommé 
\ustapha. Pris sans doute dans quelque 
croisitre, 1} avait été converti au clhiristia- 
nisme et avait reçu au baptème les noms de 
son parrain le cardinal de Richelieu (V. 
l'Épitre dédiealoire). 1 prit part, sans doute 
comme interprète, aux voyages de Razilly 
au. Marocten 019 et ST 
note 1). À son retour, 1] jyrofessa les lan- 
gues orientales à l'aris (V. infra, p. 33r). 


Dans l'édition de 1631 Jean Armand 
est qualifié « chirurgien de Mgr. le 
comte de Soissons ». -— On attribue 


quelquefois abusivement à Jean Armand 
Mustapha la présente relation, alors que 
celui-ci n’a fait que fournir au libraire- 
éditeur des notes pour la partie géogra- 
phique dn récit (\. iafra, pp. 330-331). 
Malgré les indications du titre, l'ouvrage 
est consacré à l'expédition de 1630 ; celle 


de 1629 n'est rappelée que pour faciliter 


l'intelligence des vicissitudes de la mission 
de 1630. La relation du voyage de 1630 
a clé rédigée avec des sonrces originales, 
c'est-à-dire avec Je jourual de Razilly, ainsi 
qu'André Chemin l'a fait pour le voyage 
de 1629 (V. infra, p. 330 et note 1). À 
en juger inème par la composition, par la 
disposition des pitces reproduites, il ne serait 
pas étonnant que celui-ci fût le principal 
auteurdes Foyages d'Afrique... Lelibraire- 
éditeur aura simplement fait quelques re- 
mamements au texte en vue de la vente et 
il confesse lui-même avoir retranché de 
ceite narration, pour le plaisir de l'ami lec- 
teur, « beaucoup de missives » qui don- 
naient à l'ouvrage l'aspect d'un « recueil 
de lettres ». Or c'est précisément cet aspect 
qu'a le journal d'André Chemin. 

23. Le titre de la couverture diffère un 
peu du titre de départ. V. infra. p. 336, 


note 2. 
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I ne suilit pas au Roy Frès-Chrestien Louys AIT de donner la 
paix à ses sujets par les efforts de sa valeur aeeoustumée, st eneorc 
par un soing plus que paternel il ue leur en fait gouster Les fruits. 
I ne veut pas qne son peuple jouisse lant seulement des biens que 
la France produit abondaminent. mais eu oulre, assisté du eonseil 
de monseigneur lillustrisshne cardinal de Richelieu (qu'on peut 
uormer à bondroitle sage Klefidelle Xestorde ce rovaume), 1l entend 
que les François joignent aux commioditez qui eroissent chez eux 
les richesses qui viennent ès terres estrangeres. À ces lins il tasche 
de rendre tous les jours libre aux siens la navigalion des mers, K 
oster les empescliemens qui peuvent rompre ou arresler le cours 
d'un commeree non moins honorable que profitable. L'intelligenec 
que Sa Majesté entretient avec le Grand Seigneur, à Favantage de 
la Chrestienté, rend assez marehande li mer Mediterranée. laquelle 
en seroit encore plus frequentée. si les ravages K Finfidehté des 
corsaires ne donnotent quelque crainte à eeux qui n'en ont point 
ny de la furte, ny de l'inconstance de cet clement. En vertu de cette 
eonfederation renouvellée particulierement en lan 1629 avec 
mihee K et les galeres d'Alger® soubs fe bon plaisir K authorité du 
monarque des Ottomans, les ports de l'Afrique, de FAsie K de 
cette portion de l'Europe qui obéit aux Tures se trouvent ouverts 
X asseurez, non seulement pour nos François, mais aussi pour lous 
ceux que Fesperance du profit ou fa simple euriosité ont rangé 
sous leurs bannieres. 

L'humeur farouche X pen eivile de ecux qui habitent le 
long de fa coste occidentale de Hi Barbarie, battue par les 
flots de l'Ocean Atlantique. K qui recognoissent pour souverain 
le roy de Fez K de Marroe. faisait perdre à nos sens l'envie 
d'aborder en ees lieux, d'où la courtoisie semble estre bannie. Fou- 
tesfois, en Fan 1624, monsieur le chevalier de Razilly (personnage 
des plus recommandables de la France, tant pour là grandeur de 
son eonrage, que pour son experience au fait de la marine) ayant 
eu conimandement de Sa Majesté K et receu Fordre de monsei- 


gneur le Cardinal, après avoir rompu la glace CIC] AIS aupara- 


1. Allusion au traité signé eutre le roi et non en 1629, par l'intermédiaire de 
de France et le divan d'Alger en 1628. Samson Napollon. V. p. 226, note ». 
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vant”. entreprit ce chemin pour la seconde fois, K, accompagné des 
sieurs de La Touclie, qui portoit le pavillon de vice adnural, K Trille- 
bois, des chevaliers de Jallesmes, de Guitaut K Des Roches, alla mouïil- 
ler l'ancre à la rade de Nallé, ville appartenante aux roys de Marroec, 
mais occupée maintenant par les Mores Grenadius. qui se sont can- 
(onnez là dedans K revoltez contre leur prince legitune. L'arrivée 
de nos soldats, jointe à leur resolution, espouventa tellement ces 
rebelles, qu'après avoir esté maltraittez en plusieurs escarmouches 
(où ils eurent tousjours du pis), ils furent contraints de faire trefves 
avee le sieur de Razilly, lequel estant sur le point d'entrer en quel- 
que sorte d'accommodement avee les depntez de l'empereur de 
Marroe, qui l'estotent allé trouver dans ses vaisseaux, se verd con- 
traint par la force de la tempeste et du mauvais temps de retourner 
en France. Où, après avoir rendu compte de son voyage & fat 
entendre l'importance du traffic de ces costes qu il venoit de quitter, 
en consequence duquel on pourroit moyenner facilement la hberté 
de beaucoup de François detenus en un nuserable esclavage, tant 
dans la ville de Salé, qu'en plusieurs autres du royaume de Mar- 
roc, Sa Majesté Très-Chestienne trouva bon que le niesme sieur de 
Razilly, comme general de sa flotte, Sy en allast l’année ensuivante 
X mit peine de parachever ee que desja 1l avoit commencé. Pour 
ces{effect furent equippez trois bons vaisseaux, l'un desquels nommé 
« la Licorne » estoit commandé par ledit chevalier. L'autre appelé 
« Ja Renommée » portoit le sieur Du Chalard, vice-admiral. Le 
sieur Palot estoit dans le troisicsine, qui fut choisi eutre les pata- 
ches de NS. Jean de Luz. 

Ces trois vaisseaux qutterent la rade de Sainet Martin de Ré le 
20. Jour de Jum 1030. pour faire la route de Barbarie : auxquels se 
voulurent jomdre de compagnie plusrenrs navires marchands qui 
passoient en Espagne. Le caline dura six Jours, après lesquels 
l'orage et la violence des vents les contraignirent à relascher au 
mesme lieu d'où ils estoient parts auparavant. 

Peu de temps après. cette mesme flotte, avant derechef mis les 
voiles au vent, se trouva le vendredy 12 de juillet à dix lieues du 
cap l'uusterræe (nommé des anciens Cellieum & Nerium promon- 


. Allusion au vovage du chevalier de Razilly en 1624. V. Doc. XX, pp. 105-111. 
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lorium), lequel fait lPextremité plus occidentale du royaume de 
Galiec en Espagne. A la pointe du jour. des vaisseaux turcs vin- 
drent recognoistre la flotte. K. aprèsavoir veu l'estendard de France, 
senfuirent. Toutesfois, faisans leur retraicte, ils donnerent la 
chasse à quelques navires marchands, qui eurent loisir de ranger la 
caste À se sauver par bonheur soubs le pavillon. On trouva par 
après que ec estoient six vaisseaux françois, qui du depuis ont para- 
chevé lenr voyage en loute scureté, bien aises d'avoir rencontré st à 
propos un azyle pour se garantir du danger, qui sans cela leur 
estoit inevitable. Les ennemis, ayant fuir leur coup, furent pour- 
suivis, mais 1] fut impossible de les attraper. à canse qu'ils esloient 
trop bonus voiliers. 

Le mardy 23. dudit mois, le chevalier de Razdly, après avoir 
passé le long des costes de Portugal K d'Andalousie qu'il laissort 
à main gauche K gagné l'océan de Barbarte, arriva avec les vais- 
seaux du Boy en la rade de Salé. K mormllant l'ancre fist prise d’un 
vaisseau dudit heu qui pensoit estre en la barre. 

Le 24. K 25. du mesme mois, Jours conseeutifs de son arrivée, 
furent encore pris deux autres vaisseaux appartenants aux habi- 
tans K corsaires dudit Sallé”. Ce qui obligea messieurs du Divan 
X gouverneurs de Ja ville de penser soigneusement à leur defence 
K se defaire de nos gens. L'execulion leur en sembloit facile, par 
le moyen de dix-sept navires qu'ils avoient dans leur havre, avec 
lesquels ils esperoicnt surprendre à la faveur de la nuiet K se ren- 
dre maistres des vaisseaux françois. Deux fois on assembla le Con- 
seil pour deliberer ee qu'on devoit faire. Neantmoins après s'estre 
inslruicts & deuement informez du bon ordre que monsieur de Ra- 
Ally avoit estabIy dans lesdits vaisseaux, qui se tenoient muict et 
jour sur leurs gardes, ils jugerent cette entreprise autant hardie 
que malaisée : K. changeans d'avis, conelurent qu'ilestoit beaucoup 
meilleur pour le bien de lenr Republique d'entrer en quelque sorte 
d'accommodement. Gette voxe sembla la plus asseurée K Ta moins 
hazardeuse de tontes : voila pourquey, la proposition en estant 


faite, on jugea qu'il estoit expedient de Ia suivre. A quo les fist 


1. [s’agit probablement des deux vais- en réalité à des Français, mais ils avaient 
sceaux ramnenés par Pallot; ils appartenaient été capturés par les Salélins. V. p. 295-307. 
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condescendre un de leurs alecaïdes nommé GCeron !. homme de eon- 
sideration & de creance parmy eux, leur remonstrant: € Qu'en 
l'estat où ils estoient reduits, le party de la douceur estoit prefe- 
rable à lout autre : qu'ils trouveroient bien plus d'advantage en 
l'amitié des François qu'ils ne rencontreroient de satisfaction en 
leur haine propre : qu'il esloit necessaire d'entrer en confedera- 
lion avec eux pour donner naissance à un cominerce réciproque : 
qu'il estoit expedient de leur ouvnr les portes de la ville pour 
s'ouvrir à eux-mêmes celles de leur asseurance : qu'il estoit très à 
propos d'avoir esgard au bien de toute là communauté, à laquelle 
il importe grandement que les particuliers puissent negotier hbre- 
nent, sans courir risque de leurs vies et imovens : que, tandis 
qu'ils auroient guerre avec les François, ceste Hberté leur seroit 
ostée, là où au contraire, s'ils faisoient paix avec eux, ils pourroient 
avoir hbre l'entrée K sorte de leur port. comme encore de toutes 
les villes maritnnes de la France : qu'ils ne sçanroïent faire rien ou 
plus profitable au publie, ou plus dommageable aux ennemis; que 
le secours qu'ils pourroient retirer des François osteroit à leur 
mal vueillans l'envie de les attaquer d'ores en avant, ou rendroit à 
tout le moins faibles les eflorts de leur puissance : qu'on sçavoit 
assez le courage de ceux de cette nation X la promptitude avee la- 
quelle 1ls avoient aceoustumé d'assister leurs allez : qu'eux-mesmes 
avoient par ey-devant esprouvé à leurs despens eeste force, qui les 
avoil privé de beaucoup de leurs vaisseaux : bref, qu'ils estoient 
à la veille de souffrir de plus notables pertes, s1ls refusoient de 
suivre le conseil qu'il leur donnoit, non par crainte ou lascheté 
aucune, ny pour aucun interest particulier, mais poussé du senl 
zele de la verité & de l'affection qu'il avoit tousjours tesmoignée au 
bien K service de sa ville K et de ses citoyens. » 

Tandis qu'on estoit ainsi en deliberation dans la ville, quelques 
corsaires de Salé, qui pouvoient estre en tout une vingtaine, favo- 
risés du vent qui leur estoit propice, entrerent dans le port. Mon- 


1. Mohammed ben Abd el-Kader Ceron. neur de la Kasba pour les Hornacheros. 
était vraisemblablement originaire de la Remplacé par Ahmed ben Ah Bexer, l’un 
ville de Keron, place importante des Moris- des signataires de la trève de 1630, il 
cos entre Mureie et Baza. En 1629 Moham- revint an pouvoir le 4 février 1631. V. 


ined ben Abd el-Kader Ceron était gouver- infra, p. 350. 
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sieur Dn Chalard leur fist Urer quelques coups de canon, desquels 
fut tué un de leurs principaux capitaines & cinq soldats blessés. 
Ce qui donna subjet aux plus apparens de la ville de poursuivre le 
Iraité de paix & sx resoudre entierement. De quoy ayant donné 
cognoissance aux nostres & promis de bailler des ostages pour 
plus grande asseurance, 11 x eut cessation d'armes & de tous actes 
d'hostilité. tant d'un costé que d'autre. 

Le vendredv 2. du mois d'aoust. fust envoyé pour cest elfet par 
ceux de la ville Araby Garcia. lun des premiers sccretares de leur 
Divan, pour ostage de celuy qui seroit mis à terre de la part de 
monsieur de Razallv, afin d'avancer les aflaires ”. 

Ce mesme jour Morat Rays *, admiral de leurs vaisseaux, & 
plusienrs capitaines de Ja ville, ayans obtenu toutes les asseurances 
qu'ils demanderent pour venir saluer monsieur le commandeur de 
Razilly, se firent porter dans nos vaisseaux. où 1ls furent receus 
honnorablement. Après les compliments reecus de part K d'autre, 
ils protesterent au nom de leurs gouverneurs qu'ils n'avoient pas 
de plus grand desir que de rendre des tesmoignages d'affection à 
Sa Majesté Très-Chrestienne, avec laquelle 1ls seroicnt très-aises 
de vivre en bonne paix K amitié, K qu'ils metrotent peine de l'en- 
tretenir ponctuellement. Après ces protestations, Morat Rays sup- 
pla monsieur de Razills de lux expedier un passeport pour faire 
sorlir en mer un de ses vaisseaux. qu'il avoit tout prest, à la 


1. L'accent anglais John arrison sc trou llarrison. Pour les autres détails, ils concor- 


vait à Salé-Je-Neuf pendant ces négociations dent avec la relation de l'agent anglais. 


sur Jr rachat desesclaves français. Déjaconnu 
des pirates par ses séjours antérieurs dans 
Ja ville (1625 et 1627), àl fut choisi dans la 
présente circonstance comme médiateur par 
le Divan, à la requête des captifs, des mar- 
chands français et du Pl J'\tluia lui-mème. 
Ialla avec ce religieux et l'otage des Mori-- 
cos à bord de « la Licorne », puis il revint 
à terre, ramenant au Divan le capitaine Du 
Pré Milarv, porteur deslettres de Louis XI 
aux gouverneurs, ét qui devait rester à terre 
tanl pour les négociations que comme otage 
du coté de Razilly. Les documents français 


gardent le silence sur l'intervention de 


Celui-ci ajoute que Raally ct Du Ghalard 
lui écrivirent pour le remercier et lui don- 
nérent une fête à bord. Cf. 7° Série, Angle- 
terre. ftelation de J, Harrison, Soctohre1630. 

3. Morat Rays, appelé Je caïd Morato, 
Moratto \rraez, le capitaine John, etc. 
était un renégat hollandais de Marlem : 
son vrai nom était Jean Jaussen. Pris à 
Lanzcrote en 1018 par les corsaires barba- 
resques, 1] avait apostasié à \lger ; 1l devint 
un des plus hardis pirates de Salé et c'est à 
Jui que cette ville dut en partie sa renom- 
née, V, ze Série, Angleterre, ibidem et 
Pavs-Bas, t. IT, passim. 
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charge qu'il ne feroit aucunes courses sur les François K n'at- 
taqueroit leurs vaisseaux, ny mesmes ecux des alliés de la Cou- 
ronne à dix lieues près des costes de Franec, ains plustost les pro- 
tegeroit contre tous pirates tures ou autres. indifferemment K sans 
execplion: ce qui lui fust octroyé soubs ces conditions. Cecy es- 
{ant fait, Morat Rays & sa compagnie retournerent daus la ville, 
X avee eux y alla le sicur [Hilary ‘, tant pour apporter une lettre 
du Roy que pour x demeurer en ostage pendant le traicté, qui 
commença par une publhealion porlant commandement à tous 
leurs eitovens & subjets de leur Divan de produire tous les escla- 
ves françois X iceux mettre en hberté, moyennant rançon K com- 
position honneste qu'on delivreroit à ceux qui s'en trouveroient 
saisis. À menace aux contrevenans d'estre recherchés K rigoureu- 
sement punis. En suite de ecex, plusieurs marchands anglois K 
Hamands. qui estoient en lraiete audit Salé, demanderent permis- 
sion à monsieur de Razalls d'en poursuivre la conclusion, le prians 
en outre de Jcur donner passeport ; ee que ledit sieur ne leur ac- 
corda pas tant sculement, mais encore leur offrit en eas de besoing 
toute sortie de protection Ÿ assistance. 

Despuis ce jour jJusques au q du mois susdit. on ne peut ren 
faire ny avancer, à cause de la barre qu rendoit la sortie dange- 
reuse. Mais, le 9 du mois. ceux de Kalé ameinerent à bord quan- 
té d'esclaves, en eschange desquels leur fust faite delivrance de 
quelques marchandises. K ce à proportion des esclaves qu'ils 
avoient mis en liberté: ce qui continua jusques à tant qu'il ne sx 
en trouva plus. sçavoir Jusques an 12 du mois. 

Le 15 du mesme, monsieur de Razllr fist assembler le Conseil, 
où 1] fut resolu d'envoyer le sieur Palot en la rade d'Azaffv. pour 
donner advis au roy de Marroc du relour des vaisseaux de Sa Ma- 
Jesté Très-Chrestienne ès costes d'Aflrique. 

Ledit sieur Palot fist voile ce mesme jour avec trois vaisseaux” 
chargés des esclaves à qui on venoit tout fraichement de rendre la 
liberté ; & luyÿ furent à mesme temps baillées deux lettres, lune 


1. Hilary. C'est le personnage appelé  jatache « la Petite Marguerite » ct les deux 
plus haut Du Pré Hilary. V. p. 298. prises qu'il avait faites en rade de Salé. V. 
2. Les trois vaisseaux de Pallot étaient sa supra, pp. 295-301. 
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pour le rov de Marroc, & l'autre pour le gonverneur d'Azalfv, 
toutes deux de la part de monsieur de Razally. On ne peut mieux 
comprendre à quelle fin elles furent escrites que par la teneur 
d'icelles. La lettre du roy de Maroc estoit telle : 


LETTRE DE Razizzy A Mouzay An EL-VALEK. 


Les vents contraires l'ont obliyé à relächer à Salé avant de se rendre à 
Safi. — Il u profité de cette escale pour réclamer contre rançon la mise 
en liberté des esclaves francais détenus dans cette place. — Sur le refus 
des Salétins, il s'est emparé de quelques-uns de leurs navires et les « 
amenés à composition. — Dès que le rachat sera lernune, tUtra à Saff, 
mas td fait partir unmédialement pour ce port trois navires avec le sieur 
Pallot et le F. Rodolphe. — IT prie Moulay Abd el-Malek d'envoyer 
un passeport à ce dernier, chargé de lui remettre la lettre de Louis NHIT. 
et de fatre amener à Safi tous les esclaves français qui se trouvent à 
Merrakech. 


[Rade de Salt, 15 août 1650]. 
Sire, 


Si les vents & la mer recognoissoient la puissance des monar- 
ques de fa terre, nv a point de doubte qu'avee les vaisseaux du 
Roy nostre imaistre nous ne fussions plustost allés en la rade d'A- 
ZaÜ\, Suivant notre dessein. qu'en ces cosles où nous sommes pour 
le present. Mais estant fort diflicile (pour ne dire impossible) de 
s'opposer à l'effort des marées, nons avons esté contraints de mouil- 
lembancre en la rade de Nalé: là où, pour ne perdre tout Île 
lemips, nons avons voulu sommer les habans du heu à nous ren- 
dre les esclaves françois qu'ils detenoient, eu leur payant neant- 
moins les droits de rachapt. Surle refus qu'ils ont fai du com- 
mencement d'acquiescer à nos justes dernrandes, nons leur avons 
denoncé la guerre. assaillr leur port pris quelques-uns de 
leurs navires ; ec qui les a obligez de nous donner conlentement K 
nous remettre lesdits esclaves, que nous avons à linstant embar- 
quez. Nous esperons recouvrer bientost ceux qui restent X mcon- 
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üinent après aller en vostre rade d'Azaffy. Cependant, pour avan- 
cer temps, nous ÿ envoyons trois de nos vaisseaux soubs la 
conduite du sicur Palot, lequel a charge de demander passeport à 
Vostre Majesté pour le R. Pere Rodolphe’ & deux ou trois autres 
François, aflin qu'en toute asseurance ils puissent rendre la des- 
pesche du Roy nostre maistre à Vostre Majesté. Et d'autant que 
nous avons ordre de ne deincurer que peu de jours en vos Estats. 
& que d'ailleurs la saison de l'hyver s'approche, nous supplions très- 
humblement Vostre Majesté d'envoter le plus promptement quil 
sera possible ledit passeport, K commander que tous les esclaves 
françois deteuus daus vostre ville de Marroc soient prests pour estre 
amenés audit Azafiv. 

Il plaira encore à Vostre Majesté deputer telles personnes qu'elle 
aura agreable, pour recevoir le present que le Roy nostre maistre 
uous à chargés de Îuy envoyer. ensemble pour eviter que les 
affaires n aillent en longueur K que par ainsi le temps nous force 
de retourner en France sans rien conclurre, comme 1l arriva l'an- 
née passée. De nostre cosité nous y apporterons toute la diligence 
qu'il nous sera possible, K demeurerons, Ke. 

La suseripüion de la lettre estoit: À très-haut, très-puissant K 
Wès-victorieux Prince, Muley Abdelmelech, roy de Fez, Marroc, 
Sus X Gauo. Grand Xerif de Mahomet K empereur d'Affrique. 





La lettre du gouverneur d'Azaffs estot couchée en ces termes : 


LETTRE DE Raziiv AU GOUVERNEUR DE SAFI. 


Il lui demande de faire parvenir sa lettre à Moulay Abd el-Malek. 


[Rade de Salé. 15 août 1650.] 


Monsieur. 
Le mauvais temps nous força l'année passée de quitter la rade 


1. Le F. Rodolphe ne partit pas avec Salé le 22 août. V. ci-dessous. Doc. XLEV, 
fe capitaine Pallot ; 1l se trouvait encore à p. 940. 
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d'Azaffv à nostre grand regret. sans avoir eu le bonheur de para- 
chever l'affnre pour laquelle le Roy nostre maistre nous envove 
derechef.avec la depechie pour l'empereur de Marroc, vostre prince. 
aflin de retirer les François detenus en esclavage. Sur quoy nous 
escrivons à Sa Majesté Imperiale. à ce qu'il Tuy plaise de nons 
donner un passeport, par le moyen duquel nous puissions luv faire 
porter ladite depesche en toute asseurance. Nous vous prions par 
celle-ey d'envorer nostre dite lettre à la Cour. seurement & en dih- 
gence, d'autant que nous esperons d'estre, avec laide de Dicu, dans 
peu de jours en la rade d'Azallr & à recevoir les passeports qm 
nous sont necessaires. Assenrez-Vvous que vostre song et l'autorité 
que vous emploierés pour nous faire obtenir l'effet de nos demandes 
ne demeureront pas sans recognoissance, outre l'obligation que 
nous en aurons toute notre vie, qui sera telle que nous en de- 
meurerons à jamais, NC. 
De la rade de Salé. d'aoust 16830. 


Le samedy 15. du mois. comme encore le 18. K 59. la barre fut 
danxerense pour sortir jusqu'au imardy 20., auquel jour ceux de 
Nalé envoyerent devers monsieur de Rally les sieurs Monjet San- 
üago & EF Capitan Blanco, Iornal Iferos”', de la part du gouver- 
neur du Chasteau*, Cava Bios K Narvais”, Andaloux, pour commis- 
sares X deputés, ensemble Morat Ravs. ey-dessus nommé, K 
Clavicho, tous habitans de Salé K des principaux du Divan, pour 
conelure la paix. Ils furent reçus comme ils meritorent, K entrerent 
en conference, où, après avoir demeuré assés Jongtemps. 1fs 
prindrent congé, emportans avec eux fes imemoires que les sieurs 
de Razly & Du Challard leur donnerent, pour arrester seulement 
une espece de trefve * sous le bon plaisir du Roy. Or, pour tesmoigner 
que ceste visite ne luy avoit point esté desagreable, ledit sieur de 
Razïlv pria fes RAR. PP. capucins & le R. P. Datias, accompa- 


5. {ornal Heros, 1] faut rétablir. Iorna- pelait \lhuned Narvaez, V. 7re Nérie, Angle- 
cheros. V. supra, pp. 185-108. terre, jiillet 1627. 

2. Le caïd de la hasba, \hmed ben Al h. Cette trêve devait être prinntivement 
Bexer. de six ans (V. supra, p. 2S3, notes 2 et 6). 


3. Narvais. Ce commissaire andalou s'ap- Elle fut rédinite à deux ans. 
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gnez d'un officier’, d'aller conjometement avec les deputés de Salé 
saluer de sa part X de monsieur Du Clhallard les gouverneurs de 
la ville & les asseurer de leurs bonnes volontés envers eux. Ce 
qu'ils firent, non sans cstre grandement caressés des gouverneurs 
susdits, qui les conduisirent au Chasteau, avec un applaudissement 
gcneral de tout le peuple : , après quelqnes compliments K cere- 
monies, qu on pratique ordinairement en semblables oceurrences, 
ordonnerent que Morat Rays leur preparcroit son logis K leur 
fourniroit tout ce qui seroit necessaire pour leur entretien. 

Le 21. du mois, les PP. capueins K le P. Datias celebrerent la 
sainte messe au logis du sieur Moiet?, marchand françois, laquelle 
cstant parachevée, ils furent trouver messieurs les gouverneurs de 
la ville à la sortie du Conseil, pour sçavoir la deliberation par eux 
prise sur les memoires qu'on leur avoit baillé. Leur responce fut 
qu'ils avoient fuit commandement à leur secretaire * de la mettre au 
net, X que sur le soir lecture leur en seroit faicte. Ce qui fust &nsi 
executé. Les nostres, Ÿ avans trouvé quelques articles à contester. 
prierent les deputés de leur en laisser copie, afin d'avoir le loysir 
d'examiner le tout & changer ce qui leur semblerort estre neces- 
sure pour l'honneur K service des armes du Roy Très-Chrestien. 

Le lendenain 22. du mois, le tout ayant esté bien consideré par 
nos gens, X quelques additions faites aux precedents articles pour 
l'advantage des sujets de Sa Majesté Très-Clrestienne, ils les re- 
inireut entre les mains des gouverneurs de la ville, & peu de temps 
apres se relirerent dans nos vaisseaux. fors le sieur Iilary. qui 
demeura comme ostage. 

Le mesme jour, Haly Blanco‘ K Santiago vindrent à bord K 
rapporterent lesdiets articles pour estre approuvés par monsieur de 
Fazly, lequel ne les trouvant pas à son gré ny en la forme quil 
desiroit. v voulut derechef adjouter quelque chose, par le conseil 
mesme de monsieur Du Chalard. Mais d'autant que ce quon y 


1. Cet officier. appelé plus Join : Le secré- 
taire de Raztlls (p. 340, note 1), était peut- 


ètre le Turc Jean \rmand Mustapha qui, 


>. Motel; il fant probablement rétablir : 
Mazet. Cf. plus loin, p. 318. 
3. Leur secretaire, Mohammed Blanco. 


d'après le titre de la Relation (édon de 
1632 et de 1035)aurait « cu employ auxdits 


VOYAECs ». de D: 33h note 2. 


4. Ialy Blanco, probablement ce capi- 
taine Blanco, représentant de Ahmed ben 
\li Bexer, dont il a été parlé p. 313. 


«} La 


RELATION DITE DE JEAN ARMAND MUSTAPHA O1) 


avoit adjousté de nouveau sembloit estre au desadvantage des ha- 
bitans de Salé, les gouverneurs refuserent de les signer. D'ailleurs 
jugeans bien que le sieur de Razlly ne demordroit pas facilement, ils 
voulurent (avant que declarer leur dessein) pourvoir à leur seureté, 
faisant sortir leurs vaisseaux sous pretexte de la trefve qui duroit 
encore. Puis, avans declaré leur volonté K remonstré les ratsons 
qu'ils avoient pour n'accorder point les articles susdits, les aflaires 
se virent quasi reduiles aux mesmes lermes où elles estoient du 
commencement, les oslages avans este r'envOvés de part el d'autre. 
Neantmoins, comme on eston sur le point de rompre, le traicté fut 
renoué par l'entrenuse de laleaïde Ceron (duquel il a esté parlé 
ey-devant), lequel representa aux gouverneurs le tort qu'ils se fai- 
soient. refusans de signer Îles articles proposés. IT leur fist toucher 
au doigt la necessité d'en user de la sorte, K après leur avoir per- 
suadé par bonnes raisons que ceste capitulation ne leur pouvort 
estre si prejudiciable que la guerre qui estoit aux portes de leur 
ville, leur fist changer de resolution. De sorte que sur l'heure ils 
donnerent charge au sieur Mazet d'en eserireà monsieur de Razill\ ; 
à quoy consentit encore par dessous main Morat Rays, bien qu'ou- 
vertement il fist semblant d'y contredire, afin de faire valoir la 
repulation de leur Republique. 

Les lettres estant receues. les sieurs de Razilly K Du Challard, 
avee le conseil des RR. PP. capucins, trouverent bon d'accorder 
la trefve pour un an seulement ‘. afin d'oster aux Mores tous moyens 
de courre le reste de l'année sur les marchands françois. Ce qu'ils 
firent d'autant plus volontiers qu'ils se voyaient forcés d'aller à 
Azallv pour traiter avee les deputés du roy de Marroc. Ce conseil 
lust trouvé à propos K arresté que le sieur Du Challard demeure- 
roit en [a rade de Salé pour donner fin à ee traieté, tandis que Île 
sieur de Razlly s'achemimeroit vers A\zalls pour y devancer les 
affaires, sans attendre que les tourimentes contraignissent nos vais- 
seaux à fatre retraicte. À ces fins fust laissée audit sieur Du Chal- 
lard procuration avec ample pouvoir d'agir & signer les articles 
qu 1} jugeroit estre pour le bien du service du los X accomplisse- 
inent des ordres de monseigneur le Cardinal. 


1. La trève fut concluc pour deux ans. \. P. 283, note 3 «l D: 219 
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Le 27, du mois ledit sieur commandeur de Razlly fist voile pour 
aller à Azalfy (ainsi qu'il avoit esté resolu) K cependant recognoistre 
sur sa route une ville depeuplée qui est le long de la coste. La 
ceinture de ses murailles est aussi grande que pourroit estre le crr- 
cuit de La Rochelle, On y void encore quantité de maisons assés 
bien basties, avec les ruines de quelques mosquées K d'un arsenac 
très-propre à loger nombre de galeres. Ce qui tesmoigne assès que 
ce lieu a esté d'autrefois en consideration. Mesmes à present les mar- 
chands ÿ vont pour trafiquer avec les Arabes des montagnes voi- 
siues, d'autant qu'il y a une bonne rade, ainsi qu'on pourra voir un 
jour par le plan que le sieur de lazilly en à pris", lequel arriva à 
Azally le dernier jour du mois d'aoust, où 1l trouva quelques vais- 
seaux flamands & anglois qui saluerent le pavillon royal. 

Le lendemain 1. de septembre, ledit sieur de Razillv commanda 
à un de ses olliciers d'aller de sa part baiser les mains au gouver- 
neur du lieu, & sçavoir de luy quelle estoit la responce des lettres 
ey-devant escrites à l'empereur de Marroc. Ledit gouverneur depe- 
cha à instant un Juif vers le sieur de Razallr pour luy apporter 
quelques rafraichissemens K luy dire que w'ayant eu encore nou- 
velles aucunes de la cour du Roy son maistre, 11 le supplhoit d'es- 
crire derechef. Iuv mandant en outre qu'il n'atteudoit que sa 
depeche pour ÿ envoyer un courrier. Cela fut cause que ledit sieur 
escrivit la lettre suivante : 


LeTrre ve Razaucy à NMouLay ABb ELARALER. 


s'étonne de ne pas avoir trouvé à son arrivée à Safi le passeport qu'il 
avait demandé à Moulay Abd el-Malek pour le F.'"Rodolphe. — Il ne 
pourra séjourner sur les rôles du Maroc que vingt jours au plus. — Il 
prie instumment le Chérif de donner délégation au raid de Safi pour 
négocier le traité ct de faire réunir à Safi tous les esclaves francais de 
Merrakech. afin qu'on puisse s'entendre sur leur rachat. 


[Rade le Safi, septembre 1650. | 
en 
DIrC, 


Je croiois, à mon arrivée devant vostre ville d'Azaflv, trouver un 


1 s'agit de Ja ville de Tit. V. fra, p. 365, note 1. 
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passeport de Vostre Majesté, Y atant desja vingt jours que J'avois 
lait avancer {rois vaisseaux sous la conduite du sicur Palot pour ce 
seul effet. Maintenant, aiant pris l'avis de tous les gens de mer qui 
sont sous ma charge, | av recogneu ne pouvoir sejourner ez cosles 
de Vostre M°que 19 ou 26 jours au plus: d'autant que dans peu 
de temps les tourmeutes seront si grandes, que. si les vaisseaux ne 
sont en brief de retour, 1l< courent risque de se perdre. L'année 
passée, 11 se perdit soixante et dix navires, & la flotte que pavois 
l'honneur de commander cwida faire naufrage plusieurs fois. Cette 
experience me fat suppher Vostre Imperiale Majesté d'envoier en 
sa ville d'Azails quelqu'un de ses alcaïdes, avec ordre K commission 
au gouverneur d'icelle de traicter des articles de paix, ainsi que 
jay pouvoir K commnussion, conjoinctement avee monsieur Du 
Challard, de traicter K convenir pour toutes negocratrons necessaires 
en ce subjet. Je la prie encore très-humblement de faire en sorte 
qu'en mesme temps tous les esclaves françois arrivent en la mesme 
ville, afin qu on puisse moyenner leur delvrance. 

Pour mov, je mettray de ma part les presents que le Roy mon 
maistre envoie à Vostre Majesté entre les mains des aleaïdes qu'il 
luy plaira ordonner pour cet eflet. Au reste, il me deplaist infini- 
ment que la saison me presse de si près K ne me permette point 
de sejourner plus longtemps en ces costes, mais vous sçavez, Sire, 
que la mer n'a point d'esgard à la volonté des navigants. Cela 
n empechera pas pourtant qu'en quel lieu que Je puisse estre, je ne 
m eflorce de rendre toute sorte de service à V. M., comme dès à 
present je luy fus offre de tous les vaisseaux que j'ay sous ma 
charge, K ce de la part du Roy mon maistre ; la priant au surplus 
de croire que, pour mon particulier, je desire demeurer toute ma 


vie Ke. 


Par la mesme voie, ledit sieur escrivit aux esclaves de Marroc en 
responce de celle qu'il avoit receue de leur part à son arrivée, les 
exhortant surtout à servir Dieu K avoir une très-estroite confiance 
en sa nuseriCorde, qui ne permettroit pas qu'ils demeurassent tous- 
Jours en un cstat si miscrable comme estoit eeluy où ils se 
{rouvoient reduiets pour le present: quant à lux. qu'il u'espargne- 
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roit rien de ce qu'il jugeroit estre necessaire pour leur faire recou- 
vrer la liberté lant desirée. IT fist aussi responce par mesme moyen 
à la lettre du sieur Pallache, Juif, que le rov de Marroc emploioit 
en la conduite de ceste negotiation”. 

Le samedv sepliesme dudit mois de septembre, monsieur Du 
Challard arriva en la rade d'Azalfy, où, avant salné le pavillon, 1 
Sen vint lronver le commandeur de lazlly. auquel 51 fist rapport 
de ce qui s estoit passé an traicté faict avec les habitans de Sallé, & 
lus balla les capitulations accordées avec ceux, ensemble une com- 
nussion de consul des François audit Hicu pour le sicur Mazet, en 
attendant que le Roy K monseigneur le Cardinal x eussent autre- 
ment pourveu, Voici la ienenr des articles de ladite capitulation*. 


La cominmission pour la creation d’un consul fust telle : 
] 


Couuissio\ DE CONSUL POUR PIERRE MAzET*. 


Rade de Salé, 3 septembre 1630. 


Isaac de Razllr, chevalier de l'ordre de S. Jean de Iicrusalem, 
prenner capitane de l'admirauté de France. chef d'escadre des 
vaisseaux du Roy en sa provmee de Bretagne. & admmral de la flotie 
de Sa Majesté en la coste de Barbarie, Ke., au sicur Pierre Mazet, 
marchand françois, natif de la ville de Marseille. 


1. Moïse Pallache. V. Introduction eri- les manuserils. V. p. 330. 


üque, pp. 541-800. 

2. Comme on a publié ci-dessus le pro- 
jet en espaunol de cette capitulation (Doc. 
NAXANIE, pp. 282-2N0) ct la traduction 
française ofcielle du texte défimtif (Doc. 
NANIX pp. 292-295), on a jugé inutile d'en 
reproduire la copie donnée par l'éditeur de 
la Relation de Jean Armand Mustapha. Les 
variantes que l’on rencontre dans les textes 
sont de purc forme. « Les paroles seules y 
ont acquis tant soit pen de changement », 
dit cet éditeur, qui, pour donner à des 
documents authentiques « la perfection re- 


quise », a cru devoir « passer la lime » sur 


3. Tandis que Du Chalard, agissant au 
nom de Razills, conférait par cette Commis- 
sion le consulat de Salé à l'icrre Mazet, le 
secrétaire d'État Bouthillier signait des 
lettres-patentes attribuant les consulats de 
Salé et 
nomnié André Prat. \. pp. 253 et 373. Lors 
de son voyage de 1631, lazillv arrangea, 


Tétouan à un autre Marseillais 


ou tout au moins essaya d'arranger l'aflare, 
en attribuant à Pierre Mazet un autre poste. 
V. infra. p. 434. En 1635 Pierre Mazet 
était devenu fou, et un vice-consul, Gaspard 
de Rastin, se trouvait seul à Salé représen- 
tant André Prat. V. pp. 5rt et 535. 
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Estant necessaire pour le bien du service du Roy nostre mastre, 
asseurance K liberté de tous K chacuns ses sujets trafiquans au port 
X ville de Salé, forteresses K lieux de sa juridiction en la eoste 
d'Afrique (en consequence des arücles de la trève par nons accordée, 
au nom de Na Majesté Très-Chrestienne, à messieurs les gonverneurs 
Ÿ Divan de Salé pour le temps K espace de deux ans prochains K 
consceulifs, à commencer du premier Jour du present mois de se p- 
leimbre) de nomimer K laisser audi leu de Sallé nn personnage 
fidelle K capable d'y exercer la charge de consul de la nation fran- 
coise, X d'Y pratiquer les fonctions deues K attmibuées audit 
consulat, attendant que par Sa Majesté, et à la nomination de 
monseigneur lillustrissime cardinal de lüchelieu, y soil autrement 
pourveu : 

Nous deuement informés de vostre bonne vie, probité, mœurs 
& religion catholique, apostolique & romaine, K en outre acecrter- 
nés de vostre preud'honne, experience K partaite imtelligence an 
fait de la negotiation À commerce, en vertu du pouvoir à nous 
octroyé par Sa Majesté K mondit seigneur le Cardinal, sous son 
bon plaisir, vous avons comnns & deputé, commettons & deputons 
par ces presentes en Jadicte charge de consul de la nation fran- 
çcoise audit Salé, pour y avoir la direction. protection, negotiation 
& admimestralion de la justice aux marchands francois qui trafique- 
ront audit heu & places de sa juridiction: ensemble pour jouir K 
user de ladiete charge de consul, honneurs, privileges, prescances, 
lranchises, exemptüons, droits K hbertés dont jouissent K ont deu 
Jouir les consuls françois en {ous les autres ports & eschelles de 
Barbare & Levant, suivant qu'il est porté par la trefve susdicte. 
A l'enticre execution desquels drotets & prerogalives vous tiendrez 
bien soigneusement la main. en vous opposant à toutes les contre- 
ventions K empeschieinens qui ponrroient cestre faits on formés 
doresnavant. De quoy vous dresserés bons K amples procès-ver- 
baux sur les occurrences qui se presenteront, lesquels vous envoie- 
rés de mois en mois (si faire se peut) à mondit seigneur le Cardi- 
nal, conformement aux adresses qui vons en ontesté données, afin 
d'y estre pourven ainsi qu'il appartiendra. 

Fait en la rade de Salé, dans le vaisseau dn Roy « la Renom- 
mée », ce 5. de septembre 1650. 
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Nigné : Du Challard, X au nom de monsieur le chevalier de 


Razill.. 


Le jeudy onziesme de septembre, le conseil fut assemblé dans le 
vaisseau de monsieur le commandeur de Razilly, pour adviser à ce 
qu'on jugeroit plus expedient et plus necessaire, veu les longueurs 
ennuteuses X retardemens du rox de Marroc:; K fust arresté que 
le sieur Palot retourneroit en France avec une partie des esclaves 
qu'on avoit delivrés. X ce pour la crainte du mauvais temps K 
perte des vaisseaux qui n'estoient capables de soustenir les efforts 
de la mer. Ce sont les termes de la dehberation : 


PuocÈs-VERBAL DE LA DÉLIBÉRATION À BORD DE (La LICORXE ». 


Rade de Safi, 11 septembre 1630. 


Ce jourd'huy onziesme de septembre 1630, après avoir assem- 
DIE dans le vaisseau du Roy nominé « la Licorne » tous les capi- 
taines & oflicicrs qui sont sous nostre charge en la coste d'Affrique, 
nous leur aurions representé que le rox de Marroc, nous ayant 
ja teuu longtemps en doute de ses volontés, K sans avoir fait res- 
ponce aux lettres par nous envoyées, K que d’ailleurs les esclaves 
par nous racheptés à Salé nous estans à charge, aussi bien que les 
navires que nous avons pris (lesquels, pour estre mal garnis de ca- 
bles, ancres À cordages necessaires. ne sçaurotent demeurer en 
ceste rade, la saison de l'hyver s'approchant, & lesdits vaisseaux ne 
se trouvans pas en estat pour soustenir la furie de la mer), à1l ne 
seroit pas hors de propos de renvoyer lesdites navires prjs, avec les 
esclaves par nous racheptés. sous la conduite de sieur Palot. Sur 
quoy lesdits sieurs capitaines et oflieiers ont avec nous deliberé K 
arresté que ledit sieur Palot (incontinent que le vent le luy permet- 
ira) prendra la route à la traverse de France avec lesdits navires 
pris, pour iccux & leurs hommes meiner & conduire à La Ro- 
chelle où Brouage, suivant l'ordre & commandement à nous fait 
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par monseigneur Je Cardinal. Ce que nous nv avons enjormt. K 
siuné la presente avec lesdits sienrs capitaines à la rade d'Azafly, le 
jour an que dessus. 

Le chevalier de Razili. 

Du Challard. 

lot. Ne. 


Le douziesme dudit mois, après le depart des vaisseaux susdits, 
le vent d'aval eontrairgmit les autres de se mettre à la voile, pour 
s eslogner de la coste, qui est grandement perilleuse. Ce qui conti- 
nua jusqu au mardv 17. du mois, qu'ils retournerent en la rade, 
où 1ls estoient attendus avee impatience. Car on fist courre le bruit 
de l’arrivée des eselaves, sur ee que le gouverneur d'Azalfy avoit de- 
pesehé un vaisseau anglois pour en donner advis au sienr de Razilly 
X lux rendre les lettres qui luy estoient envoyées par les François 
detenus eselaves dans Marroe. Ce bruit toutesfois fust trouvé faux : 
ce qui donna occasion audit sieur (incontinent après avoir mouillé 
l'ancre), de detacher une ehalouppe, avee commandement à eeux 
qui estoient dedans de prendre lerre pour apprendre la verité. Es- 
lans de retour, 1ls rapporterent le contraire de ee que desja on leur 
avoit fait entendre, de sorte que monsieur de Razllv trouva bon 
d'eserire au gouverneur la lettre suivante : 


LeTrne DE IRAZILEY AU GOUVERNEUR DE Sarl. 


Irgnore les intentions du Chérif au sujet des esclaves français de Merra- 
kech. — prie le Gouverneur de lever son certitude. 


Rade de Naf, septembre 1030. 


Monsieur, 


J'avois appris à mon retour en ceste rade que les eselaves fran- 
çois estoient deja arrivés à Azafls : mais les lettres qu'eux-mesmes 
m ont eseriles X que Jay receues par vostre moyen me rendent 
tesmoignage du contraire. Je ne sçay quel jugement je dois fonder 
sur tant d'incertitude, veu mesmie que Je n apprends nulles nour- 


De Casihus. LEE — 0: 
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velles des intentions de l'Empereur touchant la liberté desdicts es- 
claves. C'est pourquo je vous supplie m'esclareir de l'estat de 
nos affaires, afin que je puisse me disposer au retour, auquel je 
suis plus forcé par l'apparence de mauvais temps que par ma pro- 
pre volonté. 

Sur ce, je vous baise les mains et suis. Ke. 


À grand peine le porteur de ceste lettre estoit-il en chemin, lors- 
que le Gouverneur envoie de rechel un Jmif nommé Judas Levy 
(qu à charge des affaires de la mer K et du conunerce) avec com- 
mandeinent très-exprès d'asseurer monsieur de Razillr des bons 
desseins du roy de Maroc son maistre. K par ainsv luv dissuader 
sop retour en France, menaçant ledit Juif de luy faire trancher la 
lesie, au cas que la chose réussist autrement, Ce Juif, estant arrivé 
dans nos vaisseaux, execula ponetuellement sa commission. K ren- 
dit au sieur de Razilly des lettres tant du Gouverneur que du Juif 
Pallaclie *, principal entremetteur de ceste negotiation. duquel il a 
esté parlé ey-dessus. 

Le 18. de septembre. monsieur de lazilly. sur les asseurances du 
gouverneur d'Azally K les protestations de ce Juif qui lux avan esté 
envoyé, d'ailleurs persuadé par les serments de ces Barbares. qui 
apprehendoient son depart. sc resolut de mander au roy de Mar- 
roc la leltre que Sa Majesté Très-Chrestienne lux escrivoit. À ces 
lins, elle fut nuise K'enveloppée dans des estoffes precieuses (comme 
cest la coustume du pars) K adressée au gouverneur d'Azal\, qui 
fist partir en mesme temps six chevaliers des principaux de la ville 
pour l'apporter en Cour avec les ceremonies requises : X par la 
inesme voye ledit sieur de Razllr eserivit pour la troisiesme fois la 
lettre <urvante au mesme empereur de Marroc. pensant l'obliger 


par ce MOYEN à faire respon se. 


Lerrre pe liazizy À Mouzay ABbp EL-MALEK. 


a fau partir pour la France quatre vaisseaux el est resté à Safi avec 


1. Mouc Pallache. \. Supra, p. 318 vel note 1. 
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Du Chalard pour allendre les décisions du Chérif au sujet de la paix d 
signer et du rachat des caplifs. 


Rade de Safi, 18 septembre 1630. 


Sire, 


J'envoye la lettre du Roy mon maistre à Vostre \ajesté, que 
J eusse souhartté de porter mov-mesme, pour avoir la faveur de luy 
pouvoir baiser les mains. Mais d'autant que les ordres que }'ay me 
defendent d'abandonner les vaisseaux que Jj'ay l'honneur de com- 
mander", je suis marri que ce commandement im oste le moyen de 
voir en cesle oceurrence Faccomplissement de mes destrs. Jay 
desja renvoyé en France quatre navires de ceux de ma flotte, aiaut 
voulu demeurer encore quelques jours en vostre rade d'Azalls avee 
monsieur Du Challard <culeiment. afin d'\ attendre la dermiere 
resolution de Vostre Majesté. 

J'espere qu'elle aura procuré la delivrance des esclaves françois 
Ÿ donné ordre qu'ils soient conduits iev, où nous les attendons ; 
& ne doute pas qu'elle n'ayt aussi donné pouvoir à quelqu'un de 
ses alcaïdes pour lratcter el econclurre les articles de quelque 
bonne paix. K recevoir le present que le Roy mon maistre luy 
cnvoye. 

Je suis faché que la saison de l'hyver qui approche me presse 
de m en relourner sx lost en France. Mais puisque toutes les forces 

umaines se trouvent trop foibles pour résister à la rigueur du 

temps, Vostre Majesté Imperiale me tiendra pour exeusé, si, en la 
priant (comine je fais Irès-humblement), je la sollicite de faire 
responce à la lettre du Boy mon maistre, Je l'attendray encore 
quelques jours, & cependant suplierai Vostre Majesté me faire tant 
de favenr que de me croire Ke. 


1. Cette interdiction de descendre à terre pra. Doc. XX, p.107). Elle [ui fut renou- 
avait été faite an chevalier de Rally afind'e- velce «trés expressément » à l'occasion de sa 


viter lerrtour du guct-apens de 16%1 (V. su- mission de 1631. V. énfra, Doc. LAIT, p. 404. 
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Le jeudv 3. d'octobre, un vaisseau appartenant à monsieur 
Charlot! s'estant allé nettoxer en l'isle de Mongador (située ès costes 
de Hea*, province du royaume de Marroc) & remedier à une vo\e 
d'eau qui le faisoit couler à fonds. retourna en la rade d'Azaffs. Et 
ce mesme jour, à la diligence du gouverneur de la ville, furent ren- 
dues à monsieur de Razills deux lettres de Ta part de Paal lmbert, 
pilote. et Gurton, tous deux esclaves à Marroc. 

Ces lettres”. qui estoient cscrites pour csmouvoir à compassion 
ledit sieur de Razillr K le requerir de vouloir moyenner la deli- 
vrance des François eselaves à Marroc, firent cognoistre clairement 
que les aflaires esloient esloignées de lout accommodement. & que 
les voyes de la douceur ne serviroient de rien pour ranger à la rai- 
son ces Mahometans ennenns de toute honnesteté. Car elles con- 
tenoïent en somme que le Box ne pensoit rien moins qu'à donner 
la hberlé aux esclaves françois, veu memses qu'il les faisoit garder 
plus estroitement que de coustume K trarter avec plus de cruauté 
que jamais. & parliculierement ledit Guilon. qu on importunoit 
tous les jours de renoncer au christianisme. Que neantmoins, pour 
avoir quelque specieux prelexte alin de les retenir, on faisoit courir 
le bruit que le rox de Marroc se servoit de ces François comme de 
ses domestiques. X qu'à cest eflel il leur avoit donné quelque 
charge où maistrise dans sa maison: ce que loutesfois estoit pleim 
de mensonge K de fausseté. Que toutes ces procedures n'estoient 
que des inventions & des ruses, desqnelles les Barbares se ser- 
voient malicieusement pour n'aigrir pas entierement le courage des 
François & les delourner de faire tout le mal qu'ils pourroient 
bien procurer aux Mores, tant dans leur pars propre que hors 
d'iceluy. Que les principaux ministres et oflicrers du royaume 
n'avoient veine qui lendist à fx paix, Ÿ que pour ceste considera- 
üon (quand bien il n y en aurott point d'autres plus fortes) on ne 
se dessaisiroit jamais des eselaves que par force, sur la croiance 
qu on avoil que les François n v voudroient point aussi entendre 


1. Monsieur Charlot, faute d'impression de longues années, V. supra, p. 168 et no- 
pour : monsieur Du Chalard. les 1 el 2; infra, p. =oë. 

2. Îlea, Ja province de Haha au snd de 4. Ceslettressontà rapprocher de celle que 
Mogador. les captifs adressèrent de Safñ à Louis XIJI le 


3. Sur ce captif qu scJourna au Maroc 30 u0Y. 1030. \ . infra, Doc. XEPE P- 390 
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qu'à coudilion seulement que lesdicts esclaves seroient dehvrés K 
rendus. Que la crainte neantmoins les obligeoit à dissimuler aceor- 
lement leurs pensées, faisans semblant de vouloir condescendre à 
quelque traueté. Mars que eestoit à dessein de traisner les aflaires 
en longueur, afin que le mauvais temps venant à surprendre les 
François en ees costes de Barharte, ils se trouvassent exposés à un 
evident danger de se perdre X tomber ès mains de leurs ennemis. 
Le mesme jour" que ces leltres furent mises entre les mains de 
monsieur de Razllx, nos gens prindrent nu vaisseau appartenant à 
un marchand juif, du portile deux cens tonneaux ou environ, chargé 
de plusieurs denrées qu'on trouva estre à plusieurs Juifs associés? 
Le vendredy onziesme d'octobre. le mauvais tenips & veut d'aval 
survenant, la Motte fuxt contrainte de mettre à la voile pour 
s’eslever à la mer, K ayant longuement essayé de s'esloiguer de la 
coste, fut contrainte de mouiller Fancre ponr se pouvoir garantir 
d'un cap. où le vent K le conrant de la marée l'avoient fait presque 
heurter. Ainsi les vaisseaux endurerent le hazard du temps sur leurs 
amarres en très-grand danger de faire naufrage 
Ce mesme jour, d'avoit esté resoln de gagner la ronte de France, 
ant pour estre les affaires hors d'esperance de s'accominoder. 
conune aussi pour de peril qu'il + avoit de se tenir à la rade. Mais 
les Juifs, destreux de recouvrer le vaisseau qu'il avoient perdu, 
risquerent qnelques-nns de leur cabale sur un peut bateau, lesquels 
asseurerent efrontement que le roy de Marroc avoit fut partir tous 
les esclaves dès le q. du mois courant, K qu'ifailliblement, sur leur 
Lestes. fs arriveroient dans Azal\ ce IHOXNIC JOUF (QUE, CONIME nous 
avons dit, estoit l'onziesme) on le lendemain matin au plus lard. 
Voila ponrqnoy. le 19. du mois, le sieur commandeur de Razrlls 
out dercehel à la voile, voyant continuer le mauvais lemps, alin 
de se retirer du periloit estoient les vaisseaux : &, allant d'un bord 


«nr l'autre. moutlla Faucre fort an lurge, resolu d'attendre encore 
1. Le mesme Jour, c'est-à-dire le 5 oc- appartenut aux Pallache. Sur les cousc- 
tobre, quences de eetle capture, V. enfra, Tutro- 


3. Ce vaisseau était hollandais où tout an duction critique, p. 591. 


moins uaviguait sous pavillon hollandais 
(NV. p. 342 etr7 Série, Angleterre, Avis de 
Paris, 0 mai 1681): maissa cargaison, com- 


posée en partie de contrebande (V. p.542), 


5. On sait que, lorsque la saison d'au- 
tomne arrivaif, les vaisseaux ne pouvaient, 
sans courir les plus grands dangers, tenir 


ur la côtr inhospitahiére du Maroc. 
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le succès des nouvelles qu'on luÿ avoit apportées. Mais, n'en voyant 
point les eflets, ny la moindre apparence de pouvoir rien eonelure de 
ce qu'il desiroit avec le roy de Marroc (l'esprit duquel estoit preoc- 
eupé de pensées bien differentes), 11 se disposa tont-à- fait pour s'en re- 
lourner en France. Neantmoins, avant que ce faire, 1l voulut escrire 
tant au gouverneur d'Azaffy qu'aux esclaves detenus à Marroc. 

Par les lettres escrites au Gouverneur, 11 se plaignoit du peu de 
fruit qu'il retiroit de son long  penible vovage, K du peu de satis- 
faction qu'il remportoit d'un sejour de deux mois employés à la 
rade d'Azaffs, sous espcrance de conclurre une paix honorable au 
roy de Marroe K avantageuse à tous ses subjets. [ luv remonstront 
en outre que l'alhance K confederation des roys de France avant 
esté tousjours recherchée par les plus grands princes de la terre, 1l 
ne pouvoit s'estonner assés du sujet qui avoit meu Île roy de Mar- 
roc d'en tenir si peu de compte: qu'il ne pouvoit toutesfois se per- 
suader que ledit roy son maistre s oubliasi jusqu'à ce point que de 
mespriser les sinceres intentions de Sa Majesté Très-Chrextienne, 
ou qu'il eust à desdain <on anuté, de laquelle tant d'autres po- 
tentals se sentoient favorisés K protegés, avec non moims de con- 
tentement que de profit pour leurs peuples; qu'il croioit plustost 
que les oreilles du Roy auroient esté prevenues par quelque autre 
mauvais conseil totalement contraire au bien de son Estat, lequel, 
estant enfin recognu, [ux husseroit en l'âme le regret d'avoir perdu 
une si belle occasion, qui meritoit mieux d'estre embrassée que 
negligée. Sur la fin de Ja lettre, 1l remercioit le Gouverneur sus- 
diet de la peine qu'il avoit prise cv-devant pour faire reussir ceste 
negoliation, le priant au reste de luy continuer l'affection qu'il 
avoit tesmoignée jusqu à present. soit en procurant que les esclaves 
fussent traités avec plus de douceur & courtoisie, soit en donnant 
advis au Roy son maistre de tout ce qui sestoit passé en la con- 
dute de ceste affaire”. 


A ceste lettre le sieur de Razills voulut ( pour la rendre plus agreable 


1. Cette lettre de Razillx. dontle contenu Chevalier, en restant deux mois en rade de 
dut être transmis par le gouverneur de Safi Safi. Ce fut donc par dupheité qu'il prit le 
à Moulay Abd el-Malek, établit que le Ché- change dans la lettre qu’il adressa à Louis 
rif était parfaitement au courant de la très NII] le 2 novembre 1E30. V. infra, Doc. 
grande patence dont avait fait preuve le  XLVbie, pp. 352-354. 
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W persuadante) Joindre un present de douze pieces fines de toile 
de Cambrav, que le Gouverneur receut volontiers, sans faire pour- 
lant autre responce que verbale, avant donné charge à un de ses 
domestiques de remercier en son nom ledit sieur chevalier de 
Razilly X l'asseurer de ses parts qu'il avoit beaucoup de regret de 
ne l'avon peu servir plus utilement, K qu'en toutes occasions il 
seroit bien aise de lux pouvoir rendre quelque tesmoïignage de sa 
bonne volonté: enfin quil auroit souvenance de ce qu'il luy 
recommandoit par eseril K tacheroit de faire entendre fidelement 
au Roy les particularités K circonstances de ceste negotiation, 
incontinent que ledil rov son maisire auroit quitté le soin de ses 
nopees pour reprendre le tram de Ja police K administration des 
affaires du royaume, lesquelles il sembloit avoir mis tout à fait en 
oubli pour donner toute l'attention de son esprit aux dances, fes- 
ins À resjouissances qui ont accoustumé de suivre les solennités 
d'un roval mariage ”. 

La lettre escrite aux esclaves contenoit le motif du partement 
des vaisseaux françois des costes d'Afrique pour sen retourner 
en France, avec le desphusir extreme que tesmoignoit avoir ledit 
sieur de Razidls, ne pouvant ceste fois remettre en hberté les 
esclaves susdiets : qu'il avoit desiré ceste delhyrance avece une très- 
grande passion, Ÿ que ceste seule consideration Favoit retenu à la 
rade d'Azally près de deux mois”, non sans beaucoup de dangers, 
X contre toutes les raisons K experiences de Fa martine. Et, puisque 
le mauvais teinps le contraignoit de desloger sans avoir laccom- 
phssement de ses souhaits, il les exhortoit à la patience K à la cons- 
lance: à la patience, afin de souffrir, sans murmurer contre les 
decrets du Ciel, les incommodités de leureselavage : à la constance. 
afin que, par le moven de ceste vertu, 1ls demeurassent fermes &K 
resolus eu la religion catholique, sans que la crainte des tourments 
où fa douceur des promesses esbranlassent aucunement leur foy K 
leur fissent faire banqueroute à leur croyance. Iles exhortoit en 
outre de mellre leur principale confiance en Dieu & de chercher 


1 Sur le mariage de Moulav bd el- Doc. L, pp. 387-388. 
Nalek avec une file de fa tribun des Chebâäna >. Exactement, depuis le 31 août, date de 
et sur les orgies et es cruantés auxquelles  Farrivée de Razilly devant Safi(\. ci-dessus, 


le Chéril se hvra à cette occasion, V. tnfra, p.310), jusqu'au 12 oct.. date de son départ. 
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le remede de leurs allictions dans l'assiduité des prieres, où 1ls pour- 
roient trouver beaucoup de consolation pour y destremper le fiel 
de leurs amertumes. Pour ioute conclusion, 1l leur donnoit des 
asseurances de son brief retour & leur promettoit de moyenner 
de gré ou par force leur delivrance. 

Cecy estant fait, et le parlement des vaisseaux ne pouvant estre 
differé davantage, le sieur de Razdly assembla le Conseil, où d'un 
commun consentement fust deltberé de quitter les costes d'Affrique, 
un plus long sejour ne pouvant estre de à en avant que trop hazar- 
deux X prejudrerable. La resolution estant prise. on trouva bon de 
la rediger par escrit, ce qui fust fait de la sorte : 


PBOCÈS-VERBAL DE LA DÉLIBERATION À BORD DE € LA LICORNE » 


Rade de Safi, 12 octobre 1630. 


Ce jourd'huv 12. jour du mois d'octobre 1650, le chevalier de 
Razilly. premier capitamne de l’adnurauté de France, chef d'escadre 
Xe.. en presence des Reverends Peres capucins à ce appellés, a fait 
assembler le conseil de inarine, afin d'adviser conjommetement avec 
monsieur Du Challard. vice-adnnral de la flotte susdicte, ensemble 
les officiers d'icelle, à ce qui scroit necessaire pour le service du 
Roy ou aecomplissement des ordres prescrits par monseigneur Île 
cardinal de Pachelhieu. Où il a esté representé qu'il + avoit jà long 
temps que la flotte susdicte estoit arrivée ès costes d'Affrique K 
rade de Ta ville d'Azaffv, d'où àl avoit esté escrit plusieurs fois au 
roy de Marroc, auquel mesme avoit esté envovée la depesche de Sa 
Majesté Très-Clhrestienne. sans toutesfois avoir receu responce 
depuis deux mois K demy' eu ça qu s'estoient inutilement escoulés. 
Pour ces coniderations susdictes X pour ee que d'ailleurs les exces- 
sives fourinentes (causées par les vents qui maistrisent ordinaire- 
ment ces costes dès le commencement d'oetobre X feste de sainet 
Francois) rendent la demeure que les vaisseaux x font pleine de 
danger K de hazard, 1 à esté resolu d'uu commun accord audit 

1. I y avait on réalité deux mois à Pallot une lettre pour le Chérif et une 


peine (19 avül-r2 octobre) que Razilly pour le gouverneur de ce port. V. supra, 


avait fait porter à Safi par le capitaine PP: S10-0P70: 
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conseil que. le vent d'avalsnrvenant, les vaitsseanx leveront lesancres 
pour s'eslever à la mer, K, faisant la route à la traverse de France. 
tacheront de gagner en toute seureté leur rendés-vous, qui sera à 
La Rochelle ou à Brouage. 

Fait à la rade d’Azaffs le jour K an que dessus. 

Signés: le chevalier de Razills & Da Challard. 


Etle mesme jour desdits mois K an, le vent d'aval estant sur- 
venu, avons (suivant l'advis K resolntion ev-dessns mentionnée) 
mis les voiles au vent pour faire nostre route en France K afin 
d'eviter fa perte des vaisseaux. Lesquelles ehoses nous avons jugé à 
propos pour le service du Roy & accomplissement des ordres de 
mondit seigneur le Cardinal Ke. 


Nos vaisseaux done. avanslevé lesancres le 12. du mois d'octobre, 
furent accompagnés d'un vent si favorable que le dermer jour d'oc- 
tobre monsieur de Razillv se trouva à la vene de Belle-lsle. située 
es eostes de la Bretagne, à six licues du rivage, K esloignée de 
Hennebont K de Kimperlé environ dix lieues. 

Sur le soir du mesme jour survint une tempeste qui dura bien 
4S heures, après lesquelles. la mer s'estant rappaisée, nos gens 
recognceurent pleinement liste susdicte, près de laquelle ils decou- 
vrirent une patache de SK. Sebastien armée en guerre, qui donnoit 
la chasse à quelques navires marchands, Tesquels par bonheur se 
sauverent sous Le pavillon de Sa Majesté. 

Ledit sieur de Razalls. après S'estre un peu rafraichv à Belle-Tsle, 
en partit le 4. de novembre, Ke mesme jour alla mouiller lanere 


en fa rade de Pile de Ré, d'où il deslogea le 25. du mesme 1IOIS 


pPorr RdIATIOT Brouage. SU\ van le commandement {ju 1| en avoil 


de Sa Majesté À l'ordre receu de monseigneur le Cardinal, afin de 
rendre fidellement compte de sa navigation, en lagnelle il avoit 
employé cinq mois. sçcavoir despiis le 0. de juin jusqu'an 25. 


de noverubre. 


Voila succinctement, Amy Lecteur. le real veritable de ce 


voyage, suxvant le memoire de monsieur de Razills qui ma eslé 


LU 
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mis en main, bien que non pas avec l'ordre que je luy ay donné 
pour la satisfaction partieuhiere. Je l'asseure que a nature des 
choses, la verité des occurrences, ny les circonstances des traictés 
qui sen sont ensuvvis n'ont recen par inon Inoyen aucune 
sorte d'alleration. Les paroles seules Ÿ ont acquis tant soit peu de 
changement, m'estant efforceë de te les presenter avec autant de 
politesse que mon esprit el le subjet lout pea permettre. J'ay 
retranché de cette narration beaucoup de nnssives, afin qu'au heu 
d'un voyage, tn n'eusses point occasion de prendre ce livre pour 
un recueil de letires. Tu ne le doibs estiiner pourtant moins 
entier, pour ce que, si jai osté aux lettres Jeur forme, je ne 
ay pas an moins desrobé lenr matiere. En un mot, {u Y rencon- 
treras la mesme estofle sans fard X suns deguisement, n'y ayant 
que La phrase K la hauson de la piece qui soient un peu diffe- 
rentes de Forigiual. \ quoy je n'eusse nullement touché, si je 
n cusse creu en mesme temps te faire plaisir K'contenter la curiosité, 
passant li me par dessus un ouvrage qui. pour avoir esté concen 
an nuhicu des flots (sil faut ainsi parler) pour servir seulement de 
journal, n'avoit peu atteindre la perfection requise, eelur sons la 
sage conduite duquel ce vovage à esté entrepris <estant voulu 


ionstlrer plus soiuwnenx de bien fare que de parler avee elegance”. 


Où, d'autant que les autres voyages donnés au pnbhlic par les au- 
} Vas [ | 
theurs d'iceux. outre les exploits et avantures des entrepreneurs. 


8 
parhicnher, les plus remarquables singularités qu'on y decouvre, 


comprenent encore les descriptions des lieux, tant en œcncral qu'en 


les façons de faire des habitans X leur religion. les commodités 
X incommodités du pays. et que neantmoins iln y a rien de sem- 
blable en celui-cx, Jay pensé qu'en suppleant à ce defaut par mon 
propre labeur, je pourrois obliger les esprits curieux qu'un louable 
desir de sçavoir ce qu'il ÿ ade beau K de remarquable hors de leur pa- 
(rie moite à mettre quelque heure de loysir en la lecture des hvres. 
Ceste raison seule m'a donné la volonté de joindre à la precedente 


narration un traicté sommaire & l'ACCOUTCA des roianmes de Fez X 


1. Cette phrase indique clairement que telle qu'elle fut publiée, a du moins été com- 
la Relation, si elle n'a pas été rédigée parle posée avec son journal et ses documents. 
chevalier de Razilly « au milieu des flots ». CT. supra, p. 304, nole 1. 
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de Marroc (principales portions de l'Afrique) le plus methodique- 
ment qu'il me sera possible : esperant qu'il ne fournira pas peu de 
lumicre. tant pour l'intelligence de ce voyage dernier que les Fran- 
eois x ont fait, comme de cenx qu'on pretend y faire à l'advemr. 
Ceux qui sont sçavans en la geographie, s'ils n'Y peuvent rien ap- 
prendre de nouveau, à tout le moins y trouveront-ils de quoy for- 
üfier & alflerimir leur memoire, en relisant les noms des lieux des- 
quels ils ont desja eognoissanee : K les autres y rencontreront par 
avanture quelque remarque pour leur instruction où pour Îleur 
contentement. 

Ceste piece doit quelque chose aux observations d'Armand Mus- 
tapha, Ture de nation. qui pour avoir veu K hanté longtemps parmy 
les Mores. K pour estre encore plein de vie. faisant profession 
de la religion catholique K enseignant dans ceste ville de Paris les 
langues estrangeres. pent, comme {esmoing oculaire, rendre raison 
d'une partie de ce qui s'y trouvera couché par escerit. Je ne mierar 
pas toutesfois que les livres K les authieurs, tant anciens que mo- 
dernes, n'aient contribué d'avantage à ee mesme dessein. ainsi que 
tout homme d'entendement pourra voir, S'il veut prendre la peine 
de jetter les yeux sur ce petit ouvrage K le hire avec attention. Ve- 
nons donc maintenant au point, K. sans nous amuser à farre de 
longues prefaces, commençons de (rater ce qne nons avons entre- 
pris. 


DERrr1ON DE SALÉ!. 


Quittant La Mamore (après avoir fast quatre lieues de chenmn Île 
long de La costce). on rencontre la ville de Salé”, retenant encore Île 
noi ancien Sala, que Ptolemée & Pline luy donnent. Elle est à 


1. line semble pas qu'Armand Mustapha P, Dax, list. de Rarbarte etdeses corsaires. 


ait connu du Maroc autre chose que la ville 
de Salé; c'est pourquot on a jugé inulile de 
reproduire la description géographique des 
autres parles du Maroc que l'ouvrage donne 
d'aprés les auteurs du temps. Cette descrip- 


thon de Salé se retrouve en partie dans le 


PP. 175S-38r de l'éd. princeps. 11 à paru 
inutile de donner des extraits de ce dermier 
ouvrage qmi, pour le Maroc, n'est pasnne 
source originale. 

2. Nalé-le-Vicil. La distance réelle de El- 


\amora à Salèé-lu-\ieil est de 27 kilomètres, 
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l'emboucheure du fleuve Buragrag (nommé dans le mesme Ptole- 
mée Sala). avant à l'opposite, de l'autre costé de la riviere. la cité 
de Rabat, de laquelle elle peut estre esloignée d'un quart de lieue. 
I y a encore en ce mesme endroit sur la riviere de Buragrag (que 
Mercator appelle Rabata) une autre ville nommée Sela on Kella”, 
mais elle est loin de la mer environ demie licue. 

Quant à la ville de Salé, de faquelle 1l à esté fait mention cy-des- 
sus, 1 faut qu'elle soit fort ancienne, puisque Piolemée K Pline 
parlent d'icelle. Neantmoims. avant esté ruimée par lPinjure du 
lemps X longueur des années. Abdelrezzac *, fils d'Abdala, roy de 
Fez et Marroe, la fist rebastir et \ apporta la meilleure partie de ses 
tresors, suivant la maxime des Mahometans, qui font magazin d'or 
K d'argent en ce monde, croyans qu'il doive leur servir en l’autre. 
Maintenant”, ceste ville ne recognoist les roys de Marroe que par 
forme d'acquit, depuis que les Andalous on Mores de Grenade, 
chassés 11 n° Y a pas trop longtemps d'Espagne s'en sont rendus 
maistres. Le rov Abdelrezzac leur avoit permis de sv habituer, 
mais eux ingrats. après tant de bien receu. se sont soustraits peu à 
peu de l’obeissance qu'ils devoient à leur prince lesitune. K au mi- 
lieu de la monarclie ont jetté les fondements d'une petite republi- 
que”. Pour cest efet ils ont estahh leur Divan, qui est comme la 
maison de ville destinée pour tenir le conseil K faire les assemblées 
ioutes ct quantes fois que l'occasion le requiert. Les chefs de ce con- 
seil sont les persounes les plus qualifiées de la ville, e est à sçavoir 


1. Sella, Chella. Cette ville appelés par qu'il soit possible, en Fabsence de toute 


Marmol Mençala est la plus ancienne des date, de rétablir quel est le souverain du 


cités fondées à l'embouchure de l'oued Bou \aroc quil appelle \hdelrezzac. ]l semble 


Reurag ; elle fut abandounée en 1154. au 
terups de la dynastie des Edricides, pour 
l'emplucement de Salé. Chella retrouva nu 
moment de prospérité sous la dynaslie des 
Beni Merin qui la choisirent comme le lieu 
de leur sépulture, Cf. Goparp, p. 45 ; 
CasTELLaxOSs, list. de Marruecos, Pete 
Buocerr Msakix, The Land of the Moors. 


pp. 150-226Mirvne t. 11: F2: 


ON BDEre 


Tatin, Roudk el-Kartns. 
2, Les conumseances historiques d'A\r- 


mar] Mustapha sont {trop peu précises pour 


d'après les faite rapportés qu'il s'agisse de 
Moulav Abd el-Malck ben Zidän. Cf. Dax, 
ed bone 

3. L'auteur commeticiuneerreur danssa 
description : tout ce quisuit sc rapporte nou 
à Salé-le-\ieil mais à Salé-le-Neuf (Rbat). 
\. supra, lutrod. crit., p. 1q2, note 4. 

4. L'auteur fait allusion à la dernière 
expulsion des Moriscos qui avait en licu en 
1010. 

5. Sur l'origine de la République de 


Salé, V. Introduction critique, p. 1K3. 
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le Marabout, qui est le chef de leur loy. le Moula, qui est comme 
son vicure. 'Adoural de la ville, le Gouverneur du fort, et Île 
Cheikh, qui est comme le prestre de leur Jov. Sans ceux-là il ne 
se peut conchurre ou expedier la moindre allure qui se presente. 
Ces rebelles de Salé, craiguans un jour d'estre chastiés par leur 
prince, out fut lorülier la ville de telle sorte qu'il sera bien mal- 
aisé d’ores-en-avant au rov de Marroc de la remettre sous son obeis- 
sauve, Le havre d'icelle a esté d'autres fois come une eschelle de 
marchands auglois, flamands, hollandois X autres. Depnis que 


l'en toute 


les navires sont dans fedit havre, ils demeurent sur le fe: 
asscurance : nus Fentrée d'iceluv. estant tout parsemé de sable 
À de quantité de petits eseucils. elle ne pent estre que fort mal- 
aisée. Aussi l'orage v est parfois si grand que les vaisseaux sont 
contrats huict. voire quinze Jours, avant que pouvoir rencontrer 
1 commodité du passage. 

IF va une forte tour pour defendre l'entrée du havre, nommée 
Feleacre, que les Andalous ont fait bastir, K Font garnie de bonnes 
pieces de fonte qu'ils out eues des Folfandois. 

La forteresse où demeure l'alcaïde (c'est-à-dire le gouverneur) 
est aussi très-bien pourvenc. G'estoit au temps passé le serrail, où 
les rois de Marroc tenoient huict cens conenbines, sous la garde des 
eunuques, nommés eu leur ligue abd khassi*. 

La chapelle où le marabout fait sa residence est à nn demy quart 
de heue de la ville, sur le bord de la mer. Ce marabout jouist du 
Lerrtioire qui est tout à Fentour. du revenu duquel il s'entretient 
avec quinze où seize religieux, qui ordinairement lu tiennent 
coinpagnie. 

Joignant la chapelle dudit imarabout, se void uu bastion nonuné 
Paytan. gardé par quelques soldats K'inuny de quelques pieces 
d'arullerie. 

Non lomg de ces henx. on trouve un beau parc entouré de mu- 
railles qui occupent trois licues de circuit. Abdelrezzac avoit eu 
dessein d'en faire un paradis terrestre pour ÿ finir le reste de ses 


1. Sur le fer, c'est-à-dire: sur leurs an- ré. — Les cunuques sont rares dans les sé 
cres. V. Ja, Glossaire nautique. rails chérifiens dont je service et la garde 


. sont presque loujours assurés par des fem- 
». Abd khasst az Ja. Esclave chà- 


CS mes. V. infra, p. 927, not 4. 
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jours eu 1epos À tranquillité : mais atant esté adverti que la sultane 
[ayque avoit esté veue se jouant avec trop de privauté à un eunu- 
que, il en conceut un tel dépit qu'il commanda sur l'heure qu'on 
dscontinuast Île travail commencé. au heu duquel 11 se mist en 
teste de faire bastir une superbe mosquée dans Marroe. Ce qu'il 
execula peu après. 

On peut encore voir dans ladete ville de Salé les ruines d'un 
très-beau palais, qu'on croit avoir esté le lieu de la sepulture des 
rois de Marroc K des princes de leur sang. C'a esté sans doute un 
soniplueux bastimeut, comme ou le peut juger par les colomnes de 
marbre qu'on eu bre tous les jours. 

De V'autre costé de la ville x a un fort chasteau qui la commande, 
nommé Caretanc”, X'uue tour appelée Ladallan*. An pied d'icelle 
habitent des Arabes. en un heu dit Raval ou Rabat*. Ces Arabes 
sont ordinairement en mauvaise intelligence avec leurs voisins, 
pource qu'eslaut fideles à leur roy. ils refusent de prester obéis- 
sance aux rebelles de Salé. À la verité l'empereur de Marroc qui 
regne à present a fait ses ellorts pour recouvrer Salé, mas les 
armées qu'ila envoyées pour cest ellect n'ont pas beaucoup avancé : 
de sorte que, votant la foree inutile. 11 s'est voulu servir des Ara- 
bes de Rabat, lesquels par finesse euiderent surprendre la ville ces 
années passées. Car, tandisque les Grenadius estoient occupés 
dans les mosquées à celebrer leur Kayran * en memoire du sacrifice 
d'Abraham, les Arabes, prenans l’occasion au poil. eutrerent en 
troupe dans Salé. cuidans facilement s'en rendre les maistres. Oril 
faut remaiquer que ny les fenunes ny ceux qui ont quelque ulcere 
sur leur corps n'assistent point à ces solennités Ÿ ne vont point 
au monsalla* (qui est le lieu destiné pour les prieres). Les femmes 
BA vont point, pour ne servir aux hommes d'un subjet de tenta- 


1. Caretane. Mot défiguré par une trans- 4. Kayran ; il faut restiluer : Betrant, la 
cription défectueuse et qu'il est diflicile de  Päque musulmane. 
restituer. UE. 

2. Ladallan. Probablement : El Hassan. 5. Monsalla, mosalla de enclos gé- 

3. Les Espagnols désignaient souvent la  néralement en dehors de la ville, dans le- 
ville de Rbat par les noms de: Raval, Erraval. quel la prière se fait en plein air, aux 


De là une tendanee à regarder Rbat comme jours de grandes solennités où la mosquée 
un faubourg (en espagnol: Arrabal) de Salé. serait insuffisante pour contenir les fi- 


Le L. Dan reproduit cette erreur. V. Dax.  déles. 
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hon X n'empescher l'effet de leurs prieres : d'autant que c'est une 
maxime parm\ ceux de cesle nation que, si à un tel jour un homme 
avoit regardé le visage de quelle femme que ce fust au temps de 
loraison, 1l se rendroità l'instant crunmimel K imdigne d'estre exaucé 
en ses demandes. Quant aux autres, ts croient que fa saleté Kles 
uumondieités de leurs corps apporteroient quelque pollution aux 
heux sacrés. Voila pourquor ils aiment nreux se tenir chés eux, 
pour ne point profaner par leur presence ce qu'ils estiment plein 
de samcteté. 

Les Arabes doneques de abat estans deuement informés de 
toutes ces facons de faire (à l'heure que ceux de Salé estorent dans 
le imonsalla comine nous avons dit) se murent en debvoir d'entrer 
dans les maisons des habitans, jugeans probablement que, n'y avant 
alors que des femmes seules, ils n°1 trouveroient pas grande re- 
sistanee. X que, sans beaucoup de peine. ils se pourroient saisir 
des armes tant offensives que deleusies, K tentr bon Hi dedans 
jusques à Farninée du secours que le rov de Marroc leur devoil 
envoyer. Toutesfois, ceste entreprise reussit mal. Car. soil qu on se 
doutast de quelque Wralison. ou bien que ee fust la coustume en 
telles occasions, on avoit fermé les maisons. De façon que, pour 
\ entrer et executer leur dessein, les Arabes furent contraints d'user 
de violence en enfonçant les portes. Le bruit qu'ils faisoient obl- 
ea les femmes à prendre les armes pour la defence de leurs vies 
et de leurs biens. Et. cependant qu'elles fuisoicnt courageusement 
resistance, un Grenadin. qu'une fistule lachmimale! dont 11 estoit 
imcommodé en Faune de ses jambes avoit retenu dans son logis, 
eust soupçon de ee qui estoit arrivé. Voila pourquoy, mettant la 
teste à la fenestre. il se mit à erter par trois lois : Alla heber*, K 
autres paroles aceoustumées en semblables accidens, lesquelles ont 
parmy les Mores autant d'eflicace que le son des cloches ou Île toc- 
sin pariuy les Chrestiens. Ces paroles (recueillies par les voisins 
de celuyÿ qui les profera le premier) ayans couru de main eu main. 
arriverçent jusques aux oreilles de ceux qui estoient occupés à la de- 


1. semble diffiole d'admettre que Jean cette grossitre erreur. 


Armand] Mustapha qualifié « chirariuien de 


2. {la heber, pour : Allah akber x | ay 


\lur Le comte de Soissons » ait pu cominetltre 
E l 
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vohon, laquelle fulinterrompue pour ce coup, les Grenadins sor- 
laut vistement du monsalla, aflin de pourvoir au desordre K à l'as- 
seurance de leur republique. Ce qu'ils firent avec tant de diligence 
X de promplitude qu'en moins de rien tout ee tumulte fust ap- 
paisé & les ennemis repoussés avec perte K dommage. Depuis ce 
lemps, les Arabes de Rabat n'ont point l'entrée hbre dans Salé, 
d'où vient la grande imimutié qui est entre ces deux villes voismes. 
lesquelles ne <espargneut uullement, {outes et quantes fois que 
l’une peut avoir quelque avantage sur l’autre. 

Pour conclusion. ceste ville de Salé est bastie en un heu fort 
commode pour Île trailie, de sorte que d'antres fois elle a SNS, 
d'eschelle aux marchands genevois, vemtiens, anglois, Mamands, 
qui abordoïent tous les ans audit Heu. Le terroir de ceste ville 
est fort sablonueux. mais reply de beaux jardinages K peuplé 
d'arbres portans quantité de cotion ‘. duquel on fait des toiles bien 


deltées. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, O7. — Voyages d'Africque... où 
sont contenues les naviqutions des Français entreprises en 1629 K 1650... 


Paris, 1652 


1. Ce détail inexact est empranté à Mar- pays. Le tout illustré de curieuses observations 


MOL. NOT DAV. capuiv, 

2. Le titre complet de l'ouvrage est : 
Voyages d'Afrique faicts par le commaade- 
ment du Roy, où sont contenues les navigations 
des François entreprises en 1629 et 1630 
soub: la rouduite de monsieur le commandeur 
de Ra:illy és costes occidentales des royaumes 
de Fez &: de Marroc, le traicté de pair faict 
aver les hobilaas de Sulé dé: la delivrance de 
plusieurs esclaves françois. Ensemble la des- 
criplion des susdits royaumes, villes, cousturnes, 


religion, mœurs 4 rommoditez de ceur dudit 


par Jean Armand, Turc de nulion, Chirur- 
gien de Monseigneur le Comte de Soissons. — 
A Paris, chez Nicolas Traboulliet, au Palais, 
ex la galerie des Libraires. M. D C. XXXL 
Avec privilege du Roy. — Le privilège est 
daté du 5 septembre 1631. — On trouve 
d'autres exemplaires portant les millésimes 
de 1532 et de 1033. {ls sont identiques aux 
premiers; il n’y a que la date de changée, 
et la mention Chirurgiea de Monseigaeur le 
Comte de Soissons est remplacée par : lequel 


a eu employ auxdils vovayes. 





HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPUCINXS AU MAROC Si 


XLIV 


HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPUCINS AU MAROC 


(UIN-XOVEMBRE 1630.) 


Quatrième voyage de Razilly au Maroc. 


Le troisiesme voyage de Maroque en Afrique”. 


16030. 


- LL - . e. - LI 


Le narré de eet embarquement”, dans lequel on remarque plu- 
sieurs ineidens qui en empecherent l'issue & la rendirent peu heu- 
reuse, servent d'une conviction puissante à la foiblesse humaine K 
à la verité de ma proposition. Sitôt que monsieur le Commandeur 
eut mouillé en Bretagne*, il partit pour se rendre à la Cour. afin de 
faire entendre au Roy & à son Conseil l'issue de son voyage. Là 1l 
informa pleinement le R. P. Joscph du decès des RR. PP. Pierre 
d'Alençon & Michel de Vezins. Cette nouvelle le toucha jusques au 
vif, & luy tira des larmes très-ameres. 


- 0 L L] 3 


Et Hi] resolut, puisque ces deux bons Peres avotïent efectivement 
sacrifié leur vic pour le service des eaptfs, de n'épargner aussi ses 
soins & Île peu de credit qu'il avoit pour les farce rer d'esclavage. 


1. Le troisième voyage du récit du P. voyage de 1629. 
l'rançois d'Angers, mais en réalité le qua- 9. On se rappelle qu'à son retour, le 
inème de ceux que fit Rally an Maroc. 20 novembre 1629, le chevalier de Razilly 
V.p. 100 et note 4. alla moniller à Port-Louis. V. supra, pp. 
2. De cet embarquement, c’est-à-dire du 203, 299 ct 272. 
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Il le persuada à M. le Cardinal, à qui sa charge donnoit toute la 
conduite de la mer, de sorte qu'il en parla à Sa Majesté, & la 
suplia de renvoyer monsieur le commandeur de Razilly au roy de 
Maroque K aux rebelles de Salé, pour ramener les esclaves françois 
X traiter de paix, veu qu'on ne pouvoil pas pour lors faire une 
ouerre onverte, À par ce moyen empèeher qu'ils ne continuassent 


os 


c 


à prendre les François, & y étabhr le ecommerce. À quoy Sa 
Majesté, touchée de sa pieté ordinaire, consentilt volonüers, & fnt 
ordonné que monsieur le Connnandeur monteroit le vaisseau dit 
«la Bicorue » & que le sieur Du Chalard seroit son vice-adnural 
sur « la Renommée » & le sienr Palot auroit une palache, ne 
jugeant pas à propos d'armer davantage de vaisseaux, puisque la 
force ne pouvoit mettre ces Barbares à la raison, Joint qu'on avoit 
besoin de vaisseaux en France, étant en guerre indirecte contre 
Fmperenr, FEspagne K la Savove, à cause de M. le due de 
Mantoue’, que le Rov protegeoit contre l'invasion de ses Etats. 
commencée par Cazal. 

Cette flotte leva l'anchre à la rade S. Martin”, le 28 juin *, & nuit 
sous voile pour aller droit à Salé. Il y avoit dariger de ne rien faire 
avec le roy de Maroque, si on eût traitlé premier avec ceux de Salé : 
sans doute 1l eût treuvé mauvais que l'on fuy eût preferé ses sujets. 
Ils v'alloient droit, non pour commeneer leur {raité par Salé”, mais 
pour la grande facilité qu'il y avoit de R à Saphy, qui est, comme 
nons avons dit, le port de Maroque”. 

Le 12. & 13. juillet, qnelques vaisseaux marchands se Joigmrent 
à eux vers le cap de Finisterre, qui fuyoient des corsaires, dont 1ls 
élotent poursuivis. 

Le 23. du même mois, 1ls amverent à la rade de Salé, où d'abord 
ils prirent un vaisseau chargé de sel que ces habitans pyrates 


1. Louis NIIT soutenait les droits de lieutenant-général du roi d'Espagne dans le 


Charles de Gonzague due de Nevers, héritier 
du duché de Mantoue, à la mort du duc 
Vincent IT (1625), 
l'Espagne et la Savoie, Le siège de La 


contre l'Empire, 
Rochelle avait fait ajourner l'intervention 
de la France, qui ne put empècher le comte 
de Collalto, général de l’armée impériale, de 
s'emparer de Mantoue (1630) et Spinola, 


Milanais, d'investir Casal (23 mai 10630). 

2, St-Martin de Ré. 

3. V. supra, p. 289 et nole 2. 

4. Dans une lettre au Chérif (V.p. 311), 
Razilly s'excuse d’avoir, contrairement à ses 
désirs, commencé par négocier avec Salé. 

5. Le port de Maroque, c'est-à-dire : le 
port de la ville de Merrakech. 


| 
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avoient volé. Ce qui empècha presque l'efet de ce voyage, car ces 
habitans manderent à M. le Commandeur qu'ils m'entendroient à 
aucun traité que ce vaisseau ne leur eùl été rendu, que la force ne 
les obligeroit jamais à leur donner contentement, qu'étant venus 
pour trailer d'alliance, on ne devoit pas commencer par la guerre. 
A quoy monsieur l'Admiral répondit qu'ils étoient dans ce bläme, 
ayant cominencé par la prise de plusieurs vaisseaux françois ; 
qu'ami ils n'avoient sujet d'offense K ne devoient non plus refuser 
un traité, sauf à convenir de ces prises en le faisant. 

Ces dificultés continuerent jJusques au second d'aoust, K pendant 
ce temps on leur arèta encor deux prises, l’une françoise, où 1l ne 
restoil sinon un peu de marin, l'autre espagnole, chargée de chaux. 
Sur ces incideuns, on ini conseil K on jugea que, n'étant venus 
que pour la paix, selon lintention du Ro. il falloit chercher les 
moyens pour v arriver. En elet, ce méme jour, on treuva une voye 
pour adoucir les choses K preparer les esprits à nn entier accom- 
modement'. Durant ces rencontres, le sieur Du Chalard lut à terre 
demander le R. P. d'Atlus, rehgicux de l'ordre de la Redemption 
des eaplits”, qui n'avoit pu s'embarquer l'an passé, afin de s'mstruire 
de l'état des choses K de Ja volonté de ces messieurs sur les propo- 
silions qui avoient desja été avancées. 

Enfin après plusieurs éclaircisseinens, le second jour d'aoust, on 
commença de se disposer pour entendre tout-à-fait au traité. Les 
otages furent envoxés des deux côtés pour la seureté de ceux qui 
iraiteroieut ; monsieur Do Chalard alla au chasteau de Salé, où les 
gouverneurs À ceux du conseil du Douvan étoient, s'assirent sur 
des quarreaux de damas rouge, le pavé de la chambre couvert de 
tipis. x avoit une pete table haute d'une coudée”, où le secre- 
laure du Douvan écrioit ce qui avoit élé dehberé. Ce fut À qu'on 
leur presenta la lettre de Sa Majesté Très-Chrestienne, qu'ils 
receurent avec grand honneur. 

Cette conference fut conduite avec tant dheur K de prudence, 


LA 


que le 22. jour de Dolhache de mil K'trente-neulans, K des Chres- 


1. Sur l'intervention de John Harrison cet ordre à l'ans. V. P- 979: 
en ces circonstances, V. supra, p 309, D Cette petite table basse, très en usageau 
note 1. Maruc, s'appelle : maïda. 


2. À était commandeur du couveut de 4. Dualhache, pour Don el-Iiddja. 
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üens le 3. aoust" 1650 fut fait une suspension d'armes entre Îles 
François & ecux du chasteau & forteresse de Salé, les Gouverneurs 
& ceux du Conseil ou Douvan, avee defense de rien entreprendre 
les uns contre les autres. 

Le 4. {nt acordé [que] pour le raehapt des eselaves françois qui 
se treuveroient audit heu de Salé & terre de sa jurisdiction on 
payeroit à leurs patrons l'argent qu'ils avoient coûté, avee qnarante 
pour cent de profit, en toille de Rouen à prix raisonnable. Et les 
François pronurent aussi de relächer seize prisonniers mores ou 
tures. De France, ils étoient cent einquante X un, sans en compter 
vingt que le Pere d'Atlns avoit rachetés, K trois retirés par des 
parüculiers. On delivra aussi deux religieux hibernoïs. Ce raehapt 
se monta Jusques à la somme de treize nul trois cens soixante 
ducats. Ce commeree dura Jusques au 9. d'aonst. 

Le 19. le sieur Palot fut envoyé à Saphy porter la lettre que 
monsieur le Commandenr écrivoit an roy de Maroqne, donnant 
avis à Sa Majesté qne dans peu de jours 1l seroit à ce port, afin 
d'achever le traité qui fut eommeneé l'année precedente ; que pour 
cet efet 11 la suphioit luy envoyer à Saphy un passeport pour les 
François qu'il mettroit à terre afin de travailler à eette affaire. 

Le 20. d'aoust, la pluspart des eselaves estoient reudus aux bords. 
Quatre des principaux de Salé furent eomphimenter monsieur l'Ad- 
miral ; K pour leur rendre eette visite, M. le Commandeur ÿ en- 
voya le [. P. Isidore de Bangé, capucin, K Frere odolphe, du 
même Ordre, avee le R. P. d'Atlns & son secretaire”. Et le 22. ils 
en relournerent fort satisfaits des honneurs qu'ils Y avoïent receus, 
avec une douzaine de peaux de vautour K autres raretés, desquel- 
les on les avoit regalés. 

Peu après” deux des plus eonsiderables bourgeois porterent au 
bord de monsieur l'Adiniral les articles de la paix dressés suivant 
les memoires que leur avoit laissé monsieur Du Chalard, signés 
de tous ces messieurs”. Il y avoit plusieurs arlieles qui seroieni trop 


1. Exactement le 2 août. cles de la paix » présentés par les députés 

2. Ce secrétaire tait vraisemblablement de Salé. V. supra, Doc. XX XVI, p. 283. 
Jean Armand Mustapha. V. ci-dessus p. 304, 4. C'est le projet de traité rédigé en es- 
note 1. pagnol et publié ei-dessus. V. Doc. XX XVI, 


3. Peu après, le 21 août, date des « arti- pp. 282-286. 
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longs à rapporter. outre qu'ils seroient inutils: c'est assés que la 
trêve y étoit pour deux ans, À quoy monsieur F'Admiral K son 
Conseil treuva à redire qu'au lieu où il y avoit : € Qu'aucun vaisseau 
de Salé ne pourra prendre vaisseaux ennemis qui soient dans les 
ports ou rades de France », au lieu de ces paroles dernieres on vou- 
lut les changer K mettre : « À dix heues de terre de France. » Ceux 
de Salé refuscrent ce changement. Sor ce refus, le traité lut rompu 
& les olages renvoyés. Ces messieurs disoient que c'étoit une loy 
de ce rovauime K qu'ils ne pouvoient K ne devoient la transgresser. 

Dieu, qui favorise toujours les bons dessems de ses Tumieres, fit 
rencontrer un adoucissement à cet obstacle, afin de renouer cc 
traité. Ce fut de signer les articles en la lorme que ceux de Salé les 
proposotent, mais pour nn an seulemeut, & sous le bon plaisir du 
roy de France: que. si Sa Majesté agreoit ce traité, Ja trève scroit 
continuée pour six ans. comme ils demandotent, sinon, lan achevé, 
les choses demeurerotent aux termes qu'elles étoientavant. Ce qui 
fut receu des deux parties X signé. 

Par cet accord, messieurs de Salé consentoient que deux des 
Peres capneins demeurasseut en cette forteresse pendant Ja trêve, 
pour assister les Chrestiens avec tonte hberté, qui étoit le dessein 
du R. P. Joseph, &K pretendoit ÿ établir une nussion. IX avoit 
esperanee d'y profiter auprès des habitans, la plnspart desquels 
étoient encor chrestiens en leur âme’. an rapport des marchands 
qui y avoient commerce K des esclaves qui de long temps v de- 
incuroient. Neanmoins, cela ne se pouvant conclure que par l'avis 
commun, tant de l'Adnural, de son Conseil, que des quatre Peres 
capueins, à qui il touchoit principalement. eu avant l'ordre, selon 
les oceurences raisonnables, 1l &\ trenva de la dificulté, tons les avis 
ayant été ramassés. Ainsi tous ensemble resolurent de nv pas de- 
meurer, quoy que le sieur Pierre Mazet, que l'ou y lussoit consul, 
en fist de grandes instances, dont ils passerent un acte à la rade de 
Saphv, avant parür pour retourner, comme nous dirons, à ce qu'il 
leur servit d'une décharge de eequ'ils n'étoient demeurés”. La flote 
leva l'anchre de ectte rade pour la mouiller à celle de Saphy. 

LE. supra. p. 05 et note 1. aprés Le départ de « [a Renommée » qui 


2. Voir cet acte, pp. 342-344. A fut ré- avait mis à [a voile le 12 octobre. \. 
digé le 16 octobre, c'est-à-dire quatre jours supra. p. 329. 
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Arivés à ce port, 1 envoyerent la lettre du roy de France à celuy 
de Maroque par un exprès. De laquelle on ne receut de réponse, 
non plus que de celles que monsieur le Commandeur luy avoit éeri- 
tes; de sorte que, tout étonné, 1l ne sçavoit quel jugement fre 
de ce silence. [l'est vrav que le sieur Du Monts" K les autres escla- 
ves écrivoicnt assés souvent, donnant esperance de leur venue pro- 
chaine à Saphiv, À les dernieres asseurerent qu'ils étorent sur leur 
partement, que les commissaires du Roy avoient entre mains tou- 
tes les dépesches K la lettre que Sa Majesté éerivoit pour réponse 
au roy de France, qu'il avoit plus de manque, simon la boctte 
qui s'achevoit pour la mettre. En cctte attente, on receut lettres 
d'un certain Polinbert * & d'autres esclaves, portant que le roi de 
Maroque vouloit retenir vingt K trois esclaves que Sa Majesté asseu- 
rot luy cstre necessaires, K que, faisant la paix avee luy, on ne le 
pouvoit refuser, en les laissant hbres avec leur paye. 

Le 8. octobre *, 1] fut aresté un vaisseau flaman chargé de mar- 
chandises pour des Juifs, entre lesquelles il en fut treuvé de con- 
trebande, quantité d'acier, armes, mors de bride K autres, K fut 
amené en France pour le faire ajuger : la valeur en étoit de cent 
mil francs. 

Tant de longueurs & de remises mirent la patience de monsieur 
FAdmiral à l'épreuve K luy firent perdre l'esperance de pouvoir 
conclure aneun fruité, ny même de rien fure avec ee prince, veu 
qu'il n'en recevoit de nouvelles, & la saison commençoit d'estre 
mauvaise à ces côtes: 1l resolut de parhr pour son retour. Les 
Peres capuems. avant sceu cette resolution, s'assemblerent au bord 
du vice-admiral monsieur Du Chalard, pour faire l'acte suivant : 


PROCÈS-VERBAL DE LA DÉLIBÉRATION DES PP. CAPUCINS. 


Liaisons qui s'opposent à ce qu'ils restent au Maroc : l'est contraire à leur 
conscience de restreindre ur seuls Français l'exercice de leur munistère : 
d'ailleurs n'y à plus au Maroc, comme Français, que le consul et son 


1. N. dans Île Procés-verbal d'André notes I et 2. 


Chemin une lettre de ce personnage, p. 3. Le 3 octobre, d'après la relation pré- 


cédente dite de Jean Armand. V. p. 325, 
2. Polinbcrt, Paul Imbert. V. p. 158, notes 1 ct 2. 


520. 
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serviteur, el les intentions du R. P. Joseph ne sont pas qu'ils restent 
erposés au2 dangers d'un séjour au Maroc pour servtr d'auméniers à 
deux personnes. Une mission apostolique re saurait accepter de paretlles 
restrictions. 


À bord de « ln Renvmmée », 1 octobre 1630. 


Ce jour d'huy 16. d'octobre 1630, nous nous sonunes assemblés 
au navire de monsieur Du Chalard, sur ce que nous avions à fiure, 
touchant le dessein pour lequel nous somines venus au present 
embarquement, selon l'obedience K les ordres du R. P. Joseph, où, 
avant proposé à mondit sicur Du Chalard la resolution que nous 
avions prise tous ensemble, 11 v à huiet jours, d'un commun con- 
sentement, 11 nous a témoigné de parole qu'il eût bien desiré nostre 
establissement en ce pays. Nous luy avons declaré les inconveniens 
qui nous en diverhissoient, qui sont entre autres les suivans, fondés 
sur l'article de paix qui porte que des religieux pourront venir eu terre 
avec le consul françois, à condition que nous ne traiterions, sinon 
avec ceux de nostre nation’. Les inconventents sont les suivans : 

Prenuerement K principalement, que nous ne pouvons y aller, 
sans nous obliger sous l'autorité de nostre bou roy. sous le seing 
desdits Messieurs, À sous là [oy publique, à une chose que nous ue 
pouvons avoir ntention de garder, étant une chose contre nostre 
conscience de refnser les très-saincts sacremens & autres consola- 
ous spirituelles aux Chrestiens qui nous les demanderont, comme 
aux Espagnols qui y sont en grand nombre: 

Secondemeut, qu'il ne demeure à Maroque sinon le Consul avec 
un serviteur, Ÿ qu'ainsi nous erovons que Fintention du R. P. 
Joseph n'est pas que nous nous abandonnions à une si grande ex- 
lroverston, dans un logis où tout le monde aborde, pour servir 
d'auméômiers à deux personnes, sans esperance d'aucun autre bien, 
Joint que nos ordres portent de servir au besoin spirituel de tous 
les Chrestiens de toutes les nations, soit Hbres on esclaves : 


1. Cette interdiction faite aux onssion- probable qu'elle aura été stipulée orale- 
naires d'exercer leur ministère auprès de ment, car, d'autre part, on la trouve ex- 
Chrétiens autres que les Français n'est pas primcée dans la clause VIIT du traité du 
formulée explicitement dans Île texte du 15 septembre 1631. V. infra, p. oo, 


traité (V. supra, p. 294). Mais il est note 1. 
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Troisiemement, d'autant que nous jugeons cette restriction hon- 
teuse à une mission apostolique ; 

Et plusieurs autres raisons que nous dirons. lors que nous en se- 
rons requis. 

Or, afin qu'il paroisse de nostredite mission, nous avons ireuvé 
bon de la rediger par écrit & la signer chacun en particulier de 
nostre propre main. 

Faict au navire & la Renommée », commandé par monsieur Du 
Chalard, à la rade de Saphy”', ce seiziéme d'octobre mul six cens 


trente. 
F. Isidore de Baugé, C.T. 


F, Pacihique de Azé GE 
F. Lazare de Blois, C. I. 


En ce temps, ils mirent à la voile K partirent pour France, & 
le dernier d'octobre, étant proche de Ré. un vent contraire repoussa 
cette flotte jusques aux côtes d'Angleterre & d'Irlande, avec grand 
perl, & fut contrainte de tenir la mer trois semaines. Le vingt- 
quatrieme novembre, elle prit terre à la rade en Ré, au même 
jour que je finis le narré de ce voyage, en vous faisant voir le mo- 
dele de l'obedience que le 1. P. Joseph donna pour ees trois Peres 
capucins À F. Rodolphe d'Angers, aussi capucin. Les noms n'y 
sont pas, d'autant qu'il lenvoxoit au R. P. Provincial pour y mettre 
ceux qu'il jugeroit à propos. qui furent les susdits. 


OBÉDIENCE pouR LES PP. capucixs ENVOYÉS au Maroc. 


Le P. Joseph approuve l'envoi du P. N... au Maroc ct confère à ce religieux 
les mêmes pouvoirs que le Saint-Siège à accordés aux missionnaires 
capucins en Orient. 


[Paris, juin 1630]. 
Admodum vencrandoin Christo Patn...., ordims Fratrum Mino- 


1. « La Renommée » ne se trouvait plus à Safi à cette date. V. p. 329. 
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rum Capucinorum provineiae Turonensis. ego F. Joseph Parisien- 
sis, præfectus authoritale apostoliea missionum ejusdem ordinis 
ad Marochium K abias Afrieæ partes, S. 1. D. 

Cum 1llustris commendator Melittensis mihitaris S. Johanms D. 
Razlins Gallus, ex mandato Christianissimi Regis, profciscens 
NMaroclium ad redimendos caplivos, atque in diversa loea, propter 
pias & legitimas causas, pelierit a nobis, quibus authoritate aposto- 
ea eura supertus exposita commissa est, ut accedente eonsensu 
R. P. Provineialis, aliquem ex nostris idoneum eum «octo, vel 
soclis, prout exigentia rei requireret, in ejus eomilatu reunitierein, 
ut 1lorum qui in navibus sub ejus gubernio constitutis existunt 
uliliati spirituah, tum etiam populorum ad quos præfati naves 
accedunt, deservire queanti: atque præsertim ut in eivitate Maro- 
chu, Sale, vieinisque locis Christianos illie commorantes Juvare va- 
leant : 

Nos. qui plurimüum de tua probitale, doctrina, animarum zelo 
in Domino confidimus, juxta facultatem hace in parte nohis con- 
cessam a Sede Apostoliea K a A. P. Generali ordinis nostri. ad 
hoc munus duigimus atque destinamus, teque ad tlud ter elee- 
tum fuisse a KR. P. Provinciali tuo approbamus K eonfirmamus, 
eque insuper superiorem aliorum Patrum ordis nostri, qui in 
civitate Maroclua, Sale, vieinisque locis morabuntur, constituimes, 
atque dis ordinamus ut Hibr pareant, tam pro regulanis disciplinæ 
œpmine. 


5 
Tibr etiam amplum Ÿ omnimodum usum inpertimaur facultatoim 


observantia custodienda, quam pro nuegotiorum bono re 


nobis a Sede Apostolica concessarum pro muissionarns nostns in 
partibus Orientis, quas eadem Apostolica Sedes extendere dignata 
est ad missiones nostras in regno Marochur, sive alns Afneæ loers. 
quas facultates exercebunt etiam sacerdotes ordinis nostri tecuin 
profeeti aut profecturt, prout opportanuum übi videbiur. Et ad 
quoscumque vestrae navigalionis cursus vos diriget in Africw par- 
Hibus, cos exemple vitæ apostolicw, catholiciæ fider, salutartr doe- 
trina K priedictarum facultatam beueficio adjuvare eurabitis, quos 
ettan deprecamur ut vos ommibus charitatis officns prosequantur. 
Pro quorum majore fide, has priesentes litteras manu propria sub- 
scriptas, officer nostri sigillo firmavimus. 
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Reste à faire voir les instructions que le R. P. Joseph leur 
donna : 


IxsrrueTioxs pu P. Joserit aux PP. caruas ExvOoYÉs Au Manoec. 


| Vers juin 1530]. 


Deux entreront dans le vaisseau de monsieur de Razlly & les 
deux autres dans celuy de monsieur Du Chalard. Si le V, P. Isidore 
de Baugé x va. il sera avec le prenner, K et si le V. P. Pacifique 
de Mazé y va. il sera avee le second. Chacun essavera de maintenir 
la paix, non seulement entre eux, imais aussi entre les seculiers, X 
specialement entre les prinerpanx de lembarquement. en sorte que 
l'autorité soit conservée en la personne de eeluy auquel le prinei- 
pal commandement est donné. sans se partager pour Îles Interests 
particuliers des uns & des autres, K leur donnant exemple par eux- 
mêmes de vivre en une bonne concorde & selon l'ordre établi par 
l'authorité du Roy K par le mandement de monseigneur le Cardi- 
na. 

S'il ame quelque different ou varieté d'avis entre lesdits Peres, 
le V, P., Isidore, ou celuy qui seroit le premier en son licu dans le 
vaisseau de M. de Rally, aura la prinerpale autorité, K les autres 
lu cederont. 

Tous lesdits Peres ne inettront point pied à terre & ne s'enga- 
geront point à demeurer dans aueunc ville ou port du royaume, 
soit en Ja ville de Maroque on de Salé. qu'ils ne sotent asseurés de 
l'establissement d'une ferme K secure paix pour Fheure presente, 
autant qu'ils le pourront connoistre, entre le roy de France K ecluv 
de Maroque, par Favis commun de M. le commandeur de Razlls 
Ÿ de M. Du Chalurd. 

Le V. P. Isidore, ou ccluy qui sera en sa place, fera sa derneure 
dans la ville de Maroque près du consul françois, pour administrer 
sa chapelle & servir aux besoins spirituels des Chrestiens de toutes 
les nations. hbres ou captils, qui se lrouveront audit heu, comme 


"1 Rally ait à la voile le 28 juin 11J0Ne l'- 330. 
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aussi en la Cour K au camp du Roy, an port de Saphy & autres 
lieux on l'occasion s’en offrira, horsnuis en la ville de Salé, où Îles 
deux Peres exerceront leurs fonctions K anx lieux proches ; ce 
qui n'empèchera pas toutesfois que les uns & les autres usent des 
facultés de la Mission, par mutuel consentement, en lous les heux 
où la necessité des afaires les pourroit porter, X notamment s'il 
arrivoit que, par la mort ou l'éloignement de quelqu'un d'eux, il 
{üt besoin de supleer à ce defaut par l'assistance des autres. 

Ceux qui seront à Maroque K à Salé S'entr'aderont fraternelle- 
ment en loul ce qui leur sera possible. Et ceux de Salé demeure- 
ront près le sieur Mazet, où autre qui seroit consul de la nation 
françoise audit lieu. Ce qui n'empêche pas que les uns K les autres 
ne reçoivent les aumônes qui pourroient lenr estre données d’ail- 
leurs, sans toutesfois recourir à pecune qu'en cas de necessité. 

Nos Peres prendront garde de ne se mesler de chose aucune qui 
concerne Îles affaires d'Etat et les pretentions qui peuvent estre 
entre le roy de Maroque & ses sujets, specialement centre lux K 
ceux de Salé, Kentre ki France et FEspagne: ne traiteront K ne 
parleront en ce pays-là sur de tels sujets, sous quelque pretexte ou 
aparence de bien qui leur puisse sembler. encor qu'ils en fussent 
recherchés par ceux du pays, où par quelques François ou autres 
Chrestiens, K ne metlront rien dans leurs lettres, en quelque 
heu qu'ils les écrivent, sur quov lon puisse soupçonner qu'ils 
avent quelque passion ou dessein en matiere d'alaire d'Etat, se sou- 
venant qu'outre le perl qui leur en pouroit ariver, ils feroient 
en cela contre ma volonté expresse, X même contre celle du S. Siege 
X de nos Superieurs majcurs. 

Is s'absticndront de ne point offenser les Mores par des invecti- 
ves contre leur Joy. Et «1 quelqu'un d'eux se presente pour pren- 
dre Ja nostre, il fautuser de precaution, pour ne s'y confier qu'après 
une conversion veritable. Que «1 l'on en vient jusques à Fefet, 11 
fant que ce soit sans témoin, X ne le fnre qu'à Fextremité, pour 
eviter le peril de leur âme, les confirmant cependant en leur bon 
dessein. 

Le but principal de nos Peres doit estre de donner à tous l'exem- 
ple d'une veritable vertu K vie evangelique, qui peut avec la bene- 
diction de Dieu operer des elets dignes de sa bonté. selon la dis- 
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position du temps ordonné par sa divine Providence, consolans les 
pauvres Chrestiens en leurs aflictions, & les encourageant à pâtir 
pour a foy avec fermeté, plusieurs ayaus besoin d’estre fortifiés 
coutre les tentations des suplices K vaines promesses que l’on leur 
fut pour les pervertir. 

Nos Peres qui sont morts y ont lussé ane grande odeur de 
sancteté, ce qui oblige ceux qui ÿ vont après à les nmiter. Il faut 
observer la discipline regubere autant qu'il se pourra, selon qu'elle 
se pratique dans nos hospices. faisant deux heures d'orason, di- 
sant les litanies, Ÿ conviant les Chrestiens, st on 1e permet. Ifne 
se faut point separer l'un de l’autre que le moins que l'on peut, & 
ne se treuver Jamais seul avec les femmes. 

Quant à l'usage des facultés, nos Peres peuvent les exercer sans 
aueune restriction, nv ayant point d'evesques ordinaires sur Îles 
lieux, desquels 1} faille avoir licence. S'ils penveut recouvrer dans 
quelqu'un de nos couvents un livre qui a été fait par un Pere 
carme déchanssé. qui se nomme. ee me semble, le Pere Thomas 
de Jesus-Maria, K s'intitule De conversione omnium gentium ”. 1s 
feront bien de le porter avee eux. IF y à sur la fin une hste de plu- 
sieurs privilèges eoncedés par les Papes pour les missionnaires 
entre les infideles, dont ils se pourront servir. Quand je sçauré que 
nosdits Peres scront établis. je leur enverré les choses dont ils au- 
ront besoin, selon qu'ils me le manderont & que Je le pourré. 

Ils feront bien de porter avec eux, s'ils penvent, quelques gran- 
maires, dictionnaires & livres espagnols. K notamment quelques 
catechismes. Je leur en enverré en arabe K en espagnol, aussi 
après leur établissement, s'ils me inandent qu'ils ont courage d'y 
aprendre. Ils me feront sçavoir de leurs nouvelles le plus souvent 
qu'ils pourront, les adressant à Paris. Et derechef sur toutes les 
choses auront soin de conserver entr eux la charité, par paroles & 
par efets, & d'estre considerés en leurs lettres, en sorte que l'on 
ne puisse de deçà qu'en tirer bonne edification, sans communiquer 


1. Letitre complet de l'ouvrage est : De auctore P. Thomas a Jesu, carmelita discal- 
procuranda salute omniura gentium, srismati- cealo. Accedit calechismus generalis pro 
corura, hreticorum, Judirorum. Saracero- oanium Séctarum  catechumenis. Anvers, 


rum, cœterorumque infidelium libri dnodecim, 10519, 1n-49. 
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leurs mecontentements & dégouts qu'aux superieurs qui Y peu- 
vent aphquer le remede. 


Voila comme cet excellent Pere travaitloit avec eficace à faire que 
les religieux, semployant à l'avancement du salut du prochain, le 
leur propre n en receût du dommage... 


L] Li 


Ce som découvre la calomnie des medisans, qui l'ont publié 
comme une personne qui avoit fait banqueroute ouverte à tous les 
sentimens de la pieté, et moustre que l'on ne s'éloigne pas de son 
salut à la Cour, quand on y sert son prince, sans autre interest que 
de la gloire de Dieu et du bien de l'Etat. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, y 63. — L'histoire de la mission 
des peres capucins de la province de Toureine au royaume de Maroque"… 


1. V. le Uitre complet de l'ouvrage, p. 111, note 1. 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK BEN ZIDAN 
A LOUIS XII 


Par suite du départ imopiné dun cheralier de Rally, l'envoyé du Chérif 
n'a pu traiter avec Jar, 


A 
CACHET Dü CHÉRIr. 
SU FUI Gal dla SN CAM Le DS le te 
Le ie SN «el lo Gi GA ca 5 «co M ce ab 
ALI 5 25 Y ans si M NI da 4 de Colt s LAN 
AAA + OUI Laos » As JA 3 Le 
QUI AI Led As à al SA y à oh él Gi 
DL Gi xs OI ts Gb BA LUI &e Ji 43 
GE 3 ab de at as ae LI JT RAI GE 4 cpl 
BU dt oe Gi 3 ae ee 4 el de OAI , Si ; 
SU Qi ellt La LAN les 3 ag pl es Ce mé 
Ja ts Ju 2h pla Je Le 6 (3H gg db 
isa QUE 2 S is LES JUN» Je IS ail 
a 5h AY Le LV ant dus MN 5 Ladi ab Lo 41 291 


1. V. infra un fac-similé de cette lettre PI. II, p. 355. 
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SA 9 AE Jet Ludlt AL an ste s Jus eat dés (se 
eus 593 À at Le ll Qt age lle RAI 5 EN an JUN 
CCE D A ee Lie 1 
de au Use sal Le EI dus lasob il GA LE ae © 35 
L A ll ou alt act » La LE ce ds ges Le pe 
JU Le es di Guest dl Go os Le alt 2, 
de 5 Last où di 4ffs EN A els Le bieb Le, 
Sa ae E TS De e Sst 3 dut 3 4 fa 
HI us 7 2 alt al La GNT 4e Less à SA 
Plus os a es da si J 6 O FA a À | As 
<1#1 Le A 5 dée 38 sé al pr lea us él 4 be 
Gas OÙ é Gill colél te KG : HS AU gobell d di 
D ii, le Sas om l) A L Sal 
à € à À De ojl elaËl Gas 23e lit 4 da Al 5 4 Le 
a pb», SA Les oi es £ Sa Hs sis 15 
LE 24e OK A ei » des A Ge Gi 6 es 
Says ler 5 NI à 2 Ÿ sé ce gt og Ÿ ane 
54 5 Ji LA SU Li, le las dl 18, SA 
À 4 3 C ep crées ue 3 S _S) 


Archives des Affaires Étrangères. — Maroc. — Corre Med un 
DEN [. 9. — Original. 


2 NOVEMBRE 1030 


NIEN bis 


LETTRE DE MOULAY 


À LOUIS 


ABD EL-MALEKR BEN 


ZIDAN 
AH 


A : L e à 
(1 RADUCTION DU XVII SIÈCLE. ) 


Merrakech, 20 KRbia Ier 1040-2 novembre 1630. 


En léle, alia manu : 


Lettre du roy de Maroc au Roy, rendue à Sa 


Majesté par David Pallache au mois de ay NS en 


Au roy le plus auguste et qui tient la dignité la plus grande entre 


les roys ehrestiens, le très-grand empereur de France, l'empereur 


Louis, filz des grands empereurs, dont la renominée est très-celebre. 


Cachet 


du Chénifi. 


Ces lettres” 


1. On lit sur une ligne cireulaire en 
bordure extérieure : 


ES ea é JR Al dc 
HET lee 253 SAT GS 


« Dieu commande la justice, la bienfai- 
sance et la hbéralité envers les parents. 11 
défend le crime, l'injustice et la calomnie. » 
Coran, XVI. 
efface, 


y2. La partie centrale, très 
On dé- 


est d'une lecture diffeile. 
chifire avee peine : 


dem © Gr 3dt bU 





eminentes, nobles”, illustres et venerables”, 


sont 


« Le Fatimien (descendant de Fatma) chéri 
de Dieu, fils du prophète Mohammed ». 


Le mot Sy ll (chéri de Dieu) est dou- 
teux. 


». Ce préambule, conforme au formu- 
lairetraditionuel desehérifs saadiens, n'a pas 
été très fidèlement traduit par l'interprète. 
On signalera en note les incorrections les 
re Série, France, 1.018 


p. 000, une traduetion littérale de ee pro- 


plus graves. Cf. 
tocole. 

NE Noôbles. 
pl 


h. Vénérables. 1] faut rétablir « meroua- 


Il faut rétablir: imamiennes 


D +) 
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escriles el envoxées par Île connnandement du très-hault. très- 
illustre, très-eminent et glorieux". à l'oberssance duquel se sous- 
mettent les rovaumes des Muslemians, à la redoutable voix duquel 
obeissent tous les peuples de la Barbarie. et aux sublimes comman- 
dementz duquel Sinelinent aussv Les plus pursans roys de Ta 
Mauritanie, avec tous leurs confins proches et eslongnez. 

Au roy qui entre les roxs chrestiens et peuples de la rehgion 
chrestienne tent la digmté li plus hante et le rang le plus emiment 
et relevé. Le très-grand empereur de France, l'empereur Louis, filz 
des grands empereurs constitue sur Ie throsne de l'Eninence. 

Après avoir rendu louanges à Dieu, seigneur digne d’estre loué. 
salué la plus excellente de ses creatures. el beny tout le peuple qu 
expose sa vve pour le maintien de sa gloire et la deffense de sa fox, 
ct après la continuation des prieres pour la conservation de ce leu 
hault, enunent. sublime et souverain, afin qu'ilsoit assisté el imamn- 
tenu eternellement d'une stable assistance en felieité aux temps 
presens el à venir. 

La cause de ces lettres à vous escrite de nostre ville rovale de 
Maroques (laquelle Dieu conserve et protege par la faveur et 
assistance qu'il a coustume de departir sur nos très-illustres esten- 
dars et par les très-abondans et immenses benefices de Dieu, à 
qui gloire et action de graces soient rendues) est pour vous informer 
comme, lorsque le très-cher et aymé de Razlls arriva au port 
d'Asaf — que Dieu conserve ! — ct eust consigné vos lettres à nos 
ministres dudit port, 112 les nous envoyerent en toute diligence. 
Après les avoir leues. nous avons consideré tout ee que vous nous 
Y proposez louelrant la fermeté de Fanutié et l'establissement de la 
bonne intelhgence entre nos deux couronnes el ce que vous nous 
escrivés concernant les esclaves francois que vous nous tesmoignés 
fort desirer vous estre renvoyés d'iey. Nous avons dès lors très- 


p. 129, notc 0. NI. Silvestre de Sacy 


niennes » ls c'est-à-dire : de \bou 


Merouan, nom propre qui est l'équivalent 

de Abd el-Malek. V. p. 245, note 5. Sur 

cette manière de désigner le chérif régnant 
? a Li . ‘ 

par une épithète tirée de son nom ou de 

son surnom, \,. 1"° Série, Pavs-Pias, t. E, 


DE Casrries. 


dans la traduction qu'il a donnée de cette 
lettre (V. infra. p. 354, note 1) a rendu 
cette épithète par : « fils de Merouan ». 

1. Très-éminent et glorieux. 1] faut réta- 


btir : le Chérif alaoui (G9lal Le Xi). 


La] 


[NY 
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volontiers accepté vosire proposition, tenu la main à F'acecomplisse- 
ment de vos desirs el enfin correspondu à tous les chefz de vos 
dites leitres. En tesmoignage de quo nous les avons envoyées ace 
lesdits Chrestiens soubs la conduitte de nostre noble, vertueux et 
honneste chevallier Jean. fiz de Mehenct Genati', à desseng 
d'aller trouver vostre dit subjet, en cas qu'il le peust Joindre 
par terre : autrement, quil expedhast envers Î« nostre quel- 
qu'autre personne de paralle vertu et dignité pour 1ruitter l'execu- 
tion de vos intentions. recevoir les susdits Chrestiens et par un 
mesme moven traiter ensemble des desseins des deux partis. Mais 
lorsque uostre dit subjet fnt arrivé au port d'Asaf — que Dieu 
garde! —lJe vostre ne s'y trouvaplus, et s'estant informé qu'il estoit 
devenu, il aprit qu'il ÿ avoit desja quatre Jours qu'il s’estoit mis à 
la voille”. Quelqu'un des nnens le suivit en mer. esperant le ratein- 
dre, mais on ne sceut le rencontrer. Vastre subjet sçavoit très-bien 
pourtant que le nostre le devoit bientost aller trouver. voires mes- 
mes qu'il estoit en chemin. et toutesfois n'eut pas la patience d'at- 
tendre son arrivée, bien qu'un serviteur ne doive. pour quoy que 
ce soit, laisser la poursuitte des choses qui luy sont commandées 
par son maistre. moins encores tesmoigner de limpatience quand 
il s’agist de l'execution. 

Nous avons bien voulu vous douner cet advis, allin que vous 
SOYÉS assuré que nous n'avons point manqué de correspondre à vos 
desirs, ainsy qu'il vous a pleu nons les faire sçavoir. 

Eserit le vingt-sixiesme du inois Raby prenuer. l'an 1040. 


Archives des À fJaires Etrangères. — Correspondance politique. — Maroc, 


Vol. 1, f. 8. — Traduction originale. 
1. Une main étrangère a écrit en marge : >. On sait que Razillÿ avait mis à Ja 


« l'alcaïde Agena ». 1 faut rétablir: Yahia voile le 12 octobre (V. supra, Doc. XLIN, 
ben Mohammed el-Djennati. V. supra texte  p. 329). On en peut déduire que le caïd 


arabe, p. 351 et r'* Série, Pavs-Bas, à la  Yahia avait dù arriver à Safi le 16 oc: 
date du 15 juillet 1633. Ge caïd doit être  tobre. 

identihé avec celui qui est appelé \sagena 3. V. une autre traduction de cette 
(p- 429, note 3), Ilasva Agena (p. 448, lettre faite par NizvrstTre DE Sacy, dans 


note 3), \gena (p. 20, note r)et Yahia sa Chrestomathie, LL TI, pp. 250-253, 
| : | ainsi que les notes dont il la fait suivre, 
Adjäna FL 2 dans EL-OcinÂxi. p. 427. 


PP. 911-513. 
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woyés à Safi par de Chérif, ils n'ont pu étre remis au chevalier de 
Razily qui avait déja quitté ce port. — Le Chérif à vainement fait re- 
chercher celui-ci. — Hs supplient le Roi de le renvoyer au Maroc pour 
procurer leur mise en liberté. 


Sal, 50 novembre 1630. 


En téle : Lettre des esclaves françois de Saffis en Barbarie au Roy. 
— De Salñlis, le 5o novembre 1630. 


Sire. 


Nous supplions très-hnmblement Vostre Majesté de nous par- 
donner de ee que Pinbesiité de nos pauvres esprits ne ee peuvent 
andre à louer la moindre perfection de vos vertus, kussant ecla à 
soune plus capable. Neanbnoings nous dirons que la begninité 
1 douceur don Vostre Majesté est remplie ravit tontle monde. re- 
cebvant les veux tant des petits que des grands. Ent cest elfcet, vos 
(rès-huunbles et très-obeissans sujets et esclaves ee sont cnhardie 
Fimportuné Vostre Majesté, vous adressant [heures pricres. ce 
proslernaut aux pieds de vostre bonté inlimee. avec tonte sorte 
d'hunulité, pour reclamer Voxtre Majesté d'avoir pityé des nos tra- 
saulx, bien que depuis que Vostre Majesté à eseril à l'empereur de 
Maroc, ils out esté alegée, nous avans laitet dès Fheures mesmes 
res en sa Lérre sans faire nv ehaine ny anleun travail : et sommes 
à present à Sallis!, port de la mer, voi nons sommes \eneus avec 
le gencral de son armée, pansaut treuver monsieur Je commandeur 
de Razills pour nous anbarquer et conelure Fi pais entre Vostre 


1. Ds ÿ étaient arrivés le 10 octobre, V. supra, p. 353, note 2. 
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Magesté et Tleinpercur de Maroc et remettre tous vos subjets en 
plane hberté, Mais le mauvais tamps à forcé la fidelhité dudit sieur 
de Razilly à mestre à Ta mer contre sa vollonté. et la crainte ausv 
qu'il avoit de perdre les vaisseaux de Vostre Majesté à ceste coste 
de Barbarie, parce qu elle est fort dangereuse. 

L'Empereur feust estrememaut faché Thors quy scu la nouvelle 
que les vaisseaux de Vostre Majesté avorentiuis à la voile sans avoir 
concleu la pas avec Vostre Magesté. Il envoya commandemant de 
l'heure mesme que lon mit de barque pour coure Ja mer pour 
tacher de rencontrer les navires et aus\ de corneres le long de la 
coste pour le fere retourner. Enfin ne sauritons represauté à Vostre 
Magesté l'affection grande que l'Empereur à de faire ainitié avec 
Vostre Majesté qu'il estime plus que de monarque qui soit au 
monde. 

Il est sucedé dans ces dernieres afaires des troubles qu'ils ont pro- 
longé nostre liberté”. Puis qu'il a pleu à vostre bonté d'avoir aco- 
mancé en cest afaire nne si sainte heuvre de charité d'avoir envoyé 
par divers fois de vos navires en ces costeset personne de vostre part 
avec presant pour traiter la paix avec l'empereur de Marroc pour la 
liberté de vos françois subjets, et l'afaire estant en sv bon point, 
nous supplions derechel avec toute humilité Vostre Majesté qu'il 
luy plaise encore une autre fois avoir compasion de [a] grande misere 
de vos pauvres subjets et Y mestre fin, si c'est vostre bon plaisir; 
car à la verité ayt une chose digne de compasion et grandement 
deplorable de voir vos sujets entre les mains des Infidelles, sans 
aulcune consolation spirituelle. où 11 ce pert beaucoup d'ämes pour 
estre forcés à renier la foy par mille travaux que l’on passe en ce 
païs. Vostre bonté aura esgard, sl uv plaist, à nos imiseres. que 
st Vostre Majesté, commande à M. de Razally de revenir aultre fois 
avec le moindre des vaisseaux de Vostre Majesté. elle recevra sans 
double toute sorte de contantement de Ja part de lempereur de 
\aroc. 

Sire, nous n'aurions pas prins la hardiesse de mestre la maim à 
la plume, nous en jugeans indignes pour adresser à Vostre Magesté 
nos requestes, sans que nous avons consideré que ce serait estres 


1. Qu'ils ont prolongé nostre liberté, c'est-à-dire : qui ont retardé notre liberté. 
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trops ingrads de ne recoirgnoistre pas par quelques preuve de nos 
affections le song que Vostre Majesté a de nous retirer d'esclavi- 
tude. ne pouvant davantage que de nous sacrifier entierement aux 
pieds de Vostre Majesté et prier Nostre Seigneur qu'il luy donne 
longue et heureuse vie et accrorsement de ces grandeurs et victoire 
sur ces chnemys, et à nous la gloire de vivre et mourir en la qua- 
hté de Ke. 


Archives Nationales. — Marine, B° 79, pp. 336-337. — Copie. 
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MÉMOIRE SUR LE MAROC 


[Commencement de 1631]!. 


En titre : Relation du rovaune de Marrocque et des villes qui en 
dependent. 


Les roys de Maroque, qui se nomment Mulex où Molay”, sont 
descendes d'un certain Muley, lequel. estant nn sancton de la Joy de 
Mahomet, en prescha le zele et la reforme où pour mieux dire une 
nouvelle interpretation et ful si bien accueillt du peuple de toute 
F'Affrique que, soubz Faparence de rehgion el sainelelé, 1l usurpa la 
plus grande ei meilleure partie des royaumes d'icelle, c'est à sçavoir : 
Maroque. ez. Suze, Gago, Alger, Tunes, Ke.. partie desquels 
s'estendent le long de la mer Mediterranée, depuis le Destroict 
jusques à ‘Fripoly de Barbarie. et les autres gisent Ie long de la 
mer Occane, depuis lediet Destroict jusques à Fembouchure du 


Neuve Nicer”*. 
[le 


1. Ce mémoire est daté d'après les don- 
nées snivantes : l'auteur. parlant des deux 
voyages que fit Razilly en 1629 et 1030, 
emploie l'expression: « ces deux années 
passées » (V. infra, p. 454). D'autre part, 
ce mémoire el antérieur à Fépoque indé- 
terminée où l'on apprit en Franec la mort 
de Moulay Abd el-Malek, qui eut benle ro 
mars 1051, puisque ce chérif est representé 


comme encore régnant (V. infra, p. 350). 


2. Moulay, en arabe de (Maitre). est 


un qualificatif honorifique Jonné anx princes 
des dynaslies chérnifiennes du Maroc, et 1l 


semble leur avoir été exclusivement rcé- 


servé. Souls, depuis plus de trois siècles, 
ils ont pris ce titre qui est devenu un 
signe distinchif de leur dynastie, à cc 
point que, dans le protocole initial de leurs 
lettres, ils sont souvent qualifiés de Majesté 
moulouvenne. lPar vénération pour le nom 
du prophète arabe, les chérifs qui s'ap- 
pellent Mohammed font généralement pré- 
céder ce nom du titre de Sidi, ct l’on dit 
plutôt Sidi Mohammed que Moulay Moham- 
med, mais cette règle comporte un grand 
nombre d'execptious. Cf, E. Douiré, Notes 
sur l'Islam Maghr., pp. 36-38. 

3. Sur l'avènement de la dynastie saa- 


Jienne, N, st Série, France, t. 1, p: 45 
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Or. pour le presant, le Rox. quise nomme Molex Abdemelee !. aagé 
d'environ trente ans, n'est reconneu pour row, SINON aux rOYVaumes 
de Maroque. Fez, Suze, el Gago, el n'a en son commandement que 
ein où six villes et quatre ou cinq ehiasteaux, où 1 lient des gou- 
verneurs à sa devotion. les autres s'estans soustratetes de son obers- 
sance on avantesté usurpées par les Espagnols”? ou par les sanetons 
du païs*®. Celles qui restent en son obeissance sont: Maroque, ville 
plus grande que Paris, où 11 a son palays, plus somptueux et plus 
magnifique qu'aucun autre du monde. y reside ordmairement et 
ne sen esloigne Jamais de plus de trente où quarante lieues, 
crainele que <es enneuns ne sen viennent saisir. Ladiete ville est 
située à sept lieues du mont \ilas, vingt-trois heues de Safli, qui est 
une autre ville sur le bord de la mer Oceanuc: elle n'est forte nt 
d'assiette m de murailles, dont la pluspart sont ruinées. n'ayant ny 
fossez. ni rempartz. Ï peut x avoir d'habitans cinq à six eent mil 
amies, aus 1 n'ont de coustume et ne sçavent defendre leurs 
murailles ny Îeurs villes ct ne sont agguerris comme les autres 
\Naures qu'on nomme Alarbes' el habitent Ja campagne en des 
tentes. Leur coustume est d'aler combatre hors les villes. et les 
victorieux entrent dedans sans aucun eontrediet. 

Saaphs est la seconde ville qui obeist au Foy : elle est située sur 
la mer Occanne, environnée d'assez bonnes murailles avec deux 
chasteaux, Fun qui est surle haultde la colline et n'est aucunement 
gardé. Pautre qui est au bas sur le bord de Ta mer et est gardé par 
seize eunneques. La ville est entre deux. Dans le bas chasteau sont 
quelque deux eeuts femmes du Fox, qui n'en sortent Jamais. S'il 
ue les envoie querir, et n'est perous à aucun honime n1 mesme 
aux fenunes dv entrer, Sinon andielz eunueques qui sont renegals. 
1 peut x avoir dans la ville quelque hurct eentz hommes, dont Île 


Sommaire el À. Cour, chap 16, pp. 93-73. o. Ces « sanctons », pour ne citer que 


— ]l est inutile d'insister sur l'errcur com- 
mise par J'anteur dun mémoire qui fait 
dAlver et de Tunis des dépendances de 
l'empire chérilien. 

1. VMuley Abdemelre, Moulay  \bd ele 
Malck ben Zidän. V. p. 358. note 1. 

».. \luson à l'ocenpation de Larache el 


de El-Mamora par les Espagnols. 


les trois principaux, étaient Sidi Ali, dans 
Le Sous, Sidi Mohamimed el-Ayachi, dans 
le nord du Maroc, et le chef de la zaouïa de 
Daila, dans le centre de l'empire chérifien. 
4 Le fameux palus de ElBedi, NV, Ee- 
DO FRÂNT, PP. 174-109. 
9. AVlarbes, Arabes, avec le sens de 


nomades. 
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quart est de Juifz el le reste pauvres gens, excepté quelques deux 
cents qui se disent sofdats du Roy. C'est en cette ville où abordent 
les marehandz hollandois et anglois et + font un grand raflicq". 

La troisiesime ville de Fobeissanec du Foy se nomme Azamorre, 
située sur une pelle riiere”. quelque deux hencs de la mer 
Oecane, 35. lieues loime de Maroque. ct 18. de Saalfy. Elle est 
ceinete de foibles et basses murailles, à fort peu d'habitans. 1 à 
long temps que les Espagnolz, qui ont une forte \ille à deux heucs 
pres, dans l'emboucheure de là riviere”. l'auroicnt prise, n'estoit 
que, par son moyen. ils ont quelque commerce avec Les Maures 
du païs, et imesme qu'un Espagnol est fermier des douannes que 
le Roy \ à establies. Cette ville est de peu de cousideration. 

La quatriesme ville de Poberssance du Rov est Saalé-le-Viol*, 
quiest ceimcte de murailles, mas là pluspart rnimées, en <orte que 
les charrettes pourroient x entrer par plusieurs endroictz, ÎlY peut 
avoir quelque 406 hommes, entre lesquels 14 a quelqnes mar- 
fort 


qu est un port de mer occupé par les \Maurisques chassés d'Es- 


chandz riches à eause du eonnnerce du Nouveau-Salé *, 
pagne. In a pas plus de demie lieue entre les deux villes scpa- 
rées par le canal de mer. 

L'autre ville obeissante au lRov est au rovaume de Suze, bien 
avant en terre ferme, dont Je n'ay autre connoissance. sinon que 
c'est une fort grande ville et mal peuplée’ 

Le principal de ses chasteaux est au royaume de Gago. vers la 
Guinée, d'où ses predecesseurs ont Uré une grande quantité d'or le 
meilleur du monde. mais. depuis trois où quatre ans. un sancton* a 


1. On se rappelle que c'est dans le port “poque d'autre autorité que celle de Sidi 


de Safi que se faisail à cette époque toit le 
tratic du royaume de Merrakech avec les 
nations curopcennes. 

2. Cette polite rivicre est l'oncd Onmm 
er-hbhia, le fonve Je jilns important du 
Maroc. 

5. Cette :< forte ville » posscdée par les 
Espagnols à deux licues d'\zetnmour est 
Masagau. Cette place, ancienne fronteira 
portugaise, était passée à l'Espagne lors de 
la réunion des deux couronnes (1580). 


4. Salé-Je-Viuol ne roconnaissatt à cette 


Mohammed el-Ayachi. 

2. Nouveau Salé, Rbat. 

5. Nuze, Sous. 

7. L'auteur du mémoire veut désigner 
Taroudant ; mais 11 se contredira un peu 
plus Join (V. p. 366, note 1), cn rangeant 
cette ville sous la domination du marabout 
Sidi Ah. 


d'ailleurs plus conforme à l'état politique 


Cette seconde allirmation est 


du Sous à cette époque. 
S. Un sancton, le santon de Massa, Sidi 
\li. V. tnfra, p. 305, note 1. 





361 


MÉMOIRE SUR LE MAROC 


occupé le ehemiu et\ envoie ses gens qui portent dn sel à ee peuple 
sauvage et en eschance rapportent Por: 

Le second chasicau se nomme SCroix, situé sur le bord 
de lOccan. dans la pante d'une hauite cohine, et par consequant 
commandé : 1 a d'assez bonnes murailles, mais basses et la pluspart 
de terre. I v peut avoir dedans quelques trois cents hommes bons 
et mauvais; 1x est fait autrestors quantité de sucre etily à encores 
aux environs quelques moulins ef cannes de suere". Le traflieq x 
estoit fort bon, il v a sept on huicl ans, mais le sancton de Meze”, 
n'estant qu'à cinq heues de à. à deflendu aux Marbes de la cam- 
pagne d'\ achapter ny veudre aucunes denrées et, par ee moien, a 
üiré les marchandzde son costé, de sorte qu'il faut que le Roy leur 
envoie des munitions par la mer en quelques vaisseanx hollandais 
qu serviroient Le diable pour leur proffiet”. 

Le troistesme echasteau est Mougadou’. situé sur le bord de la 
mer eu Ja mesme coste. Le chastean est fort pelit et foible, habité 
par quelque quatre-vingtz hommes: le Rov l'a faet reparer et 
habiter depuis trois ans. pour empescher Le traflie des Clrestiens 
avec les Alarbes et Le sancton de ce païs qui ni sont rebelles *. 
[Tv a uue isle ivhabitée denn eue à la mer: l'isle commande 
le chasiean et le port. car elle est tellement située que d'un bout 
elle commande audiet fort et le peut battre en rime, et de l'antre 
elle cominande dans le port qui est la retraiete ordinaire des for- 
bans peudant Fhyver. I v a nne ruere d'eaue douce d'où les 
navires prennent de Peau en despit de tous les Maures: lesdiets 


ù. Sur la culture de la canne à sucre an resques ne pourroient jamais achever une 


\faroc et spécialement daus le Sous, \. 
1" Sérte, France, t 
LIT, p. 358, note 6. 


». Le sancton de Mezce, Sidi Ali. — \Meze. 


FE; pp 305, note 5, et 


Massa, Mast, petit port à 46 Kilométres an 
sul d'Agadir. Une légende d'origine incer- 
Eine ou faisait le lien où avait échout 
Ja balcine du prophète Jonas. 

3. Les Hollandais avaient au svu sitcle 
furt mauvaise réputation el passment pour 
favoriser la piraterie barbaresque. Le capi- 
laine Foucques appréciant leur rôle cent 


« Maluré toutes lenrs voleries, les Barba- 


galtre, x ce n'est pas la faveur et intelli- 
seuce qu'ils out avec leurs pensionnaires, 
coufederés et associés qui leur envoient le 
bois, les charpentiers, les mats, les avirons, 
les chaines toute faites puur cenferrer les 
Chretiens, » Foucares, Mém. portant 
plusicurs averlissemens presentés au Roy... 
ÉPILLS 

4. Wougadou,  Mogador. NV. ci-dessus 
Pp- bé l'OM 

>. Ce santon rebelle au Chérif dans la 
région de Mogador devait être le fils de 


Sidi Yiduia ben Abdallah. 
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chasteau et port de mer sont entre Saaffv et S'-Croix, 16. heues 
de Saaffv et quelque 50. de S"-Croix. 1 faut aussi que le Roy v 
envoye des provisions par mer dans quelques petits batteaux, car les 
\larbes sout mastres de la eamipague. 

Or combien que le Fox w'ayt en son pouvoir autres places. 1l a 
neanmonms beaueoup de païs à son commandement et beaueoup 
de subjeetz qui lui font homimage., sans payer aucun Iribut, si lui- 
mesme ne le va recueillir dans leurs adouars et habitations, ce qu'il 
fact tantôst en une province, tantost en une autre, menant avec sov 
une armée de 195 où 20600 hommes à cheval, car ils n'ont 
point d'infanterie en ce pave: et, si ce Roy nv aloit le plus fort, il 
nauroil aucun tribut qui consiste en bled, orge où froment. 
chevaux, moutons, vaches. chameaux et volailles, car, pour de 
l'argent. il n'en Ure pot, sinon des susdietes places où il a des 
douannes et tinpost sur les marehandises, les Jinfs faisans tout ce 
negoce. Î entrelient sa maison ct son armée par le moven desdietes 
douanes et des autres connmmodités qu'il prend sur ses subjeetz, paiant 
ovdmairenent sa gendarmerie de bœufz. moutons. bledz, Ke. Il a 
de grands tresors d'or, argent et pierrenes que lui ont laissé ses 
predecesseurs, rovs qui ont jadis occupé et pillé toute FEspagne 
et sont venus bien avant dans la France. 

Quant à ce qui est des autres villes de ses rovaumes, où 1l est 
reconneu pour rov. mais où il n'est pas obér, sont les snvantes : 

Foutouan est au dedans du Destroiet! dans liunboucheure*, 
ville mediocrement forte, tenue par les Maures qui se donnent 
hhrement la dispanse de boire de bon vin qu'ils reeueillent en assez 
grande abondance : elle est sur la mer, eUS 4 fait assez bon traflicq 
pourven qu'on prenne ses assurances ?, 

lessa ou Fez est située quelque 22. heues en terre ferme, tant 
du costé de la mer Mediterranée que de FOeccan. grande ville, 
assez forte el mediocrement peuplée de Maures qui obéissent an 


1. ÏÙ faut probablement entendre : 5. La ville de Tétouan, comme celle de 
Fétouan est au dedans de la mer ferme Salé, aprés avoir accueilli les Moriscos 
par Le détroil de Gibraltar, c'est-ï-dire : expulsés d'Espagne, avait fini par en subir 
dans la Méditerrance…. J'autorit“. Les buveurs « de bon vin » dont 

2. Tétouan est à deux kilomètres de la parle l'auteur devaient tre, non des indi- 


cote, à l'embouchure de l'oued Martil. gènes, mais des Moriscos. 
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consin du Fov de Marocque revolté de sou obcissance. Le frere 


LL 


dudict Rox + est maintenant reflugié”, craignant la crnauté et 
barbarie de celni qui tient, 1 \ a trois aus. nn de ses autres freres 
prisonnier à Maroque*. Cette ville est capitalle du royaume qui 
porte son nom: elle a une assez bonne riviere qui desgorge dans 
l'Ocean*, mais ne ni sert de rien au traflieq. d'autant que les 
Espagnolz en ont occupé l'aimbouelheure”: cenx de Toutouan et de 
Saalé x portent les marchandises qu'ils acheptent des Chrestiens. 

Argille où Arzlle est une petite ville située surle bord de la mer 
Océane, quelque 19. où 20. heues dehors le Destroit, an med du 
cap Sparlel: ses murallessont basses et fort ruinées et ne paroissent 
que comme vicilles mazures: elle est neanmoins assez peuplée et 
abondante en bled. qui lait que les navires x abordent. Les habi- 
Lans sont aussi Maures, ont quelques doubles chalouppes pour la 
pesche el imesme se meslent depuis pen de pirater sur mer, allac- 
quan les vaisseaux marchandz lorsqu'ilz les eonnoissent foibles. 
C'est cette ville que Dom Kebastien. rox de Portugal, tenoitassiegée, 
lors qu'il donna la malheureuse bataille où il se perdit avec son 
armée ?. 

La ville de Saalé. qu'on appelle Le Nouveau-Saalé, est sttuée surle 
bord de lOcean. quelque cinquante heues du Destroit. à l'entrée 


1. Cousin du roy de Marorque, Moulay 
\bd #1-Malek ben ech-Cheikh ; ce prince 
était mort de la peste sans laisser d'héritier 
cn 10927. | 

2. Cefrére de Moulay \bd el-\alek ben 
Zidän était Moulay \hmed. Ce prince, aprés 
s'étre réfugié à Fes, tenta de se faire pro- 
clamer (5 novembre 1622). Mais il se ren- 
ditodieux et futemprisonné le 12 août 1628. 
Après une longue captivité il s'évada en 
1650, déguisé en fermine, et chereha à pren- 
dre sa revanche contre les habitants de Fes, 
avec l'aide destribasarabes. Cf Er-Ocrrixr. 
bp. 390-595, 1093: 1" Série, \ngletorre, 
Relation de Chobnles, 161: 
bp ON. 


9. D s'agit ci de Moutav el-Onali] qu 


el infru, Doc. 


S'itait enfunr, à lavé nement de Montav Ab 


ckMalck, aupres de LI Vyachi. Pris ensuite 


par Je Clérif, il fut retenu prisonnier jns- 
qu'à la mort de echn-ci à qui il succéda. 
A OR 2 


[larrison, 29 pullet 131 et EL-Ournixr, 


Série, Anelcterre, {Rapport de J. 


Pp. 5093-1037. 
4. L'oued Sbou. 
>. \nsion à la prise d'ElkMamora en 
1614. On sail que ce repaire de pirates se 


trouvail à l'embouchure de lourd Sbou 


appelée par les indigènes : EI-TTalk (L 


C 


le goulet. 

ü. Contrairement à l’asserlion de l'au- 
teur, La ville d'Xraila ne fut pas assiégéc par 
D. Sébastien; cette place appartenu au 
royaume de Portugal: elle fut évacuce en 
1990. Cf. Fi-Ourrâxr, pp. 213-2614 el 
Luiz De Mexizes, ist. de Portuy. restau- 


rado. Lt. |, p. DT. 
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d'une nviere qui va quelques huict on neuf heues en terre” et passe 
le loug d'une petite ville distante de Saalé deux pettes lieues : cette 
petite ville est foible et a bien peu d'habitans. lesquels obersseut au 
Rov et à ceux de Saalé à cause du voisinage et du traflieq. Hs n y 
veulent Husser entrer aucun Chrestien et sont Maures fort zelés. 
C'est en cette ville où est le sepulere memorable du grand Jacob 
\mansor qui conquist les Espagnes, comme aussi de quelques 
autres rovs de Maroques”. Elle se nomme Schelles”. Et pour dire 
ce quiest de Saalé. c'est, à mon advis® et au jugement de plusieurs, 
la plus belle et agreable demeure de toute la coste d'Affrique. 
l'air v estant temperé, la terre bonne par excellence et les eaues 
douces à commodité. I x à ville et ehasteau avec un port pour 
tenir 50. vaisseaux de deux ou trois cents tonneaux: le chasteau 
est fort d’assiette et nouvellement fortifié de fossés et ravelins, 
\ avant dans 1celuy un gouverneur et quelque trois centz hommes, 
\aurisques chassés d'Espagne : la ville peut avoir mil ou douze 
cents hommes de combat et est aussi peuplée de Maurisques 
chassés d'Espagne, qui ont leur gouverneur autre que celuy du 
chasteau”, les ungset les autres reconnoissant le Roy et disant 
qu'ils uv gardent sa ville et forteresse. mais 1ls ne lui obéissent en 
nen et ne lui parent aucuns debvoirs°*. Is sont grandement enrichis 
du butin qu'ils ont fait sur la mer, où ils ont depuis dix ans pris 
et pillé plus de mil vaisseaux chresliens de toules nations, faisant 
les hommes esclaves et les trarclant comme elnens, à la honte et 
confusion de la Chrestienté dont le momdre prince, voire la momdre 
ville maritime, peut ruisner ces forbans infidelles, par le moien de 
trois où quatre bons vaisseaux de guerre qui les Uendrotent 
assiegez dans leur port, comme monsieur de Razlly à faiet ces 


deux années passées ‘: en sorte qu après leur avoir pris et bruslé 


1. On ne connaissait alors que le cours 
inférieur de l'oued Bou Regrag. Eu réalité 
ce cours d'eau s'enfonce au cœur du Maroc, 
et, sous le nom de oueil Grou, il prend 
naissance au Ari Hlaïan. 

2. Allusion aux tombes des princes de Ja 
Avnastie des Beni Merin. 

3. Schelles, Chella. 


. Gclte expression établit que l'auteur 


du mémoire avait vu Salé. 

5. Surles gouverneurs de Salé-le-Xeuf et 
de Ja Kasba, cf. Introduction critique, p. 194. 

5. Cf. Ibidem. 

7. \llusion aux deux voyages consécutifs 
accomplis par le chevalier de Razilly eu 
1029 et 1630. Ce passage est un de ceux 
qui établissent que le mémoire est du com- 
mencement de 1631. Cf. p. 358, note 1. 





MÉMOIRL SUR LE MAROC 309 


dix navires et harassé Les autres qui ne pouvoient entrer dans leur 
port, il les a contrainets à demander la paix au ro de France, rendre 
tous les esclaves françois et promettre en prendre plas à ladvenir, 
avec quantité d'autres arlicles de paix fort adventageux pour le 
rallieq. x atant mesmeestabh un consul francois avee exereice libre 
de la religion catholheque, apostolhieque etromaine en sa maison. 

J'oubhois à dire qu'entre la ville et chasteau de Salé il va un 
grand enelos de muranlles qui eontient deux fienes et enelost Ia 
ulleet le chasteau, les viwnes, les pres, jardins et terres labourables. 
et en outre nne vieille mousquée qui a encores quelques 200. piliers 
debout et en avoit autrefois 100., avec une grande lour quarrée 
qui est encores entiere, haute et large. en sorte qu elle peut porter 
du canon qui commanderoil par tout l'enelos. Deux hommes à 
cheval peuvent monter de front jusqu'au hault de la tour”. 

Meze * est une ville sinée proche la mer Oceane. 5. ou 6. 
heues de S'-Croix : elle est ceimecte de vieilles murailles et n’est forte 
que d'hommes qui obeissent à nn sancton*, lequel les gouverne 
paisiblement, comme aussi tous les Alarbes où Maures des environs, 
plus de 6o. lieues à la ronde. Le traflieq x est fort bon, d'autant que 
le sanelon x bent main forte”, de facon qu'après avoir en son passe- 
port, les marehandz peuvent aller hhrement à terre el Y porter leurs 
marchandises, voire \ estaler dansdes tentes, et ce sans aucun peril 
d'esclavitude, car ledict saneton ne veut et ne permet qu'on face 
esclaves autres que les Espagnolz et eeux qui en font aussi °. 


1. L'auteur fait allusion à l’un desarticles sur tout le pays au sud du Deren (Haut 


de Ja trève du 3 septembre (V. p. 291) et 
au consul P. Mazet que Raallr institua en 
vertu dudit article (V. p. S18). 

2. La tour de Ilassau, construite sous 
Yakoub el-Mansour (1184-1199) sur Îles 
mêmes plans que les minarets de [a Koutou- 
bia et de Ja Giralda de Séville. 

3. Sur Meze (Massa), V. ci-dessus, p. 367. 
note 2. La distance indiquée est un peu 
trop faible, 

4. Le marabout Sidi Ai ben Molh:m- 
med bei Alhimed ben Moussa. Sur les dilfé- 
rentes appellations de ce santon, V. infra, 


p. 573, note 3. — Son inlluence s'exerçait 


\tlas). 1 s'était prononcé contre Moulay 
Zidän dés 1621 (7e Série, Pavs-Bas, t. 111, 
Journal de Ruyl, à la date du 29 mars 1624). 
LT Vvachr avait recherché son alliance (7'e 
Série, Angleterre, Mémoire de J. Harrison, 
1630), Sa zaouïa était à [ligh dans le Taze- 
ronalt. Cf. p. tot, note 3. 

o SurJ'extension ducommerceeuropéen 
dans Je Sous pendant la domination de Sidi 
Ali et sur le mécontentement qu’en éprou- 
vait Je Chérif, V. 77 Série, Angleterre, 
années 1033-1037, passin. 

6. Sur Ja sécurité dont jouissait le com- 
merce dansle Sous, V. Jbidemet infra, p.515 
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Terondan est une autre belle ville. quelque douze lieues en 
terre ferme"; 1 v a encores des moulins à sucre el abondance de 
cannes pour en faire, mais ils n'en ont l'invention*: elle est aussi 
en l'obéissance du saneton de Meze qui Fa achapiée d'un autre 
saneton 200. ducats seulement. Ce santon de Meze est si puissant 
que ny seul pourroit chasser le Roy de son royaume ; mais ses 
parans elamys pe fui veulent permettre de S'esloigner d'eux. Mezc 
est distante de Feroudan d'environ douze lieues. 

HV a encor une autre ville à dix lieues de Mougadou, tenue par 
uu autre sanclon. 

Volà somimairement les places que tiennent les Maures en cette 
coste de Barbane depuis le Destroit jusques an royaume de Gago 
ou au Cap Verd. 

Le roy d'Espagne + en a aussi quelques unes qui sont : 

Septe* à l'emboucheure dn Destroit. 

Fangel, proche du Destroit, ville forte et grandement munie 
de canon. 

La Rasche est à l'emboncheure d'une nvicre, est fort bien bastie 
et peuplée de quelques 300. familles d Espagnolz. 

La Mamore est aussi à l'entrée d'une riviere, sur le haut d'une 
monlaigne fort roide du costé de a mer, mais presque egale du 
costé de la terre. I \ à Soo. hommes de garnison et quelque 120. 
pieces de canon. 

Mazagan est une autre ville sur le bord de la mer. forte et bien 
peuplée d'Espagnolz: les navires vont anchrer soubz la forteresse : 
elle est distante de Maroques environ 35. lieues. 

Je ne sçcache qu'il vave d'autres villes habitées en toutte cette terre 
du rox de Maroque, combien qu'il v en axe grand nombre de rut- 
nées et descrtées, tant dans la grande terre comme le long des cosles 
Où Jen ar veu particulierement deux, dont l'une s appelloit ancien- 
nement Anafée*, et maintenant «la Ville aux Fourmis », d'autant 


1. L'autenr a parle plus haut de Tarou- 2. Mais üls n'en ont l'invention. H faut 


dant, sans désigner celte ville par son nom 
(V. p. 360 ct note 5). La distance de la 
côte, c'est-à-dire de Massa, comme onle voit 
quelques hgnes plus bas, est trop faible. On 
compte 05 kilomètres de Faroudant à Massa. 


probablement entendre : ce ne sont pas les 
indigènes qui ont introduit les sucreries au 
Maroc. 

3. Septle. Ceuta. 

4. Anafée, \nfa, ancien nom de Casa 
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que les fournus ont tant molesté les habitans qu'ils les ont con- 
Lraimets de Ja quitter: elle estencores la plaspart entiere. avec grande 
quantité de tours, el de long fort semblable à la ville de Tours. 
L'autre se nomamionit anciennement Tile!, et maintenant « Ja Ville 
aux Lions », qui en ont chassé Jes Habitans. 

Or, combien qu'il x ave st peu de villes. ce n'est pas que la terre 
ne soit bien habitée : mais cette nation qu'on appelle Alarbes, on pour 
mieux dire Arabes, demeure dans des lentes, changeant d'habitation 
quand ils veulent. Ce sontgens qui vivent de peu, faineans. larrons 
et perlides, qui ontquantité de best et de volailles, mais prinerpa- 
lement de chameaux et chevaux, sur lesquels 112 sont si addroietz que 
l'onles peut dire les plus habilles du monde à courir et se manier sur 
un cheval: et. quand 17 vout à la guerre. 112 portent sur cheval 
pour 19. jours de vivres pour eulx et jourle cheval, n'avant autre 
discipline militaire, sinon que chacun suit son chef d'adouar, qui 
est à dire village. car leurs habitations sont distinguées par adouars, 
el ordinairement tous les Arabes d'un adouar sont de mesme race 
ou famille. 

Les villes qui restent pour le jourd'hux eu toute cette coste des 
royaumes de Fez et de Maroque sont eclles-cev, par ordre dans le 
Destroict : 

Ouran, habité et gardé par les Espagnolz qui x font guerre conti- 
nuclle. 

Seple ou Siculte. par les Espagnolz, à sept henes d'Espagne. 

Tanger, par les Espagnols. 

Toutonan. par les Maures qui n obéissent point au ro\ de Ma- 
roque. 

Argile, par les Manres qui n obéssent au Ray. 

La Rasche, par les Espagnolz, est à 4. licues d'Argile. 


La Marmore, par les Espagnolz, est à 19. henes de La Rache. 


Blanca ; le surnom de « Ville aux l'ourimis », * eminente, de Mazagan aun no dos legnas 
enarabe : Medineten-Noeunel, est plus con- y que en los siglos arrasados muestra aver 
ua dans le pays. V. infra, p. 06g, note 2. Sido popnlosa, Ya en sus sobervios ediicios, 

1. Surcette ville, \. sf Série, France, t circuito grande de murallas, bovedas, 
FE, p.593. Cespeves la décrit ainsi «Es Fite puertas, baluartes, templos, colunas, arcos, 
mas que gran vestigio de una antiquissima Lermas... (p.506). Le surnomde « Villeaux 


ciudad edificada en esta costa, eu sitio fano Lions » n'est plus connu dans le pays. 
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Le Vieil-Saalé obéist au roy de Maroque et est à 4. lieues de 
\lamore. 

Le Nouveau-Saalé à une demie eue du Vieil. comme une 
Republique. 

Aualée ou « Villeaux Fourimis » est deserte. à 10. lieues de Salé. 

Azamore obéist au Ron et est à 10. beues d'Anafée. 

Mazagan, au rON d'Espagne et est à 2. lieues d'Azuinore. 

Pite, deserte, eLest à 4. lieues de Mazagan. 

Saph\ obéist au Ro el est à 19. lieues de Tite. 

Mongador obéist au Ro et est à 106. lieues de Saphs . 

St Croix obéist au Ro et est à 50. licues de Mongador. 

\lezze obéist au Nancton et est à 7. bheues de S!" Croix. 

4 


Bibliothèque Nationale. — V° de Colbert, Ms. 483, [F. 52-458 — Copie 


du xvu° siècle. 


Ibidem. — Fonds français, Ms. 16141, ff. 277 19-290 1. — Copie du 
xvu‘ siècle. 

Tbidem. — Fonds français, Ms. 16167, ff. 321-336 x. — Copte du 
xvn siècle. 

Bibliothèque de l'Arsenal. — Ms. 4707. 4.1, fJ. 10S-TT1. — Copie 


du xvu' siècle. 
Ibidem. — Ms. 472. ff. 240 v-255. — Copie du xvn° siècle. 
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LETTRE DE P. MAZET À RICHELIEU 


Il envoie à Richelieu, sous le méme plé, un résumé de ses précédentes lettres. 
— Situation politique de Salé: sayesse de ses qourernants actuels. — 
Mécontentement causé aux habitants de Salé-le-Neuf par un fossé creusé 


autour de la Kasba. — Procès intenté à un jeune homme de Calais ; 
intriques de Ali Raïs. — Maïet réclame la mise en hberté d’un Jeune 
homme de Calais que Ali Raïs veut faire musulman. — Il réclame aussi 


la libération d'un Dieppois pris par les Barbaresques et amené à Salé. — 
Si Razilly et Du Chalard reviennent à Salé munis de pouvoirs pour traiter 
avec le Gouverneur, ils pourront négocier, outre la relasation des captifs. 
la berté du trafic dans les ports marocains. — Progrès du santon Sidi 
Al: bon accueil que recoivent dans ses États les marchands étrangers. 
— Nécessité d'une expédition contre Alger et Tunis. — Maïet demande 
à étre maintenu dans la fonetion de consul au Maroc malgré les pro- 
visions pour la même eharye que tndré Prat a obtenues du secrétaire 
Bouthiller. 


Salé, ro février 1631. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur le cardinal de liche- 
lieu, grand inaistre, chel des couseilhs de France, etc*, par mains 
de monsieur de Martin, conseilhier du Rov en ses conseils d'Estatz 
et secretaire general de la marine de France, reue Bonrgti- 
bourse, vlc’, à l'aris. 


Monseigneur, 


Salut et prosperitté en la bonne grasse de nostre bon roy à quy 
Dicu dont l'unique fehsitté et le nous meintiene avee Mousieur 
pour long siecle! 

Celle issy est la troiziesime ou quatriesime que Jay heu l’oncur 
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d'escripre en dacte du freziesme, vingt-deuxiesme octobre, et ma 
prescdente du quinziesme de dezembre dermer, soubz l'adresse de 
monsieur de Valanse à Calais ou, à son absance. à son lieutenant, 
esperant qu'il auront faict tenir le paquet à monsieur de Martin à 
Parys, msn que leur ay supplhié et encharger de faire, si tant est 
que leur soïct esté randeu. EL. pour sy à cas, va sy-inclus Festretz 
d'icelle toucliant les occurances passées, à qu Je me remet. E 
anarant sullement se qu\ court de nouveau en se carter, que le 
cappitune Scrron ‘est reantrer gouverneur du Cheteau, dès le cin- 
quiesme du courant, et cappilaine Alcasery x est encore pour 
ceulx dn fanbourd”, lesquelz gouvernent asés paziblement, que 
samble + voir comansement de confornutté de se cazy redreser 
comme 112 estoinet au passé (lien que en ceste Barbarie toute chose 
soict beaucoup moingz estable que à tout aultre partie du monde): 
d'aultant que le ving-sixziesme de se moys” ont faiet bailhé paye à 
tous ses abitans à ....* livres t7. pour chaqun houuie hordinere, 
se que fazoict plus d'un an quilz n'avomet rien heu’. Et 
neamoingz plusieurs dudict bourd grondeut contre ceulx dudiet 
chateau, à l'occazion de la contimuasion du fossé que font, pour 
l'avoir rasé à praudre jusques la plasse dn Fignier, où se faiet le 
dechargement des marchandizes en la rivyere, alegant quy le font 
pour se randre maisire obsolut d'eux où de se donner aux Espa- 
gnols": et deux jours apprès, que fut le vingt-huictiesme dudict, 
pour les appezcr, font rangé ledict fossé tout contre l'antour de leur 
peuct chateau appellé El-Darmir”, où n'auront ponet de lieu à fere 
aulcune tour ou balouart* pour nncux douminé ledict faus bourd 
que auparavant: n ont aultre advantage que de s’ettre retranché pour 


1. Le cappitaine Serron, Mohammed ben 
Abd el-Kader Ceron. Sur ce personnage, 
V. supra, p. 30, note 1. 

2. Sur les deux gouverneurs de Salé, 
celui de la Kasba et celui de Salé-le-\ouf 
(Rbat), V. supra, p. 144, note 5. 

3. Le ving-siriiesme de se moys. La lettre 
étant datée du 10 février, l’auteur vent sans 
doute dire le 26 janvier. — Le sujet de la 
proposition n'est pas exprimé. 

4. Le papicr est déchiré en cet endroit. 


5. Les habitants de Salé-le-Xouf devaient 
récuvOir une quote-part dans le produit 
des douanes. V. Introduction critique, p.103, 
n.2, Cp. 1043 el rap 00 

6. Sur ce lossé que les habitants de 
Salé-le-Xenf regardaient justement comme 
une mesure de défense prise contre eux, 
V. 7e Série, Espagne, 16 septembre 162q. 

5. El-Darnir, transcription défectueuse 
d’un mot qui n’a pu ètre restitué. 

S. Balouart, hispanisme pour : boulevard. 
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ledict fossé qur contourne la doumame de leur d'etz chateau. 

Le prossès du june garson de Calais n'et poinel encore conclu 
pour la contrecare de se maudict AIS Ras, qui soutient sa mechan- 
cetlé par de faux tesmomegz qu\ à presanté, cl moy d'uullres quA 
tesmoignent Finossence ct veritté dndiet garson par de mesme 
Morc ausy de son hequipage, puisque les Chrestiens ne nous peu- 
vent servir à l'ancontre d'eulx', suivant les hordonanse de leur sette 
et loixs: el mesme presque auleun n'ozent point parler de nostre 
juste defance pour n'estre tansé de noz freres chrestiens”, quoyque 
hevidantement connoisent qu'est supozé à mauvaise fins el nont en 
terme de leur dicte eroxance, que, cand ne seroict que la minu- 
rylé et sa ferme constante deelarasion de n'estre jamais aultre que 
bon chrestien, sufizoict. sy la pustice estoict entierement hezatte : 
discours que J'ey propozé en famihieritté avec le superieur dudiet 
chateau, lequel me promect le moy fere delivrer dans peu de jours, 
samblablement ung Dicppois, que le navire et le restant de l'equi- 
page où 1l estoict furent prins et amenés pour eeulx mesme d'Argers 
et ladjuger de bonne prinze pour avoir faict resistance à s'etre def- 
fandeu, suivant la maleruze pays faicte andiet Argers*, derogable 
au scrvicc de nostre bon rox el au destrimant de son Estat, et par 
bou sort de sediet Diepois* d'estre pretouché etincené par un araïs 
de ecedict lieu, pour qu\ Je demande soict mis en hberté par verteu 
de Ja treve, esperant que sera eu brief. où je dezire le faire conde- 
teur des prezantes jusques à la consignaston de mons' le gouverneur 
du Havre ou aultre pour uv, à quy supplierax de les achaminer à 
Votre Grandeur soubz la mesnie adresse de mons' de Martin. 

En oultre sedict gouverneur m'asure que s\, pandant sont année 
dn gouvernement, messieurs de Razllr et Du Challart sa revyenct 
avec emple comission de fere une enlierc pars, sans doubte leurs 


3. Le témoignage d'un chrétien ne pou- 
vait ètre invoqué contre un inusulmaun. 

2. La crainte de voir supprimer le trafic 
obhigeait à ces iménagements. 

3. Cetle maleruze pays fuicte audict Ar- 
gers est celle du r4 septembre 1628 concluc 
par Samson Napoljou. Sur ec traité, V. 

supra, p. 226, noie 2. 


1. Celle phrase est fort embronillée, mais 
le sens se rétablit facilement. H faut eulen- 
dre: Le navire à bord duquel se trouvait 
le Dicppois fut mené à Ajger ct ce captif 
eut la chance d’être atiribué à un raïs de 
Salé qui l’emmena dans ee dernier port, ce 
qui me permit de m'oceuper de sa mise en 


liberté. 


+ 
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serra haize de retirer d'eux de bonnes precautions grandement 
hutille et nessesaire, afin qu'elle soict deubeinent hoservée : et par 
mesme concluront l'aflere du roy de Marrocque pour la delivrance 
des pauvres afigés esclaves françois, et à suitte vingt-cinq à trante 
quy sont à l'outouan: que en seste mesme année et Voyage pouront, 
Dicu aydant, ausy establhr le livre coumerse presque en tous portz 
et hechelles franque de eeste Barbarve despandans dudiet royaulme 
de Marrocque. où ne resterait que Messe” qu'est sept à hunct heux 
plus bas de S*-Croys au reigne de Sus. quy est doumyné par ung 
grand marabout que heulx appellent Sidy Al 7, houme, à leur oppi- 
mon, de sancte vie; lequel s'est rebellé aulx deffuntz roxs dé Mar- 
rocque, doub despuys posede et s'engrandy de plus en plus, pour 
estre bon justisier, où ses aquer\ Touredant”, Draque* et aultres 
terres, que par se moyen a la plus grande treete de l'or de über” 
quy vient de Tonbeteu*, plus au delà de l'Arabie dezerte: se pour- 
quoy sondict pays est mieux abondé d'or etinfinyté d'austriches et 
aultres daurées d'asés bon negosse pour les marchans. quy les 
chery et trete fort humencinent, de quele nations que soimcet, Y 
sont là fort bien veneus, à se que Jay entandeu resité à pluzieurs 
que y sont estés. Et l'année suivante apprès, s les affaires d'Estat 
de Sa Mag” le permect et que Vostre Ilustrisime Signorie le truvyse 
apprepos, d'envoyer lesdietz s° avec une forte flocte de vesseaux aux 
endroitz d'Arger et Thunys pour reflormer en bons termes la 
pays, ou les faire foyter à bonne hesian; se seroiet tout à faict une 
très-heruze memoire et singuliere louange à Sadiete Mag” que à son 
bon conseil, que le Souverayn Seigneur soutiene en superonté sur 
tout aultre monarque de la terre. 

Et, à mon particulier, faict longtamps que, apprès Dieu, jay heu 
espoir à vous, mondict seigneur, d'estre prouveu en proprieté de 
ceste charge de cousolat de sedict lieu, quoyque modernement 


1. Messe, Massa, Mast, qui à celte époque Sous. 
était avec Agadir (Sainte-Croix) le seul ñ. Draque, la province de Draa. 
port de la région du Sous. V.p. 365. 3. Tiber, or en poudre. 
2. Sidi Ally, Sidi Ah ben Moussa. Sur ce 6. Tonbeteu, Tombouctou. Sur le com- 


rmarabout, \. supra, p.191, note 3 et p. 365, 
nole 4. 
3. Touredant, Taroudant, la capitale du 


merce de l'or que le Maroc faisait avec le 
Suudan, V. ze Série, France, t. lp 890; 
et infra, p. 42y, note 2. 
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Andrés Prat”. de Marseille, en sovt esté prouven avec cellny de Tou- 
touan par laistre et patante que monsieur de Boutilter” Iny a Hivré, 
lesqueles a faict enterinizé à la courd d'\ix, et à mesme tamps que 
messieurs de Razlly et Du Challard estoinet oceuppé en se cartier 
d'Afriqne. que peu-estre ereignoict leurs informathion à mon avan- 
lage du resit qu'ilz leur plaroict fure en hequité à nostre bon roy 
que à vous mondict seigneur”; se pourquoy je supphe très-humble- 
ment Sa Mag” debonere et Vostre Grandeur de faire entandre les- 
detzs® de Rail et Du Challard avec le R® Pere François Datlna*, 
commandeur de N° Dame de fa Merex de Paris, aux fins que} en soict 
honnoréet prouveu à ladicte charge, em pr'antinterieurement lEter- 
nel me fasse la grasse de proceder toujour à me dire honvertement, 


Sirre et Monseigneur. 


Vostre plus humble fidelle sujet et très-aff" serviteur, 


De ceste forteresse de Gallé. 
Ce 10 febrier 1631. 


Archives des Affaires Etrangères. 
lire, Vol. 1. — Original. 


1. Sur ce personnage, V. Introduction, 
notice biograpliique. 

D 0. supra, Doc. XXXIN, p. 275, Pro- 
visions de consul pour André Prat. 

3. Sur les démêlés entre Pierre \azet et 
André Prat au sujet du consulat de Salé, 
d p.51 notc 5. 

bell cdl'Athia, député par les PP. de 
la Merci pour accompagner Razily et Du 
Chalard au Maroc en 1629 et y racheter 
des captifs, fut laissé par Du Chalard à 
Salé comme caulion de son retour. « Ses 
exhortations irriterent tellement les patrons 
des captifs qu'ils le chargerent de mille coups 
de bâton, et s'apercevant que 31 esclaves, 
lassez de leur servilude, alloïent apostasier. 
il Les racheta de l'argent qu'il avoit apporté, 
ct, en avant vu 19 autres dans le même 


desespoir, il voulut engager sa hberté pour 


Signé: Pierre Mazet. 


7 Maroc. — l’orrespondance Consti- 


eux. Mais, les patrons avant demandé de 
l'argent comptant, il eut recours au sieur 
Jacques Iaglan, commissionnaire anglais 
(LU SSP lui prêta genereusement sur son 
simple billet la somme de neuf mille quatre- 
vingt-dix livres en marchandises avec les- 
quelles 1! racheta ces 19 caplifs ». Cf. {ist. 
de l'ordre de N. Dame de la Mercy, Paris, 
1001, pp. 204-209. En 1650, lors du retour 
de Razilly et Du Chalard, le P, d’Athia alla 
les rejoindre avec les 50 esclaves rachetés 
qui furent ramenés en grande pompe de 
Marseille à Paris. Les esclaves une fois ren- 
trés dans leurs foyers, les PP. de la Merci 
firent des quétes pour rembourser le « com- 
missionnaire anglois » de ses avances. Ce 
dernier, pour plus de sûreté, avait fait saisir 
tous les biens appartenant aux couvents de 
l'ordre. fbidem, pp. 206-208. 
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XLIX 


EXTRAITS DES LETTRES DE P'eMMAZET AVRICITEEIEUS 


Nouvelles de Salé. 


13 octohre 1630-10 février 163r. 


Extraict de la lettre du # Pierre Mazet, consul de Sallé, du 10 
febvrier 1641. 


Qu'il a ev-devant esempt el envoyé ses lettres an gouverneur de 
Calais ou son lieutenant pour les faire tenir. 

Que le capitaine Serron, homme de respeet ct qui rend Jusüce, 
qu fit accorder la treve. est rentré capitame du chasteau, et le capi- 
taime Aleaseri Y est aussv pour ceulx du faulxbonrg, qui gouvernent 
assez paisiblement., Qu'ils avoient commencé à tracer le fossé qus- 
ques à la place du Figmer, où se fuet le chargement des vaisseaux 
en riviere, mais les habitans l'ont faict ranger tout contre l'antonr 
du petit chastean, et n'y a heu de faire ny tonr nv boulevart. 

Ung vaisseau de Calais” a esté pris par deux corsaires, l'un d'Algers 


1. (ce document est un résumé de eelui 


qu précède, auquel ont été ajoutés quel- 
ques détails empruntés vraisemblablement 
à des lettres antérieures de PP. Mazet dates 
des 13 et 22 octobre et du 13 décembre 
1630 (V. p. 350). Il est facile de justifier 
cette assertion: 19 la date des deux docu- 
ments estla même; 2° les matières traitées 
sont exactement les mêmes et se suivent dans 
le même ordre. — La disposition de ce doen- 
ment dans le volume où il se trouve relié 
est assez particulitre et a donné lieu à des 
imcprises. Î avait été écrit sur une feuille 


de petit format pliée cn deux ; celle-ci a été 


dépliée à la reliure et placée de telle façon 
que les pages 2 et 5 forment le recto d'un 
folio et les pages r et 4 le verso de ce même 
folio. Comme le bas de la page 3 et la page 
4 en entier sont blanes, 1l semble y avoir 
deux lettres, et, lors de la reliure, on a eru 
devoir ajouter au haut du recto du folio 
(c'est-à-dire à la deuxième page du docu- 
ment)la mention suivante: « Maroc. — Ex- 
trait de la leltre de Pierre Muret(sir), consul 
de Sale. » 

2. Cette prise est racontée iei avec plus 
de détails que dans le document préeé- 
dent. 


n > 
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et l'autre de Sallé : il v avoit dedans 1 4 hommes et deux jeunes gens 
qui ont esté partagez. Ledict de Sallé à faiet prendre par force lhabit 
maure au jeune garçon qui luy est eschou, l'enfant s'en plant. 
Ledict consul le redemande et remonstre l'alere. Il est recen à la 
verilicr par autres que Crestiens: des Malhiometans le sçavent qui 
sont absens: à leur retour il espere que l'on le rendra. 

Ung vaisseau de Dieppe’ a esté pris par ceulx d'Algers, mené à 
Sallé, jugé de bonne prise, parce qu'il s'estoit deffendu, suivant 
l'article de la inauvaise piux faiete par mousteur de (nnse avec 
ceulx d'Algers qui canse beancoup de mal, car ils font accroire à 
tous vaisseaux françovs qu'ils se sont deflendus pour les faire adyu- 
ger de bonne prise. Ung dudict vaisseau de Dieppe avant esté 
amené à Sallé, ledit consul Fa demandé, suivant l'article de la 
treve, et espere qu'il le fera rendre. 

Ledit gouverneur du chastean assure que st, pendant cette année 
de son gouvernement, M° de Razally et Du Chalart v retournent, 
qu'ils feront la paix et eu retireront des precautions, afin qu'elle 
soit observée, et concluront aussy la paix avec Île roy de Maroc, 
rehireront les esclaves, et establiront le bre commerce, exepté à 
Masse, qui est possedé par ung marabout nonimé Sidi AI qu'ils 
tiennent estre de saincte vie et s'est rebellé contre le roy de Maroc, 
et est abondant en or et plumes d'austriche et aultres denrées qui 
viennent de delà FArabie Deserte. 

Qu'il serait bon de preparer uue flotte pour, l'année prochaine, 
l'envoyer aux costes d'Alger et Tunis pour faire reformer la mau- 
valse paix qui a esté farcte avec eulx. 

Qu'il va quatre ans qu'il feust à Sallé*, a obtenu comnussion 
dudiet sde Razllv pour Y faire la charge de consul soubz le bon 
plusir de Monseigneur, en quelle 11 faict tout debvoir. Neant- 
moins qu'un nommé André Prat, de Marseille, en à obtenu provi- 


sions de M° Bonthillier tant pour Sallé que Toutouan, et bien qu'il 


1. D y a divergence au sujet de la prise ce paragraphe an texte du document précé- 
de ee vaisseunu entre ce récit ct celui du dent. -- Ni l'on s'en rapporle à cette asser- 
document précédent, ce qui semble établir ion, Pierre Mazet avait dù arriver à Salé 
que ce résuiné des lettres de Pierre Mazet 60 1026. La Commission de consul délivrée 
n'a pas été fait par Jui. par le chevalier de Rails à Pierre Mazet 


>. Un remarquera Îles additions fuites dans est du 5 septembre 1650. V. supra, D. 318. 
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n'y soit allé ne envoyé pour faire la charge, il ne laisse de pretendre 
le droit du consul. ee qui ne seroit raisonnable, et pour ee supplie 
monseigneur le Cardinal de luy faire donner des provisions de 
ladicte charge. 


Archives des Affaires Etrangères. — Maroc. — Mémoires et Documents, 
Vol. 5, f. 4. — Original. 
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1631 


Titre de départ : Bref et fidelle reeit des inhumaines & barbares 
cruautez de Moley Abdelmelece, empereur de Maroqne dernier de- 
cedé, exercées tant à l'endroit des pauvres Chrestiens que plusieurs 
de ses domestiques : signamiment le martyre de plusieurs sainets 
personnages massacrez par luy pour la samcte foy. 


L2 * - e + L + e . . e- e- . - - L - 0 . . 2 


Bref un roy doit estre grandement clement & benim, tant pour 
ce quil n' va rien de si beau K gracieux que la donceur, que pour 
ce que cest la vertu propre de Dicu qui est le prototype des bons 
princes; Joint aussi que c'est par elle, dit le Sage, que sa personne 
est conservée K son throsne appuyé &K aflermy. la eruaulé n'ap- 
portant que cela de jetter les ames les mieux faites en des extremi- 
lez dangereuses, dont Sencque tiroit ee beau mot : que ec prinee 
estoit fol qui crovoit estre en asseurance où personne ne Festoit de- 
vaut luy. Et le vin, sil v a chose dans tout l'univers, nous rend 
cruels & furieux, nous rend inhumains K barbares, conime nous 
voyons és saines lettres, tant en la personne des freres de Joseph 
que du mauvais riche; ce que nous ont genthnent exprimé ces trois 
icy : Diogenes, qui, interrogé quelle espece de clnen 1 estoit (car 


1. On a cru devoir publier à cette place du Maroc. On trouve en effet dans le 
la Biographie de Moulay Abd el-Malek: ce présent document et dans Fouvrage du 
chérif mourut le 10 mars 1034 et l'on sait P. François d'\ngers de nombreuses 
d'autre part que cette plaquette fut écrite ressemblances entre les faits rapportés, et 
l'année de sa mort. V. p. 378, note ». Ja méme préoccupation d'édifier le lecteur. 
Cette biographie semble avoir “té composte, Dans tous les cas, on pent affirmer que 
sinon par Îc P. François d'Angers, dun les deux auteurs ont utilisé les mèmes 


moins par quelque capucin de la antssion sources. 
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c'esloil comme on l'appelloit d'ordinaire}, respondit qu'il estoit de 
ceux qu on appelle muguets quand 1l avoit envie de boire. & de 
ceux qu'on appelle mastins K dogues. quand 1l estoit yvre & bien 
saoul: Demoerite disant que trois sortes de raisins naissoient eous- 
tumicrement de la vygne. la premiere sorte. de volupté. la seconde. 
d'yvrognerie, K la troisiesme, de rage K de fureur; & les Grecs 
qui, voulant donner un nom convenable au recit des choses eruelles 
& barbares, l'ont appellé tragedie. mot qu'ils ont tiré du nom de 
vendange’, pour monstrer qu'elles en procedotent. 

Or. lecteur, quant à ce dermier, cest ce que Je Le veux faire voir 
aujourd’ huy en la vie de Moles \bdelmelec, empereur de Mar- 
roque, decedé ceste année”, où tu en verras de si illustres temoi- 
gnages, que tu n'auras plus que douter. Tu peux autrefois avoir 
leu, où du moins entendu plusieurs actions imhumaines, tant de 
quelques emperenrs romains que des herctiques, signamment des 
nostres d'aujourd'hui: mais «1 tu v as trouvé jamais rien de si tra- 
gique, je veux perdre credit auprès ce (Ov. 

Pour L'en commencer le discours par les prenuers Jours de sa 
couronne, qui fut le 15. de septembre de Fannée 1027°, n est-ce 
pas aussi tostque ce nourrisson d'enfer (aussi avoit-1l esté alaitté 
d'une soretere) s'estant mis aux champs avec une grosse armée 
après ses freres”, afin de s'en dehvrer promptemenut, de rage qu'il 
eul de ne les pouvoir apprehender”, tournant sa furie contre leurs 
domestiques, en fit un st eruel carnage qu'il S'en vid un ruisseau 
de sang? N'est-ce pas au mesme instant que quelque habitant de 
sa ville de Marroque, ayant enterré le cadavre d'un pendu qui infec- 
toit horriblement, à cause de son extrème pourriture, de laquelle 
il estoit tombé d'une porte où on l'avoit attaché, cet ennemy de 
loute action d'humanité, avant mandé quarante des principanx de 
sadite ville, sans autre forme de proevz ou enqueste. qu'ils cussent 
tort ou non, en fit eszorger sur l'heure devant lu trente, sa tante”, 
qui accourul à ee massacre, luv ürant les autres dix des mains. Ce 
fut Ray qui, au sortir de ceste action, s'estant à sa coustume envvré 


1. L'autour fait dériver à tort le mot 1. (Gp rss noces 
« tragédie » du mot =:5yr, (vendange). 1: 101%2p: 4190 motehe 
2. Celte mention établit Ia date de ré- n. V.ci-dessus, pp. 363,n. 5 et 381, n.3. 


daction. V. supra, p. 3-7, note 1. 6. Lella Sofia, sœur de Moulay /idàn. 
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avee ses aleaïdes, avant envoyé appeller six de ses femmes, sçavoir 
quatre blanches & deux noires, après les avoir fait depouiller toutes 
nues & tant fouetter qu'elles fussent toutes couvertes de sang, luy- 
mesme en ouvrit deux de sa propre main. depuis la nature Jusques 
à la bouche, puis se mit à decoller les quatre autres. faisant au bout 
de ce jeu donner plusieurs coups de bastons à ses alcaïdes pour 
payement de leur assistance, leur disant qu'ils se devotent tenir 
trop heureux de ce qu'il les laissoit vivre en sa compagnie, Juv qui 
estoit le dieu de la terre, comme Dieu estoit l'empereur du etel, du- 
quel comme il ne se vouloit mesler, aussi ne vouloit-1l point qu'il 
prist part ou cognoissance en ses affaires, ains qu'il le laissast vivre 
à sa fantaisie, & se gouverner comme bon luy sembloit. 

Luy-mesme, quelques jours après, s'estant derechel coiffé 
d'yvresse, se divertissant dans ses jardins. après Ÿ avoir massacré 
cinq deses plus belles femmes, poursuivant ses diaboliques fureurs, 
s estant fait venir un jeune honime pour faire de lux ce que la na- 
ture à en horreur. K l'ayant accomply devant tous, ce chien, Fou- 
vrant parle fondement uu pied de long, y fit mestre la teste à tous ces 
alcaïdes, & puis l'avant attaché à un arbre, l’acheva à coups de javelot, 
à la fin de quo. se ruant à grands coups d'espée, tant sur les pauvres 
esclaves chresliens, que sur lesdits alcaïdes. il en estropia plusieurs. 

Le jour suivant, s'estant encores prins de vin dans ses Jardms, 
avant commandé qu'on nv amenast trois de ses femmes K un eu- 
nuque, quant aux femmes, il les fit prenuerement euterrer jusques 
aux niunuelles, & puis, courme elles Tu reprochassent quil ne 
craignoit point Dicu, juste vengeur des mélaits K des erimes, se 
mettant en plus grande furie, leur creva par après les xeux K fil 
hacher le visage par petits morceaux. & quant à l'eunuque, 1 le fit 
escorcher tout vif, & par une eruauté non Jamais ouye, après fu 
avoir fait manger sa peau, le fouette sur la char vive Jusques à ex- 
pirer, l'achevant en fin à coups d'estramasson. 

C'est luy qui, Le lendemain. avant couppé les membres à deux 
noirs, Iles fil jetter aux chiens, punis, se ruant sur sept pauvres 
feunmes, les avant fait atlacher à sept arbres, les massaera à eoups 
de lance, leur disant pour consolation que celle à qui 11 donneroit 
plus droit au cour seroit sa mieux avmée eu l'autre monde, larsant 


cufiu laver par trophée le visage de tons les assistans dans leur sang. [t 
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tout ceey avec cent onile autres qu'il seroit ennunyenx de remarquer 
(estant, ce dht-on, de pacte avec le diable de ne passer Jour de sa vie 
sans lu sacrifier du sang humain) s'executa en inoins de cinq mois. 

Le second de mars, jour de mard\”, faisant ses bacanales K orgves 
ordinaires, 1l fit encores celles que je m'en vas Le deserire, si tu as 
la patience de les voir. I y avoit à Marroque deux lieux fort hor- 
ribles où esloient enfermez plusieurs Chrestiens”. En lun estoient 
entre les autres personnes de remarque trois saints personnages 
religieux, le plus vieil de tous nommé le Reverend Pere Jean Du 
Corail, angnstin de Lisbonne. aagé environ de soixante ans, le se- 
cond le Reverend Pere Cyprien, de l'ordre de Sainct François, K 
le troisiesme, le plus jeune. le vertueux Frere Pierre Morel de 
Rouen, de l’ordre de Sainet Dominique: en l'autre. le Reverend 
Pere Pierre d'Alençon, & le Revcrend Pere Michel de Vesins, ca- 
pucins, avee le nepveu de monsienr le chevalier de Razlly”, & Île 
sieur Dumont, gentishomimes, X plusieurs antres qui furent prins 
avec luy, quand ces Barbares In joucrent linsigne trahison dont 
tu as ouy autrefois parler”. 

Or, commençant par ceux de la premiere prison, comme à 
son advis de moindre consideration, les avant envoyez tons 
querir, cependant. pour se mettre mienx en appelit de leur 
mal faire, esgorgé quatre hommes tout d'une suite, d'abord, 
accostant le Reverend Pere Jean Du Coral (qui comme un fidelle 


1. D'apres Les tables de concordance, il fut pris par les pirates barbaresques et 


c'est en 162% que le 2 mars est tombé un 
mardi. Orcette date de 1627 est inadmissi- 
ble, puisque Moulay Abd el-Malek ne régnait 
pasencore. D'autre part, le P François d'\n- 
gers (V. supra, p. 107) place Île fait qui va 
suivre au 2 mars, parmi ceux de l’année 1628. 

2. Sur Îles deux prisons (sedjènes) où 
étaient enfermés les Chrétiens, V. p. 165, 
note 1. 

3. Jean Du Corail, le LD. Juan del Corral. 
Sur ce religieux, V. p. 16, note 2. 

4. Le KR. P. Cipriano de la Concepcion 
était de famille portugaise et était Gardien 
d'un couvent de Franciscains Déchaussés 


au Brésil, Comimne il revenait en Espagne 


emmené en captivité à Merrakech. H se 
consacra au service de l'église de Merra- 
kech privée de chef depuis la mort du KR. 
P. Cristohal de Flores. Cf. Memorial de 
esta Santa Provincia de San Diego, F. 45; 
Fr. Francisco DE NS. Juan DEL “PuERro, 
hb. FE, cap. xx1; CasrrLiaxos, pp. 250- 
291.11 mourut de la peste à Merrakech en 
10209: Nm, D 200 

». Sur ce neveu de Razilly, Vpn 
note 2. 

6. Sur ce personnage, V. p.250, note 1. 

=. Sur cette violation du droit des gens, 
N. la relation du P. François d'Angers, 
PEU Rre 
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berger alloit au devant de ses ouamlles pour les defendre de ce 
loup carnassier, el en recevoir sur Îuy Îles coups), Iuv tenant 
quelques propos comme qu'il vouloit qu'il fus servist de soldat. K 
autres choses impertinentes, ce sainel homme s'en estant modeste- 
ment excusé sur sa vieillesse, le priant qu'il le nust plustost hors 
de servitude, avant la rançon toute preste à Masagan, quand il eut 
ouy nonnner ceste forteresse, que les Espagnols detiennent de ses 
lerres, ec fut alors que, tirant son espée hors du fourreau, 11 lus 
donua premierement un si grand coup sur là teste, que son espée 
passant outre se rompit la pointe contre une muraille. Puis, ce 
Pere se mettant à genoux, afin de recevoir le second, disant à haute 
voix en son langaue: « ; Vive la fe de my Redemlor Jesu Christ! 
Acabe, leon hambriente, de despedaçar mt querpo, que es senia para 
que mt alna vaia preslo goçar de la bien adreulureuea. Este coronna 
a nucho liempo que la deseo. muclia honra me haie »,ne Tuy ayant 
pas encores Osté lnsage de là parole pour celuy-ev, ans continuant 
de luy dire: « Perro rabioso endemonado, lu na puedes que matar my 
cuerpo, mas ny ana sera oy coronnada en el cielo », 1 Tacheva par 
uu lroisiesme. Jus metlant toute la teste en deux. Et après se rnant 
pesle-mesle sur tout le gros, escrimant de rage K de fureur, K cha- 
maillant de çà K de là, s'encourant de roideur vers le susdit ver- 
Lueux rehgeux jacobin ‘ qu'il aperceul parmy la brune (ear La nuit 
le print en ce combat) à cause de la blanchenr & forme de son ha- 
bit, K luy crtant qu'il remiast sa foy, il luy donna tant de coups 
d'espée, que, conume il l'eust laissé pour mort sur la place, il s'en 
trouva chargé, de ceux qui avoient porté, de sept grands, sçavoir de 
trois euorimes sur les espaules, luy pensant avaler la teste, un à la 
main qui fuy avoit trauché un doigt, deux au bras qui luy en avoit 
osté 1e mouvement, & un aux jambes dont il tomba par terre ne 
pouvant plus se soustenir”, Crnautez qui furent suivies d'un meurtre 
qual fit de sept de ses femmes, si tost qu'il fut arrivé dans son 
Abbedée *, ceste tragedie se jouant dans les jardins à une grande 
place proche de ses escuries. EL après son souper de ces deux mal- 


1. Le l. Picrre Morel de Rouen. V. p. 2. Le P. Morel guérit ecpendant de ses 
3N0. Ou sait que les religieux de l'ordre de blessures. V, p. 167. 
Saint-Dominique étatent eonnus eu France 3. Abbedée, El-Bedi. Sur ee palais, V. Ez- 
sous le nom de Jacobins. OurRÂN:, Index, au mot Bédi’. 
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heureuses actions, sortant pour aller faire nu pire carnage en la 
prison où esloient les Peres capueins. sil n'eust esté dissuadé d'y 
entrer par quelqu'un de ses alcaïdes, pour l'emotion que cela pou- 
voit causer à la ville, à cause qu'il estoit trop nuit, 1 fnt heurter à 
la maison d'un sien cousin germain, K Festrangla entre ses imiuns, 
coinnie 1 luy fut venu ouvrir la porte”. Puis s'en revenant pour 
cuver son vin, il fit jeter, pour couronnement de toutes les actions 
de ceste journée, denx de ses helches” dans ses estangs, les ayant fait 
foueler crucHlemeut. 

Mais eecx S'estant passé ee Jour, que penses-tu qu'il fist les 
autres? Certes le jour ensurant”, comme il reposa de son vin, pen- 
dant que de leur costé nos pauvres martyrs françois S'estans tous 
asscrublez au fieu où esloient les Peres capucins. non tant pour 
pauser leurs blessures que pour se preparer à un plus cruel mar- 
(vre, ee quils rent par une devote confession & conimunion, avee 
une prolestahion K serment solennel fatet après la fin de la samete 
messe sur les saimetes Evangiles, chacun en partientier Ÿ apposant 
la imain, que jamais, quelque genre de barbarie qu on exerçast sur 
leurs personnes, ils n'abandonneroïent la sante {oy, ce lurieux 
energumenc, estant eveillé, K se souvenant desdits Peres capucins 
X de leur compagnie, K que la nuit Favoit empesché de les mal- 
traitter, 1 les envoya quertr, pensez pour en faire saerdice & en 
saouler son avide cruauté, si non que Dieu, qui use. quand il luy 
plauist. de sa puissance extraordmaire, le voulust adoucir pour 
cette fois. La chose estant ainsi succedée, qu'après avoir lenu plu- 
sieurs discours à ces Peres, qui, comme de gencreux capitaines, 
se mirent au devant de la troupe pour combatre ee cerbere infernal, 
comme, eutre autres, quelle estont la meilleure religion, de la sienne 
ou de la leur, et ces Peres luy ayant constamment respondu que, 
si ce n'estoit la chrestienne, ils ne se fussent pas exposez à traverser 
{ant de mers pour la venir defendre dans ses royaumes, & qu'ils 
estorent prests de la soustemir contre les plus doctes K versez quil 
choisiroit en sa loy, K par un feu qu'il feroit faire exprès, à fin que 


1. Cf, supra, p. 171. chrétiens. 
3. Le jour ensuivant, le 2 avril 1628. CF. 


>. Llelches, en arabe ‘uldi, rencealts .Q 
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les uns X les autres fussent jeltez dedans. 11 les envoya sans leur 
faire autre mal. sinon qu'après les avoir fait passer devant uv, les 
uns après les antres, X donné à chacun son colhibet, 1l leur dit qu'il 
remettoit à les tourmenter à uue autre fois. 

Jusqnes 1ev. ce monstre execrable n'avoit exercé sa fureur que 
dans l'enceinte de sa ville de Marroque. Les demons ses amis 
veulent maintenant qu'il en sorte, X qu'il aille exercer ses imqné- 
tez au loin. C'est done pour ce fait que le 12 d'avril. prenant son che- 
min vers la Duquelle”. accompagné de six à sept mil hommes, estant 


» 
k 


arrivé à la cabille des Ramenas”. qui est un peuple qui vil sous les 
lentes X fait profession de ne < allier qu'à ceux de leur souche. 
avant fat passer par le fil de lespée tont ee qu'il en rencontra, 
horsimis cent qu'il retint prisonniers, 11 les fit le lendemain iucttre 
par quartiers comme chair de la boucherie, De ces Ramenas tirant 
vers la riviere de Tansif, quelqnes peuples qui <'esloient revoltez 
contre lux à cause de ses exccrables barbaries Dix avant depesché 
un d'entre eux pour lus offrir eur très-hrmble service K se pro- 
Lester ses esclaves. le snppliant de leur pardonner, ce denaturé, 
contre le drorct des gens, non seulement le fit brusler tout vif, mais 
encores, coutre les loix de la nature, donnant jnsques au chastean 
où estoient retirez ces pauvres sens, en fit esgorger Jusques à douze 
ceus, larsant courir sa cavalerie sur ce qui s'en estoit pen eschapper. 
leur coupant, après qu'il les avoit retrouvez, les bras K les jambes, 
etles laissant ainsi que des tronçons de bois. pourrir parles champs. 

De là voulant voir Monyador*, petite isle sur la mer Athlantique, 
entourée de rochers excessiement Hauts, qui font des precipices 
espouvantables. x farsant sejour de quinze Jonrs. son exercice fut 
de courir à la chasse des hommes, K, lorsqu'il en avoit rencontré. 
les monter en haut de ces rochers K les precipiter dans la mer, en 
ant à gorge deployée. Et un jour, se promnenant dans un batcau 
autour de cette petite isle, le veut s’estant si fort eslevé qu'il estoit 
eu danser de perir. ses aleaïdes l'ayant mis à bord comme les plus 
experimentez de ses pilotes. pour salaire 11 les fit bien bastonner, 


1. Le 12 avril 1028. Raliamna. 
2. La Duguelle, le pays de Doukkala. ñ. Sur ce séjour du Chérif à Mogador qui 


3. La cabille des {tamenas. la tribu des eut heu en août 1625, Cf. supra, p. 170. 
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puis fouetter, X après, les avant fait boire avec ln, les prendre’ 
pour compagnons, pour fur ayder au massacre de vingt-deux 
pauvres Barbares, qu'il tenoit enchaisnez auprès de luy. Sortant de 
ce heu pour aller en Chedima”, où son frere puisné* lu fut hivré 
entre les mains par un traistre, après en avoir fait les feux de Joye, 
il lus fort mettre les fers aux pieds, le conduisant luy-mesme jus- 
ques à Marroque pour l’executer en temps conveuable: celuy de la 
Pasque du mouton ‘qu'il devoit faire l'en empescha pour lors. 
icvenu quil fut en Chedma, ayant envoyé au supphee plusieurs 
esclaves françois qui servoient à son escurie. comme 1l se resouvimt 
qu'il eu avoit besoin, changeant ceste peine en une plus cruelle (car 
cest moins d'estre estranglé que d'estre ainsi batu).1l leur fit donner 
à chacun cent coups de baston, tant sur le ventre, bras, gras de 
jambes, plantes des pieds qu'autres parties, tant qu'un homme 
fart les peut desserrer. 

De Chedima tournant vers Safy pour y faire quelque demeure, 
pour estre Fun de ses plus beaux chasteaux, en quatre mois qu'il 
3 demeura*, 1 n°1 eut Jour qu'il n x fist quelque inassacre, s'estant 
nuombré de compte fait huict cens personnes tant hommes que 
feuimes, qu'il fil sauter de son chasteau à la mer. Eutre ses autres 
belles actions sont à remarquer qu'à une fois il fit trente eunuques, 
les ayant contraint de renier leur foy : une autre qu'il fit traisner 
un des plus quahliez de sa maison trois jours eontinuels parmy la 
ville, & après escorcher tout vif, prenant plaisir à luy mettre luy- 
mesime Îles membres par morceaux. Lne troisieme, qu'estant sur 
les murailles de son chasteau, s'entretenant avec l’alcaïde Rodouan, 
se vantant à luy qu'il n'avoit crainte d'aucun homme, ayant à sa 
faveur K devotion, quand il [uy plaisoit, trois legions enticres do 
demons pour luy servir d'escorte & de defence, 1l fit vemr un de 
ses canonniers irlandois & luy fut mettre cinquante livres de fer 
aux pieds, d'autant, luy dit-1l, que, venant de regarder la mer, il 


1. Les prendre. pour: les prit. el-Kebir, pour la célébration de laquelle 
2. Chedma, la tribu des Chiadma dont tout Arabe est tenu d’égorger un mouton. 
le territoire s'étend entre Mogador et Safi. 5. D'octobre 1628 à janvier ou février 
3. Son frère puisné. Moulay «l-Oualid. 1629, date approximative du retour du 
V. ci-dessus, p. 363, note 3. Chérif à Merrakech, selon le P. François 


4. La Pasque du mouton, la fète de l'Aïd d'Angers. V, supra, p. 191. 
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Y avoit apperceu des matelots anglois qui voguoient vers le port 
Sans lavoir salué, lesquels 1l n'avoil sceu faire prendre pour s'estre 
enfuis dans leurs navires. Le soir ille delivra de ces fers, luy avant 
donné pour penitence de trancher Fi teste à quatre Môres, sur les- 
quels ilessava le premierle tranchantde son espée, Une quatriesme, 
qu'avant mandé qu'on lu amenasl quelques cheeqgs, qu est à 
dire les prenners d'un village, K un phaquel®. qui veut dre un 
sanet personnage, avant ful couper à ces cheeqs premnerement les 
doigts. puis les orteils des pieds, puis les gras des cuisses & des 
jpuubes, enfin illeur Craucha fateste, & pour le phaquel. le fit gnil- 
ler avec des lames de fer ardent, faisant elouer leurs corps à ses 
portes. 

Mais. monstre. ne sorliras-tu jarnas de ceste pauvre ville, faut-1l 
que tu l'acheves de depeupler par tes barbares, & quil ne &'Y de- 
meure plus que les maisons? Pour moy, je eroy qu'il en eût fait 
ainsi, mestoit que la peste, qui s'estoit st fort jettée dans toute la 
Barbarie, qu'en moins de trois mois, en la seule ville de Marroque, 
moururent bien trois cents mille personnes. parmy lesquelles fim- 
rent heureusement leurs jours, non seulement les deux Reverends 
Peres capucins dessusdits, le Reverend Pere Cyprien, & le neveu 
dudit sieur chevalier de Razll*, mais encore quasi tous les eselaves, 
s’estant aussi ghissée sur Le peu d'hommes qui restoit à Say de la 
cruauté de ce barbare, il fut contraint d'en sortir à fa haste, tant il 
avoit eraimte de mourir. 

Sors done. execrable avorton de la nature; sors, Ugre avide du 
sang humain; sors l'en vas par les campagnes {mais ne manque, 
comme Lu fis à ta première sorlie de Marroque. de les arrouser de 
fleuves de sang. Car comment est-ce que par lous les heux où il 
passont, desquels 1l'ehangeoït à loute heure, 11 faisoit empaller les 
uns, egorger ou estoufler les autres, deschrer onu hacher ecux-es ; 
etou il se rencontroit par fortune des arbres, les \ attacher K assoni- 
mer, soit à coups de fleche, soit à coups de canon, une fois avec 
des harquebuses ou des pierres, bref en toutes les mameres imagi- 
nables, & desquelles 11 se pouvoit adviser. s'est trouvé plusieurs 


1. Phaquel, fekih, docteur de Ja Loi. Gabriel de Razillv, V. {Histoire de la mission 
2. Sur la mort des PP. capucins el de des PP. capurins au Maroc, pp. 179-189. 
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fois, attachant ainsi un homme, pieds & mains à quatre arbres, qu'il 
le faisoil, suspendu qu'il estoit, fendre par le nulieu du ventre, & 
puis, l'ayant emply de poudre à canon K si bien recousu qu'il ne 
pouvoit prendre vent, il luy faisoit mettre le feu au fondement. afin 
qu'il s'en allast en pieces. IF s'est veu encores d'ordinaire que ce 
Lyran, en ayant attaché un autre à un seul arbre, luy donnoit si fort 
le frontal” qu'il luy en faisoit sortir les yeux de la teste. K puis les 
remphssant de poudre, ÿ faire” mettre le feu avee un tison. 

C'estoit tous les jours qu'ayant un cheval très-furieux qu'iltenoit 
ordinairementsellé & bnidé à l'entrée d’une de ses tentes, & qui Jettoit 
en Fair un homme de la hauteur de deux brasses, & le reprenant 
en tombant 1l l'esgorgeait d'un coup de dents. il ne Fexerçoit qu'à 
cela, Huy faisant. après qu'il estoit las de massacrer, donner pour 
pasture du vin & du laiet. dont ee cheval montroit par signes en 
estre fort aise. 

Vous ne sçauriez dire eomlbien de fois 1 Jettoit aux lions des 
pauvres ereatures ; mais adnnrez comine un lion quil traisnoit à 
sa suitte le fit rougir : car, comme cette pauvre beste, plus humaine 
que luy, ne voulut manger du gras de Fa jambe d'un More, quil 
avoit fait couper exprès pour luy donner, quelque imvention qu'il y 
apportast, eomine de la farre fareir de mouton, ec lison d'enfer 
l'ayant fait fouetter K jeusner trois Jours pour le contramdre de 
manger, si est-ce pourtant que Jamais 1f ne voulut le fare, quoy 
qu'illuy en fist servir une autre de nouveau. C'estoit par tous Îles 
lieux où 1l passoit quil faisoit des estangs de sang & des montagnes 
de cadavres. Mais ce que j'estime le plus hormble de tous, e’est que 
de là moitié de eeux qu'il fasoit mourir, qui eslorent tous ceux 
qu'il rencontroit, à l'autre moitié 1l faisoit seulement couper les 
bras À les jambes. les fairssant languir sur la place pour estre des- 
chirez par les bestes leroces, ou mourir de douleur & et de faim. 

Mais en verité Je te serois trop ennuyeux, lecteur, si je te vou- 
lois dire la milliesme partie des cruautez de ce demon incarné. Prens 
seulement eneores patience de lire eeste douzaine, K que je fimsse par 
celles qu'il finit ses maudites promenades. T voulut retourner à Mar- 


1. Le frontal était une torture consis- front du patient. 
tant à Ctreindre avec une corde à nœuds le 2. } faire, pour: y faisoit. 
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roque. À la premiere action qu'il x fit ce ful que, voulant eclebrer les 
finerailles de sa deluncte mere qui estoil morte, il y avoil quelques 
mois, 1] fitmourir dix de ses plus belles femmes. les envovant, disoit- 
il, pour la servir, attendant qu'il lux eu fist present de duvautage. 
Desquelles. comme ilen amont uneeperduement. 1 ait desenterrer 
quatre jours après. K l'avant faite vestir somptucusement X ornet 
bien pour cent unul escus de pierreries, la baisant et rebaisant plu- 
sieurs fois pendant que quelques cunuques la lu\ soustenoient 
toute droite. puis enterrer après avec tonte ceste richesse, tren- 
chant Ja teste à tous ceux qui v avoient mis la main. 

La seconde, qu'un pauvre esclave chrestien avant esté apprehendé. 
comme 1] se voulont suiver, l'avant fait vemr à son armée, il lux 
coupa en presence de tous avec nn rasoir qu'il tenoit en une nrun 
K des lenailles rouges en l'autre, premicrement Pune &K l’autre 
levre, puis le nez, les joues, les orcilles, les pieds, les mains &K 
enfin tous les membres du corps Fun après l'autre. avec tant d'inter- 
valle K de poses entre deux. qu'il employa trois heures en ee nur- 
Lyre, s asseant X se reposant en une chaire qut esloit à preparée, 
à mesure qu'il les coupoit un à nn. 

La lroisiesme, qu'vvrognant à une hene de ses pavillons, quel- 
qu'un luy avant dit qu'il ne fatsoil pas bon de demeurer là, d'au- 
nt que l'air se troubloit, leur avant respondu en vray demoniaque : 
« Pourquox est-ce que Dieu veut fre pleuvoir, puis qu'il lle me 
plaist pas? Seuital pas bien que Je suis ex? » K'autres paroles d'un 
air semblable, comme pour se venger de uv, il se fit amener 
quatre Arabes. lesquels 1 fit escorcher Tous vifs et brusla luy- 
mesine par après à force de üsons allnmez. 

La quatriesme. qu'avant apperceu une sauterelle sur les toilles 
qui eultourotent ses tantes, s'estant fut vomr ses ennutques, pour 
sçeavoir d'eux qui avoit esté si hardy que de us donner ceste 
heence X se mettre en lieu qu'elle peust voir ses fermmnes, ayant la 
ain à l'espée pour les tuer, K <e ravisant. tout à Fheure leur fit 
donner à ehacun huiel eens coups de fouets sur le ventre, afin de 
leur apprendre une antre fois à ne laisser pas regarder ses femmes. 

La ciuquicsime, que voulant faire les nopces d'une belle Chabanette! 


1. Chabanette, femme de la tribu des Cliebäna. V, supra, p. 302, note 5, et p. 327, note 1 
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qu'il espousa, ayant pour eel eflet fai fermer sept jours du- 
rant toutes les boutiques, & commandé que toutes les femmes de 
ces aleaïdes & cheqs s'assomblassent dans ses jardins pour danser, 
oùil s'en tronva plns de vingt nul. les allant voir pour baller & fa- 
lastrer avec elles, c'estoit, à la fin du jeu. de Jetter quantité de poi- 
guées de pelites pieces d'argent, qu'il avoit fait battre toute exprès, 
parmy elles, tant afin que courant à qui en auroit, elles s’entre- 
meurtrissent, qu'à fin qu elles estouffassent quantité d'enfans qu'elles 
avoient avec elles, les frapant par derricre à coups de plat d'espée, 
faisant semblant de les vouloir secparer. 

La sixiesme, que s'estant fait farre un cerele de fer par ou serru- 
nier, qui se serroi X se deserroit à vis, il en fil mourir pour un 
seul coup trente femmes, leur pressant tellement le front qu'il fal- 
loit qu'elles rendissent la cervelle, laquelle 11 faisoit manger à ses 
eunuques. 

La septiesme, que faisant pour une seconde lois de nouvelles 
nopces, apres s estre lassé de danser autour d'un estang qui est dans 
ses jardins, grand de douze mil pas en carré, avec un nullier d'hommes 
X de femmes, 1 en fit tant Jetter dedans K noyer. les uns. nne 
bouteille pendue au col, les autres, pieds X mains attachées, les 
autres lez avec de longues cordes par la nature, qu'il tenoit entre 
ses mains, pour les mieux faire danser dans leu, que l'estang s'en 
rouva tout remplv, ayant au preallable fuit allumer deux mille 
fMambeaux tout autour dudit estang, afin de mieux voir ce spec- 
lacle. En fin La 8. 09. 10. r1. X derriere furent la veille de son 
trespas. 

Pour li 8. c'est qu'ayant trouvé un petil berger, & lui ayant de- 
mandé à qui estoient les moutons qu'il paissoit, comme il luy eust 
respondu que cesloit à son frere, s'estonnant de ce qu'on osoil 
dire que quelque chose ne fust pas à luy, 11 Le fit massacrer par un 
de ses aulcaïdes, qui voulant differer de Fexecution pensa luy- 
mesme estre massacré de luy. 

La neuliesme, qu'à demve heure de là, rencontrant un autre 
berger, duquel il avoit acheté une chevre devant qu'il fust roy, 1l 
luy fendist fa teste en deux, d'autant, ditsl, qu'il luy avoit trop 
vendue. Et an sortir de ceste action, ayant fait vemr un More 
nommé Saudal. il fus fit verser une cruche d'eau-de-vie dans Île 





BIOGRAPHIE DE MOULAY ABD EL-MALEK 389 


fondement avec un entonnoir, À puis l'avant fat coudre alin qu'il 
ne prist vent. il v nnist le feu K le fit crever. 

La dixtesme fut snr le soir, que s'estant fai attacher ses espe- 
rons, 1 monta sur Fesclune de quatre hommes l'un apres l'autre, 
les faisant mamier à courbettes comme nn cheval, leur chauffant ses 
esperons dans les Hancs. après les avoir lous quatre lassez el re- 
creus, st qu'ils ne se pouvoient plus remuer. 1l les estropia de bras 
X de jambes. 

L'unziesme, que de R montant sur un cheval blanc. al le fit pas- 
ser plus de cent fois «nr une fenime qui servoil à sa cuisine. st qu'il 
lay froissa & moulnt tous les os. 

En fiu pour la derniere, € est qu'avant un clnen appellé Lion, 
qu luy servait de garde ordinaire, 1f Je fit emiprisonner ce jour Kà, 
ce que Je ne te inarque point tant pour cruauté, ear Je te puis Jurer 
en sincerilé qu'il a fait plus de cent mille autres actions autant ou 
plis cruelles que pas une de celles que Je te desens 1eY, que pour 
le dre que, par cet emprisonnement de son chien, 1 nust fin à sa 
miserable vie. Car tous les alcaïdes K° principaux capitaines avant 
deliberé de s'en defaire, pour ne pouvoir plus souffrir ses nihuima- 
nuez. Xattitré pour cela un renié provençal nommé Chaban. cest 
homme. le voyant endorms sans sa garde ordinaire, entra ceste 
nuict dans sa tente, K pendant qu'il ronfloit de son vin. Inv lascha 
un pistolet chargé de balle ramée dans le petit ventre, en sorte que 
ce monstre, paravant que de <seveiller de son <omine, se trouva 
plongé dans les enfers". 

Voila donc, lecteur, ce que je nr'estois proposé de te monstrer, 
seavoir. combien Pexeès de vin rend un prince eruel K barbare. 
Voila encore. si tu veux. comime al le prive de toutes fes vertus K 
bonnes quahlez que nous avons remarquées en nostre commence- 
ment estre necessaires X bien seantes à un prince, quo que 
ce ne soit que comme par ineident. Voila comme il est utile on 
plustost necessaire qu'il S'en modere estroittement:s Ken fin com- 
bien sont grandes les obligalions que tous ces pauvres Chrestiens 


françois, qui ont esté Urez des pattes cruclles tant de ce lonp infer- 


1. Sur cette mort de Moulay \bd «l- Sértæ, Augleterre, Relation de J. Harri- 
Malek qui eut licule 10 mars 1631, cf. re son, 1031. 
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nal que de son successeur. ont de l'obligation à nastre bon roy de 
les avoir retirez de telles mmiseres ; X par mesme moven à monsci- 
gnenr Île Cardimal, comme à celuy qui luy a non <culement inspiré 
de faire cetle sainete action, mais encore Fa dressée & conduite, x 
employant pour ce fait deux vertueux X qualifiez de son aflection 
KW connoissance, sçavoir. messieurs le commandeur de Razalh & Du 
Chalard, adnural et vice-adnmral de fa flote qu'il x à envoyée, en 
l'election desquels son jugement divin K eeleste ne Fa pas trompé, 
puis que les choses ont reussi si heureusement, comme lu as pen 
voir par les articles de la paix ex-devant publiez". Elle sera doresna- 
vant parfaite K inviolable entre nostre monarchie el cest empaire*. 


Fin. 


Bibliothèque Nationale. — Imprunés. 07 Sr — Bref el fidelle recit des 
tuhumaines et barbares cruautez de Moley  Abdelmelec, Empereur de 
Maroque dernier decedé. esereées tant à Fendroit des paurres Clrestiens 
que plusieurs de ses domestiques. Signamment le martyre de plusieurs per- 
sonnages massacres par luy pour la Sainete Foy. À Paris, chez Edme 
Martin. OST 


1. I s'agit de Ja publication de< deux ». Cf. 27 Série, Anpslcirre la date 
iraites de 101 qui avait été faite dans le de 1041 uu autre récit des cruautés de 
Mercure l'rancois, N. p 434, note 1. \oulas Abd cl-Malck. 
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LES RELATIONS 
DEIMFRANCERRN EC LE MAROC DE 1651 À 1655. 
EESAPALEN\NCIPE. 


INTRODUCTION CRITIQUE. 


I n'existe pas pour le cinquième voyage que Razilly fit au Maroc en 1631 de 
relations comme celles qui racontent les expéditions de 1624, 1629, 1630 et 
1039. Celte mission nest connue que par des résumés très brefs parus dans 
la « Gazette de France ! », ou le « Mercure François ? », et quelques rensei- 
gnements qui figurent. à titre rétrospectif. dans des documents de date posté- 
rieure. Pour la reconstituer ct en comprendre les conséquences, il faut étudier 
les relations de la France avec le Maroc pendant Ka période 1631-1633, en com- 
plétant la documentation des dépôts français par celle de provenance étrangère. 

En août 1630 Razlls et Du Chalard avaient racheté les esclaves français 
détenus à Salé ç jusques à tant qu'il ne S'y en trouva plus * ». Mais il restait à 
Merrakech d’autres captifs. Le chevalier de Rally avait écrit à leur sujet au 
chérif Moulay Abd el-Malek et avait envoyé le 15 août trois vaisseaux commandés 
par le capitaine Palot pour le précéder à Sali. 1 les rejoignit le 31 août 5. Les 
esclaves attendus de Merrakecli n'étaient pas encore arrivés; bien au contraire, 
ils écrivaient que le Chérif ne pensait nullement à leur rendre la liberté, et 
qu'il n'avait d'autre intention que de trainer les affaires en longueur jusqu'à ce 
que le mauvais temps contraignit les vaisseaux français à s'éloigner. Un 
événement inattendu changea la face des affaires. Le Chevalier captura le 3 
octobre 1650 un navire hollandais frété par les Juifs Pallache et sur lequel se 
trouvait de fa contrebande de guerre ‘. 

La fannlle des Pallache, si mclée à l'histoire des relations des Chénfs avec 
les États chrétiens *, était alors représentée dans les Province-Unies par Joseph. 
frère de Samuel, et son fils David, agents plus on moins attitrés dn Maroc 
auprès des États-Généraux. Un autre fils de Joseph, appelé Morse, résidait à la 
conr chénfienne, où sa connaissance des langues étrangères le rendait indis- 
pensable, et il profitait de son crédit pour faire avancer ses affaires personnelles, 
en trompant nn peu tout le monde“. 

Dés que Moïse Pallache eut appris la capture faite par Raztlly, il n'eut plus 


D Doc. LA, p: 492. LM SIpra, np 221. 

2. V.p. 434, note 4. 7. V. supra, p. 325 et note 2. 

3. V. supra, p. 310. 8. V. r"e Série, Pays-Bas. t. 1, Introduc- 
ñ. NV. supra. pp. 310-313. tion, pp. XY-xvH. 


9. \.supra. pp. 291 et 310. g. \. infra, pp. 394-396. 
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qu'un but: rentrer en possession du navire de Ja famille et de sa riche cargaison 
estimée cent mille livres f. I] réussit à vaincre les hésitations du Chérifau sujet 
des caplifs français et obtint leur mise en liberté? Mais quand ceux-ci arrivèrent 
à Safi (16 octobre), Razillr, qui avait perdu patience et qui craignait en outre 
l'approche de la mauvaise saison, voguait déjà avec sa prise vers les côtes de 
France*. Avant son départ il avait Faissé au consul Pierre Mazet, avec charge 
de les vendre, un lot de marchandises évalué à 28 8SS6 livres et provenant du 
navire qu'il avait capturé*, 

Désappointé de ce contre-temps, Morse Pallache résolut de faire agir auprès 
du roi de France son frère David, afin d'obtenir la main-levée du navire et de 
sa cargaison. H lui écrivit donc”, fur recommandant de faire valoir auprès du 
cardinal de Richelieu le zèle qu'il avait déployé pour le rachat des esclaves et le 
chargeant de remettre à Louis XII deux lettres, l'une du Chérif datée de 
Merrakech 2 novembre 16505, l'autre des captifs francais datée de Salt 50 
novembre 1630. 

David Pallache se rendit en France, venant de La Fave, et arriva à Paris 
en mars 1691: 1} remit, au mois de mai, à Louis NE les deux lettres dont 
il était porteur, On prit en pitié à la cour de France le sort de ces malheu- 
reux caplifs. que le départ précipité de Razilfr. avail empêché de mettre en 
Hberté et lon décida l'envoi au Maroc d'une nouvelle ambassade pour racheter 
les esclaves el négocier avec le Chéri nn traité de paix *. David Pallache, qui 
promit sou concours, obtint, à défaut de la cargaison. la restitution de son 
navire ; on le combla de présents et on Jui concéda quelques avantages tinpor- 
lants". La nouvelle nussion avait à sa tète Razills et Du Chalard, auxquels on 
avait adjoint un envoyé spécial, be sieur de Molères, chargé des négociations avec 
le Chérif. Elle eniportait une lettre de Louis AIT pour Moulav Abd el-Malek 
et des élolles pour une valeur de cent mille Fnres qui devaient être offertes au 
Chérif en échange de la Hibération des captifs français ‘". 

La flotte, composée de trois navires et deux pataches, partit de La Rochelle 
au mots de juillet 1651 et dut arriver à Sali en août, après avoir fait escale à 
Salé pour remettre des lettres aux eaïds de la Kasha et de Salé-le-Neuf lt, Entre 
temps le Maroc avait changé de souverain : Moulay \hd el-Malek était mort le 
10 mars 1651 el avait été remplacé par son frère Moulay el-Oualid. 


1V. Sipra, Po. faisant an Maroc Le trafic du uvre et du 
S, SN SUDTE De on plomb, elle fit présenter à la cour de France 
3. V. supra, pp. 353, 099, 346. des remonlrauces par le sicur Augier son 
4. infra, ph: 199-190 40 etora ambassadeur V. 7° Série, Angleterre, 
s.sanra, DocsLl p.40 année 1031. 

D. M.supra, Doc. XEV et XLV be, pp, QG. V. infra. p. #33 et note 2. 

SO eau: 10. V. infra, p. 193 ct ns 
supra Dot NME Angleterre, Lettre de Moulav eLOualid à 
8. L'Angleterre prit ombrage de cette Louis XII, 6 octobre 1631. 

mission ct, croyant que Razilly avait des 11. N.infra, pp. 404 el 500, note 2. — 


instructions pour saisir les navires anolius Sur ces deua cuids, V. supra, p. 144. note 5. 
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Pour éviter la fiecheuse aventure de 1624, Razlls et Du Chalard avaient recu 
l'ordre de ne laisser personne descendre à terre, à l'exception de M. de Molères: 
les échanges de signatures et autres formalités devaient se passer à hord!. Néan- 
moins les autorités de Sali, voulant faire honneur à la mission, hrent porter sur 
les vaisseaux français une magnifique mouna *. 

M. de Moléres se mit en route pour Merrakech accompagné de David Pallacle. 

LE fat revu en audience le lendemain de son arrivée, il offrit Le présent, et le 
Ehérif Hoi fit remettre les captifs francais au nombre de cent quatre-vingts. Les 
pourparlers en sue d'un traité ne furent pas longs, grâce à l'intervention de 
Moise Pallache ; le 17 septembre 1651. Moulay el-Oualid signait à Merrakech 
un acte unilatéral renfermant « les articles de la paix accordés par ledit ro de 
\arrocq à Sa Magesté# ». Le 2% septembre, M. de Molères était de retour à 
Sali avec les esclaves : 11 ne rapportait pas l'original arabe du traitéf, que la 
hancellerite marocaine n'avait saus doute pas eu le temps de mettre en forme, 
mais seulement une traduction francaise. que signérent Raalls et Du Chalard. 
Le mème jour, 2% septembre 1651, pour plus de sûreté, ils rédigérent de leur 
coté un acte mradlatéral contenant « les articles accordés par le Roy au roy de 
Marrocq * ». 

Les vaisseaux français restèrent mouillés à Sal, attendant l'original arabe du 
traité et une lettre du Chéri pour Louis A1. Razafly dut même faire partir un 
marchand pour Merrakech afin d'en häter l'envoi. Enfin ces pièces arrivèrent 
en octobre, apportées par le caïd Mohammed Naid, qu'accompagnait Moïse 
Pallache. Elles furent portées à bord, Razills et Du Chalard apposèrent leurs 
sinatures sur l'original arabe du traité, en les faisant préeéder de la mention : 
« Et est escrit le present traité en arabique: sera nul s'il n'est conforme à celux 
que nous avons sigué eu lrançois » *. Sur la traduction française précédeurment 
apportée par M. de Molères et où une place avait été réservée pour le sceau dun 
Chéri, Razalls et du Chalard esigèrent que Moïse Pallache signàt à son tour 
pour attester la confornnté des deux textes *. Outre l'exemplaire da traité, la 
mission rapportait en France une lettre de Moulay el-Oualid, datée de Merrakech 
6 octobre 1631, dans laquelle le Chénf annoncait l'arrivée au Maroc des envoyés 
francais et de David Pallache. la mise ca hiberté des esclaves et la conclusion de 
la paix “. Cette dépèche chérilienne, traduite par les soins de Morse Pallache, 
fut probablement remise à David Pallache, qui en emportait une autre de sou 
frere, datée de Naf 13 oelobre 1631 et adressée ait cardinal de Paichelieu !v. 


A nfre: p. fut. NUL, act avol 1684. 
». Sur ft mouux (vivres, provisions), EN rire PART nOiE" 

V.anfra. p. 433 el note 1. SA tHfTO DD ABOU AT ESEr Ie, 
3. N. infra, pp. 106 61 46. \usuleterre, Lettre de Moulay eOualid à 
AN infra, p (5. Laus NE ac atrlr0 7. 

DN. éufre, p. 146. 9. NV. crtte leltre dans 7°" Série, Angle- 
6. NV. infra, p. 492 et 1° Série, Angle- terre. 


erre, Lettre de Moulay el-Uualid à Louis 10. NV. infra, p. 420. 
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Razilly et Du Chalard quittèrent Sali vers le milieu d'octobre 1631 et arriverent 
dans la baie de Morbihan le 7 novembre. Le sieur de Moléres, porteur du traité, 
prit les devants et rejoignit le Roi à Château-Thierry le 16 novembre!. Quant à 
Razally et à Du Chalard, partis avec David Pallache, ils n'arrivèrent à la Cour 
qu'en décembre 1631? David Pallache fit la remise des lettres à Louis XIII 
et au Cardinal. On lui fil une réception d'ambassadeur et on lui donna de 
riches présents?. Le 12 avril 1632, le roi de France ayant ratifié le traité du 
>, septembre 1631*, David Pallache pronut de porter cette ratification à 
Moulay el-Oualid. Nonobstant cet engagement, il se dirigea vers la Hollande et 
demeura à La Ilave, gardant par devers lui la ratilication et les dépèches qui lui 
avaient été confiées ?. 

Le Chérif, après avoir vainement attendu la ratification du traité ct une lettre 
de Louis AIT, estimant que le roi de France. qui « ne luy avoit pas faict un seul 
not de response depuis un an et demi » que les vaisseaux français avaient quitté 
Sali, s'élail « mocqué de Tux», reprit sa liberté; la course recommença contre 
les navires français et l’on fit de nouveaux esclavesf. 

Ce fut à l'occasion du règlement de la prise faite par Razillv en 1630 que se 
découvrit l’infhdélité de David Pallache. Vers le milieu de 1652, Du Chalard 
fit partir pour le Maroc un liomme de confiance nommé Julien Du Puy, afin de 
réclamer au cousul Pierre Mazet les sommes que ce dernier avait dû réaliser sur 
la vente des marchaudises que lui avait confiées Razills. Du Pur dut aller jusqu’à 
Merrakcch, où Pierre Mazet s'était rendu afin d'intervenir auprès de Moulay 
el-Oualid pour seize Provençaux capturés sur deux tartanes. Le Chérif. très 
irrité du silence du roi de France, éclala en reproches devant Dn Pur ct le 
nialheureux consul dont il accueillit fort mal les réclamations. Du Puy apprit 
alors seulement que David Pallache n'était pas revenu au Maroc avec la ratifi- 
cation du traité et les lettres de Louis XI. Ce fut en vain qu'il fit retomber 
la responsabilité du malentendu sur la conduite infidele de David Pallache. 
Moulay el-Oualid, excité par les Juifs, ne voulut rien entendre; il réclama à 
Pierre Mazet une somme de soixante-dix mille onces. évaluation desdites 
marchandises, et finalement le fit jeter en prison ainsi que Du Puy (janvicr- 
février 1633)7. 

La Cour de France, avant appris les procédés du Chérif et les cause de son 
ressentiment, crut à son tour avoir élé myslüifiée par David Pallache, et elle 
envoya au NMlaroc, en décembre 1633, le capitaine Antoine Cabiron pour éclairer 
l'affaire *. David Pallache, certainement coupable d'avoir manqué à sa promesse 
de porter à Moulay el-Oualid la ratilication du trailé, n'était-1l pas en outre un 


HN infra pe 402 Brasset. 30 octobre 1634. 

2. NV. infra; he 1:9, note 6. V. infrn, Doc. LX VITE, Relation d'An- 
JV infra, D. 199. toine Cabiron, p. 419. 

4. N. infra. Doc: LXIIE, DU 7. \.infrä,; pp. 113, 419 el 01e 

JON infra ph MA 


et 451, nole 3, et 8. V. infra, Doc. LXVIIT, Relation d'.tn- 
Dépôts divers, Russie, Instructions pour toine Cabiron, pp. 443-160. 
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imposieur, s'étant fait passer pour ambassadeur dn roi du Maroc? Entre la 
duplicité du Juif et celle du Chérif il fut impossible de faire la pleine lumière 
sur cette question. 

Le plus grave des reproches faits par Moulay el-Oualid à David Pallache est 
d'avoir renus à Louis \ IF une dépêche falsifiée. une sorte de lettre de créance dans 
laquelle le Juif aurait été qualifié « sou fidelle ministre et serviteur » ou bien « son 
hidelle deputé ». Or, si la phrase incriminée se trouve bicn dans la traduction de 
la lettre du Chérif à Louis AIT du 10 Rhia If ro4t (6 octobre 1631), il est 
facile de constater que cette lettre n'a en aucune façon le caractère d'une lettre 
ges chérifiens, 
et il n'y est question de David Pallache que tout-à-fait incidemment. « La 


de créance; elle est d'une rare insigmiliance comme tous les messa 


cause de ses lettres... , écril Moulax el-Oualid à Louis XITT, cst pour vous con- 
lirmer comme voz nobles agents et ministres le chevalier de Razilly, Du Chalard 
et de Mollcres, aveeq nostre fidel et honorable deputé David Pallache. sont arri- 
vez en nostre gloricuze cour. » 

Ceci posé, Moulay el-Onalid, avant à parler du Juif Pallache, a-t1l pu le 
qualifier ainsi? Certainement non. La formule de style, que tout Chén£, et 
l'on peut dire tout musulman, aurait appliquée à David Pallache est celle de 


dimmi TE tributaire. Cette épithéte est d'un usage st constant qu'elle est dexe- 


nue presque svnonvme de Juif, et elle est emploxée, quelle que soit l'importance 
des fonctions confiées à un personnage de cette race. C'est ainsi que Moulay-Zidän, 
dans sa correspondance avec Îles États-Généraux des Provinces-Unies, qualifie 
toujours de « dimmi» Samuel Pallache!, bien que ce dernier soit Fun des 
plénipotentiaires marocains de la paix de 110 et que sa signature se lise au bas 
de l'acte du 21 décembre ?. Cette épithète, si usitée dans la Jangue arabe, n'en 
a pas moins un sens péjoralif très marqué”. qui la rend malsonnanie à des 
oreilles juives. et c'est pourquoi Moise Pallache, avant à l'accoler au nom de 
sou frère David, lui aura substitué la formule « nostre fidel et honorable 
Jeputé ». C'est très vraisemblablement Le seul passase de Ja lettre chérifienne 
qui ait été altéré par Moïse Pallache. IT est d'ailleurs très probable qu'une fois 
rendu à la cour de France, David Pallache, « à la langue serpentine » aura par 
ses paroles et par son attitude donné à entendre que Moulay el-Oualid Pavait 
choisi comme ambassadeur. 


Quand, au retour de Cabiron (juillet 1634), la cour de France eut été mieux 


1. Cf. st Série. Pays-Bas, t. 11. pp. =00 





et 515 (textes arabes). Dans la traduction 
de ces deux Jettres (pp. 708 et 318) le mot 
« dimmi » a été rendu par cel de « Juif», 
lequel, ainsi qu'il est dit, est devenu abso- 
lament son équivalent. Non contents de 
cette épithète dont ils font précéder tout 
nom de Juif qu'ils sont obligés d'écrire, les 


musulinans le font suivre très souvent de la 


formule imprécatoire ak al AE La ma 


iédiction de PDicu sur fui! 
2. Of. 17 Serie, Pays-Bas; tt. 1,1. VIII 


3. On dit dans le Dictionnaire de 


+3, couartd. lâche. 


BraussirR au mot ae 


coion, pot. 
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informée de Pinlidélité de David Pallache !, elle dépècha des instructions à son 
représentant dans les Pays-Bas, le secrétaire Brasset ?, le chargeant d'obtenir des 
États-Généraux l'arrestation et l'extradition de ce Juif « plein d’artilices et de 
fourbe ? ». Les États-Généraux, avant pris connaissance da rapport de Brasset, 
«e trouvèrent fort embarrassés, Arrêter Dasid Pallache et le Hvrer au roi de 
France, c'était méconnaitre linviolabidité d'un agent diplomatique, pnisque 
c'était en cette qualité que ce Juif résidait en Hollande pour le roi du Maroc. 
Hs s'excusèrent donc auprès de Louis AIT et écrivirent au Chérif pour lui 
demander ce qu'il fallait farre de David Pallache ”. Moulay el-Oualid leur répon- 
dit Le 13 juillet 1639 %. M chargea de sa lettre Du Chalard, qui avait été de 
nouvean envoyé au Maroc pour tirer au clair cette mime affaire. Le Chérif 
invitait les Etats à S'emparer de la personne du € jnif maudit». Le 2 janvier 
1636, Louis NTI faisait parvenir aux États la réponse de Moulay el-Oualid. 11 
espérait, lenr écrivait-il, qu'ils allaient sévir contre David Pallache*. Ceux-ci 
expédiérent en février dans les diverses provinces l'ordre d'arrêter ce dernier. 
Mais David Pallaches était prademment retiré en Zélande, d'où 1l passa à Cologne ; 
il vattendit que les intrigues combinées de son père Joseph et son frère Moïse 
eussent dissipé l'orage et l'eussent fait rentrer en faveur auprès du Chérif. 

[en arrna ainsi. On doit d'ailleurs reconnaitre que la cour de France allait 
trop loin, en accusant David Pallache d'être un imposteur. Le seul reproche 
qu'elle était fondée à lui adresser était d'avoir différé de remplir anprès de 
Moulay el-Oualid la mission dont il s'était chargé, on plutôt qu'il avait accepté 
de remplir. Toujours est-1l que le Chéri, revenant sur les termes de sa lettre 
du 13 juillet 1639, fit savoir aux États qu'il reconnaissail l'innocence de David 
faussement accusé par Da Chalard, et qu'il l'accréditait de nouveau comme 
agent du Maroc anprès des Provinces-Unies *. 


1. Cabiron rappportat une Jettre de 
Moulay el-Oualid adressée à Louis AE et 
datée du 3 Choual 1043-1t" avnl 1034. CF. 
1e Série, Angleterre, à la dat: indiquée. 

2. Le secrélaire d'ambassade Brasset fut 
charué des affaires de France dans Ies Pro- 
vinces-Unies entre le départ de M. de Baucy 
et arrivée du baron de Charnacé. 

3. Cf. 7" Série, Dépats Divers, Russie, 
lastructions pour Brasset, 30 octobre 1634 
et Pays-Bas, CE à LE Rapport de Drasset aux 
États, 12 novembre 1631. 

1. V. zre Série, l'avs-Bas, à la date du 
() février 1035. 

D. V. € Série, Pays-Bas, Lettre des 
États Généraur à Moulay el-Oualid, 2! 
février 1635. 


0. NV. fbid.. a lettre de Moulay el-Onalid. 
\. Jbidenu, la lettre de Louis XIHIT. 


N Ibidem, aux dates des 50 janvier. 
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4 février, 15 février, 18 mars, 28 mai, 11 
novembre 1030, — Dans F'artiche Un faur 
diplonate auxvue siècle, publié par M.Iexut 
SrEix (Revue d'Iistire diplomatique, année 
ISSN, pp. 25-10), celni-ci a pris trop caté- 
goriquement parti contre David Pallache, 
sans tenir compte de la duplicité lrès pro- 
bable du Chérif. Ha en outre, ignorant la 
lettre de Moulay el-Oaalid du 6 octobre 
1031 (N. supra, p. 393, note q}), pris la 
lettre de ce souverain, datée du » novembre 
1030 (V. supra, pp. 330-534), pour celle 
qui avait donné lieu à l'accusation d'impos- 


ture, formulée contre David Pallache. 
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LERPIRE DE DANID P\LLACITE À RICHELIEL 


Ia mission de présenter à Lous MT la lettre du Chérif relative aur 
conventions négoctées par Rally. — Hattend les instructions de Riche- 
leu pour remettre rette lettre au Ro. — Services rendus aux esclaves 
francais par son frère Moïse Pallache. 


Paris, 14 mars 1031. 


En léle, alia manu : Lettre du s' Palache, envoyé de Maroc. — 
19° mars 1031. 


Ex! Prince 


.4 


Passé quelques Jours, j'ax avisé à Vostre Excellence come J'avois 
reçue letres de Fa inagesté du roy de Marroeo pour la magesté du 
ioY Très-Clhirestien”, touchentla bonne paix que le sieur de Rassily 
avoit lraicté l'anné passé, dont je suis grandement encharjé et 
comandé de les presenter entre les royalles mains de la magesté du 
Roy Très-Chrestien, car ils concernent le service de ladicte magesté 
et benefice de ses soujets: tellement. monscigucur, que Je suis 
venu ver à Paris” pour porter dictes rovalles letres et les presanter à 
Sa Rovalle Magesté par le lavour et assistence de Vostre Execllence 
el faure ce quy m'a esté comandé de la part de diete magesté de 
Marroco, ear jespere que dictes rovalles Letres devoir estre très- 
agreable à la magesté du Roy Frès-Chrestien et à Vostre Excellence 
pour le bien poublig: dont je suplie Vostre Excellence nr'ordonner 


sy je \ras shre la Court* ou bien atenderay yei le retour de Sa 


t. V. cette lettre supra, Doc. XLY «lt o. Bouts XITT partit de Paris le 2 mars 
MIN Dis, pp. 390 ot 392. pour Dijoit où il arriva le 26 mars; il ren- 
2. David Pallache veuait des l'avs-Bas. tra à Paris le 12 mai. V. Mercure françois, 


V. supra, Introduction critique, p. 302. Mer tpD 010 1e. 
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Magesté et Vostre Excellence, ear je ne voudrois pas perdre du 
temps en ces afaires. 

Aucy j'as une lettre de mon frere Moyxsez Pallache, très-humble 
serviteur de Vostre Excellence, et seluy quy à beaucoup travaillé en 
cest afare', asistent les poures esclaves françoisez, quy sont deja 
mis en liberté et menés à Nafv, come je diray plus amplement de 
bouche à Vostre Excellence. 

Très-heutnble, obeissent serviteur de Vostre Excellence, 


Signé: David Pallache. 


ANParns ere de mars, l'an 1631. 


Archives des Affaires Etrangères. — Marve. — Correspondance consu- 
laire, Vol, 1. — Original. 


r. Sur les circonstances qui décidèrent Moïse Pallache à agir, V. supra, pp. 391-3qg2. 
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LÉUMBRES DE COMMISSION EN FAVEUR DE RAZIELY 


Fontainebleau !, 6 mai 1631. 


Louis, par la grace de Dieu. rov de France et de Navarre, à tous 
CEUX qui ces presentes lettres verront, salut. 

Nous avons tousjonrs singulherement desiré d'entretenir la 
hberté du commerce par mer de noz subjectz, ez heux où elle leur 
estoit acquise par nos alliances et traittez, et de la restabhir partout 
où elle estoit troublée par les entreprises et depredations des pnrates 
et de ceux qui, pour n'avoir pas cognoissance de Ta sincerité de 
nos intentions, en ont jusques 1eY retardé ou empesché l'effeet. Et, 
comme il est arrivé que plusieurs de nos subjeets, trafficquans de 
honne fov ez mers de Ponant et Levant, ontesté pris et faiets eselaves 
et menez en divers lieux de la eoste d'Affrieque et Barbarie, où 114 
sont detenus encores à present en grand nombre, nous n'avons eu 
rien plus à cœur que d'emplover tous les movens possibles pour les 
delhivrer de cette peine et nusere qu'ilz souffrent. Et, pour eet 
effect, nous aurions envoyé. les deux années dermieres. nos ehers 
et bien amez le s° de Razilly, chevalier de l'ordre de S' Jean de 
[icrusalem. chef et eap* de Fesquadre de nas vaisseaux de nostre 
provinee de Bretaigne, et le s' Du Challard, eap* et gouverneur de 
uostre tour de Cordouan et eap" garde-coste de nostre province de 
(Giunienne, avee une flotte de vaisseanx, au royaume de Maroek et 
autres pays de ladicte coste d'Affrieque, pour y traitter de nostre 
part du rachapt et dellivranee de nosdicts subjects eaptls, et de la 
seureté de eeux qui y voudroient traflicquer à l'avenir; en quoy 
nostre desir auroit esté si heureuseiient acheminé par lesdiets s° de 


1. Louis XIII, en revenant de Dijon à  bleau pour y chasser. V. Mercure françois, 
Paris, s’arrèta quelques jours à Fontaine-  t. 17, p. 170. 
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Razillx et Da Chalard, qu'il auroient obtenu du très-hault, très- 
excellant et très-puissant prince noxtre très-cher et bon amy l'em- 
pereur de Marocques, roy de Fez et de Sus, et de ceux de la ville de 
Salé la delivrance® de nosdiets subjects detenus ez heux : mais les 
tempestes eCinjures du temps ne leur avant pas permis de demeurer 
en la coste pour recevoir Feflect de ce qui leur avoit esté promus, 
114 seroient revenus en nostre rovaume sans avoir rapporté Je frmet 
que nous avions allendu de leur votage. 

Et, d'aultant que nostre intention est que ee bon œuvre s'ac- 
complisse, suivant les comimancemens qui \ ont desja esté donnez, 
à ces Causes, HOUS avons Compus, ordonné et deputté, comimettons 
ct depultons et ordonnons, par ces presentes signées de nostre main, 
lesdicts ° de Razill et Du Chalard pour se transporter, avec Îles 
vaisseaux dont 1lz ont commandement, ensemble ceux qui ont esté 
ordounez par nostre Irès-eher et bien amé cousin le cardinal de Riche- 
lieu, grand maistre, chefet surintendant general de la navigation et 
du commerce de Franee. en la coste de Barbarie, où cstans arrivez, 
nous leur avons donné et donnons plain pouvoir de traitter et nego- 
Hier en nostre nom. conjoinetement ou secparement, et lnn d'eux en 
l'absence. maladie ou legitime entpeschement de l'autre, avec ledicet 
empereur de Marocques et autres polentaz. gouvernenrs et habitans 
des villes et ports de mer de ladicte coste de Barbarie qu'ilz adviseront 
bon estre, ou avec ceux quiauront suflisant pouvoir de leur part, tant 
pour establir une bonne paix et amitvé avec eux el rendre le com- 
merce hbre entre nos Estats et les leur que pour debvrer et retirer 
tou< nos subjects qu1l2 peuvent detenir capüfs, conclure et signer 
en nostre nom tous et chacuns les articles et conditions qu'ilz juge- 
ront convenable pour cet effect. et les mettre ou faire mettre en ec 
qui deppendra d'eux à deue et entiere execution ; promettans en 
ox el parolle de rov d'avoir pour agreable, tenir ferme et stable 
lout ce que par lesdict< s° chev® de Razilli et Du Chalard, conjoimetc- 
ment ou par l'un d'eux en l'absence de l'autre, aura eslé, comme 
diet est, faict, geré, negocié et arresté, et de le fatre garder ct obser- 


1. En note : Fault faire mentyon du tembre 1630 (VW. sapra, Doc. XXXIX, p. 
traictlé faicl avec ceur de Salé et de lu ratifji- 292). Quant à la ratification dont il est fait 
calion que le Roy en faict presentement. M mention dans le Doc. LIT, p. 404, elle fut 
s'acil dans cetle note du traité du 5 sCp- datée du mois de mai 163r. Cf. p. 500, n. 2. 
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ver exactement de nostre part, sans \ contrevenir ny permettre 
qu'il y soit contrevenu en aucune maniere. 

Maus sil arrivoit (ce que nous ne pouvons croire) que ledict roy 
de Marocques ou autres, au prejudice de kr bonne inteution qu'ils 
nous ont donnée, vinssent à nous desnier et refuser Ja juste satis- 
faction que nous desirons d'eux en dadicte delis rance de nos subjects 
qu'ilz detieunent esclaves. et en l'acceptation des conditions equi- 
bles d'une bonne paix et auntvé qui leur seront offertes de nostre 
part, nous avons, en ce eas. permis el donné pouvoir ausdicts 


s® cher" de aa et Du Chalard de leur declarer la guerre et 
emploxer les forces que nous leur avons mises en mai contre tous 
ceux qui entreroient dans un mespris st apparant de ce qui est de 
nostre dignité el puissance, du droit et de la raison, d'attaquer leurs 
villes. chasteaux, forteresses, portz et havres, s'emparer et v mettre 
garnison de nostre part. les poursunre, combattre et assailhir en 
mer, prendre et couller à fondz leurs vaisseaux, prendre prisonniers 
iceux, changer où garder, comme bon leur semblera, et gencralle- 
ment faire avec nostre dicte fotle Tous exploicts de guerre qu'ils 
jugeront pouvoir renssir à nostre arventage et au benefice de nos 
subject, le tout sonbz Fauelorité de nostre die cousin le cardinal 
de Richelieu, et suivant les comnussions et ordres plus particuliers 
qua leur seront par lux donnez. 


nes 


Mandous très-expressement à tous les cap", heutenans, officiers, 
soldats et mariniers desdiets Vaisseaux. qui seront soubhz la charge 
desdiets ° de Ball et Du Chalard. recognoistre et obevr ledict st 
de Razlli comme cap" de ladiete Hotte etlediet Du Chalardeomme 
heutenant en celle, en lout ce qui leur pourra estre par eux com- 
mandé el ordonné pour lexecution des choses susdictes, car tel est 
nostre plaisir. Prions et reguerons fous princes. potentatz cb repu- 


blicques, nos anis et allez, de donner ausdhets <° de Razdlh et Du 
Challard, aflans (comme dit est) en la coste d'Affricque et Barbarie, 
avec nostre dicte flotte, par nostre commandement et pour nostre 
service, senr el hhre accez ez ports, havres. terres et rades de leur 
obeissance. offrans de faire le semblable, quant nous serons par eux 
requis. 

En tesmomes de quos nous avons fuel mettre nostre secl à ces- 
dictes presentes. 


Dr Casriins. ET 


409 6 mai 1031 


Donné à Fontiunebleau, le vi jour de mar, l'an de grace vi 
trente-ung et de noslre reigne le vingt-ung®. 


Igné : Louis 
Et sur le replx : 
Par le Roy. Boutlnlher. 


Et scellé du grand sceau de cire jaune. 


Arcluves des Afjaires Etrangères. — Maroc. — Correspondance Consu 
lire, Vol 1. — Minute. 
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LIT 
ENSRROCPIONSAOER RAZILLA ET DUCCIEXE RD 


Ils hâteront les préparatifs du voyage au Maroc. — Hs se rendront d'abord 
à Salé et remeltront aus gouverneurs la ratification du traité conclu 
avec cette ville. — Is iront ensuite à Safi et le sieur de Molères se rendra 
d Merrakech pour négocier lt pats avec le Chérif. — UK ne laisseront 
aucune personne de conition, sauf le sieur de Motères, descendre & terre, 
s'tls n'ont pis des OÙLYER a leur bord. Ci retour en France tls 
rendront comple de leur mission à Richelieu. — Conduite à tenû au 
cas où le Chértf se refuserat à eréculer ses engagements. — Raztlly 
et Du Chalard donneront la chasse aux navires européens chargés de 
pnuntlions à destination du Maror. 


S. 1. [vante vs juin 1051 | 
En léle : Fault faire double eeste instrnetion. 


Instruction que le Roy veult et ordonne estre suivie par Les sieurs 
chevalier de Razlls et Du Chalard pour le vorage qu'ilz vont faire 
par commandement de Sa Ma en la coste d'Afrique pour returer 
les Fransois esclaves detenuz par le roy de Marocq et achever le 
atté de paix entre les snjetz de Sa Ma, lediet roy de Marocq et 
ceux de Salé, 


Lesdiets sieurs chevalier de Raall et Du Chalard feront faire en 
la plus grande dillisence qu'il se pourra le radoub des vaisseaux de 
Sa Ma qu'ilz commandent el de cellux qui est ordonné pour Îles 
accompagner audict vorage, lesquelz seront armez de touttes les 


choses PC{JIseS el necessarres. faut de cordages, cäbles. ancres. 


1. Ces instructions sont forcément anti- Porsv(Ve rt Série, Nngleterre, à cette date) 
rieures au po join 1691, date à laquelle pour rejoindre fa flotte de Rally qui nit à 


Molères venait de prendre congé du Roi à la voile en pllet. V. énfra, p. 141$, note 5, 
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qu'armes et munilions de guerre dont 1l est besoing, leveront les 
hommes mathelotz et soldatz pour Fesquipage d'iceux des meilleurs 
et agucrriz mariniers. el Y mettront les vitnailles pour trois mois, 
suivant lestat de Sa Ma, dont le fondz a esté ordonné, desquelz 1lz 
feront fure les inventaires par les ofliciers à ce departis. 

\Mettront soubz voile au plus tot que fuire ce pourra, sy le vent 
le pennel, et prendront la routte droyt à Salé, où 112 feront rendre 
la lettre que Sa Ma escrvt aux gouverneurs dudict heu, portant 
ratification de la irefve ficte pour deux ans. suivant le traité du 
[dix-sept}® septembre 1630, prolonger ladiete trefve pour le tempz 
qu'ils adviseront bon estre, ou faire la paix. 

Ce fmet. lesdhets s° de Razille et Du Chalard vront de Salé à la 
rade de Sas, où. estant arrivés. aussvtost qu'ilz Y auront moulé 
l'ancre, envoyeront au ro de Marrocq pour Inv donner advis de 
leur retour audict heu. el avoir un passeport pour faire descendre à 
terre le s' de Molcres, envoyé pour porter la lettre du Toy audict 
roy de Marocq, à ce qne lediet roy de Marocq avt à envover à Sallr 
ous les Fransois esclaves. et ordre de recevoir de sa part le present 
que Sa Ma luy envoye, dont ledict # Du Chalard a la particnhere 
disposilion. et prendra certification de la deflivrance qu'il en fera 
aux deppattés dndiet roy de Maroq. signée d'eux ensemble, avec Îles 
noms et surnoms des Fransois qui seront rendns par ledict roy de 
Maroeq. Avec lequel ou ses depputtés lesdicts s° de Razilfy et Du 


Chalard pourront laitier la paix et la SIgNCr an nom de Sa Ma“ 


par l'entremise dudiet s' de Moleres. suivant la comnussion qu 
leur en a esté expediée, sellée du grand seau. 

Etd'aultantqu'ilimporte de traitier scurement avec les dessusdiets. 
lediet s' Du Chalard aura esgard de ne pomet delhvrer le present de 
Sa Ma”, dont il conserve ladiete charge. qu'il n'ayt esté convenu de 
la dellivrance desdiets François et ne sont bien asseuré qu'ils seront 
amenés dans lesdiels vaisseaux ponr estre amenez en France. 

Et afin d'evitter les surprises, Sa Ma" deflend très-expressement 
ausdicts s° de Razilly ct Dn Chalard de dessendre à terre ansdiets 
beux de Salé et Saffy ny d'y envoyer autre homme de eondition 
que lediet sde Molcres, sans avoir ostages de qualité requise. 


1. Le quantième a été Jaissé en blanc dans la copie. 
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Après avoir rebiré lesdicts Fransois eselaves et fatet Ja paix. pren- 
dront la routte pour retourner à Brest. pour de R venir rendre 
comple à Sa Ma et à monsieur le cardinal de Richelieu, chef, 
crand mastre et surimtendaut general de la navigation et commerce 
de France, du succez de leur voiage, sur lequel ilz prandront <on 
attache. 

Sy ceux de la ville de Salé avoient contrevenu à ce qui a esté traité 
et que le ro de Marocq ne voulust executter ce qui à esté accordé 
pour la dellivrance desdicts Fransois, lesdiets S° de Paz et Du 
Chalard leur declureront la guerre de la part de Sa Ma”, eombat- 
tront et prandront Les navires quilz rencontreront en mer leur 
appartenir, commie aussv tons autres pirattes, dont sera faiet bon 
procès-verbal des prises. 

Et si lesdiets <° de Rally et Du Chalard rencontrent des vais- 
scaux chrestiens de quelque natyon que ce soit qui portent des 
armes et poudres aux Mahiomettans de Tadiete eoste d'Afrique, les 
pourront prandre CORITIEIICT. 

Leur enjomel Sa Ma de œarder el fure observer les ordonnances 
de fa Marme en leurs diets viuisseaux et de ne rien entreprendre contre 
et au prejudice des allez eteonfederez de Sa Ma. à pene d'en res- 
pondre en leurs propres et privés noms. 

Faict etc. 


drcluves des Affaires Etrangères. — Maroc, — Mémoires et documents, 
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TRAITÉ ENTRE MOULAN EEOUNEID ET LOISIR 


Merrakech, 18 Sefer 1041 — 13 septembre 1631 !. 


En léle. ali manu : Coppie du traité avec le \Maroc. 


Traduction de l'original arrabique des articles de la paix entre 
l'empereur de Barbarve Malley elGualid — que Dieu prospere ! — 
et messieurs les commandeur de Bazar et Du Challard. au nom et 
fnsans pour lemperenr de France et de Navarre, suivant la com- 
mission à eux aonnée par Sa Majesté Très-Chrestienne, soubz la 
charge de monsceigneur le cardinal de fuchelieu. grand maistre, chef 


el surintendant general de la navigation et commerce de France. 


Au nom de Dieu très-pitovable et misericordieux auquel tout le 
monde doibt rendre compte. 

Par commandement du très-hault. l'empereur très-puissant el 
juste. le <uccessenr de LR maison du prophete Mahuinet. le rox 
Mulles ceGoalid, el-Fatima, eEllasn\. elkProphetico. Dieu veuille 
favoriser son royaulme el que ses armes soient lousjours Îeurissan- 
Les ef qu'il soit henreux en sa v\e! 

Nous ordonnons avec la fabvenr de Dieu et son pouvoir et sa 
main droicte avec ses bencedictions ec trè<s-hanit traicté, lhnpenal, 
PERRET qui est pour le sonllagement de tous les maux passez, 
avec Daide de Dieu, et pour la continualion de la paix contractée 
ec Le très-hault et lrès-piissant. Pemperenr de France et de 
Navarre. ace la confiance et seureté qui se doibt tant en general 
qu'en parhcullver. 

Seavoir faisons à tous ceux qui hrontel auront cognoissance de 


la teneur du present traité. que nous faisons alliance de noslre 


1. Nur celle date, V.nfra, p. {t1, note ue 
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irès-haulte couronne avec celle de l'Empereur Très-Chrestien qui 
protesse la loy du \essve. par Pentremise de très-honnorables. très- 
prudens et vallans, messieurs de Razlls et Du Chalard, adnuiral 
et vice-admiral de la flotte envorée par Sa Majesté Très-Chrestieune 
en ces costes d'Afrique. avec pouvoir de faire et signer le present 
raté pour et au nom du très-hault el très-puissant entre tous Îles 
potentatz de la Chrestienté, tenant le plus hault siege de valleur et 
vertu, Pinvincible, l'Empereur de France et de Navarre, Hlz aisné de 
l'Eglise, protecteur du Satul-Kioge, aflin d'entretenir la paix et 
seureté qui a esté par ev-devant entre nos predecesseurs et les siens. 
et pour apaiser la guerre laquelle s'est du depuis ensuvsie, et tant 
pour oxter toutes les ocasions des maux, plantes et donsmages 
passez, que pour Ja seureté des espritz et eessations des ineurtres 
el euplivitez. La continuation de ceste confornuté sera veritable 
pour Le comniun droit des subjetz de lune et l'autre couronne, 
sivant les conditions qui seront ev-aprez declarez, lesquelles obli- 
“ent à toute sorte de tranqgulliié, proflit et assurance des biens et 
personnes desdits Subjetz. El avec ces conditions avons accordé ce 


qui nous a esté demandé aux articles suians. C'est assavotr : 


Que tons les differeus, pertes et dommages qui sont arrivez par 
ex -devant entre les subjets de l'une et de l'autre couronne seront 
pour nulz el non adveuus. 


Que lous les caphfz françois qui viendront à Sallé, Sallv, et 
autres endroits de nos rovaulumes soient à Finstant donnez pour 


Libres. et que Fon ne les puisse jaunus capliver doresnavant. 


HI 


Que Les Mores ne pourront captiver ancun François que l'on 
amencra dans les navires de Tunis ou Alger, et, S'ils les achaptent, 
ne les pourront tenir eaphilz, ans au contraire seront obligez de 


leur donner hherté. 
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Que tous les marchandz françois qui viendront aux portz de nos 
rovaulmes pourront mettre en terre leurs marchandises, vendre et 
achapter hhrement, sans payer autre droict que la dixme et tavalit 
recogneu, comme aussy de miesme seront obhgez en France les 


inarchandz nos subjetz. 
V 
Que les navires de France pourroni emporter de nos porlz lout cc 


quil leur sera necessaire et de vuttuatiles eteau. la partoû le tcinps 


leur offrira”, ct de mesme nos subjetz dans les portz de France. 
Ni 

Que sv la mer. par tonrmente, jettoit quelques navires françois 
sur nos éostes et sables. que ancuns de nos subjetz ne soten! SA 
ozez de mettre la main en aucune chose desditz navires et biens 
“encrallement quelzconques nx sur les hormines, ains au coniraire 
qu ils puissent retürer leurs ditz navires et hiens et les aincener et 
emporter où bon leur semblera, et de mesme les Mores en France. 


1. Lavalif, el dans d'autres texts s cavalet et de roi de Funis \bon Farés, « C'était. 


dit Mas-Latrie, un droit snpdémentaire 


transcridion du mot arabe tabliva iLE . , ‘ - 
; | à : que la demane arabe on ses préposés obli- 


On ht dans le dictionnaire Tad} el- \rous geaient quelquefois les marchands chrétiens 


à paver sur Îles importations, indépen- 


s .! à …” : 
a ce moi: | | PE > si du Li « La 
LL ; 
tabhva, c'est-à-hre V'argent du kharxd} 
(capitation) ». Le méme sens est donné 
pour ce mot dans le ilhichonnairc Lissan 
el Arab. Le droit de tahliva, appelé maks 
ee avant les Beni Merin, ctait nne 
FE 
taxe variable que les souverains du Maroc 
faisaient payer dans les villes à l'acheteur 
ct un vendeur on parfois à Jun des deux 
seulement. A partir du Ogre de \loulax 
Abu] ecr-Rabhman (1N22-1S54), Le droit le 
tabliva, réduit à 5 0, ful appelé mestatad 
+. 
Aus. — Il est fait mention de cette 
lave (tavule) dans le traité passe le Q octobre: 


1453 entre Visconti, scigncur de Gênes, 


damainent du droit fixe de ro pour 100 el 
du droit de drogmanat ou de mursuruf. » 
as DaTrtie, Relnlions el commerre de 


l'Afrique 


chrétiennes, p. 19q. Ce même auteur assi- 


seplentrionale avec les nnlions 


mile la tavale au droit de fedo que Pegolotti 
définit ainsi: &E awi (à Tunis) un diritio 
che si chiama fedo. © pagallo 1 Saraceni ; 
ma à Cmstiant 1] s'accolano a Joro per 
isconltarsi ne’ loro debiti colla corte, e con- 
viene chi nette in corte fuccia di potere 
sconare ogns dirilo 6 fedo di Cristian e 
h Naraceni ». PrcorotrTrapud\Mas Larnir, 
Relations el commerce... pp. 337, 358. 

2. La part où le temps leur offrira. I 
faut entendre : partout où le temps leur 
permettra d'aborder. 
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NII 


Que sy quelqu'un des navires de nos subjelz prenoit quelque 
navire des ennemis dans lequel se trouvast des François chrestiens. 


seront libres av ee(] leurs biens. 


NII 


Et leur permettons que ilz puissent estabhr des consulz françois 
dans nos portz où bon leur semblera, afin que 112 soieut interces- 
seurs dans lesditz portz entre les Chrestiens françois et les Mores et 
autres, quelz qu'ilz puissent estre, soit en leurs ventes ou achaptz, 
el que ilz les puissent assister en tout ce qui leur ponrra arrvver de 
dommages, el en pourront faire les plaintes en nostre Conseil, suivant 
les constumes, el que lon ne fes trouble en leur religion, el que 
des religieux pourront estre el demeurer en quelle part que soient 
eslablis lesdits consuls. exerceant leur dite religion aveeq lesditz 


François, el non aveeq d'antre naliont”, 


b° 


Que tous les differens qui arryveront entre les Chreshens fran- 
cois, soit de Justice où autrement, que l'embassadeur qui residera en 
nosditz rovaulnes ou consul les pourront terminer, sv ce nest 
que ilz voullussent venir par devant nous pour quelque dommage 
l'eCen. 


à 


Que s'il arrvvoil que lesditz consulz commissent quelque delit en 
leurs affaires. leur sera pardonné. 


NI 
Oue il arrvvoit que quelques uns de nos subjetz, de ceux qui 


sont dans nos porlz. ne \oullussent obeir au present raté de Paix 


contracté entre nos deux couronnes, et prinsent quelques François 


1. (ln se rappelle que c'est celle restric- ptcha les PP, capucins de rester an Maroc. 


tion apportée à l'exercice du culte qui eme V. p. 5138 et notc r. 


AU ee. ee 
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chrestiens par mer et par lerre, seront chashez, el pour cesle occa- 
“ion ne ce pourra rompre la paix qu est entre nous. 


AI 


Que sy des navires de nas ennemys estoient dans Îles portz de 
France et en leur protection, que nos nu\ires ne pourronl les en 
sorlir. et de mesme les navires des enncnvs de France. S'ilz estotent 


dans nos portz. 


AI 


Que l'embassadeur de l'empereur de France qui viendra en nostre 
cour aura la mesine faveur et respect que l'on rendra à celux qu 


residera de nostre part en la cour de Erauce. 
XI 


Et s\ le lité de paix contracté entre nous et l'empereur de 
l'rance venoit à ce rompre — ce que Dieu ne permette! — par quelque 
différent qui pourroit arrvver, que tous les marchandz qui seront 
de Fun rovaulme à l'autre se pourront rettirer avecq leurs biens où 


bon leur semblera pendant Le temps de deux IMOYS. 
NY 


Que les navires des antres marchandz chreshiens, quoy qu'ilz ne 
soient pas françois, venans en nos rovaulmes et portz avec la ben- 
niere françcoise el passeport scellé de France. pourront traiter comme 


Francois, ainsv qu'il se pratique en Levant et en Constantinople. 


XV] 


Que le present traité de paix sera publié dans Pestendue des 
empires de Maroeque et de France, afin qu'estant sceu. les subjetz 


de l'une et l'autre couronne puissent trailer scurement. 


Fous les articles ex-dessas menbtionnez sont saize, lesquelz sont 
pour le bien gencral et particulver, sans qu'il v ave donnnage n 


prejudhiec pour Le Morisine y pour les Mores, d'autant que e cs 
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pour Île soullagement el paix generalle. laquelle estoit contractée 


par ev-dlevant entre nos predecessenrs de l'une et l'autre cou- 


ronrTie. 


Et par ain \ nous concinons avec la fabreur de Dieu et <on coin- 


imandentent el promettons de les execuler sans v contrevenir. et 


nous ubligeons à entrelentr imviollablement cette paix et umion. que 


Hots avons sisnée à \Marocque le dix-huitiemie du mots de Safar 1041. 


quiest le dix-septiesme de <eptembre mil six eens trente-un”. 


Suané : Le chevallier de Razillr. 
Ui à 





Du Chalard. 


Par lintercesion et traduction du trucheman 
de lamperenr et ras de Marroquens Mulex el- 


tiualid — que Dien conserve 


Signé : \lose Palluche. 


Bill que \tion de. = Fonds troneues. — Ve. AND. NÉ 31-22. — 
ll | | 


Traduction ortyinale. 


Ibidem. — N° de Colbert. Ms. NS, IT. 477-IN2. — Plaquette!. 


1. Conversion erronce. Le 1 Sefer 1041 
concele avec le 13 septembre 1635. On 
a conserv: à ce traité dans l'appareil cri- 
hque la date Lu 15 septembre qu'il porte 
dans tou- lee dochments :outemporains. 
Sans vouloir rechercher si celte erreur de 
Jeux jours provenait de la date de lheécire 
ou de <a conversion en date de re chr°- 
benne. 

2. Ecuauxarmes de Razils (de cneules 
8 trois fleurs de lis d'arsent. 2 et 1) po» 
surune eroix de Malts: avec chapelct entre- 
face entre le< pointes de Ja croix. 

3. Cette mention est tout entire d° Ja 
maine Moise l'allache. 

4. Cette plaquette, qu était un-çull- 
ation Mic]: (CE. P- 15. nos set ob, 
a pour litre : Articles de pair Bxbrdez etre 
les ruvs de France et de Marrorg avec Un 


plan l'ex pur SCT te ire el M bi- 


tes de Nat. — À Paris, ch: Nebastien 
Crommixsv, unprinesr srdinetre du Roy et de 
Marine, rue N'-Jomgres. ur Cigignes. 
MDONNANIE ec proudéje de N° Majesté. 
Va fin du texte dutraitéon hit: Nigné: 


El-Gualid 


pretecoke ch'rifien etimrime au usages ara- 


. Cette signature, contraire au 


bes, a sans lotte A restituéc par le copi-te. 
\u-decseus de la suahite mention s: trouve 


suivait: Et tescnt:le present traitté 
M arahique sera nul sil n'est conforme à 
cediy qui nons avons ign6 en françois. — 
Signé: ba chevalier de Razilly et Du Cha- 
ler =. (rte note, qui devait figurer sur 
« leate arabe. aura ét éealement repro- 
huile pir le copiste. Ces deux mentions se 
rcirehvent dans lahtes les copies. soil im 
primées, soit manuscriles. Seule, Ja tra- 
Jduchion eriginale publiée ci-dessus ne les 


contient pas. 


ht2 17 SEPTEMBRE 1041 

Ibidem. — Imprimés. Let. — Gaïette de France, 90 janiter 1656, 
PP. D toe 

Ibülerm., — Imprunés, LE55. — Mercure françois, EL 17, pp. 175-187. 

lbidem. — Fonds françus. — Ms. 25586, ff. 2SU0-2S5. — Copie da 
xvu® siècle, 

bide. — Fonds français. — Nouvelles acquisitions. Ms. 7079, ff. 
325-328. — Copie du xvu sièrle. 

Archives des Affaires Etrangères. — Maroc. — Mémoires et Documents, 
Vol. 2,ff. 5%. — Copie du xvu* siècle, 

lbidem. — Turquie. — Mémoires et Doruments. Vol. 2, ff. 953-257 à, 


ne Copie du vu siècle”. 


Bibliothèque de l'A\rsenal. — Ms. 777, ff. 299-297. — Cope du 
xvu® «iorle. 

lbidem., — Ms. 5767, ff. 12-145. — Copie du xvar siècle 5. 

1. Mme texle que le précédent, Cf. Ltfin (4542-1824). — Le texte de la copie: 


anfra, p. 15SN, note 2. 

2. Cette copie porte : Traduict sur l'oriqi- 
nal arabique en fraasois par moy Ioanoré 
Safjin, interpretle du Roy. — Honoré Ruf- 
fin, et non Saflin ‘erreur de copiste), 
appartenait à une famille où l'on étail 
secrétaire interprète de pére en fils. Un des 


plus célèbres fut Thomas-Francois Joscpl 


conservée dans le fonds Turquie étant con- 
forme à la version authentiquée par Moïse 
Pallache, on en peut inférer que Honort 
Ruffiu a dû aller au Maroc ayee M. de Mo- 
léres, 

3. En outre, ce lraîté, ainsi que celui 
du 24 septembre, a été reproduit par le 
P. Dax, par Léoxarp et par Duuoxr. 





—“ 
ei 
… 
en 


TRAITÉE ENTRE LOLIS XII ET MOUIAY EL-OUALID 


EX 


TRAMDÉ ENTRE LOUIS XIII ET MOL LAY EL-OUALID 


Rade de Safi, 24 septembre 1051. 


Autres” articles de ki paix. accordez par très-haut, très-puissant, 
lrès-chestien et Irèsauguste Louys, empereur de France, fils aisné 
de FEghxe et proteeteur du Sainet-Siege, et très-haut. très-magna- 
misme et très-puissant Molex Elguahd. empereur de Marocque. roy 
de Fez, de Suz, Xe. en vertu du pouvoir el de la cominission de 
Sa Majesté Très-Chrestienne, donnée aux sieurs commandeur de 
Razll et Du Chalard, adnural el vis-adnural des vaisseaux de 
Sadile Majesté, à present en la rade de Saffy. sous la charge de 
monseignour l'eminentissime cardinal de Püchelieu, grand maitre. 
chef et surintendant general de la navigation el ecommerce de France. 


Prennerement. que tous les differends de l'une et l'autre couronne 


demeurent pour nuls d'oresnavant. 


Il 


Qu aucnnus Maures, nv autres subjets de l'empereur de Marocque 
ue pourront estre caplifs en France. 


111 
Que Sa Majesté Très-Chreshenne employera sa faveur pour Île 


1. Pour l'explication de ces « autres el-Oualid dans ce sccond traité, V. supra, 
articles » arrêtés entre Louis XIITet Moulay Introduction critique, p. 393. 


1631 


hi4 9 SEPTEMBRE 


raclrapi du \Morabil nourmé Nidv le liegrar\, qui est à Malte. ainsi 


qu'il est porté par la lettre de l'empereur de Marocque”. 


IN 


Que Sa Majesté Très-Chrestienne u assistera nv avdera les Espa- 
unols contre les subjets dudit empereur de Marocque; et. en eas 
qu'ilsles assistent, Tes Francois qui se treuveront pris dans les arme- 


mens seront de bonne prise comme les Espagnols. 
\ 


Que les François ne tratteront avec les sujets rebelles de lenipe- 
reur de Marocqne. tant pour vendre que pour achepter, ny leur 
fourmront d'armes et munitions de guerre. navires n\ autres rhoses. 


2 


qui sont. c'est à scavoir à AÏv de Messe”, el autres. 


\I 


Que si l'empereur de Marocque a besom de navires et munitions 
pour sou service, 1l en pourra avoir de France, mais que ce ne so 
pas contre les amis de Sa Majesté Très-Chrétienne. 


\II 


Qu'en France l'on ne forcera les Manres en ce qu sera de leur 
rchgion, non plus que les François ne le seront dans les royaumes 
de l'empereur de Maroeque. et sans qu'auenne justice contraigne 
lesdits Maures. 


VIN 


Que Sa Majesté Très-Chrestienne donnera la hberté aux Maures 


1. Cette lettre n'a pas été retrouvée, — 
Le nom de «le Regrarv » el plus bas « le 
Regragry » (V. p. 416) est nn ethnique. 
Ce marabont devail appartenir à la pinissante 
famille des Kegraga qui détient encore 
aujourd hi Pinfluenec religiense ct poli- 
ique dans a tribu des Cluadma entre 


Mogador et Naf. Ln membre de cette 


famille — peut-être Le prisonnier dont il 
est question  — état cadi de Moular 
Zidän. V. Ei-Ovrrâxt, p. 405. 

>. Aly de Messe, le marabout Midi Ah 
ben Mohammed. \, supra p. 565, ct notes 4 
et D. — Massa (Messe) et Ayadir étaient les 
denx ports du Sous ouverts par le Marabout 


au commerce ctranser. 
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qui sont dans ses galleres à Marseille : connne seimblablement Fem- 
pereur de Marocque donnera la hbherté à tous les François qui se 
trouveront en ses r'OVaUInes e{ ports. 


I 


Que s'il arrivoit quelque diflerend entre les Maures marchands 
qui seront en france, l'ambassadeur de Marocque residant eu 
France les terminera ©: et le mesime se fera par Pambassadeur ou 
consul de France en Afrique. 


\ 


Que sl arrivoit quelque différend entre les snbjets de Sa Majesté 
Très-Chrestienne et les subjects de l'empereur de Marocque, tant 
par mer que par terre. ou aux ports etrades de Barbarte, les Francois 
ne pourront faire aucune prise sur les subjets dudit empereur : ains 
s'adresseront à ses juges et ofliciers, et restitution leur sera faiete : 
ee qui sera reciproquement en France, 


Al 


Que les sujets de Sa Majesté Très-Chrestienne pourront empes- 
cher et defendre qu'aucuns Anglois ou autres nations puissent trali- 
quer, ny porler aucunes armes, NY autres choses, aux subjets 


rebelles ce l'empereur de Marocqne. 


AIT 


Que tous les jugemens et senteuces qui seront données par les 
juges et ofliciers de l'empereur de Märocque, entre les subjets de 
Sa Majesté Très-Chrestienne et les subjets dudit empereur, seront 
valablement executez, sans qu'ils s'en piissent plaindre au royaume 
de France : et le mesme se pratiquera entre les subjets de Marocqne 


el les Francois en France, 


1. Cet article donnerait à supposer que diter à la cour de Trance un ambassadeur 


le chérif Moulay el-Oualid songuait à accri-- permanent. 


116 24 SEPTEMBRE 1031 


\ID 


Que tous les navires françois qui tratleront aux royaumes el 
ports de l'empereur de Marocque ne pourront trer desdits ro\anmes 
de l'or monnové, comme 1lestoil acconstumé du temps des prede- 
cesseurs de Nadite Majesté Hmpériale, mais pourront {ransporter 
Loute sorte d'autre or en übar”, hugots et autre or rompu et non 
monnové: et s'ils enestoient {rouvez saisis, sera confisqué en quel- 


que quantité que ee coit. 
NA 


Que si les ennenns de Fempereur de Marocque portent ou 
amenenten France de ses subjets. ils seront mis en hberté, de 
niesine qu'il a eslé aceordé pour les subjets de Sa \ajesté Très- 


Chrestienne. 


\\ 


One les François ne pourront traiter de la paix avec aucun des 
ubjets de l'empereur de Maroeq, que par son authorié, d'autant 
que cette paix sera publiée et executée par tous les royaumes de Sa 
Majesté. 


Etles presens articles seront signez et seellez de La main et sceau 
dudit seigneur commandeur de Paally, et dudit sieur Du Chalard, 
dont a ratficabon de Sa Majesté Très-Chresticune sera envovée 
dans un an à l'empereur de Marocque. 

Fait à la rade de Nalh, le 24 jour du mois de septembre 165%. 

Signé : le Chevalier de Razlls. et Du Chakard. 


Bibliothèque Nationale. — V° de Colbert. Ms. 183, ff. 182-185. — 
Plaquette . 
Ibidem. — Imprunés, Le 1. — tiucette de France. 20 Janvier 1650, 


pp. 46-477. 


1. libar, oren poudre venu du Soudan. note 4. 


2. Sur cette plaquette, V. supra, p. 414, 3. Mème texte que le précédent. 
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TRATÉ ENTRE LOUIS AHI FF MOULAY EL-OPALID és 
lbiden. — Fmpronés, Lb 7. — Mercure francois. L 17, pp. ISI-IS7. 
239980. []. 287-286. — Copie. 


Ibidenr. — Fonds français. — Ms. 
Ibidem. — Fonds français. — Nouvelles acquisitions. — Ms. 709, 


7. 228 à9-351. — Copie du xvu siècle. 

Archives des Afjaires Étrangères. — Waroc, — Mémoires et documents, 
Vol. 2, f}. 57-58. — Copie du xvut siècle. 

lbidenm. — Turquie. — Mémoires et documents, Vol. 2. ff. 258-260. — 
Copie du xvu siècle. 
Bibliothèque D SR CIS Ne 298-507. — Copie du 


xuu stérle. 
bide. — Ms. 1767, ff 2-18. — Copie du vu siècle. 


De Casikirs. 
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EN 


LETTRE DE ECURIES AN 


L'un des navires de la flotte envoyée au Marce a élé saist à Lisbonne et le 





capilaine Decoud a été arrete. Barrault réclamera à lu cour d Espaqne 


lu restitution du dit navire et l'élargissement de l'éqaipaye. 


Vendeuvre!, 50 septembre 1631. 


Suscriplion : \'inons' le comte de PBarrault, couseiller en mon 
Î 


conseil d'Estat et imon ambassadeur en Espagne. 


\onsicur le comte de Barrault. 


Ayant commandé, 1l va quelque temps, aux "chevalier de Razlfs 
et Du Chalart* d'armer de mes vaisseaux pour aller an Maroc retirer 
les esclaves françois qui ÿ sont. 112 cqmiperent au mois de quillet 
dernier”, entre autres vaisseaux. une patache armée de quatre canons 
de fonte verte, mousquelz, pieques et autres armes et munihons 
de guerre, et de plus x firent mettre quelques marchandises pour 
estre debittées eu la coste de Barbarie, et pour commander ladiete 
patache establirent Te capp" Decoud. qui devoil aller de conserve 
avee eux. Mais estans en mer led. Deeoud tomba si griefvement 
malade qu'ii fut contraint de relascher à Lisbonne pour se fure 


« 
+ 


iraicler, où estant, le due de Marquere*. vice-roy de Portugal, feit 


sa sir ladicte patache et tout ce qui estoit dedans. elarester prisonnier 


1. Vendeuvre-sur-Barse (Aube). 

2. NV. Doc. LITI, p. 403, Instructions 
pour Razilly et Du Chalard. 

5. Ce passage ctablit la date du départ 
de Raally et de Du Chalard pour Le Maroc. 


(4 


. na pas té possible d'identifier ce 


personnage. Le Portugal. à cette époque, 
était d'ailleurs administré par deux gou- 
verneurs cl non par nn vice-roi. Cf. 
BeBiLLo pa Sava, ist ria de Portugal 
nos seeulos Abe XVII, tt. HI, pp. 409 
et 41. 
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lediet Decoud sur la fin dudit mois, pretendant que lesd. pieces de 
canon et armes ue devoient estre portées au royaume de Maroc, Île 
roy dud. pays estant ennem\ du ro d'Espagne mon beau-frere : de 
quoy led. Decoud à pris une longue maladie, M'ayant donné advis, 
jar bien voulu vous faire cette lettre, par laquelle je vous ordonne 
de faire serieuze instance vers led. roy et ses ministres, à ee que lad. 
patache, les canons, armes cet marchandises qui estoient dedans 
soient rendues aud. Decoud. et uv mis en hberté avec ceulx de 
SOI équipage pour revemr en mon royaume, attendu que la saison 
presente ne permet pas qu'il continue son voyage vers Maroc. 
Je desire que vous preniez ung soimg très particulier de eette affaire, 
et que vous me fassiez seavoir par vos lettres ce qui sera réussy de 
vos offices sur ce sujet. 

Priant Dieu, Mousieur le comte de Barrault. qu'il vous ayt en sa 
sancte garde. 


Eserit à Vandure. le dernier jour de septembre 1631. 
J | 

Siqné: Louis. 

lol puis bus : Boutlnllier. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 22 33%, f. 47. — 


Original. 
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LVTI 
LETTRE DE MOÏISE PALLACIE A RICIHELIEL 


[est tombé malade à la surte des faliques que lui ont occastonnées les 
négociations en vue du traité entre li France elle Maroc. — Use félicite 
d'avoir vu ses efforts aboutir el demande à étre récompensé de ses bons 
offices à l'égard des Français. — Services rendus par son frère David au 
cours des néyoctalions : recommandation en sa faveur. 


Safi. 13 octobre 1631. 
Emo sr. 


Pesame no poder eserivir a V, EX de mt mano por estar cntermo 
en la eama del muneho trabaxe que he lomado por esta pas feliee, 
persiguido de tantos encnigos, como le contaran à V. ESS 
cavallero de Regilhi \ el N' de Xalart + los eselavos. Mas anmado 
con la earta de V. Exfque David Pallache. mr hermano, me truxo”, 
me abro que fe vo puese à la defensa de tan pusta cauza contra 
todos los que se me oponian. : Bendito sea Dios que salhimos eon 
nuestro desinio + deseo ! Asigurese V. Ex* que ha de aver una gran 
correspondeneia entre eslas coronas. porque el Rex Clristianissimo 
es mu qusto v a encontrado con otro, que Xumas en la Berbera 
uvo rey tan recto como el, y de mi parte no dexare de acudir à 
lo que fuere del beneflicio de Jos basallos del Rev Christianissimo. 
Suplheo à V, Ex haga con Su Mag‘ que reconozea nits servicios. 

David, nu hermanuco. a hecho su dever en este servicro : espero que 


mo 


la nobleza de V. Ext lo reconosera, Con tante, SEX", quedo rogando 


a Dios por la salud x prospertdad de M, Ex “ que le haga siernipre 


5 Ce passase semble établir que David Patluche acCUIN parti Moltres à Merrakech. 





LETTRE DE MOÏSF PALIACHE À RICHE LIEU a 






viclorioso contra sus éneinigos, como vo, el mas humilde de sus 
criados. lo desco, 

: QGinarde Dios à V' EX lurgos x felices años ! 

PA Octobre de 1651. 

Propria manu : Vrès-humble et très-afechionné et obisant servi- 
tour 1 TER EN DES 

Signé : Mose Pallache. 


Lrchives des Affaires Etrangères. — Maroc, — Correspondance consu- 
daire, Vol. 1. — Original autographe. 
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IN D 
RELATION ANONYME 
Razita faute sur les Maures de l'Andjera par D). Fernando Mascarenhas. 


(31 ocrouRE 1631 De 


En léle: Relacion de una grande vitoria Ÿ singular suceso que 
Dou Fernando Mascarenhas, eapitan jeneral v governador de la 
ciudad de Tanger, tubo en la entrada que en Berberia hizo a las 
aldeus de Angera, los mas belhicozos Moros destos contornos, a los 
91 del mes de Otubre de 1651". 


Despues que el jeneral desta fuerça tomo. el verano pasado, unas 
curgas que con Ululo de cafila el morabite Tajax”® mando con un 
Moro confidente suvo, a fin de saber st era descubierto cl trato 
secrelo que tenia con Alarache quando se conjuraron contra su 
maese de campo para le entregar los fuertes, quedo eutindiendo 
el dicho morabito que el governador de Tituan Abdala Naciro”. con 
quien el jeneral mucho corria. que le diera el punto de las car- 
gas 1ren Con traicion desencaminadas v contra la forma de la eseri- 
Lura v asiento hecho en conformidad entre Moros + Christianos 
avizandole que ecran perdidas. 

Ÿ sabiendo el dicho jeneral desta ciudad, por todas las vias 
posibles, como tan exprimentade, procnro de se aprovechar de la 
ocazion \ fumentar este pensanniento en forma que El-Ayax lo 


tubiese por sierlo x se devirtiese de la œuerri que hazia a las fner- 


1. Sur cette razzia, NV. FERNAXDO DE 3. A\bdala Naciro, \bdallah en-Neksis, 
\exezes, pp. 140-149. le mokaddem de Tétouan. Sur cette fa- 
2. ET morabito Hajar, Sidi el-Ayachi. mille. V. p.55 notes. 
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sas de Su Magestad, x que se enplease en la hazer a Fetnan, + se 
rcholvicsen todos los Moros entre si. Ÿ al dicho \bdala escrivio, 
sienpre ofresiendole favor + avuda contra el Morahito, al qual el 
dicho \bdaka no se queria sujelar ni dur entrada en VFetuan, coza 
que el Morabito sentia gravisiniamente, porque. estando señor de 
la mejor parte de Berberia. en que entra Fes. Mequenes, Measar x 
los mas deslos Hinites, en que puzo alcavdes de su inano, no podia 
ufr que Fetnan no se le sujetase x que el \bdala corriese con el 
covernador desta crudad de Tanger, plaza que tanto dezea infestar 
por el deseredito en que le Uene puesto para con los Barbaros, por 
razon de fas grandes perdidas que sienpre della Hevo de jente y 
repulacion, Lodas las vezes quellezo a las manos con los nuestros”, 
de que lomaron motivo los \ndalusis de la aleusaba de Sale, los 
quales no le obedesen, para le deziren por modo de vetuperio que 
viniese à Tauger porqne en aquella plasa le conesia muy bien el 
sovernador della x le Grataria como quien cles. 
Estandolascosasenesteestado.elMorabito.irritado contra Fetuan. 
ordeno que se serrasen los pucrtos®\ hizo gerra aquella ciudad este 
verano, \ juntamente a Jos de la Measaba. que es el castillo fuerte 
de Sale. Y. porque Tetuan est mini fortalesido con mucha Jente 
de fuego, entente el dicho Morabilo para mas eredito suvo hazerse 
señnor de aquella erudad sin le coslar sangre: 4. para execular este 
pensaniento, mando Haimar a el un casis® principal. tnus obede- 
sido de todos, Hamado Sid Busalahb. y con el y con lodos los Moros 
principales de Tetuan conserto la tructon con que Je avrian de 
entregar la ciudad: fae que le mandaria poner en una enboscada 


junto de los mures ocho para nueve nul hombres de pie x de cavallo, 


? 
r 


\ por cabesa dellos Solunan Cadini, alimocaden del Farrobo”, % un 
\inele Bobali. grande enennuuo del governador de Fetuan, para 
quedar en su lugur, x que el dicho easis de Tetuan Sidi Busalaüh 
a sierta ora le vernia abrir las puertas, x los principales de la ciudad 
eslirian en arnia para sahren a resebir los Bohalis ulmocadeim 
Soliman Cadini en lo locante a la gerra v los Bohalis con el govierno 


de la ciudad. 


1. Sur les tentatives de El \sachi contre 3. Casis. Sur le sens de ce mot, V. p. 
la place de Tanzer, V. supra, pp. 255-2Nr. AND IERL 


2. Los puertos, les défilés. 4. Farrobo, el-Kharroub. 


En la forma que se trata se dispuso li materia, X, sin resisteneri 
alenna. entraron a la ciudad. Y los amigos de \bdala, governador 
della, sojetandose à los nuevos governadores puestos de la mano 
del Morabito, escondieron en sus eazas Y lnzieron hovdo al gover- 
nador pasado. A eual el nuebo goxernador imando Tuego arrazar 
las eazas, v las salaron como à fravdor af servicio VX ordenes del 
Moralnito en deseobren sus ardiles al governador desta plasa don 
Fernando Mascarenhas. N porque escondidamente de all à cuatro 
dias el diecho governador \bdala cou sus amigos + erimanos salo 
de la dicha ciudad y se retiro à Targa’, que es un easlillo que esta 
junte al mar para la parte del levantes dia ÿ medio de jornada 
de Tetuan, x en el dicho castllo le favorese Ÿ tenue anparado un 
veque su amigo. mando el Morabite al almocaden Solhiman Cadnm 
cou dos Bubhalis, à euyo cargo esta el govierno, que fucsen de 
Velnan x levasen de la ciudad + de sus derredores siete para ocho 
uni hoimbres x fuesen para donde estava el dicho Abdala. x que lo 
matasen © prendiesen o hinesen largar el castle. 

Partio esta gente repartida eu fropas à los 99 de otubre à execn- 
tar la orden que Hevaban. À los 26 huxo un Capo de Tetnan. 
por nombre Pedro de Raunos. natural de Noes, serea de Toledo. 
hoimbre bien entendido. que capte en la prunera perdida de Aa- 
rachie”, x ego a esta fuersu a los $0, 1 sertelicande lo referido \ que 
CE Morabito estava sobre la alcasaba de Sale. x los de Tetuan cran 
ydos en la buelta de Targa a ver si podian malar Abdala \ que no 
avia Junta de Moros en nucestros cammpos, no se qiso con esto fiur 
desta nueva el jeneral desta erudal. x. porque le paresio bnena la 
ocazion, siendo sierta la nueva. para castiwar estos Barbaros que 
lan atrevidos andan con las falsas promesas deste su Santo de que 
ningunas armas de Chrstianos los poderan ofender. despidio lucgo 
eu a imisma uoche el dicho gencral sets alajadores à deferentes 
partes adonde costumbran los Moros que NIGnen à COCOON 
canpo arravalarse, x lanbien aleunos hombres de a pie Y de con- 
Hansa acalaren x seguraren cl eanupo de fa sterra de San Juan. Y 
vinendo todos cou las nuevas de que eleanpo estava seguro + que 

nur Jarga NN aNS ee ne garmison de Larache. Les Espagnols éprou- 


2. Primera perdida de Mlarache, s'agit vérent la même année un second “chere à 


de la défaite infhigée par El-\vachi à a El-Mamora. V. supra, p. 199, note 5. 
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eu el no cran entrados Moros, con mueha presteza aparto duzien- 
Los y sinencnla cavallos escupidos. como era nesesario para semie- 
junte faceion ven tal hempe entrar en Berberia v dur eleasligo que 
entento dar à estos Barbalos, en que à Su Magestad hizo grande 
Servisio por ef deseredile con que el Morabite quede : +, eomo pru- 
deute y esforsado capilan, para que todo se hizicse con menos FICSYO, 
mando de noche quatro nabios de remo con cnarenta \ euatro sol- 
dudos, v qne se arrimasen lo mas que pudieren à aquella parte 
adonde las aldeas vezinan mas eou elimar: \ que, en amanesiendo, 
se hiziesen sentidos para que los Moros acudiesen todos al rebate 
a Lu plasa à desenbarasasen el canpo para mas a <n salvo se hazer 
en elelo como consigo lo lenta tralade. 

Lo que todo asi sucedio. porque, en se locando arma por la 
parte del mar, acudio à el Nate que govicrna aquellas aldeas, con 
ochenta cavallos, Y pasante de seiessientos infantes, 16s cualrosien- 
Los arcabuzeros x los mas ballesteros. Ya en este Hienpo cl jencral 
por la parte de lierra estava enboscade con los duzientos ÿ sincuenta 
cavallos, Y lan serea de las aldeas que, en sinhendo el señal del 
mar, que se dio con seies faleones, sallo de la enbaseada Ÿ cor- 
rieron sus corredores hasta las tranqueras de Aura. À los cuales 
fne dando cuestas el adail Lorense Correu da Franqua, x con el 
dou Jaun da Costa que aqui sierse de frontero, à qien el jencral 
encarguo la delantera: tras desta Jente vba el jeneral con los aco- 
bertados x mas espingarderos de eavalle, x con el don Francisco 
de Azcvedo, que es frontero 4 sierve con scies Janças à su costa. 
Ocupo el jeneral dos pnertos de la rbera de Ben Issa, prenvencion 
muy nesesaria para nuesiros corredores los hallar desenbarasados 
\ los poderen pasar sin resguo alguno, como despues se vido que 
fie lance de expereneia. porque. pasante de ora V media sustento el 
jeneral los dos pnertos en enanto nnestros corredores se recoperon 
coulra mucha canhidad de Moros que perlendieron ocupar los di- 
chos puerlos x ganarlos al jeneral para impedie la pasaje à los que 
ain entrado por cilos a correr a lis aldeas, sobre lo que uvo grande 
escaramusa de parte a parte. hallandose eljeneral delantre de todos, 
antnandolos con singular esfuersos \ astra el despues de Dios se 
atrbuso lan hermozo dia, porque el ardil fac snyo, Y que audubo 


Hias arriscado a los baulazos. 
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Llegaron nuestros corredores à las franqueras de \ujra. como 
dixe. x por la Lierra ser mini aspera X enbarraneada, no se pudieron 
toimar las inujeres x muchachos. que era el intento que Ilevavan x 
orden para solos estos dar la Vida. Toinaron el ganado todo que 
hallaron vacuuo, que fue buena cantidad, * todos los Moros que lo 
qizicron defender pasarou à espada, x entre ellos uu cavallero mu- 
cho principal. parente del Nate, a qien corlaron la cabesa. porque 
este es el juego que 01 corre. Y el eanvallo Le Cruxeron., que es muni 
bueno. Llegando el rebate a la plava, adonde el Kate tenia aeudido 
con la for de Loda <n jenle. enterado del engaño de le averen tocudo 
arma fs por un parte. x le averen dudo por Erolra, acudio como 
leon raviozo. à Ha buella ado los nuestros eslavun. los quales, 
quande el Vate Tego à ellos, ventan va pasando los puerlos que el 
coucral estava delendiendo a lo mas de kr guarmeion de los Moros 
que el Vale via dexado, que no fneron à la playa. Llegando el 
\ate al jeneral, Le delfendio el puerte como tema heeho alos demnaus, 
hasta que Loda su jente x Todo el ganade que tratun paso, N des- 
pues del puerto pasado, mando grilar por el Kate x dezarle en altas 
bozes. que el bien ovo. que aora le alargava el puerto por no <erle 
va nesesaro. que be pedia lo pasase  olra vanda. 1 que el Kate Bizo 
con imucha jente de fa sua que le venia eresiende. Lo que viendo 
cl peucral x que los tenia en Gerra Mana. aprovechose de la cavalle- 
ra, X bizo nna buella con los Moros antes que de todo se reforniase. 
Ÿ fue de suerte que hasta el dicho puerto, que quedava poco mas 
que un ro de mosquele, quedo el eanpo cubierto de Moros mucr- 
los. los mas dellos infantes oui luaidos. in se dar à ninguno la 
vida. por ser dada esta orden. De los quales se recojeron todas las 
espadas x las mas armas  despejos. % con esta baella * mortan- 
dad. quedaron los Moros lan corludos, que leo SC COINCHSAEOIN à 
rrelirar. 

Ÿ el jeucralmando locar fa lrompela x marchar mur alegre x con- 
Lente, dando a Dios muchas gracias por no averle muerto m1 herido 
cavallere nt cavalle alguno, lo que se Uene por milagro grande. 
\isto los muclios balazos Ÿ saelas que sobre los nuestros Hovian x 
notables balazos + suetadas que en las armas resebran. Ÿ con ellos 
mit gractozos cntraron fincadas las cuestas v con las lausas baña- 


dus en sangre de Jos Moros. sin daño ni en si ni en los eavalles. lo 
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que se lubo por nuilagro x particular favor de la Virgen del Rosa- 
ro, à qien el general es mur alicronado, x Hevava su 1magen en el 
guion. x en nombre de la Virgen se comelio esta empreza. 

Llegando va a La vista de Tanger obra de legua x media de là 
ciudad, travendo el jeneral loda su jente junia en batalla serrada. 
Apareste PO à Mano squerda de nuestra tropa dos de Moros, atmbas 
de à eavalle un lrzaidas. que se tenran juntado del Farrobo. Oudras' 
\ Bent Mesuwar® x mas aldeas, que le \inieron agnardar al eampo 
afin de ver si le podtan quar La preza de las manos por ventura 
injinande seren nuestros almogavres”. Como el nuestro jeneral 
los vide, mando fazer allo \ ponerles el rostro, hazieudo a los 
nuestros un arrazonade en pocas palabras. mas tales que a todos con 
ellas se annnaron de lalsuerte que cada une des que bastava para 
lodos agnelles Moros. Femende este ast ordenado. mande tocar 
lis Lronpetas À el guion que fuese andando para elles. Poren, COUI- 
sieudo los Moros por ePtion que era el jenerabel que esta con 
ls jente, se pazeron en hnida. No consintio eleapitan que le fuesen 
en uleanse. per Ho alaitaurse de Ta preza, que no le coslo poco Lri:t- 
vajo acabur con los cavalleros. por los dezcos que tent de los 
seeuir x los degollar. 

Puestos los Moros en huida. se vaine elcapilan con Bi preza 
Loda su jente para la emmdad. ventre en ella à las cuatro de li tarde, 
con los mavores bas que Jjumas disen los viejos se dieron en 
cell à jeneral ningune, porque en este benpo entrar en Berberta 
racer Ll preza  malando Bintos Moros. ponendo en huida a otros 
que pare la tomar se Leman qjuntes. no ax duda simo que es para se 
hazer graude estinacron def suceso. 

Yasi se celebre en est ciudad con grandes festas naltares à 
euslo de todos moradores. por el eontentamente que al jeneral 
veen por el sueceso de lan venturozo x asehalade dia. lanto en dis- 
credo del Morabito. X todos alirman, por las nuevas que lienen 
uleançudo de Berberas que el Moribhite diera grandes arbioas si 


Su Magestad de aqui lo Drara. x los NMorcs coulirman lo nuuismo, 


n Q À LU 
1. uelras. Ben Ouedress, 5. Hmogarres, de l'arabe sl cime 
». bent Mesuar, Beni Mesioner. tribu haour: ee mot a le méme seus que celui 


du djebel el- \leux. de frontero. Cf, ÉAUILAZ. D. ARR 
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para el Morabilo conseguir sus ilentos, à los cuales el general, por 
la esperencia que delliene, le adevina ÿ los contramina todos. 

Don Juan da Costa. que aqui sierve con series fanças à Su Mages- 
dx fe por cabo al socorro de la segunda. . . 0. . . . .! 


Lrchives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — N° 510 
(anciennement: Registre 1686 [ff 318). — Copie du xva" siècle ?. 


tu. La din du docniment manque par suite 1 Cette pivce acte rapportée d'Espagne 
de a disparition du dermer feumflet. par ME. Tican. 
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LIN 
GAZEFITE DE FRARGE 


Sudi Alt ben Mohammed barre la route du Soudan à Moulay el-Oualid. 
= Description du palais de EL Meserra. — Renseignements sur le rom- 


merce entre da France et le Maroc. 


Sale, 9 novembre 1631. 


En marge: De Salé. dudit jour 5 novembre audit an 1637. 


Le santon Nidiay ‘est sur pied avee emquante mille hommes pour 
empescher le roy de Maroc d'aller, comme il a de coustume. à la 
riviere Gago” v querir sur ses chameaux Por qui v croist en abon- 
dance. Le pretexte qu'il prend est celuy de Ta religion, à son ordi- 
nutre, ce qu fait que les Maroquins le suivent plus volontiers souz 
lesperance qu'il leur donne d'apporter quelque reformation en la 
cour de leur roy, Ce qui reveitlera ce jeune prince, qui est à present 
avee son faor Paleayde Avagena” dans son palais de plaisance dn 
Mouserrat.” fort superbement basti mais à on estage seulement, à la 
mode du pars. À (dont vous seriez esbabis} sans aueunes fenestres, 
contens du jour que leur donne une seule grand porte. Mais vous 


[rouveriez encore plus estranre de \oIr \ imgl-cin moutons embro- 


I. Sidiay u Sidi \l ben Mohammed. 


GUET (4. pe 357 et p. 353, note 1). 
Sur ce personnage, V. p. 414 et note 4. 1. Monserrat, ElMeserra. Sur ce @ pa- 
». Hivière Gage. MH faut entendre : le lise plaisance», V. supra, p. 113, note r. 


Niger. — Line caravane marocaine se ren Comme toutes les constructions maures- 


dait annuellement au Soudan. 
3. Ayagena. 1 faut rétablir Yahia el- 


Djenal. Ce caïtl s'appelait en réalité Yalua 


ben Mohammed el-Dienati Aie Cr Les 


L[UICS, 0 pavillon n'ait pas de fenètres 
extérieures et les appartements prenaicnt 
du jour, non par la « seule grand'horte », 
mais par des ouvertures donnant sur un 


palio. 
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chez K servis tous entiers sur sa table, quoy qu'ils soient beaucoup 
plusgrands que les vostres. 

L'un des plus utiles traflics de cette coste, K où il va cent pour 
cent à gagner, esl celny des toiles de France‘ pour de la ere & 
autres marchandises. miesmes pour de l'or, qu'on vous laisse 
hbrement emporter en grenaille Ken Hingots, mais non pas monnové. 
Or vous sçavez qu'à cela près on ne manque pas de gens en France 
pour le mettre en œuvre. EE si, pour moustrer que ces Mores ne 
sont pas trop grossiers, ils ne craignent pointles banqueroutes, car 


ls ont banns le credit, Kue croyent qu'anx paroles de present. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, Le 1. — Garelte de France, 


JN noverubre LOST. 


1. Les loiles Cerues de France dites ployés dans les nésocialions. Cf. r'e Sé- 
bretagnes » et fabriquées presque exclu- rie, Pays-Bas, t. UT. Journal d'Albert 
svement à Morlaix étaient extrêmement Ruvläa la date du 8 mars 1624. Une des 
en faveur au Maroc où elles étaient dési- conséquences du blocus continental fut d'in- 
gnées pur le terme espagnol creas. On en trodhinire au Maroc les toiles de coton de 
donnait loujours quelques balots aux in- provenance anglaise. Cf. 3° Nérie, France. 


fermédinires marocains qui Ctaient em- = jenvier CA Br 
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PEN 
GAZETTE DE AM 


L'eprise des relalions commerciales avec le Maroc. inlerrompues dep 
quinze ans par de voldes ürres de Moulay Zidün. 


Sale. 12 novcimbre 1651. 


En marge : De Nalé, du 19 dadit mois de novembre audit au. 


Qu commiänee à renouer tes le trafie discontinuné depuis quinse 
aus qu'il y u que nostre paix fut rompueavee fa France par Je vol 
de fa bibliotheque du rov de Maroc”. où estoit le mannsent original 
des œuvres de suinet Augusün”*. estimée, tant pour le prix des 
valuines que nolannnent des pierreries dontails estoient enrichis, à 
quatre nullious de ivres, qu'avoit emportée un renegat de la Pos 
cathohque el de la nation Françoise en Espagne, quiles detieut jus- 
ques à present, quelque instance qu'on ait futpour les ravoir. On 
eUst SUN, à faute de nuenx, lexpedient proposé de nous rendre fes 
peaux eseriles en retenant pour eux les converhtres”, si elles eussent 
esté encores en leur entier. Mais les Espagnols nv gagneroient 
guere à present, avants fait von, par Pordre qu'ils v out donné de 
bonne heure. qu'ils trouvent les escrits des sainets Peres assez riches 


d'eux-mesnmie., qu'ils aymeut la vouté loute nue. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, Le 1. — Gaïette de France, 
» décembre 1021. 


1. Sur celte affaire, NV. 7'e Série, l'rance. dent, les Espagnols auraient gardé pour 
t. 1, p. 54e, Sommaire. eux les convertures enrichies de pierreries, 
>. Sur fa légende de saint \ugustin au el aurment rendn à Lonis NI, pour qu'il 
Maroc, V.p. 213, note 1. les remit ur Chémf, les textes écrits sur 


3. C'est-à-dire que, d'après cet capé- parchenuns. 


.— 

= + 
ELA 
LR 


10 NOVENBRE 10931 


EN 
GAZE IEP PRORCE 


Pazdlr est de retour de son voyage at Maroc. — Le sieur de Motères. 
qui était chargé des négociations, est arrivé à Clhäteau-Thierrv le 16 
novembre. — Mounx offerte en rade de Safi à l'escadre de Razilly. — 
Le sieur de Molères est allé à terre et on lu «à remis les 180 esclaves 
francais restant au Maroc. — Le Clérif a reçu en échange un présent 
de cent nulle livres d'étoffes. — Un traité de pair à été siyné à la date 
du 17 septembre OST. 


Chätean-Tlnerrv, 14 novembre 1631. 


En marge : De Châäteau-Tluerry. le 10 dudit mais de novembre, 
1] : 9 


audit an 1631. 


Le 16. arrna cv {à Chäteau-Tluerr | du voxage de Maroc le sIour 
de Moleres, que Ka Majesté v avoit envoyé le 11. juin dermer, afin 
de traieter de la liberté des eselaves françois K de Ja paix avee ce 
rov, qui prend la quahté d'empereur de ces pays-à”. paix neces- 
are pour le commerce que le cardimal due de faichelieu + veut 
establir. X successivement ès autres havres et ports de la mer. dont 
Sa Majesté luy à commis la surintendance, pour rendre Île nom 
des François autant connu dessus lt ner comme :1l Fest sur la 
terre. 

Le commandeur de Razlly, chef d’escadre K admiral, K le sieur 
Du Clhalart, vice-admiral de la flotte que Sa Majesté Y avoit 
envoyée, 1} Ya siX mois, avec commission à ceste mesme fin, com- 
posée de {rois navires K deux pataches, sont venus à Morbien® dès 


1. Sur la mission diplomatique du sieur pp. 941-304. 
de Moli res, V. supra, Introduction critique, 2. Morbien, la baie du Morbihan. 
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le 3. dn present, deinentir en personne la creance que chacun avoit 
de leur perte, [sk nous disent que la flotte estant arrnée à la rade 
de Safv, K'avant fut une salve, à laquelle des Maroquins respon- 
divent. elle receut un rafraischissement à la mode du pays’ de plus 
de chair que de pain. car avec six éens pains on leur douna douze 
bemufs, cent moutons, 14 cens poules. trente donzaimes de perdrix, 
quin x valent que cinq sols la douzaine, force raisins, dattes 
grenades. L'Adnural oblint aussi de ce roy passeport pour le sicur 
de Moleres, qui fut receu au debarquer par deux aleaxdes X deux 
compagnies, Fune de piquiers & Pantre de monsquetatres. IFeut, le 
lendemain de son arrivée. celebre K favorable audiance. Car on luv 
amenales 1 Ko. esclaves françois qui restoient dans tontie pays, & qui. 
avee les deux ecus quarante que le mesme commandeur de Razall 
avoil delivrez Fannéc passée par ordre de Sa Majesté K ardente 
sollicitation du Revereud Pere Joseph, capucin. font ensemble le 
nombre de oo. La misere avoit desja tellement abruty Fun de ces 
pauvres esclaves qu'il ne vouloit bouger de caphivité. 

Ce roy cut en eschange pour cenl'unlle hvres d'estoffes de la part 
de Sa Majesté Très-Chreshienne, lesquelles son proveydonr ne 
receul, svnon à la eharge que Sa Majesté ne relaseroit pas les 
chevaux que le ros de Maroc fus seul emveyer pour eimenter la 
paix. qui fut lors conclue entr'eux par un traielé contenant seize 
articles. datté du 48. du mois Sapha, Pan or, qui se rapporte au 
13. de septembre dernier” 

Siné : le commandeur de Ras. Du Chalard, \oules etGualrd. 

Par le troisiesme desquels arlicles®, tant les sujets de Sa Majesté 
que lous autres avants sorr passeport ne pourront plus eslre futs 
caplifs: ni. par Le quatriesime”, autre droit imposé en ses ports quie 
le tañalv ou dikiesne., qui <e paye de tout temps. 


Par Le 15°. se doivent envoser ambassadeurs de part Ÿ d'autre. 


5. Ce « rafraischissement à la mode du ». \. supra, p. fin, note 1. 
pays », appelé « monta » et assez analogue 3. NV. supra, pp. 107-408. 
au droit de gite, est nue charge, parfois 5. N. supra, p. 108. 
très lourde, imposée aux pooulations par ». J'aüulr, Sur ce mot qui est pris ivi 
le Chérif au profit de ceux qui voyagent pour stuonyme de dime, V.p. 4oN, note 1. 
par son ordre on qu'il veut parlicnliérement 6. NV. supra, p. 110. 


hunorer. 


DE CASIRIES. 111. 28 


l 1Q NOVEMBRE 1091 


Tous religieux v peuvent demeurer, mais ils ne doivent officier, 
sinon aux François seulement. Selon le pouvoir reservé aussi aux 
François par ce mesme traicté, ils ont desjà establv pour leurs 
consuls : à Maroc’. le sieur Mazet: à Salé, Le sieur Du Prat*?. tous 
deux Provençaux: à Safy. le sieur de Bourgaronne*. Car pour 
Saincte-Croix, Mazet \ à mis un correspondant. Il ne se peut croire 
combien ce traitté a donné d'authorité à ce roy vers ses sujets, K 


de credit vers ses voisins. 


+ L . + - . - 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés Le? 1. Garette de France, 21 no- 


vembre 1651. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 20977, f. 514. — 


Copie du A VIF siècles. 


1. À Marne, c'est-à-dire : à Nerrakech. 
En fait Pierre Mazet resta à Safi. 

2. Du Prat, André Prat. Î fut pourvu 
du consulat de Salé et de Tétouan le 30 
supra, Doc, CNINS 
p. 273. H résigna ses fonctions en 1648 en 
faveur de son fils. V. infra, Doc. GX, 
p. 043, Provisions de consul à Henry Prat 


novembre 1624. V. 


“t 2° Série, France, 1. {, année 1669. — Sur 
Je conlhit qui se prodmsil entre Pierre Ma- 
set el André Prat au sujet du consulat de 
Dale ni: 

310 pr 117 tolers: 


supra, p. 318, note 3. 


4. Le Mercure François, 1. XVII, 2° par- 


Ue, pp. 174-189, donne une relation à pen 
près ilentique à celle de la Gazette de 
France, el la fait survre du texte des traités 
des 17 et 24 septembre 1631. Le seul ren- 
seignement qu'ajoute le Mercure François 
concerne [a provenance de cette relation qui 
est annoncée en ces termes : « Voiïcx Pex- 
traict d'une lettre qu'un ollicier de ceste 
flotte escrivit de Morbien sur ce qui s’est 
passé en leur voyage ». 

5. Gette copie a été faite d’après le nu- 
méro de la Gazette de France. 





RÉPARTITION DE L\ PRISE VAITE BUR 


LA COTE DU MAROC 499 


L\II 


RÉPAREETION DE LA PRISE FMTE SUR LA COTE DU MAROC! 


Commrpncement de 163272. 


En léte, alta manu: Estat de la prise faite en la cote de Maroc. 


Le procedé de la prise faicte en la coste de \Marocq monte soixante- 


quatre mil sept cens lrente-cin1 hvres cinq solz. 


Sur quoy, il fault desduire dix nn cinq cens vingt-hiniet livres 


tant pour Fachapt des esclaves qui appartencient à des particuhers 


que des chevaux et fraiz dont le Roy est tenu suivant le memoire 


particulier *. 


Partant reste de bon cinquante-qualre nnl deux cens sept hvres, 


sçavoir, XX" 1j" xx VI en argent contantfet xavn" nn jf en 


1. Ce décompte a été fait pour “tablir la 
somme revenant à Bichelien sur cette prise, 
en qualité de grand maitre et surintendant 
général de la navigation. Les prises étaient 
une importante source de revenus pour le 
Cardinal. « Du senl artcle de Ja Marine, 
écrit (raston d'Orléans à Louis NTI cri 
1031, il tire tous les aus plusieurs millions 
à son profit. » Ou. Binvari, Guerres de 
Louis NIII..... JAN. 55: 

». La restitution de cette date est fondée 
sur les raisons suivantes: 1° La prise dent 
1 est question est celle qui fut faite par 
Razlly le 3 octobre 1050 (NV. supra. 
pp. 391-3y2). 20 Le présent document est 
Raally de 


1631. Jin ellet, le passage « pour lachapt 


postérieur à l'expédition de 


des esclaves qui apparlenotent à des parti- 
culiers » semble indiquer que, parmi les 


esclaves remis en hberté, il x en avait 


d'autres qui appartenaient, non à des par- 
ticuliers, inais au Chérif, et qui furent 
rendus sans rancon. en vertu d'un traité, 
Or, ce fut ne s'applique qu'à l'expédition 
de 1631. En 1630, tous les captifs remis 
en hborté furent rachietés à des parüculiers 
de Salé, 5% Le passage « sur quoy il fera 
Lee raison que Juy plairra.….….. au s° Pa- 
liche qui pretent avoir advance xvj xl » 
tenE à prouver que la rédaction du présent 
Document coincide avec un des séjours de 
David Pallache en France, soit ici lesucond, 
décembre 1631-avnil 1632 (V. supra, Intro- 
duction critique, p. 341). 

5. Ce mémoire n'a pu être retrouvé. 

4. [n'a pas été Leuu compte dans cette 
déduction des cinq sols. Tous les calculs 
qui saivent sont faus el les erreurs semblent 
devoir Clre attribuces à l'incapacité du 
compable. 


1639 


156 COMMENCEMENT DE 


une promesse de Mazet". consul à Salt, Sur laquelle il convient 
desduire le qnart et demy que Monseigneur à adjugé aux s° de 
Razallr et Du Challard et à leur equipage pour leur droit. suivant 
l'ordonnance, qui monte vingt mil quatre cens soixante e£ treize 
livres”, tant en argent comptant que leur part de ladiete promesse. 

Partant reste au profit de Monseigneur pour ses deux quartz et 
demy trente-1rois mil sept eens frenle-quatre livres”, scavoir quinze 
mil huict cens trente et quatre livres en argent et dix-huict nl 
cinquante hivres*sur la promesse de vingt-hniet mil huiet cens quatre- 
ving{z-quatre hvres dudiet Mazet. 

Et ce, oultre six livres douze vnees d'or qui sont eutre les mains 
du s' de La Travereiere”, qui valent, à raison de xxxvij" l'onec. 
quatre nul cent soixante-seize hvres®, el sa part” de trois mil sept 
cens sonsante et dix Hivres en marchandises qui ne sont encores 
vendues, oultre les amandes: sur quoy 11° fera telle raison que luy 
plaurra an chevallier de Razllv, qui pretent avoir advancé 
xiij Exviij* et an s° Palache qni pretent avoir advancé xvj° xl} 5 et 


sa part de ce qui se recouvrera du ox des x" v' AxVI] # fournis 


pour les esclaves et Les traiz Buelz en Parbarie. 


rehives des Affaires Etrangères. — (Correspondance consulaire. — 
Maroe, vol. 1 — (opte. 
le Sur celte promesse, V. p.302 etnote 4. 5. La Traveraivre, commissaire ordi- 


2. Erreur: la somme exacte scorail 20327 naire de la Marine. 


hvres pas... 6. Cette conversion «semble erronée, 
3. Erreur ; la somme exacte serait comme les calculs précedents. Ki l’on ad- 

SR Tel Mr met que l'ouce était la 16€ partie de la 
#. Ces deux évalnations sont inexactes, hvre, le résultat serait 5 99gù hvres. 


et leur total ne correspond pas à la somme 


à répartir. 


Fr Su park, la part de Richelieu. 
8. {1 le cardinal de Richeheu. 
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LT 


RATIFICATION DU TRAITÉ DU 24 SEPTEMBRE 163: 


S' Grermiam-en-Lave, 02 avril 1652. 


Louis, par la grace de Dieu, rov de France K de Navarre. 


\tous ceux (jUroes presentes lettres verront. 


Conune ainsi soit que nous avons ev-devant donné pouvoir K 
eonmission à nos chers X bien amez les sieurs chevalier de Razilfs 
K Du Chalard. capitaine garde-coste de nostre provimee de Guveune 
K gouverneur de la Tour de Cordonan, pour traiter K eonvenir 
d'une bonne, seure K darable paix, eutre nons K très-haut, très- 
excellent K très-puissant prince, nostre cher X bon am l'empereur 
de Marocque, ros de Fez & de Suz, K les subjets des deux cou- 
rounes: X qu'en consequence dudit pouvoir, lesdits sieurs de 
Ras X Du Chalard avent conelud. arresté K IS uvec ledit 
empereur, le 24. jour du mois de septembre dernier, le traitté, dont 
coppie est Cy-auttachée sous le contre-seel de nostre chancelerie, 
pour l'establissement de fidite paix : 

Nous. avans veu examiné de mot à mol en nostre Const tous 
Q chaeuns les artieles dudit traité. avons iceux agreez, appronvez 
X ratifiez, X par ces presentes les agreons, approuvons À ralifions, 
promettant en fos K parole de roy de les garder & observer de 
poinet en poinet, selon leur forme K teneur, en ce qui nous regur- 
dera, sans \ contrevenir. HV souffrir de nostre par! qu'il à SOI con- 
revenu en aucune maniere que ce soit. Car {elest nostre plhusir. 

En tesmoin de quoy nous avons fait mettre nostre seel à cesdites 
presentes. 

Donné à S. Germaim-en-Laxe, le 12. jour d'avril, l'an de grace 
1052, À de nostre regne le 02. 
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Signé : Louis, & sur le reply : 
Par le Roy. Boutlulher. 


Et sellées du grand sceau de cire jaune sur double queue. 
LE | | 


Bibliothèque Nationale. — Ve de Colbert. Ms. 185, ff. 485 v°-486. — 
Plaquette”. 





Ibidem. — Hnprüunés Let. Gazette de France, 0 janvier 16306, p. 477. 

Ibulem. — Fonds français. Ms. SOS, {]. 286 v°-987. — Copie 
du NVIE sièrle. 

Ibulem. — Nouvelles acquisitions françaises. — Ms. 7049, f}. 330 v°- 
001. — Copie. 

Archives des Affaires Etrangères. — Maroc. — Correspondance consu- 
latre, Vol. 1. — Copre. 

Ibilem. — Turquie. — Mémoires et Documents. Vol. ?, f. 261. — 
Copie. 


Biliothèque de ÜArsenal. — Ms. 1767, ff. 193-1567. 


1. Sur Je titre de celte plaquelte, V. de même que la plaquette des VC de Gol- 
supra, p. 111. note 4. Cet imprimé doit berl, est consacré exclusivement aux traités 
être considéré comme la publication ofhi- avec le Maroc ct a comme elle le carac- 
cielle des traités, Elle fut faite d'aprés des tre d'une pnblication ofciclle. Cf, infra, 
copies envoxétes au cardinal de Tüchelien D: 0e. Hole 
par Du Chalard. 5. C'est la mème plaquette que celle 


2. Ce numéro de la Gazette de France, dout 1] est parlé dans Ja note à. 





MERCURE FRANÇOIS 


=> 
C9 
cale) 


LAIV 


MERCURE FRANÇOIS 


Bapléme un musulman marocain. 


12 avril 1632. 
En marge: Barbare de Maroc baptisé. 


Le commandeur de Razillx, an retour de son voyage. avoit amené 
en France un Barbare du royaume de Maroc. avec les prisonniers 
chrestiens rachetez par Sa Majesté. Ce Barbare receut Je sacrement 
de baptesme le Jundy douziesme d'avril, en l'eglise des Capucins du 
faubourg Sanct-Jacques à Paris, par l'archevesque de fadite ville. 
Le sieur de Gondy, prestre de FOraloire, Ins servit de parrin”. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, LO® 7. — Mercure François. 
PO 7 parle, p. 76. 


D nfra. Doc. LXXNIII, p. 4Su, le l. françois d'Angers. Il est possible qu'il 


récit d'une conversion absolument identi- x ait eu une confusion et que ce soit lors 
que d'un « Barbare » du Maroc dans la du voyage de 1630 que fut ramené en 


relatiou du voyage de 1633 donnée par le l'rance ce & Barbare ». 


O 12 quIX 1032 


L= 
JE 


LAV 
COMPTES DE LA MARINE DU PONANT! 


(ExTRaIT.) 


12 juin 1139. 
» = 
l\ECEPTE 


Dudict sacur de Guenczaud” comptant en cette ville de Paris, par 
autre quelance dudiet Le Comte dudict jour xu° juin 1632. la 
somme de trois nl quatre cens quatre-vingts hvres douze sols or- 
donnée pour emploxer: Assavoir ntm ne wi pour dellivrer 
au st Du Challart, capp" du navire nommé « La Penommée », 
qui a fuet le voyage de Marok en l'année derniere par le comman- 
dement de Ka Majesté, pour son rembourcement de là nourriture 
par luy advancée de ses deniers à ve x hommes esclaves qu'il à 
rebrez de Kallé et dudiet Marok pendant son voyage, sçcavoir : 

Xe NS XI vins, pour xLu homines depuis le prenner aoust 
jusques au vin novembre dernier. 

AVIS nn xen nns. pour nn x hommes depuis le xx° sep- 
lembre Jusques au xxvn° novembre, qu'ils ont esté desembarquez 
à Auray, à raison de vis. chaseun par jour. 

Étui of vin s. pour les frais dudict comptable. 


OR A Un 


+ La 2 L L L - e. e. e. + - e. + LI . + LD L 


ni nca Il sus. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds Français. — Ms. 11319, f. 8 n°. — 
Original. 
1. Les caleuls du présent comple sont 3. Ce manuscrit est intitulé : Estat au 


tous inexacts; celui-ci sl raturé eu enticr. 

2. Gabriel de Guenegaud, sieur dudit 
heu et du Plessis Belleville, consciller du 
Roy et trésorier de l'Épargue, mort le D 
février 10638. 


vray de la recepte el despence fairte par 
Me François Le Conte, con°7 du Roy, tresorier 
geueral de la marine de Ponant, pour l'exer. 
cice de fonction de sa charge durant l'aunée 


M TI trente-deux. 


LETTRE DE JULIEN DU PU A DU CHALARD hi 


LANT 


LPEPTRE DE JOLIEN DT PUN'! A DU CIALARD 


H s'est plaint à diverses reprises de le mauvaise yestion de Matet et de 


Bourgaronne. — Vrrivée en rade de N° Croir de deux tartanes proren- 
cales à destination de Safi. — Les Maures les ont capturées sous pré- 
terte qu'elles étaient portuquises. — Réclamation des matelots. — 


Moulay el-Oualut se prétend trompé par Louis NUL qui le laisse sans 
réponse depuis la conclusion du traité de 1681. — Du Puy à répliqué que 
la pais avec le Maroc avait été publiée en France el que pronttivement 
l'objet de sa mission était d'apporter au Chérif avee David Pallache fa 
ratification du traité par de Roi. — Pallache, pendant son ambassade, 4 
été traité avec de grands égards. mais. comme rest pas revenu 
Maroe arec les lettres de ratification dontilétail porteur, Du Puy a demandé 
au Chérif Cantorisation de retourner en France pour erpliquer la situa- 
tion. — Maset, quise portail qarant qu'avant sir mois le Chérif recerrait 
Loutes les salisfactions qu'il désire. à cependant été nus en prison et on 
lui réclame 70.000 onces. — Di Puy appréhende le méme sort: supplie 
Du Chalard d'intervenir en sa faveur. -— St Loms NH ne fuit pas 
porter lu ratification du traite par un CIOVÉ spéciul, tous les arantayes 
obtenus pur trois ans de négociations seront contpromis. 


\orrakech. 2 février 1635. 


En tele, alia manu: M Du Pus à Me Du Chalard. 


Suscriplion : A Monsieur. Monsenr Dn Chalard. cousoiller du 


Roy. commissaire provincial des guerres en Gnienne, gonverneur 


1. Ce personnage, sur lequel on n'a pu ci-dessous, élail parti pour le Maroc, envoyé 
trouver d'autres renseignements que CERN par Da Chalard, dans le courant de 163%. 
qui sont contenus dans la présente lettre ct Îl avait pour emission de retirer les sommes 


dans quelques autres documents publiés dues par Picrre Mazel. Y. PP: JEO-HIT- 
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de la tour de Courdouan cet cappitaine du vaisseau du Roy « la 
Renonnnée », à Paris. 


\onsieur. 


Par trois diverses lettres je vous ay mandé le mauvais mesnaige- 
ment du bien d'aultens par le sieur Maé! et Bonrgaronne”. et 
comme je debvois m'achenuuner à Marroeq”" pour tascher de tirer 
ce que Je pourrois des somnies que J'avois à recevoir”. Pendant ce 
Leimps. 16 est arnvé" deux tartannes avee saize hommes dedens, 
Dune de Martewueet Fanltre de La Crutat en Proucence. qui venoïent 
de Gannarie pour traitter à Sapln. 

Atlerrant à N° Croix, le caline les print: aitandant le vent, 1lz 
moutllent Peucre soubz la forteresse. voyant que nous avions la 
paix. Incontinant il vient de terre cinq azabres® plaines de Mores 
qui abordent lesdites lartannes et prennent les hommes avee toutes 
leurs marchandises. dizantz qu'ils estotent Portogaz. Les aleaïdes 
du heu en bathentadvis an Rov:ecs pauvres gens en escripvent 
aussi au sieur Mazé, duqueliz esperoient hHrerdu soulagement, vovant 
qu'ilestoit consul. Le sieur Mazé demende Icur Hbertéet mamlevée 
de leurs imarchandises, Le rox de Marrocq faiet response que nostre 
ro c'est mocqué delux. vovant qu'après luv avoir rendu tous ses es- 
claves et fait out ce qu'il avoit vouleu, ilne lus avoit pas faict un 
seul mot de response, deéspuis un au el denu que nous estions par- 
hs de là radde de Saphx. et touschant ee More detenu à Malte*, ou 
aulires dans les galleres de France. Je responds que la paix a 
esté publiée par loute x Franee et que je n'en estois party pour 
anltre sujeet que pour veuir avec le sieur David Paillasse ® porter la 
ratiicafion des articles de la paix : qu'il avoit esté receu, satisfaict et 
honuoré plus qu'homme de sa condition n'a jamais esté en lieu du 
monde, que dans les despesches que ledict Paillasse avoit, nostre 


1. Macé, lierre Mazet. Sur ce person- sur les côtes du Maroc. 
nage, V. Introduction, Notice bioyraphique. 6. Azabres, zabra, lougre. 
>. Duurqarenne. Pourgaronne. Sur ce =. Ce Maure s'appelait Sidi er-Regra- 
personnage, \. p.194 not, gui. \. p. 411, note 1. 
3. À Marrocy. à Merrakech. S. David Paillasse. David Pallache. V. 
1. Sur ces sonimes, V. P- 92, note 4. supra. Introduction critique, pp. 391-390. 


J. lv est arrivé, Entendez: 1 est arrivé 9. Qu'il, c'est-à-dire: que David Pallache. 
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cos avoit bulhé response non sulement du More de Malte, mais 
aussi de toutes les choses qui pourroit touscher à la conservation 
de ceste paix. etque, despuis que! le sieur Paillasse ne venoit porter 
ni wenvoioit la ratification, que le Roy me bailliast permission de 
retourner eu France pour le fure entendre. Et pronmst le sieur 
\azé que. en cas que le rov de Marrocq dans six mois ne reçoil 
tout le contentement qu'il pourroit esperer où souheter. qua offre 
sa teste à sa Mere\. 

Le lendemain, le sieur Mazé retournant pour avoir mon congé, 
on Jus redemende les choses susdittes, 1lredit ces raisons et, après 
plensieurs allées et venues, on Iny diet de ri part du ox qu'il eust 
à parer soizante-dix nulle onces pour semblable somme qu'il avoit 
receue de vous en marchandises prinses aux Juifs de Flandres. et 
cepandant prisonnier jusques à lentier parement desdittes somines. 
Î respont qu'al na point de marchandises aux Jinfz. que Îles 
marchandises receues de vous appartiennent au Box, suivant quil 
se voit dans li coppie de son obligation, el, quand mesmes il \ an- 
roit des marchandises de la prinse. n° avoit heu de Pix en pou- 
voir rien demender, vovant qu'il est diet dans le prenner article de 
la paix que toutes les choses arrivées seroient oubliées et eomme si 
jamais elles n'avaient eé. tant d'une part que d'aultre*, que dans 
vostre commission 1lestoit porté que, à la suppheation du ro de 
\Marroeq. le navire <eroit rendu avec ous ses apparaux et Nur- 
tions de guerre”. 

Ses raisons mt les nicnunes ne scrvirent à rien. est prisonnier, 
el nos je m'altendz que Fheure qu'on m'en fasse autant”, car on ne 
me veull pas donner mon congé; je n ay personne qui lasse pour 
mov, cl les personnes ausquelles vous m'avés recommandé me 
causent ceste disgräce. Vous considerés. S'il vous plaist, en quel 
estat je suis, et, n'estoit Pespcrance que jar en Dieu, et qne nerme 
laisserés pas de li lasson, j'aurois bien Lost balhé empechement 


aux MAUX qui me menasseut”. st Dieu et vons n'1 mectés la inaim. 


1. Despuis que, puisque. 3. Les craintes de Du Puy se réalistrent. 

DEN ci-dlassiis, p. 107, art. Î. V.ünfra. p. 449. note 5. 

3. M'u'est pas question de Li reshtntion ». I faut sons-entendre: en reniant ma 
de ce navire aux Pallache dans Ja commi-- foi. C'est ce que fit Du Puv, V. infra, 


= 


Un à …; 
ton publiée ci-dessus. pp. 549-4072. 1} Ie 
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car ce que vous avez faict en trois ans est perdu. si le Rov n'envove 
un homme exprès pour porter la ralification desdictz artieles. Le roy 
de Marrocq l'entendent ainsi, et, si je Feusse portée ou aultre. pour 
moy tout alloit bien et les François eussent faict tout ce qu'ilz 
cussent vouleu en ce pays. Je ne puis vous mander, pour cause, 
les traverses qui n'ont eslé faictes par ceux avec lesquels je suis 
venu, et causées par leur moyen, afin d'eviler à payer les drorctz, 
au prejudice du Roy, mesmes à norrcir vostre reputation par leurs 
calommies publiques. Dieu me fasra la grace de les vous reciter en 
leur presence et qu'en Urerez Île chastiment deub à des persounes 
qui prelerent leur suterest à celux de nostre rox et de ses oflicrers. 
J'espere tant en vostre bonté. Monsieur, que vons me delivrerés 
de ce pars iev. ce qui est nupossible de faire sans un homme ex- 
près de la part du Rov. fe vons conjure, par l'honneur et obeissance 
que Je vous doibz, que ce soit cest esté prochain, aultrement je n'en 
sorUre jamais. 

Je suis apiès pour faire sorur le sieur Mazé. faisant dire au Ro : 
quai list de Jux tout ce qu'il Jus plairroit. si dans six mors il ny 
ave un honune exprès de Ja part de nostre rov pour apporter la 
ralifieation desdictz arheles et response tonschant ce More de 
Malte, et cepandant qu'on nous kussast ces marchandises jusques 
audicet terme de six mots expiré, el que après 11 fisC tout ee qui luy 
plairroit de nous, et ansst qu'il fist mettre en ia assuiée les 
marchandises et homines de ces tartannes Jusques audict temps 
de six mois. C'est pourquov. monsieur, nous sommes lous per- 
dus à jamais, si vons n'avez pitié de nous et st le Moy n'envoye un 
homine exprès pour porter laditte ratification. 

Et. en atlandant, je prncrat Dieu pour l'aceomplissement de vos 
justes soulietz de la mesme lasson que je doibz estre à Jamais. 


\onsieur. 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur. 
Supné : Dupnw. 


De \arrocq. ce deux lebvrier 1633. 
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ENVI 


MEMOIRE DE P. DU CHALARD 


Liste des dépèches à préparer en vue d'une négociation avec le Chérif: 


[Entre avol et septembre AIN . 


En léle. alta manu: Memoire de M Du Chalart touchant le trautté 
de Maroc. — 1633. 


Les lettres paltentes de Ta ralifheation de li paix d'entre le Roi 
et le roy de Marroeq, avec la coppe des articles attachés soubz le 
contresel. 

Les depesches necessaires sur ce sujel du Roy au rov de Mar- 
rocq, ansqueles sera adjousté la plante que fura le Fos de David 
Palache d'avoir retenu ldiete raliieation et autres depesches de Sa 
Ma audit ro de Marroecqg, et de ce qu'au prejudice de ladite paix 
leditroy de Marrocq a laiet emprisonner Pierre Mazet. consul de la 
nalhon françcoyse estabi\ de la part de Kadiete Ma anudhet Marroeq 
et à Sav, el de ce qu'il a fact saisir et arrester anssy le s° Du Puy” 
envoyas audiet Marrocq pour retxrer les efleetz Enssés audict Mazet 
par les S° commandeur de Rally et Du Chalard, dont Sa Ma de- 


imandera la hberté el main leiée. comme aussv de Lons les autres 


re Le présent nicmoire à cle rédtrr apres par Louis XI, rejoignit le Foi à Nancy 


la réceplion de la lettre de Julien Du Pus dons le courant de septembre. \, 


Doc. LAIX. y. ts. 
par point (\. Doc. précédent, pp. 411-140). 2. 


infra, 
à P, Du Chalard à laquelle il répond point 
L'arrestation de Du Pu n'est pas 


Or cette Ictire, datée du 2 février, dut arri- annonce dans la lettre de ce personnage 


ver eu l'rance au plus lard en aveil. D'autre 
part, 1] vise une mission uu Maroc qui fut 
confiée par la Suile an capilaine Cabiron. 


Or celui-ci, mandé d'Angleterre à cel effel 


qui la présente seulement commune imam- 
nentée (NV. p. 433). La nouvelle en dut par. 
venir eu France res peu de lemps après 


celle de l'emprisonnement de Pierre Mazet. 


+ : RD 
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marchans françois el de leurs biens el marehandises prinses par 
ledielrox de Marrocq ou ses sugclz à Sallé, St Croix, Tutuan, Sally 
et autres lienx de la coste d'Afrique despuis lediet traité de paix, 
n'avant eslé, de Hi part de Sa Ma nv de ses sugelz, cslé cn rien 
coutrevenit. ainsi que le S Destouches", lun des evemptz des gardes 
de Sa Ma, fera plus expressemient entendre audiet rov de Marroeq, 
auquel sera donné creance. 

Une lettre du Roy à M° le Grand Maistre de Malte, par laquelle 
Sa Ma le priera lrès-aflectueusement de donner la hberté au mo- 
rabit Sidy le Regragry qu\ est dans les galleres de la Religion. 

Et une autre lettre à M' le general des galleres de France, par 
lesquelles Sa Ma fiy ordonnera de mettre en hberté les Mores 
quy sont sur ses galleres, dont [le rov de Marrocque cnvovera les 
DONS. 

Sera prins garde qu'il fault mettre soubz le contresel de la ratif- 
fication Les deux coppies des arlieles de li paix, tant de cenx acordés 
par le Rov au roy de Marrocq que des autres acordés par ledit roy 
de Marrocq à Sa Ma. el que lesdites coppies soient signées en 


bonne lornic. 


rchuires dex Affaires Etrangères. — Maroc. — Correspondance ronsu- 
bure, Vol Le — Original autographe. 
n. Ce porsonuage auquel, d'après le pré. du Maroc ful remplacé par le capitaine 


sent Mémoire, desail être confie la mission Calhiron. 


RELATION D ANTOINE CABIRON 


als 
L.— 
er 


L\\IN 
REENTION D’ANTOINE CA\BIRON\: 


Voyage de Antoine ('abiron au Maroc. 


Paris, Q juillet 1034. 


Au dos, alia manu : Relation du Voyage d'Antoine Cabiron. 
Eu tete : Abregé de ce que Je: \nthoime Cabiron. raporte au Roy 


et Nosseiuneurs de son Conseil du vovage que par fuit à Maurroc 


pour son SC VICE depuis Le 6 dec. 1033 jusques au dermer avril 


Je partis de La Rochelle le \j° decembre de Fannée my trente- 
rois, et ais mouiller en la rade de Saflis en PBarburie, le ay du 
mois de fevrier de Fannée maj lrente-qnalre, et le mesme jour 
escrivis au goivcrneur de Sallis qu'il envovat an rov de Marroc 
mon arrnée ace lettre de Sa Mag Très-Crestiene, pour uv don- 
ner en malus propres. ct qu'il mrenmoval lettre de sureté pour 
dessendre à terre, demeurer en ieelle el pouvoir de me rembarquer 
avec ion serviteur. 

Le xxnp° ladite lettre d’asscurance, interprettée par Jean Damiel, 
marchant anglois, me feust envoyée à bord. laquelle feust faulce- 
ment imterpretiée, éoinme sera dit sur li fin. et le mesme Jour 
dessendis à terre aud' Saflis. 


Prenierement :. que le royaume de Marroq est administré par de 


1. On remarquera la concordanee entre 
la présente relation et le Compte d'Antoine 
Cabiron publié ci-dessous, pp. 451-150. 11 
est intéressant de noter que Lons les per- 
SONHALCS, petits et grands, avec lesquels 


Cabiron entre en rapport figurent à ec 


compte ponr une gralüficalion, 
2. Mon arrivée, pour: la nouvelle de mon 
arrivée. 
5. V.Cp. 499. 
4. IE faut supposer qu'il + a ici une 
PI ] 


oniission dans la rédaction. 
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cens nouvelemant venus en de digniiés qui surpassent leurs enten- 
demans. et qui, sans consideralion de prevoir les choses. ne vizent 
qu'à l'objet de leur benefice parhcuher. Et que despuis quelqne 
temps als ont But humber en disgrace Famin Embarq”, qui avoit 
movené le tratté de paix d'entre Le Roy Très-Crestien, par l'enter- 
mise de inessieurs de Razlfs et Du Challard. et le rox de Marroq. 
d'autant quil avoit pour lors Fadnumstration des afleres. Et. 
comme Moxse Pallache. Juif. estoit desja introduit de longue main 
et privoil envers ledit rox de Marroc *, lesdits nouveaux venus se 
servirent de uv. qui. par ses arülliees, S'introduisoit elfrontement à 
louttes heures devant iceluv roy. duquel il fezoit jouet à sa volonté. 
Les propositions duquel, bonnes où mauvaises, ils fezoient pas- 
ser. et. laizans aiusv lenrs benefices parhculiers, ruvnoïent d'hon- 
neur ledit roi de Marroq et le rendoient odieux envers son peuple. 
el par ce moien tous les jours Festat dudit pays aloit en decadence. 

Ne vovans auleun retmede pour esviter tel desordre et reinettre 
les afferes en bon estat. qu'en fuzant choir ledit Pallache en don- 
nant à entendre au Bov qu'il estoit grandemant par lu: abbnzé, et 
que l'alcaïde Fasa ecnaf el autres antiens serviteurs de la maison 
prendroient Poceasion au poil pour le mettre bas. eL pour parvenir 
à tel effect, 1ls° me consalloient de mettre mes afferes ez mains 
dudit aleaïde. à qui ledit rox delleroit plus qu'à tous : que Je 
PouvoIs enutreproudre cela sans crainte, et que jaurois Dieu et Île 
peuple pour mov, lesquels n'attendoient que mon acheminemant à 
Marroc pour prendre chescun un loppiu dudiet Juif et le manger. 
nt estoientals acharnés et vrrités contre lux: et que cela seront le 
vrax acheminemant pour restablir le newoce et continuation de la 
paix qui avoit esté fraittée : que le roy de Marroq estoit fort repen- 
ant d'avoir si lascheinaut rompu ledit raté. et en fezoit de 
reproches tous les jours audit Pallache, et que sans faute ls 
crovoient qu'il resütueroit tant les François qui estoient detenus 
en ses nains que leurs biens, et que loul ce qui estoil arrné contre 


1. L'amin Embary. On donne le Hire c'est-à-dire : et était dans Pintinnté du 
d'un à nn grand nombre de fonction: roi du Maroc. 
naires ct à tout personnage chargé d'une 3. Haya Agena. Sur ce caïd, V. p. 353, 
mission ofhcidlle. nolteur. 


2. € pryvoitl envers ledit rov de Marroc, 1. ls. Ge sujet reste indéternmné, 
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les François audit pays estoit par l'industrieuze malice des Palla- 
ches, qui pensoïent avoir truvé uuc douce saignée envers les Fran- 
CoIS, Comme avoient envers messieurs les Estas d'Iolande, lesquels 
ils avoient sv longtemps abuzés et fezorent encores'. Tout ce des- 
sus * reculhs, avec beanconp plus, de diverces personnes, et l'injuste 
emprisonnemant € mauvais trattemant qu'avoil reccu Picrre 
Mazet, consul des François audit pays”, et de plusieurs” qui S'estoicnt 
reuyés par force de lourmens. Leur demandai s'ils savoient Île 
nombre des François qui estoient captifvés despuis ledit traitté de 
paix audit pars, dirent que andit Marroc cestoicnt environ vingt 
personnes. cl à Sallés plus de trois cens, et tous les jours en adve- 
noient beaucoup. 

Le uj° jour de mars, partis de Saflis pour Marroq acompaigné 
des principaux alcaïdes du Roy, et arrivames Ie vj" dudit audit 
Marroc, où, estant arrné, feuz visité par les alcaïdes, où y cust 
plusicurs demandes el responces touchant ledit voyage. 

Lesdites demandes et responces ayans esté faites et parlie d'iceux 
rcurés, s° Anthoine Marat et Robert Picfort, marchans anglois. 
dirent que sans doubte le rox de Marroq seroit fort comptant 
de sçavoir la verité de l'alere pour lequel ledit Caluron venoit, ct 
estoit fort faché que les afferes se feussent ainsy alterées par la lan- 
guc serpeontinc dudit Pallache, qui lavoit porté à cela. Et le 
depcigoirent pour un très-meschant homine, cnnemy Juré des 
Cresticns ct partieulhieremant de la nation françoise, el, pour mons- 
trer la malice permicieuze qu'il a dans l'âme, quelques Jours après 
l'emprisoanement de Julien Du Puy’ cet Pierre Mazet, ledit Pallache 
vint disner avec culx, et, parlant de ce qui estoit advenu aux 
François, dit que cela estoit procedé de sa teste. et qu'il pre- 
noit vengenec de l'offenee que tant luy que son frere avorent 
receu des François, ct parüculieremant de messieurs de Tazlly et 
Du Chalard”®, cn la personne de ses serviteurs, et que, s'il tenoit les 


1. Sur la duplicité des Pallache dans les Mazet, V. supra p. 394 ct note 5. 
négociations des États-Généraux avec Je 4. El de plusieurs. Entendez : et l'em- 
Chérif, V. re Série, l'ays-DBas, passün et spé- prisonnement... de plusieurs... 
cialementt. I, Journal de Ruyl 1622-1621. 5. Cf. la lettre de Du Puy à Du Chalard, 

2. liccullis pour : je recullis. pp. h4r-444. 

3. Sur l'arrestation du consul Pierre 6, Allusion à la prise faite par Razilly 
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mestres, 11 en feroit bien pix el à tous, tant de François qui tumbe- 
roteut en ses mains; que, quand àl eust advis de la venue dudit 
Cabiron, 1l feist jouer touttes sortes de ressorlz pour garder qu'il 
ne dessendit en terre, prenant pretexte que e‘estoit fere mespris du 
ioy de [ny envoyer un euysimier el qu'on luy devoil avoir envoyé 
quelque seignenr qualifié, conforme à son merite. que allors luy 
feust respondu par lun des aleaïdes qu'ils cognoissoient ledit 
Cabiron de sy long temps, venu eapiiame dans un navire, el avoit 
rezidé et traitté en la terre plusieurs années, et prioient an Roy de 
l'envoyer quenr, et que ce n'estoit pas pen de recebvoir une lettre 
du roy de France; et que le Roy avoit commandé qu'on envoyat 
quernir ledit Cabiron avec une escorte de gens de cheval, pour le 
conduire à Marroq. 

Le xij° jour de mars, après avoir balaneë touttes les raizons que 
Javois recully de tant de personnes, et mis en eonsideration les 
memoires que ] avois de Sa Ma", et entre autres l'arhele par lequel 
m'ordonnue de fere entendre au rox de Marroe la verité de l'aflere et 
meschancelté desdits Pallaches, prins resolution de recuzer tous 
les Juifs, et, pour avoir plns de Jour en F'aflaire, presenter la lettre 
qu fait mention du duplicata du traitté de paix”. pour en cas que 
le roy de Marroq feust en volonté de demeurer aux termes desdits 
articles, et, ne les voulant acepter. les raporter. 

Le xuj° jour du mois de mars, environ trois heures après midy, 
le roy de Marroq m'envoya appeller par un de ses huissiers, qui me 
conduit à l'Alcassave”, au Grand Mechouard”, où resident les gardes 
du eorps du lioy et où l'aleaïde IHeya Agena me vint prendre par 
la main, à qui ayant fait les submissions requises, luyÿ dis que 
le Roy, mon seigneur, m'avoit envoyé vers luy pour luy porter la 
lettre que luy presentois, lequel le saluoit avee toutte affection. 
Il respondit que j'estois le bien venu et qu'il estoit bien aise 


et Du Chalard d'un navire appartenant aux 3. L'Alcassave, la Kasba. 


Pallache. V. supra, pp. 391-302. 


4 à 
1. Ces mémoires, ou plutôt ces instruc- 4h. Mechouard, mechouar DR cour 


tions, n'ont pu ètre retrouvés. ouverte où le Chérif tenait son conseil et 
2. Du duplicata du traitté de pair. H faut donnait ses audiences. [ y avait deux empla- 
entendre: du duplicata de la ratification du  eements aflvetés à ces séances, et on les 


traité de1031. V. supra, Doc. LAIT. p. 43, appelait le Grand et le Petit Mechouar. V. 
ctinfra, p. 454, note tr. infra, p. 451, et p. 465, note 1. 
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d'entendre de nouveles du rov de France. Et ordonna à l'alcaïde 
leya de prendre ladite lettre, que je luy donmis dans une bouree 
de satin inearnat brodée d'or, el, ayaut fait un pen de silence, luy 
dis que javois ordre du Rov, mon seigneur, de prier Sa Mag" 
Imperialle de ne souffnr que aulcun Juil feust mterprelte de sa 
lettre n\ s'entermissent en ses affaires, sinon de Mores. Ce que 
luy feust refferé par Morse Pallache, qui servoit de trucheman, 
lequel vint blesme el pensa mourir de honte, car 1l ne s'attendoit 
pas cela. À quoy le Roy respondit qu'il seroit fai ainsy que Je 
requerois. EL ans bailla les lettres ez mains dudit alcaïde Ileya, 
avec ordre de les fere imterpreter par Talbe llemed Belcassem ct 
l'alcaïde Morat François”, lesquels après je feuz viziter et les priay 
de ponctuellement traduire ladite Lettre, et que je les gratilherois. 

Le xv° dudit mois de mars. le Roy m'envoya dercchef apeller à 
une gallerie qui est entre le Grand et le Petit Mechouard, servant 
de parloir. Là vindrent ledit aleaïde Ifeya, en compagnie de l'al- 
caïde Morat et Talbe lemed Becassem. Lequel caïde Ileya dit 
audit Cabiron que le roy de Marroq avoit fait imterpretter la 
lettre que le roy de France [ny avoit envoyé, par laquelle avoit veu 
qu 1l fezoit de grandes phuntes, particulierement sur ce que David 
Pallache, juif, n'avoit pourté les dexpeches qne luyÿ avotent esté 
ballées en France”, ny la ratification de la paix, le double de la- 
quelle 1] m'avoit ballé pour fere voir au roy de Marroc: et que 
ledit roy de Marroq disoit que le roy de France avoit grand tort 
d'avoir confié à un Juif une chose de sy grande importence : que, 


1. Ce caïd était un renégat français, l'agent anglais Robert Blake qui l’engageait 


« hombre de muy buenas prendas » dit le 
P. Fr. Dec Purrto (p. 462). Jean Marges 
qui Île qualific de « grand bascha ct gene- 
ral de l'armée du Cherif » dit qu'il était 
originaire de Marscille et « affectionné au 
service du roi de France ». V. p. 549. — 
Il signe à Safi au bas de la rédaction fran- 
çaise du traité du 18 juillet 1655 pour en 
certifier la conformité au texte arabe 
(p. 19%). C'est lui qui commande Le ren- 
fort envoyé par le Chérif (1035-1038) dans 
la kasba de Salé (V. Introduction critique, 
p. 197). I] auroit repoussé les avances de 


a livrer la place à l'Angleterre (V. fbidem ct 
1e Série, Angleterre, 31 décembre 1638). 
I ne fant pas confondre Morat Françoisavec 
Morat laïs le renégat hollandais qui était 
amiral de Salé (V. p. 309, note 2), ni avec 
Morat Genevois (V. p. 538 ct notes 1 et 2). 

2. Les « depeches baillées à Pallache » 
étaient fa lettre pour le général des galtres 
de Marseille (4, p. 


adressée au Grand Maitre de Malte pour là 


h514), celle qui ctait 


mise en liberté du marabont Sidi er-Regra- 
gui (NV. p. 453) ct très probablement uuc 
lettre pour le Chérif. 
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le roy de Marroq n'avoit point envoyé ledit Juif vers le roy de 
France, ny ne Favoit jamais qualiffié son fidelle ministre ; que. 
quand l'embassadeur de France” vint. luy feist donner sa lettre con- 
tenant response à cele qu'il avoit porté en inains propres, et que, si 
ledit Juif en avoit porté auleune autre. elle estoit donc faulce. 

Je Tuy respondis que, quand monsieur de Moleres feust à 
Marroq,ifne raporta aulcune responce, ains partit de Marroq et feust à 
Sally et se rembarqua, attendant que Moyse Pallache la raportast ; 
et que messieurs de Riazlly et Du Challard avoient esté constraintz 
d'envoyer un marchand exprès à Marrouy pour fere atter* d'envoyer 
lesdites despeches, lesquelles ledit Moyse Pallache porta à bord 
au<dits sieurs ; ne sachant” sv son frere eu avoit pourté autre pour 
lintroduire en cour de France’, d'autant que je ne m estois point 
truvé en telle action, de sorte que n'en pouvois [parler] que comine 
incertain e{ par presuppost{ion, etque ce qui me donnoit telle croyance 
estoit que ledit Pallache, estant arrivé en France, feust mené à la 
Cour par lesdits sieurs de Razlly et Du Challard, de quoy n'au- 
roient heu necessité, n eust esté que sans doubte 1! avoit quelque 
lettre à rendre ; mais que l'importance de l'affere estoit qu il faloit 
croire pour chose infahble que le Roy, mon seigneur, n'auroit 
point eserit telle chose, s'il n'estoit veritable, n'y avant prince au 
monde qui n'adjoustat fov à ses escris, et que ses lettres ne feus- 
sent receues avee autant de verité et d'honneur qu'ou sauroit desi- 
rer : et partant qu'il ne faloit pot mettre en doubte la parolle d'un 
roy sur les calompnies d'un effronté couquin de Juif, lequel, ayant 
trompé deux roys, vouloit eschaper sa meschanceté par ses mante- 
ries et rendre les lettres d'un prince tel qu'est le roy de France 
faulces : que. quand à moy, en l'estat que je procedois. je demandois 
justice au roy de Marroc contre ledit Juif, et que, si le roy de Mar- 
roq ne me la rendoit, le rov de France avoit les bras assés longs 


fn 


pour se valoir de ceulx qui lui fesoient du tort. 
Ledit alcaïde Ilaya rentra vers le Roy et aussytost ressorüit, di- 


1. L'embassadeur de France : M. de 4. Enréahité David Pallache ctait porteur 
Molires. V. supra, pp. 392-393. d'une lettre de son frère Moïse à l'adresse 
2. Aller, pour : hâter. du eardinal de Richelieu. V. supra Doc. 
9. Ne sachant... pour : que je [Cabiron] LVII, p. 420, et Introduction critique, 


11e savais... pp. 393-394. 
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sant que le Roy demandait de savoir sv j'avois porté ladite lettre. que 
David Pallache disoit avoir porté de sa part. À qui je dis que n'estoit 
pas la coustume de raporter nne lettre qui avoit esté envoyée, mais 
qu'elles ne se perdoient pomt et qu'on la pourroit raporter auce le 
temps. Ledit caïde [leva reutra, et, pendant qu'il estoit avec le 
loy. les alcaïdes Mofletta et Savd vindrent dire Les mesmes ruzons 
que le susdit Teva: ausquels feust repliqué comme à l'autre. Ils 
entrerent et ressorbrent dercchef, disant que Moyse Pallache nyoit 
que David, son frere, eust receu auleune despeche en France, ams 
au contrere, qu'il avoit esté fort maltraitté en cour de France. 
Je leur dy dercchef que la lettre du Hoy devoit prevaloir par 
dessus les menteries d'un Juif, et que c'estoit fere tort au Roy, 
mon seigneur, de teur tel discours et soulfnir qu'un meschant 
homme ouvrit la bouche pour parler contre nn monarque, que 
la langue lux debvoit estre arrachée, et que, pour fere voir au roy 
de Marroq la meschancetté de ln et de l'autre freres, 1ls ne pou- 
voient nver d'avoir receu, sçavoir : au premier voyage qu'avoit fait 
ledit David’, une chesne d'or valant deux mul onces, six mil onces 
en argent comptant, un navire qui avoit esté declaré bonne prinse, 
qui valoit plus de quarante nul onces, une licence d'embarquer 
trois mil muidz de sel qu'il vendit à La liochelle six nul quatre 
cens onces, et ceux qui l'achapterent de [uyÿ gaigncrent plus 
de vingt-quatre mul onces: ce feust pour Île premier voyage. 
Et le sccond, en deux fois, luy feust bullé six mil deux eens onces, 
qui est en tout soixante mil six cens onces, oultre ct par dessus 
tons les fraix qu'il avoit fait en ses allées et venues et pendant 
quil avoit suyvi la Cour”. De quoy quelque lhoneste honime de 
More seroit esté grandemant satisfait. Que, quand mème l'aleaïde 
[eya seroit esté en propre, on ne le pouvoit traitter plus courtoi- 
semant, [ny avant esté fait touttes ces honneurs à consideration du 
roy de Marroques. son mestre, car, pour luy m toutte leur race. on 
ne les auroit traittés que eomine Juifs perlides, traittres et meschans, 


1. Ce « premier voyage » était celui 2. Onluiavaitremis en outreunesomme 
qu'avait fait David Pallache pour venir de d'argent pour les frais de son retour au 
Hollande à Paris. Cf. Introduction critique, Maroc.V. rrt Série, Dépôts divers, Russie, à 
p. 392 ct se Série, Angleterre, à la date du la date du 30 octobre 1034, {nstructions pour 


15 mat 1031. Lrasset. 
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recogneuz ainsi par tout le monde. C'est pourquoy antiennemant 
feurent bannis de France, où 1ls ne peuvent habiter, à peine d'estre 
bruslés. 

Ils demanderent les artieles de la paix de a part du roy de Mar 
roq, suyvant la lettre de Sa Mag” Très-Crestiene. Je Ieur dis qu'il 
estoit veritable que lesdits arteles et la confirmation * m avotent 
esté baillés, conforme à ceux qui avorent estés deshivrés à David 
Pallache, à condition que, st le rov de Marroq vouloit demeurer 
aux termes du contenu en ceux, je les ballasse, ou sinon que je Îles 
raportisse au Hov, mon scignenr; et que par 1ceux 1} paroissoit 
comme le Roy. mondit scignenr. avoit comply de sa part. — IIS me 
dirent que leur roy les vouloit voir el que raporterotient la 
responce, me requerant de les leur bailler. — Je les Ieur baullis 
done, mis en une bouree de satin inearnat brodée d'or. Is pour- 
laremt lesdites despeches au Rov. et peu après les alcaïdes Ievya et 
Aguadet vindrent me dire que Île Roy avoit recenu par leurs 
mains lesdites despeches. lesquelles il feroit traduire, et qu'il estoit 
en volonté d'entretemr la paix, correspondance et bonne amitié 
que ses predecesseurs avoient heue avec le roy de France, ans 
qu'estoit porté par lesdits articles; mais qu'il truvoit une difficulté 
qui procedoit du costé du roy de France, c'est qu'il n'avoit point 
envoyé les captfs ses subjetz qui sont ez galleres de France, et 
partant qu'il estoit raisonnable *: et imeontinant qu'ils serotent ve- 
nus, ils restitucroient tous les François et leurs biens qui estoient 
en son pouvoir. — Je leur dis encores que Sa Mag" Très-Crestiene 
avoit salsfat de sa part et fait deshvrer lettre andit Pallache 
contenant ordre à monsieur le general des galleres de Marccille 
pour la deshivrance des Mores subjets du roy de Marroq. et argent 
pour fere Les fraix du vovage, et que, si ledit David Pallache avoit 
comis la faute, qu'il en devoit souffrir la peine, non pas de pauvres 
François, qu'on detenoit en tourmens pour la eoulpe des susdits. 
— Ïs dirent alors que le roy de Marroq desadvouoit lesdits 
Pallaches et que le roy de France feist chastier en Crestienté, et 


1. La confirmation : Entendezle duplicata la rédaction ; 1l fant entendre: Et partant 
dont il est question ci-dessus. V. p. 450 qu'il était raisonnable d'attendre l'arrivée 
ct note 2. des captifs maures qui se trouvaient dans 


2. Il doit ÿ avoir ici une omission dans les galères de France, 
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qu'il chasticroit de sa part celux qu'il tenott. — Je supliay lesdits 
alcaïdes de dire au Hoy de me donner une lettre de desadveu et 
que le iov. mon seigneur. envoyeroit pour le fere chastier ; et que, 
puisque Îe roy de Marroq estoit en volonté d'entretenir la paix et 
quil desiroit d'avoir les Mores ses subjetz, je le supliois de resti- 
tuer lesdits François et leurs biens. et mme donnut un More tel quil 
luy plairroit pour venir avec moy. ez mains duquel lesdits Mores 
serotent deslivrés. pour les conduire à Marroq, et que aussy feust 
envoyé à Sallé lesdits articles de paix et ez autres lieux dudit 
royaume, affin qu elle feust pubhée. 

Quelque peu apprès, sortit ledit aleaïde TIleya, qui dut que le roy 
de Marroq truvoit estrange que messieurs de Razilly et Du Challard 
eusseut souffert qu'un Juif eust mis fa main pour le rov de Marroq 





et signé pour lux lesdits articles de paix". — À quoy Je respondis 
que, comme lesdits sieurs de Razilly et Du Challard avoient veu 
que ledit Pallache avoit esté acreditté pour pourter lesdits articles 
presentés de fa part du roy de Marroc en arabie et les leur fere 
signer, e{ que monsieur de Moleres leur avoit ecrtllié qu'il estoit 
tant favory du Roy et que sans doubte son seing ne seroit desad- 
voué, et ainsi, 1} avoit signé en presence de Juda Levy et Jacob 
Beuros, renteros du port de Safi”, 1flec presens. — Sur quoyils re- 
partrent que ledit Juif disoit Y avoir esté forcé par lesdits sieurs 
de Razlly et Dn Challard. — Je leur dis que telle menterie se des- 
tuisoit d'elle-mesme, d'aultant que jamais il ne s'estoit plant 
d'avoir receu aulcune discourtoisie desdits sieurs, Jusques à ce qu'il 
avoit esté convaincu de ses meschanecttés, et que en France avoit 
esté truvé fort estrange qu'un Jnif eust signé pour le Roy. disant 
que de Mores de qualité pouvoient bien avoir estés employés à telle 
action. De plus leur dis que je m'esbalissois que de person- 
nes reslevées comme eulx souffrissent qu'un Juif privast, mat le 
pied et prevaleust comme 1 fezoit près de Sa Mag”, et que, par un 
discours alfleelé, se produisit devant eulx. Ledit alcaïde [leva se 
soubzrit et avee ce dit que le roy de Marroq demeuroit estonné 


1. Surcette signature de Moïse l’allache, L'agent anglais Robert Blake devait réussir 
V. Introduction critique, p. 393 et note 8. un peu plus tard à se substituer aux ren- 
2. On sait que les droits de douane eros juifs. V. ci-dessous, Jelation de Jean 


Ctaient ordinairement affermés à des Jnifs.  Marges, p. 543, ct note ». 
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qu'ilne vint point en radde de navires marchans traitter en ses 
ports, eomine ils avoient acoustumé au passé. — A quo feust re- 
party : qu'il ne faloit pas quil en demcurast esbav, d'aultant 
qu'il n'y avoit aulcun prince qui ne se ressentit du mauvais traite- 
mant qu'avoit receu le roy de France en la personne de ses subjetz, 
et que cela estoit cause que aulcun navire marchant ne vouloit 
venir traiter en la radde de Saffv. ains alloit traiter ez portz des 
ennemis du roy de Marroq, là où ils estoit bieu receuz, leur tenait 
parolle, pavoit bien Les marechans”, s'ils alloient à terre, leurs per- 
sonnes et biens estoient conservés, et partant cela Les obligoit à 
bonne correspondance : et que, si le roy de Marroq fezoit le mesme, 
il rendroit bons ses portz et ses rentes lux seroient conservées, et, 
vivantautremant, non seulemantilperdoit sesdites rentes, inais aussy 
renforçoit ses ennemis du sien propre, ear touttes les marchendizes 
que convenoit achepter aux marechans de Marroques et autres dudit 
royaume se souloient amonceller audit Marroq où ils paiorent les 
droitz. et après estoient reparties en divers royaumes et provinees 
de l'Afrique. etque maintenant le comeree de Marroq estant perdu 
par les manquemens susditz, ce qui obligoit maintenant les mar- 
chans desdits royaumes et provinces de se pourvoir ez terres de ses 
ennenns. Adjoustant encores que, sx l'aflere continue de la 
sorte, les navires de guerre et autres qui pourroient estre envoyés 
sur la coste garderont que auleungs navires marehans ne traitteront 
ez portz et rades dudit rov de Marroq, et que, puis quil avoit la 
eomodité en main, ne la devoit laisser perdre, ains inclyner à l’es- 
tablissemant d'une bonne paix et fere bien chastier ledit Juif pour 
example et restituer à autruy, et ainsi 1] demcureroit en bonne 
odeur envers son peuple. 

Ledit aleaïde eva reentra et peu d'espace apprès ressortit, di- 
sant pourquoy on navoit pomt envoyé le Morahite qui estoit 
eapüif à Malte. — A quoy luy feust respondu qu'on n'estoit point 
obligé à telle chose, mais que, par un article dudit traité”, avoit 
esté dit que Icroy de France favoriseroitle rachapt de Hamed el-Re- 


1. L'auteur fait ici allusion au commerce dessus pe 101. Dot D: 365 et notes 4, 
très actif qui s'était établi entre les Euro- 3et D. 
péens etles sujets rebelles du Sous, que gou- 2. V. supra cet article pp. 413 «et 


vernait Sidi Ali ben Mohammed. VX. ci- 110: 
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gregut, qui est caphfà Malte, ce qui avoit esté fait, avant pour cest 
effect esté donné la lettre favorable dudit rov, Mon seIgnieur, audit 
Pallache. — Ledt alcaïde dit qu'il n'aparoissoit pont de ladite 
lettre. — Je lux dis qu'il n'y avoit personne qui le seut mieux 
que ledit Pallache, qui Favoit reccue, Les prant au surplus me 
vouloir donner rezolution «ur la reshitution et sur l'envoy d'un 
More pour aller en France de la part du roy de Marroq. — Lesquels 
drent qu'ils Faloient dire au Roy, et que incontinant sortiroient 
avec responce. Et environ demx heure après les alcaïdes [eva et 
Mofleta rent que le Roy leur avoit commandé de dire qu'il ne 
pouvoit rien restituer sans par un préalable avoir les Mores 
des galleres de Marcalle, et qu'il escriroit à ceux de Nallés de 
fere cessation d'armes pour six mois, et qu'il n'envoyeroient 
potnt de Mores, car il sulliroit ce que lesdits Mores diroient à leur 
venue, que, quand à moitié en mourroit. les autres certifferoit leur 
deccez, et que avec cela leur roY seroit comptant, et qu'il escriroit 
une lettre au roy de France pourtant desadveu dudit Pallache et 
responce à celle qu'il uv avoit envoyé: et que, avec cella, me devois 
contanter. 

Le mesme jour xv° mars, sortant du Michuard, un cunucque fran- 
çois natif d'Orleans me dit avoir [esté] lousjours present, pendant que 
le Roy fezoit fere les allées et venues ausdits alcaïdes, et que Moyse 
Pallache estoit aussy devant le Roy, lequel l'avoit grandement re- 
pruné, fuy reprochant à tout moment qu'il estoiteauze de tout le mal 
qui estoitarrivé et qu'il estoit un menteur. Et que ledit Pallache 
avoit timpudemmant soubstenu que le roy de Marroq avoit, avec 
juste reson, rompeu la paix et caphlvé les François, qu'ils estorent 
tous de traittres, et que tout ce que ledit Cabiron avait dit estoit 
faux. Et que le Roy, en sortant pour aller en son Jardin pour- 
mener avec ses alcaïdes, Fun d'iceux. nommé Adoub Talula, an- 
üen serviteur de sa maison, dit au Roy que, si telle chose feust 
arrivée du vivant des roys ses pere et frere, ils auroient fait 
couper le poing audit Pallache, trayné par la ville et arracher la 
langue, inandé sa teste au roy de France et fait brusler le corps, 
ce quil devoit fere. Les autres alcaïdes conclurent miesme 
chose, sauf l'alcaïde Moufleta, qui se jetta anx pieds du Roy, le pria 
de ne le faire pas mourir, qu'il prendroit peu à peu ce qualavoit, et 
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après en feroit justice, ce que le Roy [uy avoit acordé avee beau- 
coup de desplesir. 

Ledit jour, comme le Roy sortit de tenir l'audience, commanda 
qu'on fist emprisonper Moyse Pallache, ce qui feust fait, 

Le si] dudit mois de mars, ballis un billet eserit de ma main en 
espaignol à l'alcaide eva pour donner au Roy, dont la teneur s'en- 
SIL: 

QE capilan Caluron tiene orden de anzar' a Su Mag que los 
Pillachos son fantores d'Espagna. » 

Et incontinant ledit Roy manda apeller le talbe ITemed Bencas- 
sem pour traduire ledit billet et lux espliquer le mot de fauteur, 
qui lus di que e’estoit à dire : salariés d'Espaigne. 

Despuis ledit jour xvij° de mars jusques au cinquiesine d'avril, 
presentis plusieurs reqnestes, tant au Toy que aux aleaïdes, memo- 
aux et factomes, eonsernans lesdits afleres et tendans à promnpite 
expedition, restitution et Justice, que, pour esviter prohxité, ne les 
ay ineerés. 

Le vj" jour d'avnl 1634, le Rov me manda apeller environ irois 
heures après imidy à l'entrée du Peut Michouard, l'aleaïde Fleya me 
prenant par la main, me imenant au devant du os où, après 
avoir fait les complhimens acoustumés, Je dis que j'estois là venu 
pour recevoir ses commandemans, le remerevant très-humble- 
nent du bon traitemant que J'avais receu en ses terres, ce que Je 
refflererois an roy, mon seigneur. le supliant de me donner res- 
pouee el me rendre Justice el restitulion des personnes et biens 
des François qui avaient esté pris depuis le Iraitté de paix, comme 
plus amplement estoit contenu en la lettre que luy avois baillé de 
la part dudit roy, mon seigneur. 

Lequel dit qu'il avoit receu et veu ladite lettre du roy 
de France, qu'il desadvouaut David Pallache, lequel le roy de 
France debvoit fere chastier; avoit aussy bien receu les arheles 
de la paix par mes mains, avec la confirmation. laquelle il vouloit 
entretenir en tous ses pointz, eomine avoient lait ses predecesseurs, 
et que le roy de France luy devait avoir envoyé les Mores qui sont 
en ses galleres, ce que n'ayant esté comply de sa part, 1l ne pouvoit 


1. Au:ar, pour : avizar. 


RELATION D'ANTOINE CABIRON 159 


rendre les François ny les biens qui estoient en son pouvoir, et par- 
ant que, envoyant lesdits Mores, sans faute 1 rendroit lesdits Fran- 
çois et leurs biens: et cependant qu'ilenvoyeroit à ceux de Sallé de 
lere cesser leurs armes pour six imois, et que l'alcaïde eva me biul- 
leroit le lendemain la responee qu'il feroit au rov. mon seigneur. 
Ainsi me feust relleré par la bouche de l'aleaïde Morat François, 
qu servoit d'interprette. — Je lux dis que ferois toutte la diligence 
requise pour douner advis à mondit seigneur de tout, et cependant 
le supliois d'entretenir ceste bonne volonté. Et, après avoir rendu 
le debvorr acoustumé, sortis. 

Ledit jour vi avril, environ trois heures après midy, ledit aleaïde 
eva m apela à la porte du Grand Michouard et dit que le roy 
de Marroq uv avoit baillé une lettre, laquelle me bailla. phée 
en un sac de satin Yermissau. cachetée, et au-dessus du eachet 
un demy rond d'or et un ruban bleu couvrant ledit cachet". 

Le xij° dudit. en companie de l'alcaïde Morat. feuz voir les 
alcaïdes pour savoir s'ils avotent ordre de me laisser embarquer 
quand le navire seroit venu de Mougodor, où 1l estoit. Lesquels 
dirent qu'ils n'avoient point d'ordre. EE. avant monstré la lettre 
que le Rov m'avoit envové à bord, laurorent leue et dirent 
qu'elle portoit de desseudre et demeurer à terre, mais nom pas 
de m'etubarquer. Je leur dis que Jean Dauel, marchant anglois, 
l'avoit interpreltée de sa main. el asseuré qu'elle portoit pou- 
voir de m'embarquer, quand bon ie sembleroit, avec inon ser- 
dileur. Ils dirent qu'il m'avoit done abbuzé. Et, avans apellé 
ledit Daniel, dit que ladite lettre avoit [esté] ainsi envoyée, et que 
celux qui laluy avoit expliquée lavoit trompé. touteslois qu'il en- 
voveroit à son compagnon à Marroques, pour en avoir nne autre 
pour ine fere embarquer”. Aussi Lost je despechis un courrier au- 
dit Marroq et, dans cinq Jours, l'aleaïde Teva \geua envoya une 
lettre du Roy aux alcaïdes pour permettre dem embarquer avee mon 
serviteur. Peudaut ledit temps, je ne feuz pas sans de grandes apre- 


bentions, d'autant que sieur Guerm, marchant françois, dit qu'il 


1. V. 7e Série, Angleterre, la tradnction 2. Toutes les difficultés suscitées à Cabi- 
originale de cette: lettre en français datée ron pour son embarquement n'avaient 


du 3 Choual 1043 (rer avril 1631). d'autre but que de lui extorquer de l'argent. 
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avoit esté present lorsqu'il arriva ladite premiere carte”, que ledit 
Daniel avoit fait bre à un talbe et ne pouvoit Ygnorer le contenu 
en icelle, mais qu'il avoit fait cela pour qnelque meschant dessein 
pour l'intelligence qu'il a avec ledit Pallache, mais qu'ils nestorent 
peuz venir à leur but. 

Le dernier avril, je m'embarquis sur les trois heures après nuidy, 
ne l'avant peu par avant pour le vent d'aval. etle xxx" jour de juin 
vinsmes à La Rochelle, conme plus à plaiu est contenu au Journal 
tenu dudit voyage, qu'il remettra, S'il luy est comandé”. 

Faict à Paris le ix° Jour de Julliet 1631. 


Signé: Anthoinme Cabiron. 


Archives des Afjaires Etrangères. — Maroc. Mémotres et documents, 
Vol. 2, ff. 59-64. — Original autographe. 


1. Carte, hispanisme, pour lettre. y. Ce « journal » est le Doc. qui suit. 
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LAIX 


COMPTE D'ANTOINE CABIRON! 


[Juillet 163412. 


En lèle, alia manu : Depense du s° Cabiron pour son voyage de 


MO -— 1039-1034. 


Estat de la despence qui a eslé faite par le capilamne Anthoince 
Cabiron en sou voyage de Marroques. CNVOYÉ par le Roy. 


Prenmucrement. pour la course dudit Cabiron, de 
son homme et du courrier de Exelter à Londres, 
compris sa despence, deux cens vingt-cinq livres, 


© + à à © REZ 
De Londres à Douvre paié pour les courses... xIv Lt 
Le passage de Douvres à Calais exprès, xxx Liz. xxx Ltz 
De Calais à Paris quatre-vmgts-cinq livres. pv Ltz 
Sejour de trois Jours à Paris, neuflivres, ev. .  . 1 17 
Be... * jour de septembre, party de Paris pour 

aller truver le Roy à Nancy”, despendu.. . . CN NS EE l7 


Pour le sejour dudit Cabirou et de son homme à 
A D Et nn OO. . . . . Ti Pr 
Pour postes de Naucy à Paris, cent trente 
à oO cxxx Liz 
Pour postes de Paris à La Rochelle, cent quatre- 
M res. … 140 0 à à CP Et 
Pour achept de drap noir et fournitures d'un habit 


DeCbp. 417, note 1. 3. Le quantitme a été laissé en blanc. 
2. La dernière dépense inscrite sur ce 4. Louis NTIT était arrivé à Nancy Le 31 


compte est du 6 juillet 1634. aoùt 1633. 
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pour porter à Marroq à l'apolicare du Roy' qu 

reside audit Heu, afin d'avoir accez envers le rov 

dudit pass, eMpIOVÉ CODES e Liz 
Le xix' octobre, av fait achept d'un pair de pis- 

tolelz enrichis avec les fourreanx couverts de velours 

bleu eu broderie d'or et d'argent pour presenter au 

prmcipal alcaïde du rov de Marroq”, pour lesquels 

a\ palécentfotnquanie tes MON cl PE 
Deux grandes caves à mettre de Feau-de-11e pour 

presenter aux aleaïdes dudit roy de Marroq. contenant 

lrente-six bouteilles”, a esté paté seplante-cinqhvres. Ixxv Ltz 
À esté aussy achepté à La Pochelle, pour faire des 

habitsà des aleaïdes et des renvés qui privent près 

dudit roy de Marroq, vingtaulues de drap de diver- 

ses couleurs à reson de xny hvres l'aune, monte 

J'IX Lz. ON 
Pour un voyage de La Rochelle à Nantes, aflin de 

parler au bourgeois du navire qui devoit pourter 

ledit Cabiron en Barbare, et Inv donner advts d'un 

naulraige qu avoil fait ledit navire à Chel-de-Boxs”, 

pour y remedier, J'av despendu à aller on retourner 

GLNCJUANÉCESIN ANT RS y Ltz 
Pour des actes que j'ay recouvré à La Rochelle 

contre David Pallache. Jul. av paté aux noleres 

dOUtZC NTSC SCOR . + + Xi] EUR 
La despence par moy faitte à La Doi despuis 

le xiuj* octobre my} xxxu] jusques au v° decembre 

de ladite année avec mon «ervileur, que sont 

cinquante-un jours, à trots fivres par Jour... C hy Ltz 
Pour provisions acheptées pour porter au navire, 

soixante- cu livres. . . …. EE 
Le xaxij' jauvier av he à lille Pr We de 


1. Cet apothicaire s'appelait Bodier. V. trente-six bouteilles d'eau-de-vie devaient 
p- 400. être de ces « renyés qui prrvent près dudit 

2. Le eaïd Yalua ben Mohammed cl- roy de Marroq ». V. Farticle suivant du 
Djenati. V. infra, p. 104. compte. 


9. Ces caids auxquels Cabiron offrait 4. Sur ce heu, V. supra 29500 
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confitures et de suere pour porter de present aux 

aleaïdes du ro de Marroq, pour lesquelles av paié 

cent quarante-einq hvres. . . . . . . G xlv Liz 
Pour ma despence et de mon serviteur audit 

Madere, pendant un mois que le navire a sejourné, 

OO à. 2 Hi ER 
Le xij° fevrier j'arrivis à Sally et paré à un bar- 

que qui vint de terre à bord xv Ltz. . . . . . A LA 1 
Aux barquiers qui mie porterent à terre avee mes 

hardes et mon serviteur le... jour dudit mois, et aux 

portefais portiers dudit Sallv et portier de là douane, 

ME Gnqlivees à oO: .  . Sr Ie 
Au porteur qui avoit esté à Marroq pour aller 

querir ma lettre d'asseuranee, QUINZE INDIE Se - Nr 
À des pauvres captifs et des ennueques françois 

leur ay baillé pour aumosne quinze livres. . . . x\ Lt 
Aux escrivains du Roy et aux alcaïdes dudit Sallis, 

en argent comptant, soiante livres. .  . . . . (AP 
Pour ma despence faite tant à la rade que audit 

Safl\ despuis le x1j fevrier jusquesau xuj°mars', payé xlvj Ltz xs 
Provisions acheptées pour le cheunn de SaMs à 

MO xx Liz Oo . . . . . . . . . xxx Lt 
Aux portiers de Sally, trueheman. serviteurs des 

alcaïdes et autres noirs de la maison du Foy, paié 

A À A ee à nu 4 xxx Liz 
À un eunucque lrançois grandement neecessiteu\, 

RD GS OO à 2 à + N Liz 
Aux serviteurs de l’aleaïde Molleta, qui me feist 

admener de chevaux pour mouter à Marroq, doutze 


<< A, x] Ltz 
Pour de l'orge pour la nourriture des chevaux en 
nan, vingt livres.  . . . . . . . a 1 4 
1. Cette date du 13 mars est manifeste  dem)et un article du présent compte de dé- 
ment erronée. [n effet, Antoine CGabiron, penses (VW. p. 467), 1l était arrivé à Merra- 
d'après sa propre relation, avait quitté Nati kKech le 6 mars. Le copiste de Cabiron 
le 3 mars (V. ci-dessus p. 419). D'autre aura par erreur ajouté un x devant le 


part, d'après cette mème relation (V. bi chiffre ni}. 
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Le vj® mars arrivames à Marroq et paié à un renYé 

de l'aleaïde Moffeta qui nous conduit en chenun. . xv Ltz 
Pour le louaige d'un cheval pour mon serviteur, 

paré quinze livres: SANS 
Aux noirs de l'aleaïde Molfleta, qui ont servy en 

chemin et dressé la lentle. penssé les chevaux ct 

cardé 1ceulx, net res SN 
Aux portiers, huissiers. eunnqnes et autres servi- 

teurs de la meson du Hiov, pour la bienvenue, 

cinquante LIVES EPS Lt 
À plusicurs renyés françois. partie malades et 

autres grandeinant necessiteux et à des ceapüls cres- 

tiens de la sezene”. leur av baïllé neuf dueatz. . .  xlv Ltz 
A Talbe Hemed Bencassen, imterpreite du roy de 

Marroq. deux ducats d'or valans dix livres pour avoir 

interpreticlaslotite GRO ES NO LP 
Et le mesme jour ballé à l'alcaïde Ileya Agena * 

les susdits pistolletz, et aux trois autres alcaïdes qui 

vindrent avee ledit alcaïde Ieya de Sally et mae- 

eompagnerent, quinze dueatz d'or à checun, sv. 1j xxx Ltz 
Au medeein du roy de Marroq, qui pryve fort prez 

dudit, pour present, une piece de toille disgante ” de 

xv aulnes, qui COUSte.. O CE 
Aux eunuques françois qui sont prvvés prez le rov 

de Marroq. aflin qu'ils ne tinssent advert\ de ce qu 

se passoit, leur ay donné trois ducatz. . . . . . xv EG 
A un renvé françois qui ayda à l'emprisonnement 

de Moyse Pallache et me porta premier la nouvelle, 

I OUCAL + NOR v Liz 
À l'aleaïde Morat A eo . comis pour estre tru- 

cheman, avder à | interprettalion de la lettre et qui 

a fousjours servy. (rez UCAiZ .. Ext 
Pour l'interpretation tant de la confirmation T [a 


1. Screne, prison. V. ci-dessus p. 113, 3. Toille disgante : peut-être faut-il réta- 
note 2, blir : toile de gant (Gand). 


2. Sur ce caïd, V. supra p. 353, note 1. 4. Sur ce caïd, V. supra, p. 451, noteu 
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LUN que des articles et pour une rcqueste donnée 


contre Pallache, pavé à Talbe Hemed, interprette du 


105 


Do x Li7. nn LE Na l'a 
A Chee A. portier de hs et Foy, un duvat, 

ct à trois huissiers apellés michanrms”, à checnn un 

duecat pour la lien venue. en tout quatre ducatz. . \x Ltz 
Pour la traduclion d'un memonal ballé au 

aleaïdes, paié à Pinterpretie denx ducatz.  .  .  . 7 
\ l'alcaïde Heva \sena. le sai] mars. av baillé 

pour grabllications. aflin qu'il S'emplovät avee plus 

de soing, trente ducatz. 7 cf Ltz 
Pour une requeste presentée an Box ledit jour, 

paié, pour la lere lraduire, un ducat. \ Liz 
ER xs miars. pour autre requeste prescniée au] 

Roy, paié, pour a tradnetion. x Lt. \ 117 
Le xxvj° dudit. pour autre reqneste presentée an 

toy, un ducat. > PT 


Ex) dudit, autre requeste presentéce à l'alcaïde 


leva Agena. paré. 


v Ltz 


Le vj° d'avril. après la derniere audiençe dn Roy, 


sortant du Nichouard. pour 
lOHVÉS 


leur bailler v ingt ducatz.. 


ne desangaiger 


et noirs de la maison du Row. 


des 
leuz obhgé de 


e Ltz 


Le vij” D. lorsque me feust baillée ha ‘che 


du Roy, payis aux portiers, alnmichanris, gardes des 
portes et à divers alcaides’ trente ducalz, cy-n 0. cl Ltz 


escrivain du 


A Lortarry *. 


despeche. six ducatz.. 


1. Michauris et plus exactement mecha- 


onria (pluriel de mechaouri (633k). Les 


mechaouria sont les gens de Ja Cour, du 
l'alais, le mot mechouar étant presque tou- 
Jours employé au Maroc avec ce sens. Pacs 
auprès de la personne du Chérif, qu'ils ne 
quittent jamais, 1j sont de véritables gardes 
du corps. et leur situation est très envice. On 


Jes choisit dans les tribus makhzen, et géncé- 


De Casrrus 


Roy. 


pour ladite 


. + ANNADIZ 


ralemeut dans les familles de caïds. Etre me- 
chaouri est la carritre de début de tout per- 
sonnage huportant. Les mechaonria sont 
sous le commandement du caïd el-mechouar 
“taccomplissent sous ses ordres des Opéra- 
tions délicates, telles que l'arrestation d’un 
aid, sur un signe du snitan. 

2. On ne voit pas de quel nom arabe (si 
c'est un nom arabe) ce mot peut étre la 


transcription 


III. — 30 


466 AUILLET 105 


A Talbe Ilemed Bencassem, interprette. pour 

im avoir assisté tant à mes sollicitations que serv de 

conseil et d'interprette. outre ce que luy avois baillé, 

iR dUCALZ. lo 
A'un alcaïde du Roy demeurant à la premiere porte. 

pour achepter du tabae, cinq livres... . . Lo 
À l'alcaïde Morat François. outre ce que luy avois 

ballé ev-devant pour le travail quil a prius, dix 

ducatz: 20. 2 CUS A NN 


À mon despart de Marroques, payé aux cy-aprèsnommés, sçavoir : 


À l'alonchaury de l'alcaïde Agena.  j ducat 
A Chaban, eunucque du Roy. . en 
À Chec Aly, premier porter. . J d' 
Au porher de la sezene. . . : ne 
A autres deux CcunUuCqueEs HI Al 
Aux huissiers de la porte. . . 1 Ed 


A l'alcaide Satler qui im a ballé 
son cheval. du mandement du 


Roy, 22/5 NC 
Aux noirs de l'alcaïde HeyaAgena.  ] d' 
Aux noirs des autres alcaïdes.  . ny df 
A deux renyés françois malades. 1] d° 
Aux caphfs de l'alcaïde Ileya. . JE 
Aux caplils de A SLT OS 


À l'apoticaire Bodier pour achep- 
ter des medicamans pour pur- 
ger sieur Pierre Mazct. . . ARE 
À des captifs qui m ont servy pen- 
dant mon sejour à Marroq. . Te, 
A un More qui mavoit aussy 
SCENE NO PE de 


Ducatz ROUTE . CXXN 


Pour de provisions qu ay achepté pour servir ll 
che. paté vingt-c1n( vrces. 2 10 
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Pour de l'orge pour donner aux chevaux en che- 
min, deux ducatz. : RE 

Le vij‘ avril. partys de Marroq pour aller à Sally, 
et en chemin achepté un mouton et de poules pour 
donner aux soldatz, et paié. 

Le x suis arrivé à Sal, avans paté aux porliers 
et au truchemian cinq livres. 

Le xvj° ballé à l'alcaïde Morat. pour la penne 
qu'il a prins de m'avoir conduit de Marroq à Sallis, 
vingt-trois dueatz. 

À ses soldalz qui ont aussy aidé, quinze livres. 

À l'aleuïde Sayd, Iyvré à lalcaïde Morat pour lus 
porter une piece de CGambrais achepté à Sas pour 
cumquante hvres. EE 

\ l'aleuïde Tlemed \gadet, pour tant baillé audit 
Morat pour ns pourter à Marroq une picce de Eam- 
brais valant eimquante hvres. 

Au lieutenant dudit Morat, à son sergentet à trois 
alcaïdes qui estoient venus avec cul, pour partager 
entr eux. viutrois ducatz. 

Audit Morat. pour provisions en s'en relournant, 
deux ducatz. RE 5 

Cinq duecatz envoyés à Marroq par ledit Morat 
pour pourter à un eunucque et deux almichaurts qui 
uiavoicnt serv\ pour me teur advertx de ce qui se 
passoit près du Rov, lesquels je n'avois point veuz à 
mon despart. e\.. CE.” 7” 

Aux Mores qui en chemin ont aydé à la tente el 
heu soin des chevaux, einq livres. 

La despence que les chevaux ont But à Sail pen- 
dant le sejour desdits aleaïdes, deux duealz.. 

\un ponrteur envoyé à Marroqg, pour avoir une 
lettre pour nou cmbarquement, CHIONÉ le avril, 
revenuele xix° dudit. PR : 

A Anthoine Marat et Jean Damel, pour tant à 
eus remboureé, la somme de trente-cinq ducatz 


qu'ils out baillée de mon ordre à lalecaïde eva Agen 


eu PF 


xiy Ltz 


\ Et 


exv Liz 


XY\ Lt 


| Ltz 


ME 


CNY Liz 
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\ Ltz 
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a EE 
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pour avoir procuré la lettre de mon embharque- 

ment OI 
A F'alcaïde Abilcherin *. gouverueur de Saffy, et à 

Sidy Messahut?, agent du Roy à Salfv. xxin] condes 

de Rouen à cheeun. achepté à 1] once et demy Île 

coubde. NAN XAx IN Et 
A sieur CGinerin, pour un quintal de biseuxt 

euvové de mon ordre aux captils françois à la 

Goladie /Sepl IMC vi] LS 
Plus six ducatz et dems d'or que Jay laissé audit 

Guerin, marchant de Ronen, pour envoxer en pain 

INSTANCES X XXI] IAE 
Pour porter de lettres venues de Sallés à Sally et 

de Sal à Marrodg. en diverses lois. pour. . . * Pt 
l'un jeunc eunuque de Rences en Bretagne grande- 

ment necessifeux, donné un dueal.  . . . . . v Liz 
A d'autres eunucques malades, leur ay donné deux 

ua te, 2 2 ON XP 
Aux porteurs de la douane et de la mer, fruche- 

man, noirs de la maison du Roy, portefaix, matelotz 

et rays des barques de Saffi pour les fere sortir à la 

mer ; aux escrivains de la mer” et S\dv Messehut. 

paié entre tous trente-hnict hivres quinze solz. xAv4uy Ltz xs « 
Le dermer jour d'avril mvj° Xxxiny. smis parts de 

Safi avec un bateau de \ores, et me suis allé embar- 

quer à la rade sur le navire et envoyé de provisions 

pour vingt-cinq livres 
Payé pour ma despence et de mon serviteur avec 

plusienrs autres Grestiens estans à Saffis pendant 

dix-sept Jours, cinquante-cinq livres. . . . . . Lt 
Le xij* may sommes venus à l'ille de Madere et 

seJourné Jusques au xxuij* dudit et paié pour ma 

despence et de mon serviteur pendant doutze jours.  xxxvj Ltz 


1. .tbilcherin. Abd el-Kerim. employés les captifs chrétiens à EHOualidia, 
2. Sidy Messahut, Sidi Messaoud. Cf. F. Dec Puerto, p. 365. 
3. La Goladie, ElOuahdia V, p. 59, h. Au escrivains de la mer, c'est-à-dire : 


uote 2. Nur les travaua auxquels claient aux Oumana, les préposés aux douanes, 


BOMPPE D'INTOINEUCNRIAONN 


Pour tant donné aux matclotz du navire pour 
boire à terre. 

Pour provisions avons acheplé pour le vovage 
vingt-cinq livres.  — nn 

Le \xv° jour de juin. sommes venus à La Rochelle. 
el à la dessente ay donné aux matelotz pour boire. 1] 
I. . . 

À Jean Blanchard. mon serviteur, pour ses gaiges 
de dix mois, à trois escus par mois, paré. 

Pour despenses à mon sejour à La Rochelle, trente 
De. OO  . …. 

Le x\vnj" juillet? suis party avec mon homme de 
La Rochelle ct arrivé à Parisle jeudi vj° julliet, avant 
paié au messager, lant pour moque pour mes hardes, 
sonxante hvres. 

Pour ina despence et de mon serviteur à Paris 


despuis lc DE juiet my] XXxX11I] jusque”. 


Sur quo\ EN receu,cen vertu d une ordonnance de 
Sa Mag”. la somme de trois nul hvres. 
Partant me reste deub la somime de. 


la manu: La despence”* faitte par le capitene 
Cabiron, comprins ce qu'il a esté obligé de donner à 
Marroqnes pour faciliter son espedition, que autres 


fraix dont il a baillé l'estat au Reverend Pere Joseph. 


v Li 


sr 17 


Poe, 
Lx 1417 


xxx Liz 


Ix Ltz 


11" Ltz 


169 


ee monte à la somme de... map vu Et xs 


Et il a receu par une ordonnance du Roy, à valoir 
sur sondhi Vox ae. la somainc de trois nuthvres. .  . 


Partant lux est deub la somme de nil six cens 


ij" LU 


sonante-buit hires dis solz. 2 0 0 0 2 TARA trs 


1. Érrenr de copie pour juin. 


2. {)n voil par cel article inachevé que date. 


n'avail pas pu clôturer son compte à celte 


les dépenses d'Antoine Cabiron conli- 3. Cette balance du compte de Cabiron 


nuaient à courir apres le 6 juillet ct qu'il se trouve sur nue fenmille séparce. 


h30 JUILLET 163/ 


Et ce qu 1l plarrra à Sa Mag” le gratiffier pour le lemps et risque 
et peynes qu'il a employés en sondit voyage pendent huit mois. 


De plus, il est raysonnable de desdomaiger le s° Blackal, mar- 
chant, comme 1l luy à eslé promis. pour le fret de son navire, qui 
a porté à Saffs et ramené ledit Cabiron à La Rochelle, ce qu'il juge 
en sa conscience doit estre accordé à la sonime de trois ml hvres. 
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MÉMOIRE DE P. DU CHALARD: 


Liste des dépèches à préparer et des dispositions à prendre en vue d’une 


prochaine mussion au Maroc. 


[Avant lo 12 août 1634]? 


En tete, ali manu : Dinerses depesches pour Maroc. = 0 


Une lettre du Roy à messiours les Estatz d'Iolande* et une à 


M le prinec d'Orenge pour faire arrester prisonnier David Pala- 


che, saisir les biens tant de lu y que de son pere et frere en Ainster- 


dau. pour estre ledit David Palache inené et conduit soubz bonne 


el sûre varde en la Bastille à Paris. mventære fnet desdits biens et 


papiees, a\ee cregaee an s' Lopez, À qui la conduitte de cest affure 


1. Ce Document, de mème que les Doc. 
ENXI, p- 479 NN LT, P he) LEN NII 
p. 4739. est relatif à la nnssion de P, Du 
Chalard (1635). Cet officier, dont la com- 
mission et les instructions non retrouvées 
(V. un extrait, p. 454. uote 1) portent les 
‘dates des 24 octobre 1634, 31 décembre 
1634 et 17 février 1635 (V. pp. 194, 500 
et 534), eut à établir avant son départ 
plusienrs mémoires en vue de l'expédition 
projetée, Ces mémoires et les comptes aux- 
quels ils donnérent lieu ne sont pas datés; ils 
portent, aléa mann, Ja date erronée de 163% 
(V.plusloin, notes 2 et3); ils témotgnentdes 
hésitations et des marchandages auxquels 
donna lieu l'envoide P. du Chalard au Maroc. 

2. La dale « Avant le 12 août » a été 


restituce d'après la donnée suivante: dl est 


prévu au nombre des dépêches à rédiger 
une lettre de Lonis NT au général des 
galères, laquelle fut écrite le 12 août 1634. 
de P- AN). 

3. Date mamfestement erronée. L'auteur 
de cette annotation a vu d'nue part que ce 
mémoire élait de la main de P. du Chalard, 
comme cehn qui fut rédigé avant le départ 
du capitaine Cabiron (NV. Doc. LAVIT, 
p. 4495)et qu'il datait avec raison de l'année 
1633. Jugeant d'autre part, après un examen 
snperliciel, que l'objet des denx mémoires, 
etdes Doc. LAND LNNIE, LAND était à 
pen prés semblable, il les a datés tous de la 
inéme aunce, 

4, Gette lettre fut écrite le 3 octobre 
1034. NV. re Série, Pays-Bas, 1. TE, à cette 


date. 


A5 2 AVANT LE 12 our 1034 


sera commise, suivant la partieuhiere instruction qui fuv en sera 
batllée. 

Une lettre du Roy à mons" le geucral des galleres, afin que Îles 
\Mores sujetz du roy de Marrocque quy ont eslé sortis des gal- 
leres pour eslre envoxés à \rgers ne le soient pas. Sa Ma” ayant 
resolen de les rendre audit roy de Marrocque: et, S'il y avoit en- 
cores d'autres Mores sujelz dudit rov de Marrocque sur lesdites 
calleres, qu'ilz soient mis en hberté. De tous lesquelz sera faiet un 
roolle des nomset surnoms, deleurs aages el du lieu d'où 1lz sont’, 
pour estre condhntz à La Rochelle et portés à Sal *. 

Un passeport du Roy pour lesdits Mores pour venir par terre de 
Marseille à La Rochelle. 

Une lettre du Roy à monsieur le Grand Maitre de Malte, 
Sa Ma le priant dallection de donner la hberté au morabitte Sayd 
elegregry, cap Malte, et l'envoier le plus promptement quil 
ce pourra on France, Sa Na ayant proinis an lO\ de \arroeque 
d'emploier sa faveur envers Son Allesse pour la hherté dudit mo- 
rabitte*. 


# 
+ 


Une lettre à mons' le commandeur de La Porte’ qu'il corres- 
poude par des siennes à Son Allesse el à ses amis particuliers à 
Malte à Felleet que dessus”. 

Pourvoir au paiement et recompense de ce qui est deub au 
eappituine Cabiron pour son voiage à Marroc, et pour Île fret du 
navire du s° Blaekal, marchant, que Fa porté à Sally el retourné 
eu France: quy est, audit Caliron : xvj ip d'une part pour les 
frais, et uij" pour son appointement, à raison de clf par mois. 
Et audit Blachart pour ledit fret : 17". 

Faire ordonner par mouseigneur le Cardinal nn navire du Ro 
du port de trois cens Thonneanx, pour faire le vorage eu la coste de 


Barbarie, d'où il y aura à retirer plus de quatre cens François quy 


[ Cerole fut dressé le » septembre 1634. ARR MR MU 
V.infra, Doc. LANIV, p. 4N7. 4. Sur ce personnage, V.p. Sotetnoter. 
9. David Pallache avait été chargé en 5. On se rappelle qu'en 1632, David 
1052 d'opérer ce transfert et avait mème  l'allache avait également reçu une lettre de 
recu l'argent pour les frais du voyage. V. Louis NII pour le Grand Maitre de Malte 
supra, p. 191. concernant la muse en liberté de Sidi cr- 


9. Cf. arucle [du traité du 24 septembre KRegragui. LT 
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ont esté caplilvés dexpuis deux ans. et x porter les \Mores retirés 
des galleres de sa Ma. ee qui ne se pourroit faire par un navire 
marchant, qui constroi nu grand fret el ne seroil pas assuré. C'est 
pourquoy 1 plurra à mondit sergneur Y aporter les considerations 
de sa prudance accousinimée. 

Faire ordonner le fondz en deniers complans pour les vituailles 
et solde de lesquipage dudit navire. comme anss\ pour le voiage, 
presens el autres frais qu'il conviendra faire, qui ce trouvent mon- 
ter à plus de douze nulle escuz. 

Les depesches du Pos an rov de Marrocq en responce de Ta der- 


mère receue de Fur | 


et au sujet de l'intention que Sa Ma” a que la 
paix soil entretennée : et à ces fins demander la restitutiou de tous 
les Fransois et leurs biens pris et relepus ant par ledit rox de 
Marroe que ceux de Salé, quy portera ereanee”, comme à fa personne 
de Sa Ma, pour trailer el resouldre lesdites aflaires de sa part. 

Une lettre à ceux de Sallé par lagnelle Sa Ma leur tesmoingnera 
le grand ressentinent qu'elle à de leur contravention à Ki paux el 
leur demandera ba restitution de ses sujetz el de leurs biens qu'ils 
ont prius eLeapliliés despuis deux ans en sa: qu'autrement fleur 
laira connoistre fa piussance de ses armes. 

Un passeport pour sortyr. hbres el quilles des droitz de douane 
et de Lous autres, les marchandises qui seront chargées et achap- 
Lées pour le present du rox de Mäarrocque. 

L'instruction à Fenvoyé. qu'il fault soil capable ef bien adverls 
de ee qu'il aura à dire el fire près dudit rox de Marroe et les 
souverneurs de Sallé. 

Retirer de monsieur Boutlulherf la lettre du rov de Marrocq 
que Davul Pallache à porté au Roy, en liquelle il se quahtfie « son 
fidelle ministre et serviteur», pour la batler au cappitune Cabiron, 


qu la faura voir audit rO\ de Marroe : liquelle 1 a desadvouée cl 


t 's'amit de Ja ledtre de Moulav c]- VOve pour traiter. 


Ouald du rer avril 165% qui fut rapportée 3. Surce personnage, \. supra p. 539, 
jar le capitaine Cabiron. NV. 1°" Nérie, note 2. 
Augleterre, à celle date. 4. En réalité Ja lettre du Chénf, ou plu 


#. (ay portera rreance. Ces mols se rap- 
portent aux dépêches du Roi, par lesquelles 


celui ci donnera pleins pouvoirs à Son Ch- 


Lil sa traduchon, portait : « fidel el hono- 
rable depuié ». V. supra. Introduction cri- 
lHique. D: SITUÉ 


MNT LE 12 AOÛT 1090 


dit estre supossée par ledit Pallache. Ce quy à causé tous les 


IHIAUX QU se sont ensuivis. à faute d'avoir rendu la ratification 


de la paix et les despesches du Roy audit roy de Marrocq dont il 


c'estoit chargé ee 


irchives des Affaires Etrangères. -- Maroc. — Correspondance consu- 


laire, Vol. 1. — Original autoyraplhe. 


1. On peut retablir la tencur des ins- 
tructhions Jlonnées à Du Chalard, le 24 oc- 
tobre 1054 (V. supra, p. 431, note 1), 
d'après un extrait, probablement littéral, 
qui figure dans le Factum rédigé pour 
Jean Du Bouexic, procurenr général «vn- 
dic des Etats de Bretagne (V. Bibl. Nat. 
Impr. fo F3, 13481, p. 1). Da Chalarl 
était chargé «de mener et de conduire au 
roy de Maroca les Mores ses subjets qui 
avoient esté mis sur les galleres de France, 
el retirer par forme de change les François 
retenus esclaves par ledit roy de Maroc ct 
mesmes par les habitans de Salé, et que. 
si lesdits habitans dudit Salé en fiisoient 
refus, en traitler et composer avec eu 
le plus imoderement qu'il ponrroit, afin 
que des marchandises qui seroicnt ache- 


tées des demicrs que Sa Maye-té lu avoit 


fait metire entre les mains Y peussent 
suffire; el neantmoins que, si le pri 
du rachal montoil à plus grande somme, 
Sa Majesté luv donnoit pouvoir d'emprun- 
ter, au nom de Sadite Majesté et par son 
credit particulier, des marchands qu'il trou- 
veroit audit Salé, ce qui scroit necessaire 
pour faire ledil rachapt, jusques à la somme 
de cent livres par homme, que Sa Majestc 
promit de faire rendre ct payer trois mois 
apres son retour, en rapportant un roolle 
des noms et surnoms de cenx qu'il auroit 
rachepiez, el pour quelles sommes, certifié 
etsigné parles gouverneurs et officiers dudit 
Salé ». Ce rôle, ou plutôt cette quittance, 
fnt siyné par les deux gouverneurs de Salé 
en présence du vice-consul Gaspard de lias- 
tin et de Cabiron (V. Libl. Nat. Factum 
du Chalard, Impr. f" F3, 17530, p: 2): 
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MEMOIRE DE P. DLCCHALA\ARD 


Liste des dépéches 4 préparer et des dispositions ol prendre en vue une 


prochaine mission au Maroc. 


[août-octobre 16314] !. 
En léle, alta manu: 1033”. 


Pour faire fure le vorage de Marocq utilement. 1 fault pourvoir 


en dilhigenee à ce qui S'ensunt : 
LE 


Retirer de mouscigueur le surniolendant Bonthilher la lettre du 
ro de Marrocq au Roy, qua us lust randne animes de decembre 
1630, pour justifier la meschansetté de laquelle David Palache c'est 
Serv\. qu a causé la rupiure de la paix et des maux ensmivis. 

La depesche du Rov au roi de Marrocq eu responce de la lettre 
qu'il a eserit à Sa Ma par le cappilame Cabiron, avec creancee à 
celfus que Sadite Ma envoyera pour traiter el negollier de ladite 
paix comme à sa propre personne : et baller quelque qualité hon- 
norable à lenvosé pour le rendre plus recomandable près dudit 
roy de Marrocq. 


1. Le présent Mémoire est vraisembla- Du Chalard avait reçu l'ordre, dès le com- 
blement postérieur an 12 août, puisqu'il ne mencement de ce mois, de se tenir prét à 
mentionne pas la lettre relative aux Maures partir en novembre. V. infra, p. 564. 
sortis des galères, qui fut envoxée à cette 2. Sur cetle date erronée, V, supru l- 
date, NV. p. 452, note ». D'autre part, on 450, nole 95. — La mention alia manu à 
avait dù rédiger les dépêches et prendre les disparu lors de la reliure de ce document. 
mesures énumérées dans ce Document avant 3. Dale mamfestement erronte, Is'agit 


La fin du mois d'octobre, car nous savons que de la lettre du 6 oclobre 1531. V. p. 35. 


10 AOUT-OCTOBRE 10634 


Une lettre du Roy à ceux de Salé sur le sujet de leur coutraven- 
Hon à la paix. à ce qu'il aient à rendre tous les Fransois et leurs 
biens pris despuis ladite paix. autrement que Sa Ma leur fuira sen- 
hr la puissance de ses arines. 

La commission et instruelion pour lenvové! pour faire ledit 
voiage, amsy quelle à esté donnée aux (rois voiages faictz en 
la coste d'Afrique ”. 

Un passeport pour charger franc les marchandises qui seront 
achaplées pour faire des presens au roy de Marrocq, à ses alcaydes 
et à ceux de Salé: les Mores demmandans tous les jonrs, el ne font 
rien, sv on ne leur donne. 

Commander à M° Martin de Fureles ordonnances el estat pour 
fure promplemeut radouber. esquiper de corduges, cables, ancres 
et toilles, arüller, arimer et munitionner le vaisseau «€ La Renoim- 
mée » pour favre ledit vorage. 

Ordonner le fondz pour Les vituailles et solde de l'equipage dudit 
navire pour SiX Mois. Quy ce inonte pour six vingt-cinq hommes, 


dont il à tousjours esté COIHPOSE, à np" xlvu" par mois, el pour 


cr ce. 
«m 


SIX HHIOIS IX 

Ordonner anssy le fondz comptant de vingt-cinq malle hvres 
pour favre laehapt des marchandises propres ponr layre les pre- 
sens audit roy de Marroeq. à ses alcaydes et à ceux de Salé, quy est 
peu de chose à l'esgard de leur cupiditté. 

Favre payer comptant le eappitaine Cabiron de xvjinj® quy lux 
sont deues par Le compte qu'il a baullé au reverend Pere Joseph”. 
et ee quil plairra à Monseigneur pour le recompanser de dix 
mois de lempz qu'il a emplovés en eest aflavre. ayant quitté tout 
son negose pour obevr à l'honneur de ses cominandemens : et le 
lret deub au sieur Blacart. montant np 

I serait aussv necessaire. en cas qne ceux de Salé ne vuillent 


pas randre les esclaves fransois par l'ordre et conunandement du 


1. L'ennoyé. C'est Priam Du Chalard un caraclère impersonnel, en ne se nom- 
qui fut chargé comme plénipolentiaire des manl pas. 
négocialiuns de 1655. 1 fant admettre ou 2. Les voyaues de 15929, ation et 1691. 
que sa désignalion n'était pas encore faite 8. J] élail secrélaire général de la marine 
à la date où 1l rédigea le présent mémoire, di: France, V. supra. p. 869, suscriplion. 


ou qu'il aura préféré laisser à ec docuinent 5. \. supra, P: 104. 





MÉMOIRE DE P. DE CHALARD Chien 
rov de Marrocq (conne il pourra arriver. estans les Roclheflois 
d'Affrique). de mettre jusques à cinquante nulle bvres en marehan- 
dises propres au dell en ladite coste, pour en favre le rachapt au 
meilleur marché quy se pourra negotver, dont le proflit rendra 
trante pour cent. et par ce moten Na Ma gaigneroit une partie de 
sa despance, et ledit vorage sera à sa gloire par toutte la Uhre- 
üienté. Du moins fault baller pouvoyr à Fenvoyé d'emprunter des 
marchans, de quelque nalvon qu'il soient, qui ee trouveroient audit 
Salé, les somiues ont marchandises qu\ fairont besoinie pour payer 
le rachapt desdits Francois : autrement il seroxt plus à propos de 
n'entreprandre pas ledit vorage. qu\ tourncrovt au mesprix de la 
reputalhon des aflures de Sa Ma. qu est tenu pour le plus grand. 
riche et charitable de tous les rovs chrestiens, Ce que Monseigneur 
est tès-humblement supphié de bien consderer. 

Donner de quox à Fenvoyé, pour favre avec honneur el contan- 
tement ledit vorage. 
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LE 


ÉTAT ESFTIMANTF DE DÉPENSES" 


Etal estunatif des dépenses à faire en rue d'une prochaine mission au Maroc. 


faoût-octobre 1634]?. 


En leéle. aliu manu: Aaires de \Marocq. = oo 


Pour le vaisseau. 
Prescns.. 


Cabiron. DBlacart. 


M LS DOS 


vingt-Ciiq nul h\res 


quatre nul sir centanalre-vinal livres. 
| 1 1 


Cinquante nul lirres pour marchandises ou pourvoir d'emprunter 


pour Sole. 
Pour le radoub du vaisseau. 


trois mil hvres 


cent deux mil” 


Quatre-vingl dix-neuf mil cent soixante et douze livres. 


Pour le varssean. . 
Caliron., Blacart. 


Presens el VOIages.. 


ve: Re li] Qu x1] LE 
quatre uul livres 
douze nul CN cens huict hvres 


Lrehives des \ffaires Etrangères. — Maroc. — Correspondance consu- 


lire, Vol. E — Original. 


1. Cet état n'est qu'un brouillon. Les 
sommes prévues avant par la suite été 
estimées Irop fortes, elles furent diininuces. 
Les mots Diffés out été mis en italiques. 
Un second compte sur leqnel ne figurent 
plus que les sommes réduites a été écrit au 
dessous du premier. 

2. Le présent compte et le suivant (\. 
p. 450) sont en corrélation évidente avec le 
précédent Mémoire de P. Du Chalard dont 
ils rédmsent les propositions de crédits. 


C'est pourquoi on leur a attribué ja même 


date approximative. 

3. Sur cette date erronce. NV. js. +70 
note 3. 

%. Le total etait primitivement de quatre- 
vingt dix-neuf mil cent soixante ct douze 
livres, parce que sans doute on avait omis 
d'y comprendre les trois mille livres pour 
le radoub du vaisseau, Cette somme ayant 
été ajoutée, on a raturé « Quatre-vingt-dix- 
« Cent 
deux mil » ce qui forme au total cent deux 


nenf mil » et on a écrit an dessus : 


nulle cent soixante-douze livres. 
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[NNII 
ÉTAT ESTIMATIF DE DÉPENSES 


Etat estimatif des dépenses 
d faire en rue dune prochaine nussion au Maroc. 


[août-octobre 1654 ll 
En tete, alia manu: Maroc. — 1033 *. 
\eimouire de ce qu {eroil besoing pour envoyer à Marroc. 


L'un des vaisseanx du Ro qui sout en Seudre* bien 
radoubbé, armé et equippé pour aller eu ner. 
Pour six mois de solde et nourriture des hounmes qui 
seront sur le vaisseau, à raison de nj"j x him" par mois, 
conte il a tousjours esté, savant Festat du Roy. Ni" ne nt 
Pour seize cens tant de Hinres qui sont deubz au sieur 
Cabiron., par fus advancez pendant son vovage, et le sal- 
kure qui lus a esté promis pour dix mois qu'il x a ern- 


ployez, et aussy pour condure les esclaves Mores depuis 


Marsoille jusques à La Mochelle. . . . . . . . “DA INT 
Pour Georges Blacart, maistre du vaisseau qui à passé 

eU repassé ledit Cabiron el sejourné plus de trois mois 

exprès pour les allures du Box le long de la coste 1e 

I D UT On À EN à O0. Nu. 
Pour finre les presens. tant au roy de Marroe qu'à ses 

aleaves. domestiques et autres officiers et à eeux qui com- 
Sur celle date, V. p. 554. nole 2. 3. Seudre: petite rivicre sc jetant dans 
2. Sur cette date erronte, V p. 5=1, l'Atlantique visa-vis de Pile d'Oléron, au 


note 3. port du Brouage. 
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mandent dans les villes et forteresses de Saffi et Sallé, et 
eucores pour les escortes qu'il fault avonr pour aller par 
terre à Marroc. à cause de la guerre que Nidx A © farct 
MAMA EN. Car 
Pour celuy qui sera envoxé et ledit sieur Cabiron*. . \ 
Et d'aullant que ceux de Kallé sont en rebelhion et 
n'obeissent à leur rov, 1x a apparence qu'ilz ne voul- 
dront rendre gratuilement plus de quatre cens esclaves 
françois qui Y sont esclaves, ce qui rendroit le voxage 
sans en rapporter le frmet que l'on en espere : et pour ce 
il esl necessaire de porter argent où marchandises pour 
les rachepter. dont lon tiendra fidel compte, ce qui ne 
peult estre moings de quatorze nul hvres, qui pourront 
estre retenuz sur leurs sallaires, estans emploiez sur Îles 


\Vinsseaux dit Ro CN ON XI 


Somme toute. 4 . …. …. cinquaule Six mil hvres. 


Archives des \fjaires Etrangères. — Maroc. — Correspondance consu- 
Lure. — Original. 


1. Séidy Aly: Sidi Alt ben Mohammed, note 4. 


le marabout du Sous. V. supra, p. 365 et ». NV. infra, p. 186. note 8. 
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ID 
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LXNIV 


ROLE DES MAURES DÉTENUS A MARSEILLE 


En tele, alia manu: 2° sept. 1634. 


Memoire des Mores deu rouyaume de Maroc qui 


Hour S'-Jan. 


Coral . 

Agia Mahamet*. . . 
Agia Bralin°.. 

Al le Tagarin*. . . 
ODA ON". : 
Chan Jeril 


Marseille, 2 septembre 1634. 


sont en Îa 


I 
2 

3 

: ! 


Fait à Marsaille, se 2° septambre 1631. 


Signé : La Tousche Barbin. 


Archives des Affaires Etrangères. — Maror. — Correspondance consu- 


laire, Vol. 1. — Original. 


1. Caraly, probablement : Kara Ali. 

». Agit Mahamet, probablement : FI 
lady Mabammec. 

3. Agin LBrahin, probablement El-Had; 
Braluüim. 


+ La L - » «à 
4h. Alr le Tagarin. l'agarin {y le est le 


. + CE . « 
pluriel de taghri (6 æs qui vient du mot 
Le 


De Casrutes. 


PE frontitre. confins; ce mot désignait 
autrefo:s les Maures du pays d'\ragon et 
tait opposé au terme de Xndalous appliqué 
à ceux des provinces méridionales de l'Es- 
pague. Dans T'Afrique barbaresque les 
mots Tagarin et Andalous furent donnés 
un peu arbitrairement aux Moriscos ex- 
pulsés d'Espagne. 
0. Chaban Jerif : Chaban Chérif. 


Ü SEPTEMBRE 1631 


=> 
(g © 
D 


IS NN 
LETTRE DE NICOLAS DE LTIIOPITAL' À LOUIS XIII 


Il a mis à part les prisonniers maures sujets du roi du Maroc. 


Aix, 6 septembre 1634. 


En léle, alta manu : Lettre de M'le M* de Vitry. — G septembre 
103: 

Sire, 

J'ay receu la depesche de Vostre Majesté en date du xij° d’aoust, 
par laquelle j'ay veu le comandement qu'elle me fait de separer les 
Mores, sujets du roy de Maroe, des Tures que le capitaine Sanson 
doit delivrer en Algers et que j'ay fait mettre, à sa priere et pour 
leur seureté, dans la Four St Jehan de Marseille. 

Sur quoy Jemoye à Vostre Majesté le nom desdits sujets du roy 
de Maroe, que je me suis fait donner par un soldat nommé Latouche 
qui à soin de tous lesdits Turcs qui sont demeurez à Marscille, en 
atendant les nouvelles dudit Sanson, et après avoir fait examiner 
par un homme de ma part tous ceux qui estoient dudit royaume de 
Maroc, qui sont six en tout, que Je feray reserver dans eette deli- 
vrance generale pour les envoyer où et quand Vostre Majesté le eo- 
mandera, selon ses ordres, ausquels je seray tousjours obeissant ct 
ponctuel comme je dois, estant continuellement, 

Sire, 
Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidele sujet et serviteur. 
Signé : Vitry. 

À Aix, ce 0° septembre 1634”. 

Archives des Affaires Étrangères. — Maroc. — Correspondance consu- 
laire, Vol. 1. — Original. 


1. Nicolas de L’Iôpital, marquis, puis tal écrivait à Bouthillier le chargeant de 


duc de Vitry, marcchal de France en 161, 
gouverneur de Provence en remplacement 
du duc de Guise en 1632, arrèté et mis à la 
Bastille (1637), où il resta jusqu'en 1043. 
Mort en 10641. 

2. | cette même date Nicolas de L'Hépi- 


transmettre la dépéche qu'il adressait au 
Roi ; il l’assurait du soin qu'il prendrait 
« de faire reserver ces Mores sujets du roy 
de Maroc, pour en user ainsy que Sa Majesté 
me l'ordonnera. » Arch. des Aff. Etr., 
France, Mém. et Doc., vol. 1702, f, 247. 


Co 


LETTRES PATENTES DE LOUIS XIll US 


LXXVI 
LETTRES PATENTES DE LOUIS XIII 
Interdiction de porter aucune marchandise au Maroc pendant huit mois. 


St Germain-en-Laye, 20 octobre 1034. 


Enregistration des lettres patantes du Roy portant deffence à toutes 
personnes de traffiquer lil negotier au royaume de Marroc et coste 
d'Afrique durant huit mois. 


De par le Roy. 


Sur ladvisquy a esté donné à Sa Magesté que quelques merchans 
françois et estrangers ayant seu qu'elle avoit resoleu d'envoyer le 
s' Du Challard, controleur entretenu par Sa Magesté pour le fut de 
la marine, et gouverneur de la Tour de Courdoan, vers le roy de 
Maroc, pour Y confirmer la paix si-devant traitée entre lesdites 
Magestés, y conduire les forçatz et Mores, subjectz dudit roy de 
Maroe, et retirer les eselaves françois debtenus en terres de son 
obeissance, le tout pour solusfaure audit traitté de paix, et font estat, 
pour prevenir ladite embassade, de faire charger des veisseaux des 
merehandises de France pour porter en ladite coste d'Afrique, ce 
quy ne peut estre sans le grandprejudice des affaires de Sa Magesté et 
notable intherest de ses subjectz, à quoy elle desire pourvoyr ; 

Sadite Magesté a fait et fait très-cspresses mhibitions et deffenecs à 
tous ses subjectz, de quelque quahté et condition qu'ils soyent, et 
à tous merchans estrangers qui trafliquent en France, de fere char- 
uer aulcune!s] merchandises dans le port et havre de son royaulme, 
pour les fere porter aux portz et rades du royaume de Marroe ct 
coste d'Afrique pendant huit mois, à compter du jour que ceste 
ordonnance sera publiée ez portz et bavres de Sadite Magesté, ct 
que, par le retour dudit sieur Du Challard, 1l soit assuré que la 
paix sera entierement confirmée, où qu'autremant par Sadite 
Magesté en soit ordonné, à peyne de confiscation des veisseaux et 
merchandises quy seront dedans, que Sa Magesté declaire dez à 
present de bonne prinse en eas de contrevention, ct de dix mil livres 
d'amande coutre les merehans à qu elles apparhendront,. 
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Et sera la presente leue, publiée et aflichée en fous les havres et 
portz des villes esquelles il + a siege de l'Adnurauté ; et à cest effait 
veult Sadite Magesté qu'aux coppies d'icelles, deubement collation- 
nées, foy soit adjoustée comme au present original, enjoignant aux 
ofliciers desdits sieges de l'Adnurauté de tenir la main à l'execution 
de ceste sienne vollonté, sur peyne d'en respondre en leurs propre 
et privé noms”. 

Donné à S' Germain-en-Lave. le vingtiesme Jour d'ottobre mil 
six cens trente-quatre. 


Et plus bas : 
Boutitlner. 
Et scellées du eachet de ses armes. 
Collationné à l'original par mov, conseiller. notaire et secretaire 
du Hoy et de ses finances. Targer”, ainsi signé. 


L'an nul six cens trente-quatre et le sixiesme jour de novembre. 
cerhifie Je, Pierre Lion. lromnetle juré de la maison commune 
de ceste ville de Marseille, Claude liobaud et Ionnoré Fauchier, 
aussi frompeites, que. en vertu de l'arrest si-Jomt, nous sommes 
acheminés en tous les heux et carrefours de eeste ville et, 1llec 
estant. avoir donné et baillhé entendre à toute personne le contenu y 


porté, et nous sommes soubzsigné. 


Archives départementales des Bouches-du-Rhône. — Série B. Anurauté 
de Marseille, Insinuations, Registre ?, ff. 356 v°-358 r°. 


1. Cctte défense fut prorogée par une té... 


ordonnance de Hichelicu du 2Q juillet 
16539: « Sa Magesté, y était-il dit, conside- 
rant qu'elle n’avoit encore nulles nouvelles 
de ce que le sieur Du Chaslard a neuolié 
avec le roy de Marrocq... et craignant que, 
sy les subjects de Sadicte Magesté alloient 
en ses costes avant la resollntion dudict 
traicté, 112 Y pourroient estre arrestés avec 
leurs marchandizes, au grand advantaige 
de ceulx dudict pays qui ont besoing de 
nos comoditez, ce quy les pourroit rendre 
plus difficiles aux conditions dudict traic- 


nous deffendons très-expressement à 
toutes personnes... d'envoyer aulcuns vais- 
seaux ne barqnes durant la presente année 
à Saffy, Sallé, Maroq, ne autres endroictz 
des estats dudict roy de \larroq, sur 
peine de confiscation... » (Arch. départ. 
Ami- 


des Louches-du-Rhône. —- Série BL. 


raulé de Marseille, Insinuations, Reg. 2, 
ÎT- 375-377). 

2. Nicolas Targer, reçu conseiller du Roi 
le 4 mai 1613, remplacé sur sa résignation 
en 1640. TEsserEar, list. de la Chan- 


cellerie. 
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LXXVII 
PAOMORE DE PIERRE DE GONDYX BOUTHILLIER 


En erécution des ordres du lot, il a fat remettre au sieur de La Touckhe- 
Barbin les esclaves maures de Salé. 


Toulon. 13 novembre 1634. 


Au dos. alta manu: M le General des Galeres, du 13° novembre 
1634. 

Suscriplion : À monsieur, monsieur Bouthillier, consoller du 
Roy en ses conseilz el secretaire de ses commandemens. — A la 
Cour. 


Monsieur, 


Avant reecu un commandement du Roy par vous de faire deli- 
vrer au sieur de La Touche-Barbin les Tures de Salé qui estoient sur 
les gualleres, jax voullu vous donner advis conime aussy tost 
Jess salisfnetl à l'ordre de Sa Majesté, remettant audict La Fouche- 
Barbini tous ecux qu'il ma demandés. et me sert de cette occasion 
pour vous supplier très-humblement de me conserver tousjours la 
part que vous mavés pronnse dans vos bonnes grâces et dont j'ay 
eu de sy bonnes preuves qui m'obligent à estre jJusques à la mort, 


Monsieur, 
Vostre très-humble et très-affectionné serviteur, 
Signé : Joigny Retz. 
A Toullon, ce 13. novembre 1631. 


Archives des Affaires Etrangères. — France. — Mémoires et Docu- 
ments. Vol. 1702, ff. 501-792. — Original. 


1. Pierre de Gondy, comte de Joigny, son pere, se démit en 1635 en faveur du 
depuis duc de Retz (1602-16-60), général marquis de Pont-Courlay, neveu de 
des galtres en 1026, en remplacement de Richelieu. 
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HISTOIRE DE LA MISSION DES PP. CAPLCINS AUMRROC 
(1035 


(P. Fraxçors DANGERS.) 
Voyage de P. Du Chalard au Maroc. 


lilre sale quatriesme voyage de Maroque en Afrique. 


OU 


L'afliction des captfs de Maroque K le peril de leur salut dans 
les supliees avotent fait une st forte impression dans l'esprit pi- 
toyable du R. P. Joseplr. qu'il pensoit continuellement aux moyens 
efecthfs pour les soulager K les garentir de ee naufrage. 

C'est ce mouvement de compassion qui luy fit redoubler ses 
très-humbles pricres à M. le Cardinal. pour obtenir du Roy que Sa 
Majesté envoyät retrer ces pauvres capüfs, ou declarer la guerre à 
ces Barbares, envoyant des vaisseaux vers Alger, Tripolr, Bizerte 
& vers le Detroit, aux côtes de Maroque. 

Il reitera tant de fois sa demande, qu'enfin on se resolut encor 
une fois à l'execution, pour renvoyer au dermer* en Afrique. 

Ce fut monsieur Du Chalard qui en eut seul la comnussion *: M. 
le commandeur de Rally étoit absent, qui avoit entrepnis de faire 
des establissemens dans Canadas, ou Nouvelle Franee, où 1l étoit 
allé”, Le sieur Du Chalard reccut les ordres du Roy° pour achever 


1. Cette date est placée en marge dans 4. Isaae de Razilly mourut à La Iève 
l'édition prineeps. (Acadie) en 1636. 

2. Au dernier. Il faut entendre: pour 5. Ces « ordres da Roy » comprenant 
la dermère fois. les instructions du 2% octobre 1634 (V. 

3. Antoine Cabiron accompagua P. Du p- 494 et p. 500), un état du 3r décem- 
Chalard à titre de « marchand envoyé par bre 1034 (NV. p. 531) et une ordonnance 
Sa Majesté pour le debit des marchandises du eardinal de Richelieu en date du «7 
à faire valloir ». NV, Fuctam Da Chalard. février 1033 (V. Ibidem) n'ont pu être 


Bibl. Nat, fmpr. 13, à 


740. retrouvés. 
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de conclure le traitté de paix avec le roy de Maroque K le rachapt 
des esclaves. IT partit” le dernier avril de cetle année 1635. de Fisle 
de Ré. & ariva à la rade de Saphy le 12. may, d'où 1l écrivit à 
Sa Majesté pour accompagner celle du rov de France, qui portoit 
que l'on l'envoyoit pour confirmer la paix entre les deux couronnes, 
& demandoit un sauf-conduit, afin de descendre à terre K executer 
sa commission, en Juy rendant ses respects & ses devoirs, avec 
deux Peres capucins qu'il avoit menés, dont le R. P. Pacifique de 
Baugency étoit le premier, K le Pere Jaques de Sainet-Agnan le 
second ; ou bien qu'il plust envoyer quelques-uns de ses plenipo- 
tentiaires, afin de traitter avec lux de ee negoce, K le finir. 

Le 23. de may, le Roy ariva à Saphy K envoya à M. Du Cha- 
lard uu passe-port pour aller le treuver avec vingt des siens, & 
qu'étant pressé, il s'en devoit retourner dès le lendemain à son 
armée, qu'asseurement 1} l'expediroit promptement. Mais le sieur 
Du Chalard ne treuva pas ce passe-port assés seur : aussi 1l récrivit 
an Rov, donnant avis à Sa Majesté des dificultés, K que, pour 
Lraiter avec une enticre asseurance, 1} supplhioit Sa Majesté d'en- 
voyer quelques personnes à son bord pour ôlages, tandis qu'il se 
rendroil prés d'elle. 

Le Roy s'en retourna le 26. à son armée, où le sieur Du Chalard 
envoya pour sohiciter d'avoir un moven raisonnable pour l'accom- 
modement. Il se rencontroit toujours quelque elause qui avoit be- 
soin d'explication. Enfin, après plusieurs conferences par ecrit, K 
plusieurs remises, les articles de paix furent eonelues le 18. jml- 
let 1635°. dont le principal est nn renouvellement d'amitié entre 
les deux roys, leurs sujets et leurs couronnes ; que tous les esclaves 
françois seront delivrés, & aussi les Mores que l'on tenait: qu'il 
demeurera des consuls françois aux ports de l'obeissance du roy 
de Maroque, en toute seureté K hberté de leur religion. 

Le sicur Du Chalard envoya au roy de Maroque les presents du 
Roy, et reccut aussi ceux de ce roy barbare. 

Quand il fut temps de farre embarquer les esclaves, le sieur Du 


1. Outre son vaisseau « la Renommée » Poincy et « l'Isabelle » qui servait de pala- 
P. Du Chalard emmenait avec lui « J'Espé- che. V. Laine 
rauce en Dieu » commandée par le sieur de 2. V.ci-après(p. 4q2) le texte de ce traité. 
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Clalard pria le R. P. Pacifique de Bangeney de descendre à Sa- 
phy, afin d'\ mettre les ordres quil pngeroit necessaires pour les 
faire avancer. Ge bon Pere assenre que ce fut nne merveille de voir 
comime ces Barbares le suivoient par la rue, & ne s'arestoit pas un 
moment qu'aussi tôt il étoit investi d'une grande multitude de ce 
peuple, chacun le considerant K comme le mesurant avec les veux. 
Quelques-uns d'eux. plus hardis que les antres, ny firent plusieurs 
questions, par lesquelles il reconnut qu'ils étorent dans une igno- 
ranee aprochant de la beste, aussi bien an faict de leur religion que 
le la nostre ; car, lenr avant proposé quelques-uns des plus ecom- 
muns poincts de l'Alcoran, ils luy teinoignerent n'en avoir jamais 
entendu parler. 

L'un d'eux prit la croix qui pendoit au bas du chapelet de ce bon 
Pere, à laqgnelle étoit attachée l'image dn Sanveur crucifié. I luy 
demanda si c'étoit le Dien que les Chrestiens adorotent. À quoy ce 
Pere repartit en Pinterrogeant sil crovoit qu'ils fnssent privés de 
jugement jusques là que d'adorer une piece de enivre ; ajoutant 
que le premier article de la creance chrestienne étoit quil n x avoit 
simon un seul Dieu. — «Un ! » repeta ce pauvre homme avec grand 
etonnement, comme le furent tous les auditeurs. reïterant plusieurs 
fois : « Est-il vray? » Ce bon Pere reïtera ces asseurances avec des 
protestations ferventes qu'il donneroit volontiers jusques à la der- 
mere goute de son sang pour le maimüen de cette verité. 

Reconnoissant à voir ce peuple qu'il prenoit plaisir de l'enten- 
dre, 1l continua son discours, ajoutant que Jesus-Chnst, dont ils 
vovoient linage sur la croix, étoit le vray K unie fils de Dieu, non 
quil l'ait engendré d'une femine, comme ils s imaginoiïent (tous 
les Chrestiens élans bien informés de cette verité), mais 1l produit 
etengendre son Fils, qu'antrement on apelle Verbe divin, non par 
l'aide d'une femme, eomine font les hommes leurs enfans, mais 
par la vove de son divin eutendement, de Iny seul K de sa propre 
substance & nature. C'est pourquoy ce Fils étoit Dieu, ainsi que 
Celuy qui l'a engendré, & même Dieu avec Lnv, non deux Dicux, 
ains un seul Dicu, comme le rayon qui proccde du soleil est une 
même lumiere avec le soleil, quoy qu'ils soient distincts l'un de 
l’autre. 

I leur donna encor des comparaisons plus grossieres, pour s'ac- 
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commoder à la stupndité de leur esprit, K aussi afin qu'ils eussent 
plus de moyen de comprendre quelque chose d'un si haut mystere, 
ce peuple étant extremement grossier d'entendement, sans instrue- 
{ion pour leur creance, sans politesse pour la vie envile, X très- 
charnels de leur nature, étant chose asscurée qu'il est de ceux des- 
quels parle FApostre, qui ne vivent que d'une vie animale K n'ont 
point d'autre lumiere que eelle de la nature, K prennent les imyste- 
res divins pour des imaginations exfravagantes, ne les exaininant 
qu'avec un esprit srosster, terrestre K ensevelt dans la matiere. 

Neanmoins étant facile, K s'engageant ainsi de soyÿ-mesme dans 
le discours en matiere de religion, cela donneroit esperance 
& une belle ouverture d'y faire du profit. Et par cet ongle ce bon 
Pere jugeoit la grandeur du hon: car il fut toujours retenu dans 
les varsseanx, aussi bien que les autres Peres, K on ne les mit à 
terre que pour un peu de temps, aussi que Fon n'en étoit pas dans 
le pouvoir. comme on Fa pu remarquer, Ÿ mois en ee voyage 
qu aux deux autres”. 

Dieu pourtant ne voulut pas rendre cetuy-cv tout-à-fait inutile 
pour ce regard. L'un de ces Barbares demanda de venir en France 
pour quitter la [oy de Mahomet, avee son pays & le reste : 1 fut 
baptisé à Paris avec une pompe”. Cette conversion, eonime asseure 
le R. P. Pacifique de Baugency. doit estre rapportée aux prieres K 
merites des RAR. PP. Pierre d'Alençon & Michel de Vezins, par la 
communication desquels if avoit receu les premieres impressions 
du christianisme, marque de sa conversion veritable K de la bonne 
instruction qu'il avoit receue, ayant conservé les principes si long 
temps à couvert, comme du feu sous de la cendre. 

Quelques rencgats se relugierent aussr sous les drapeaux fleurts- 
sans dn Roy Très-Chrestien, comme à Fazyle de la religion eatho- 
hque aussi bien qu'à celuy des opprimés, C'étoient de pauvres 
miserables, qui avoienttrop lâchement abandonné leur creance, par 


te mauvais traitement K la force des suphees, non par mepris ou 


1. Allusion aux voyages de 162g et dr Doc. LIN, p. 439), à moins qu'il ne s'a- 
1530. gisse du mème événement que le P. Fran- 
>. Avec une pompe. Entendez! « avec çois d'Angers aurait placé par erreur dans 
pompe » ou « avec une grande pompe ». le récit du voyage de Priam du Chalard 


na vu plus haut un cas analogue (\ É en 1639. 
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haine de la religion. Honteux, ils disoient, comme ces malheureux 
daus la Sapience, quoy qu'en autre sens : Nous nous sommes écartés 
du chemui de la vertté. K la lumiere de justice n'& point paru sur 
nous, ny le soleil d'intelligenre ne s’est point levé sur nous jusques à 
present. Nous nous sommes lussés dans la voye d'iniquité K de perdi- 
lion K avons cheminé par des voyes très-difieules”. 

Je ne dois pas oublier une ehose digne de très-speciale eonside- 
ration, que le R. P. Pacifique a nus dans ses memoires*, qui fait 
beaucoup à la gloire de Sa Majesté Fres-Chrestienne, que ces Bar- 
bares conceurent une haute opinion de sa bonté, en la considera- 
üon du grand amour que Sa Majesté avoit pour ses sujets, envoyant 
tant de fois de grosses flotes pour les retirer de captivité, ce qui ne 
pouvoil estre fait sans de grandes depenses, protestant à haute 
voix que leur prince ne le feroit pas. Et ce bon Pere ajoute que les 
Espagnols esclaves, qui y estoient en grand nombre, lemoignoient 
un mème sentiment X en disoient autant. 

Ces Peres asseurent que ce n'a été sans regret extreme, s'ils 
n'ont pas fait le bien qu'ils pretendoient entre les Barbares, par 
faute d'ocasion, et qu'au moins leurs voyages n'ont pas élé inu- 
tls dans les vaisseaux avee ceux des equipages. Quelques-uns qui 
éloient herctiques se convertirent à la foy catholique, outre un 
reglement K façon de vivre qui ne s'étoit point encore veue dans Îles 
vaisseaux de guerre. Les juremens, si ordinaires aux soldats & 
matelots, en étoient bannis ; les pricres publiques Y étoient faites le 
matin À Île soir: les dimanches & les festes on chantoit vespres, on 
y donnoit l'eau benite & le pain benit comme dans les parroisses ; 
les confessions Y étoient frequentes, sans attendre le peril. On y 
vivoit comme dans une maison reguliere, jusques à faire lecture 
pendant le repas. Depuis, ceux qui ont été en de pareils emplois y 
ont ajouté la messe & les communions. Ce qui a été de grand 
exemple à tous les peuples, & qui augmentort la fidehité & le eou- 
rage des soldats. Une âme qui n'est point chargée de erimes lasse 
le corps avce moims de peine & s'expose plus hardiment dans les 


perils. 


1. Sagesse, V,fet ss. utilisée par le P. François d'Angers pour 
2. Ces mémoires doivent être la source le récit du voyage de 1035. 
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En consequenee de ee traité fait avee le roy de Maroque K ceux 
de Salé par le s' Du Chalard, if ramena en France, au inois de 
novembre 1655°, 501. François qui étorcnt eselaves”, K fit ôter des 
chaines & du travail 853 *, mis en hberté par le credit du Foy K 
ses largexses, joint le soin particulier de ce brave gentilhomme, qui 
sobligea à la rançon payable au gouverneur de Kalé à la fin du 
mois d'avril 1636“. 

Outre que eela met en evidence un grand efet de la nuserieorde 
X compassion du Roy pour ses sujets, cela decouvre le zele du 
KR. P. Joseph, le soin vigilant qu'il prenoit pour uegotier & obte- 
nir le moyen de faire ces grandes K extraordinaires depenses, & 
si peu pratiquées. Reliquum aulem verhorum ejus, K omuia que 
fecil, K saptentia ejus : ecce universa scripla sunt in libro verborum 
dieruim ejus. 





Bibliothèque Nationale. — Imprimés O j 63. — L'histoire de la mission 


des Peres capucins.. au royaume de Maroqueÿ, pp. 528-377, 


1. P. Du Chalard arriva à la rade de La la somme d'argent mise à sa disposition. Cet 
Prée dans l'ile de Réle 23 novembre 1635. 


n le 5oû. 


act de générosité eut pour fui les consé- 
quences plus fächeuses. V. Factum de P. Du 
Chalard, Bibl. Nat., Impr. F3, 1200. 

3. Ce nombre est celui que donne P, Du 


2. Ce nombre de 304 est égal, à une 
unité prés, à echun (303) que donne ['. Du 
Chalard dans sa lettre du 13 octobre 1635 Chalard. V. p. 505. 
(V, Doc. LA XXH, p. 503.) Sur ce nombre, 4. 


Sor le chitfre de cette rançon qui ne 


deux cent quinze farentrachctésaux Salétins 
qui en donnèrent quittance fe 5er octobre 
1035 (V. infra, Doc. CXXIV, p. 665); 
quarante autres furent remis, sons promesse 
solulure de P. Du Chalard et de Gaspard 
de Rastin de payer pour eux la somme de 
5903 ducats, soit 27,515 livres (V. infra. p. 
989). Comme d'autre part le Chérif mit en 
hberté par voie d'échange 28 esclaves qui 
étaient sa propnété personnelle (V. p. 510), 
1 reste vingt captifs. Dix d'entre eux qu 
étaient bretons se rachectérent eux-mêmes 
(V. Areh. Ille-et-Vilaine, C. 26353, pp. 112- 
113). P. Du Chalard déprassa de beaucoup 


fut jamais payée et sur le sort des captifs 
infra, pp. 505, 
9009, 512, 523; Relation de Jean Marges, 


français faissés à Nalé, V. 


pp. 936-539; Introduction cntique, pp. 
09-090 Doc Cl, p. 900 out sms tre, 
l'rance, t. 1, Relation de Henri Prat (1660). 
— Le P. François d'Angers, dans sa rela- 
tion très écourtée, passe sous silence un 
événement imporlant: le combat dans les 
eaux de Safi de P, Du Chalard contre le 
vaisseau anglais « la Perle » dont il s'em- 
para. V. p. 502 et pp. 510-522. 

5. Pourle ütre complet de cel ouvrage, 


AIO, 
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LANXIN 


TRAITÉ ENTRE LOUIS XIII ET MOULAY EL-OUALID 


Safi, 18 juillet 1033. 


En léle : Artüeles accordez entre très-auguste, très-grand. très- 
victorieux et lrès-chrestien Louis. empereur, rov de France & 
de Navarre, fils aisué de l'Eglise, protecteur du Samet-Siege, et 
irès-haut. très-magnantme et très-puissant prince Moley Elgualid, 
empereur de Marocque, roy de Fez, de Suz, de Souden, etc. 


] 


Que Leurs Majestez. desirant relier leur amitié en bonne corres- 
pondance, avec sinccre K reciproque affection. ayant esté interrom- 
pue par la faute de certains mal-intentionnez. dont la pumton sera 
faite”, promettent que Île traitté de la paix ev-devaut faite entre 
Leurs dites Majestez, au mois de septembre 1631, est K demeurera 
valablement confirmée en tous ses points & artieles, sans qu'à l’ad- 
venir 1} Y puisse estre contrevenu en quelque sorie K maniere que 
ce soit. 


Il 
Et sil arrivoit, par l'entreprise d'aucuns des subjets de Leurs 
Majestez, de contrevenir audit fraitté de paix, que sur la plante 
qui leur en sera faite, les coulpables seront chastiez comme crimi- 
nels, rebelles K perturbateurs du repos publie, & seront tenus du 
dommage des parties. 


[TT 


Que tous les François detenus esclaves, pris K retenus depuis 
le traitté de paix, seront presentement rendus au sieur Du Chalard, 


1. Allusion à la conduite de David Pallache en 1632. V. supra, pp. 391-306. 
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pour Sadite Majesté Trés-Chrestienne : X de mesme les sujets du 
OV de Marocque, qui lux sont CHVOYEZ par Sa Majesté Très-Chres- 
tienne *. 


1ù 


Que les gouverneurs K habitans des villes & forteresses de Salé, 
X autres subjets du roy de Marocque, rendront tous les François pris 
K retenus depuis la paix, sans payer aucun rachapt : ce que ledit roy 
de Marocque leur commandera {rès-expressement par de très-rovales 
lettres, K, en cas de refus, Sa Majesté Très-Chrestienne se servira 
de ses moyens, sans que la paix d'entre Leurs Majestez se puisse 
rompre. 

\ 

Que les raïz K capitaines de vaisseau des subjets du roy de Maroc- 
que qui trafiqueront en France porteront passe-port de Sa Majesté, 
ou des gouverneurs des villes Ÿ ports où 1ls seront equipez : K de 
mestne Lous les capitaines où maistres de navires qui arboreront la 
bantiere fraaçoise seront obligez de porter na congé de Sa Majesté 
Très-Chrestienne, où de Son Enunence le seigneur cardinal dne 
de Füchelieu, par, grand-maistre, chef K surintendant general de la 
navigation À commerce de France. 


\1 

Ne se fera ny pourra estre rien attenté sur les personnes & biens 
des consuls de la nation françoise, qui seront pourveus desdits 
offices par Sa Majesté Très-Chrestienne K establis en chacune des 
villes À ports des rotaumes K'empire de Marocque, aims en jony ront 
avec Îles privileges, franchises, preéminences, droits & hbertez 
appartenans & attribuez ausdils cousirls, lesquels seront assistez, 
pour Fexercice de leur rehgion, les François K autres Ghrestiens, 
des gens d'eglise françois qui seront envoyez pour demeurer avec 
lesdits consuls en tous lieux d'Afrique. 


1. En vertu de cet arücle, P, Du Chalard captifs, sctrouvaienten France. Enéchange, 
remit an Chérif vingt-sept Maures relie le Chérif remit viugt-huit esclaves français 
rés des galères du Roi, plus un certain qui étaicut sa propriété personnelle. V, 


nombre d'autres Maures qui, saus ètre He SO: 
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Et seront lesdits articles de paix du mois de septembre 1637. 
publiez dans toutes les villes, ports K rades des royaumes de Leurs 


Majestez. 


Lesquels dits presens articles seront signez, au nom de Sadite 
Majesté Très-Chrestienne, par le sieur Du Chalard, consciller en 
son Conseil d'Estat K gouverneur de la Tour de Cordouan, en vertu 
du pouvoir & commission qu'il en a du 2/. jour du mois d'octobre 
1634, signée : Lours, et plus bas, par le Roy, BourmrnEr, scellée 
du grand sceau de cire jaune. sur double queue pendante. 

Fait à Saffy, le 18. jour du mois de juillet 1655. 


Je cerülie que les articles de la paix, dont eopie est ey-dessus 
transcrite, sont conformes & de mesme leneur que ceux que le roy 
de Marocque a signez, escrits en langue arabe, baillez à monsieur 
Du Chalard, qui a signé ceux eserits en françois, au nom dn Roy 
Très-Clhirestien, envoyez audit roy de Marocque. 

Fait à Sally, le 19. juillet 1655. 

Signé : Morat”. 


Bibliothèque Nationale. — V° de Colbert. — Ms. 483, ff. 180 v°-189. 


— Plaquette*. 

{bidem. — Imprimés. Let. Gazctte de France, du 20 janvier 1636, 
ff. 47 w-48. 

lbidem. — Fonds français. — Ms. 25586, ff. 287 v°-289. — Copie 
du VIE siele. 

Ibiderm. — Nouvelles acquisitions françaises. — Ms. 7049, ff. 331 
w-353. — Copie du XVIF siècle. 

Archives des Afjaires Etrangères. — Maroc. — (Correspondance consu- 
laire, Vol, 1. — Copie du A VIF siècle, 
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1. Sur ce renégal, V. p. 371. note 1. 438, noles 1 et 2. 

2. Sur le litre de cette plaquette. V. 3. Ce traité est en ouire reproduit par 
supra, p. {1r, note 4. Ce texte, ainsique le P. Dax, Hist. de la Barbarie et de ses 
celui de Ja Gazette de France (V. la ré- corsaires, ainsi que par L'oxarnet Duuoxr 


férence suivante), est ofMciel. V. supra, p. dans leurs recueils de traités. 
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ENV 
ORDONNANCE DE MOULAY EL-OUALID! 


Proclamation du traité du 18 juillet 1655. 


— 


S. 1, 3 Scfer 1045 — 19 juillet 1635. 


En téte : # QG ASE à M gai x GILLUI NN 1ie pa 











SIGNE (DE VALIDATION: 


Ai ee as a Le 5 # oo La all ou Let JUN 
* Doll 

PA Ga EN que Lee El Ni Le le cé ge de 
LA Le pes 5 + ll cg CL Lee A x QU ce al 
as Lull des let s # a, Gas 46 x call ces 
x al Je x SN ll o + JEN lag 


1. V. un fac-simile de cette ordonnance, PI. IV, 


196 19 aviccer 1635 
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rs ce DE MOULAY EL-OUALID ie 


ÉCNNSS 


ORDOXNANCE DE MOI LAN EL-OUALID 


(Trapr'e 10\) 


SL, 5 Sefer 1015 — 19 juillet 1655. 


En léte : Vruane ectte ordonnance impériale de El-Ouahd'. l'as- 


aisté de l'assistance divine. 








| SIGNE DE VALIDATION. 


| 


Puisse-t-elle être exéentée Sins interruption avec Faide de Dieu 
qu facihte laccomplissement des actes nécessures!® Puisse-t-elle 
être obéie, grâce à Lui, dans tont le termloire du Maghreb! 

Conuu soil à quiconque verra cetle ordonnance, exXéculoire dans 
loute Pélendue de empire. que le traité conelu entre les deux 
Pavs. aux obligations bilatérales, traité conclu autrefois” à Hi smite 
de fâchenx événements, nous en renouvelons Ta pubheation ofi- 
cielle, ces renouvellement el exécution ne devant. avec Fauide de 
la puissance de Dicu, subir nt allératon ni interruption quelcon- 


ques. 


1. Le teite porte «sul f, ce qui donne 


pour la traduction littérale : « Emaue cette 
ordonnance impériale, ouañidienne... ». On 
se rappelle que, suivant un usage grncra- 
lement adopté jar les chérifs saadiens dans 


leur protocole épistolaire, le nom du sou- 


Di Casrhes. 


veraiu régnuaut v'esl rappelé que par une 
épithéte à forme ethuique, V. s'e Kérie, 
Pavs-Bas, t. [, p. 194, note 0. 

». Le traité du 15-24 septembre 1521, 
lequel était confirmé par l'art eee du traité 
du 18 juillet 16595. V. p. y. 

IT, — 32 
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Que s, par l'effet de la volonté de Dieu. de ses décrets. de sa 
prescience, de l'exécution de ses ordres, quelques fautes venaient à 
être commises par les agents des deux pars. fautes comportant une 
dérogation à la lettre ou à lesprit des conditions du traité. elles 
eutraineraient pour Fagent coupable un ehätiment publie dont le 
bruit se répandrait par toute là terre. 

Nos agents et représentants sur les côtes de Ja mer devront mettre 
en hherté tous les captifs français actuellement en leur possession. 
selon l'exemple de Notre Haute Seigneurie et suivant les traditions 
établies par nos généreux el nobles procédés. 

Les capitaines et les rafs des deux nations ou ceux qui les repré- 
sentent dans Pexpédition des aflaires devront. chaque fois qu'ils se 
rencontreront, exluber les éerits on ordres impériaux dont ils sont 
porteurs. alin d'éviter la confusion et la suspicion dont ils pour- 
raient être l'objet. Ce sera là une garantie à la disposition de qui- 
couque voudra se réclamer de l'une ou de F'autre des deux nations. 
Et tous malentendus ou inconvénients seront ainsi évités, avec la 
uräce de Dicu. 

Le consul francais résidant près de Notre Seigneurie à Merrakech 
el-amra — la bien gardée — n éprouvera de dommages ni en 
ce qui concerne sa personne ni en ce qui concerne ses biens ou ses 
representants en tortes circonstances. Na personne et celle du prêtre 
qui l'accompagne devront être respectées partout, ainst quil est 
d'usage de le faire dans tous les pays”. 

Écrit à la date du trois de Sefer de l'année mil quarante-cinq. 

1. On verra ci-dessous (p. 511) qu'à la prévoyait l'établissement d’un consul fran- 


date du présent Document le consul Pierre çcais à Merrakech ne fut donc pas suivie 
Ï S ] 


Mazet était devenu fou. Cette clause qui d'exécution. 
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EXANXI 


\ECEPTATION DES ARFICLES DE LA PAR 
PAR LES SALÉTINS 


Salé. rer septembre 1555. 


En tete : \cceptalion faicte par les gouverneurs K habitans de 
Salé des arucles de Ia paix 


Messre Priam-Pierre Du Chalard. consciller du Roy Frès-Chres- 
hien, gouverneur de la Tour de Cordouan, chef d'escadre des vais- 
seaux de Sadite \Majesté en la coste d'\friqne & son ambassadeur 
au roy de Marocque, sous la charge X authorité de monseigrnieur 
l'eminenthssine eardimal due de Behcheu &K de Fronsac, pair. 
grand maistre, chef X sarintendant general de Ta navigation K 
commerce de France, d'une part. 

Et les illustres seigneurs El-Tacch Abdala ben As el-Cazery! K 
Mehamed Ben Mruer, gouverneurs de fa ville K chasteau de Salé K 
sa Jurisdiction, d'autre part. 

Lesdits seigneurs gouverneurs certficut avoir receu dudit ser- 
encur Du Chalard une lettre rovale de Moles El Gualid, empe- 
reur de Marocqne, leur sergneur. aginé de sa propre man, par 
laquelle Sadite Majesté les advise avoir fait K'accordé la paix avec 
le Trèes-Chrestien Louis, roy de France K de Navarre; & des arti- 
cles d'icelle lenr a esté delnré nn translat esenten lettre K Tlangne 
arabique, au pied dicelus signé par ledit sieur Du Chalard. La- 
quelle dite lettre royale dudit empereur de Marocque, leur seigneur, 


lesdits sieurs gouverneurs ont baisée X nus sur leurs testes. conne 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 191, pole 5 el p. 2N2, note 3, 
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à lettre de leur rox et seigneur naturel": K, en leur compliment, disent 
qu'ils obeissent à ce que leur commande Sa Majesté, & qu'ils sont et 
seronteompris ansdites paix, faites K'accordéesentre les Majestez des- 
dits hauts Kpuissans roys, X que par eux ne sera eontrevenu à ieelles, 
ais seront conservées À gardées, comme 1l est eontenu dans lesdits 
artieles. Comme mesine seront aux artieles de treves de lan passé 
de 1630.,qui furent aceordez entre les sieur commandeur de Razlfs 
& le susdit sieur Da Chalard K le gouvernement de ka ville K chas- 
teau de Salé, lesquelles ont esté confirmées par Sa Majesté le susdit 
Très-Chrestien Boy de France, duquel il y a un original attaché au 
dessous du eontre-sceau des lettres patentes royales de Sa Majesté 
Frès-Clirestienne dattées du... jour du mois de max de l'an 1631: 
lesquelles demeurent et demeureront en leur force K vigueur. 

Et ledit sieur Du Chalard, an nom du Très-Chrestien Roy de 
France, Ven vertu de la partienhere comimssion que Sa Majesté a 
signée de sa main royale Ÿ secllée avec ses seaux royanx, faite à 
S. Gcermain-en-Lase le 24. d'octobre de l'an 163/4°. promet que, 
lesdits sieurs gonverueurs, Ÿ de plus citoyens K habitans desdites 
ville de Salé K leur jurisdiction, leur sera gardée la paix faicte 
X accordée entre Leurs Majestez desdits très-puissans roys, sans 
failli en chose quelconque de tout ce que Leurs dites Majestez ont 
articulé: et que les arteles de treves cy-devant referées, faits avec 
leschis sieurs commandeur de Razly X Du Chalard avec le gou- 
vernement de ladite ville de Salé, sont K demeureront en leur 
force K vigueur. comme elles ont esté confirmées par Sa Majesté 
le Frès-Chrestien Roy de France. K signées de sa main royale. 

EE que, & lesdits sieurs gouverneurs destroicnt envoyer en 
France quelque personne pour demander à Sa Majesté Très-Chres- 
hepuc la hberté des arraïz X de leurs gens qui soul detenus dans 
les galeres de Sa Majesté, ledit sieur Du Chalard donne sa parole 
qu'il luy sera fait bon passage K le favorisera de ses bons offices, 


1. (el usage s'est conservé jusqu'à nos >, Ces « Jeltres patentes » étaient la 
jours; tout caïd recevant une lettre ché- ratification du traité de 1630 que Razilly 
rifienne Ja presse sur son cœur, la porte à et Du Cholard durent porter à Salé en 
ses lévres pour en baiser le cachet et la 1031 suivant leurs instructions. V. supra, 
met ensuite sur sa {èle, avant d'en prendre p. 404. 


CunTäissaNCe, 9. Cctte commisson n'a pu ètre retrouvée 
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pour salisfaire aux priceres X recommandations desdits sieurs gou- 
Verneurs. 

Et pour foy & asseurance de tout ex-dessus dit, lesdits sieurs 
Du Chalard X sieurs gouverneurs signeront la presente de leurs 
mains ; de laquelle à esté fait deux originaux, un desquels à esté 
mis en main dudit sieur Du Clhalard. X Vlautre est demeurée ès 
mains desdits sieurs gouverneurs. 

Fait K octroyé en la ville de Salé K de su rade, le premier jour 
de septembre 1655. 

Signé : Du Chalard. El-Hacch Abdala ben Aly el-Cazer, &K Meha- 
med ben Amer: K plus bas : Ben Sayd. 


En cousequence du present traitté de paix, ledit sieur Du Chalard 
a ramené en France, au mois de novembre dernier 1639., trois cens 
quatre François des provinces maritimes, K Ent oster des chaisnes 
Ÿ du travail trois cens trente-trois autres. mis en hberté sur Île 
credit du Boy K de l'obligation particubere dudit sieur Du Chalard, 
pavables aux gouverneurs de Salé, à la fin du mors d'avril proehiun. 


Bibliothèque Nationale. — 1° de Colbert. — Ms. 183, [7 1SH-UIT. — 
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L'NSRSNII 


LETTRE DES PCR END NC OI EI 


Ha capturé un navire anglais. == Ua styné avee le Chérif un traité confir- 
nant la pair conclue en 1651. — Trois cent trois maltelots français ont 
été ous en liberté. — Les Salétins ont fit payer fort cher le rachat 


de leurs caplifs : ts auraient voult un traité spécial passé avec eur ; 
il ont fini par accepter les ronditions de pair stynées avec le Chérif. — 
Les motelots. entièrement dévoués au Roëqui les à délivrés, seraient un 
précis appoint dans une querre contre FFspaque. — Les Salélins ont 
fut sortir vingt-deus navires: les uns vont infester les côtes l'Espagne : 
les autres se portent vers les Canaries pour attendre la flotte des Indes. — 
Cinq prises failes par es navires sonCentrées à Salé. — Du Chalard se 
rend à Safi à la demande du Chérif qui désire enrover un ambassadeur 
en France. — H prie le Roi de lui faire adresser à La Rochelle et à Brest 
des ordres relatifs à ses équipages et à l'ambassadeur marocain et d'in- 
ver le trésorier de la Marine à lut payer ce qui lui est dû, — Enquge- 
ments souscris par lui pour la délivrance de rois cent #rente-trois 
Francais caplfs qui restent à Salé. 


Eu rade de Salé, 13 octobre 1633. 


En léle. alia manu: M. Du Chalard. — Pade de Salé. 18 octobre 
ES 


Suseriphon OUI Moy. 
ire. 


Je crois que Vostre Na aura scen par imnonsero" l'enninentissime 
Cardinal Due le combatet prinse que fuctle jour de [a Pentecoste ! 


d'ung navire anglois du port de quatre cens thonneaux arhilé de 


ie Jour de la Pentecoste, le 27 ma RES 
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vingt-six pieces de canons, pour n'avoir pas voullen randre Fhon- 
neur et debvoir qu'il estoit leneu à vostre estandar et à ma coim- 
mission". Ce qui n'empeschera d'importuner V® Ma de ce fact, 
ceste lettre atant à estre trop longue pour [nv rendre compte seul- 
lement des principaux poinetz de moin voiage, duquel je remelz 
louttes les partieularittés lorsque Dien mie larra la grace de me 
trouver à baser les predz de Vostre Ma”, qui verra, s'itbuy plaist, le 
bou succez que jé heu par lesarticles de la confirmation de la paix 
qu a signé le roy de Marocque”. \'qnos je servv le mieux qu'il m'a 
esté possible à honneur de vos commendemens. Etjay retiré trois 
censirois hommes mathelos, encores que VMafne m'avt pas farct 
bailler que vingt malle Hvres” pour le present du roy de Marocque etles 
autres despances necessaires et mevrables de faire en la negotration 
des Maures. qui ne fout ef n'entendent jamés à rien que premicre- 
menton ne leur avt donné. 

Ceux de Calé ont aussv accepté la paix” avec bien de la penne. 
qui voulloient faire ung traité à part et mont faiet payer le rachapt 
desdits captifz au prix qu'ils les avoient achaptés el quarante pour 
cent de prolliel, qui ee montent à la somme de cent six ml deux cens 
livres‘: autrement 14 n'en ussent rendeu aucun, disansque leurrov 
ne peut pas donner leur biens. Et Ja pancé, sur les advis que je 
recen en cesle rade, que, <v la guerre estoit contre Espagne, que ce 


serott un grand secours à Vostre Ma d'avoir de sy bons honrmes de 


1. Sur cel épisode, \. infra, Doc. 


tufra, Doc OGNNP P. 566, et Bibl. Nat, 


PSN VEL. pp946-522. 
SN. 


juillet 1635 (p. 492), et confirmant la paix 


ci-dessus le Iraité signé le rà 


conclue les 15 et 24 septembre 1651. 

3. Le rot avait ordonnancé une sonune 
de dix mille livres pour le rachat des es- 
claves (V. infrn. p. 5019) et une autre égale 
pour les présents à offrir an Chérif (V. 
infra, jp. HON). Eu dehors de ces sommes. 
les États de Bretagne s'étaient engagés à 
verser dix mille livres pour le rachat des 
captifs bretons, mais comme ils n'avaient 
pui faire l'avance de cette somme, Du Clia- 


ard se l'était procuréc par emprunt. \. 


Impr. Factum Du Chalard, F3, 17530. 

4. V. celte acceptation Doc. L\ANXNI, 
P- 199. 

9. Celle somme de 106 oo est celle 
qui est portée sur la quittance donnéc par 
les Salétins le 1° octobre 1633 (V. infra, 
Doc. CANIV, p. 665) et elle doit par con- 
séquent être admise cominc exacte. Ce- 
pendant P, Du Chalard, dans son mémoire 
justificatif (V. Doc. EXANIN, p. 509), 
HR IONLCES LRS 


soit 25 361 de plus. Cetle dernière somme 


parle d'une somme de 


représentait peut- étre des frais acces- 


soires. 


504 13 OCTOBRE 10.39 


marne particulierement obligés à emploier leurs vves en ceste occa- 
sion. Ja chanté et pietté de V Maï les avans dellivrés des tour- 
mens, des ehaisnes, des coupz. du travail de bettes et de leselavi- 
tude plus eruelle et insupportable qu'il ne ce peut represanter. 
Plusieurs Y SOHUMOrS soubz ie baton, comme 114 en ont faiet tous 
serement, lorsque je les ax heus à bord de ce vaisseau. ET e estoit 
une chose hideuse de les voir. Ta plus grand part desfigurés et des- 
charnés, lousneus, mourans de faim, dont il en reste encores à Galé 
rois cens trente-trots, par faute de fons. bien que j'avt emprunté de 
(ous ceux qui ont en de quo me prester. ausquelz sera de la bonté 
el justice de Vostre Ma de faire pourvoir. 

Lesd. de Galé firent sortir à ma veue, le premier et deuxiesme du 
mois de septembre, vingt ct deux de leurs navires en deux flottes 
qui suluerent vostre pavillon, ausquelz jé ballé des certificalz de la 
paix. Pue est allée rnfester la coste d'Espargne et l'autre au cours 
des iles Canaries et à la hauteur pour rencontrer la flotte des Indes”, 
qui ne sera pas aug petit trouble et divertissement aux Espagnolz : 
el despuis leur departil est venu cinq prinses: quatre chargées de 
sucre el drogucries et une de bled. dont 11 x a grande dissette en ces 
pays. 

A cest fimre Je va retourner à Naf pour satisfaire à la pricre du 


rrande instance 


ro de Marocque qui nia eserit el fnet dire avec g 
par de <es alcaïdes venus exprès me porter de <es lettres qu'il a re- 
solen d'envover ung ambassadeur et des presens à Vostre Ma”, ce 
que je né peu reluser pour des considérations importantes au bien 
de vostre service que je ne puis escrire”; qui me faict très-humble- 
ment la supplier que je trouve à Brest et à La Rochelle. par dupli- 
calta, l'honneur de vos comimendemens de ec que Fauré à fnre. 
soit de relenir ou Hhssentier ces grands equipages qui font 
ensemble près de «x eens hommes, entre lesquelz 11 X à quatre 
viglz-cinq soldatz des plus aguerris et bien exerciltés qui ce pour- 
rotent choisir, comme aussv vostre intention pour faire recevoir, 


1. Sur les entreprises des pirales de la 2. Du Chalard devait aller prendre cet 
côte du Maroc contre la flotte des Indes, la ambassadeur à Safi, mais il en fut empêché 
flutte l'argent, V. se Nérie. Pass-Bas, & I. par le mauvais temps. V. infra, P 506 ct 


Introduction, Pi Vr note 2. 
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traiter et acheminer jusques à Paris ledit ambassadeur. et que Île 
lresorier de la Marine avt ordre de me payer à Brest el à La Ro- 
chelle les quatre mois qui me seront denbs à la fin du courant. com- 
mancés le prenner de juillet”. sans quoy je ne pourré faire ledit lis- 
sentiement nv subsister de vituailles que le mois prochain au plus. 
Jomet que je né rien touché pour nia patache de son entretien de 
dix mois qu'elle est en mer, tant jé desiré tesmoinener à vostre 
Na” l'obeissance, la fidelhitté au service que je Inx doibz, qui me sera 
tousjours plus cher el recommandé que na proprie® n\ monbien. 

Sur ce, je prie Dieu pour l'heureuse prosperité et santé de Vostre 
ag avec la sincere aflection, 


Sire. 
De vostre très-humble. très-obcissant ef très-fidelle serviteur et 
sujet. 
De la rade de Calé. le xu]' octobre 1659. 


Siqné : Du Chalard. 


Sire, pour ne laisser pas au désespoir les François qui sont demu- 


rés à (alé, je les ay tous fiés et en ax passé obligation pour trois cens 


Oo 
mn] 


trente-trois hommes”. qui ee imnontent à la sonnne de deux eens dix 


ul cnq'-nenf hvres”. parable dans la fiu du mois d'avril nv} XXxW] . 
autrement plusieurs ce seroient reniés, Une de S'Malo et uug d'Au- 


loune ont fuct le sault. 


Lrehures des A fJaires Etrangères. — Maroc.— Correspondance consulaire, 


DO. — Ortyinal. 


1. D Du Chalard s'était embardqué le 50 2. Ma proprie, Yapsus pour: ma propre vie. 
| Pro] Ï l [| 
) 
Ti Es 


avril 1655 (V. p. 485). vaut son départ, : Les noms de ces trois cent trente. 


le 94 avril 1099 (NV. p. 934), il reçut six 
mois de solide ainsi que son équipage. 
Dans la pensée de P. Du Chalard, ces six 
mois devaient compter du re janvier 1635 
(V. p. 51t); c'est pourquoi il réclama la 
« monstre n à partir de cette date, mais 
on ne voulut ni accorder que celle du rer 
avril au 1er décembre, soit 8 mois (V. pp. 
Dar ot 2934). 


trois captifs, avec l'indication de leur pays 
d'origine, se trouvaient inscrits dans un 
rôle figurant comme pièce à l'appui dans 
un procts Intenté par les Trinitaires aux 
Mercédaires (V. Doc. XCVIHIE, p. 566). 

h. Il v a divergence centre les docu- 
iucnis au sujet du montant de cette 
somme. V, supra, p. 4g1, note 4; infra, p. 


200. note 3 et p. 913, note 1. 


5oû 23 VOVEMBBE 1099 


PNA OUT 
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Una pu embarquer l'ambassadeur du Chérif à cause du mauvais temps. 
— Il est sans nouvelles de trois vuxsseaue de son escadre qui l'ont quitté. 
— Le Chérif a enroyè au Foi des cheraux el des faucons. — Du Chalard 
demande des ordres relatifs à ses équipages el aux esclaves rachetés ainst 
que le purvement des fonds qui lat sont dus. — Les articles du traité 
franco-marocain doivent étre publiés duns les ports de France. 


Rade di: La Prée, 25 novembre 1635. 


Entele, aliamanu: Maroc. — M. Du Chalard. — 93 novembre 1635. 


\Mouscisneur, 


Je vous envoye le duplicatta de ma lettre du \uy" oelobre”. affin 
que, sv vous ne l'avés pas receue. vous vovés el fnctes. sil vous 
plaist. entendre au Roy comme jé bien servv, avant nus cest affaire 
à ce poin que le rov de Marocque envosost nng ambassadeur à Sa 
\a pour le sawfnre et d'autres raisons que le tempz produvra. 
puis que je né peu l'embarquer”, forcé du mauvais tempz de mettre 
cu mer, où jéesté s\ furicusement batieu des ventz de tormante 
sud-ouest et nord-ouest que, sans la particuliere assistance de Dieu, 
je serais perdu. 

Trois des vaisseaux de ma compagnie m'ont quitté. assavotr: la 


LA 
+ 


prinse augloise *, mon patache *.etle phelibot® dans lequel les chevaux 
pour le Roy sont, cellux que le roy de Marocque m a donné et deux 
que j ax achaptés par sa permission”. ce qui me mest en une extreme 


penne. crainte quil leur soit arrivé naufrage. ce que Dieu ne ville, 


1. Î's'agit de la lettre précédente adres- lerle » de Londres. V. pp. 5105 et sq. 
ste à Louis NII, ou d'une lettre de méme 4. La patache « Isabelle ». V. infra, 
date à Richelien. Doc LMI D 0e 

2. David Pallache it un grief à Du s. Le fhbot « Ilereule » d'\msterdaim, 
Chalard le n'avoir pas embarqué Fambas- appartenant à des Juifs, les frères Depairs. 
sadeur marocain. V. 77€ Série, Pays-Bas, \. Factum Du Chalard B.N.. f° F3, 17530. 
aux dales des àN mars et 23 mai 1636. 6. L'exportation des chevaux a toujours 


+ Lu prinse angloise, le vaisseau « Ja cie risourcuscinent interdite au Maroc. 
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et, s [les à gardés, 14 ont prins port en Brelaigne”, où je depesche 
exprès pour en avoir des nouvelles, IF a neuf pieces d'ovseaulx de 
poin”. dont le roy de Marocque en à baillé sept pour le Roy. et deux 
qui mont esté portés à cachettes”, qui sont deux terceletz. N'ilz 
viennent à bon port, le Rox en aura du plesir. et ces chevaux sont 
fort beaux, Cellus que je vous ax destiné n'est pas moindre. 

Je vous supplie que Fast comimandemeut de ce que jé à fure 
pour desarimer mes vaisseaux. congedher où retenir les esqiuipages 
et les esclaves rachaptés, avec fondz ponr me paver de cinq mois 
quime sont deubz à la fin du courant que je les feras subsister, 
mr estant impossible de les pouvoir tenir davantage, ny les paver, 
SV JC 11e reCOIS. 

Les arbcles de la confirmation de lai puux doibsent estre pubhés 
par tous les porlz de ce rovaulme. Vous \ fairés. S'il vous plaist, 
pourvovr : je vons en envove Îles coppies pour les faire imprimer”. 

Je ne <cé sv. en mon absence. vous m'aurés luct l'honnenr de 
vous souvenvr de ce que vons m'avés promis, comme jé faiet de voz 
alaires, dont je vous rendré compte et fuiré vovr l'utilitté asseurée 
quY vous en viendra. 

Je depesche exprès ee conrier pour avoir promplement vostre 
responee. SIN cens tant d'hommes mengent et sont de grande 
charge. Villés S'il vous plust me descharger, el je vous rendré le 


très-humble service de. 
Monsieur, 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur. 
Siné: Da Chalard. 
De la rade de La Prée , Je \xuj novembre 1685. 


Lrehiresdes Affaires Etrangères. — Maroc. Correspondance consulaire, 
Lol. 1. — Original. 


1. La prise, {a patache ot le flibot allrent étre, comme celle des chevanx, Pobjel de 
mouiller efFechvement à Benodet dans la prolnbitions séiires. 
nivicre de Quimper. 1 p. 066. 4. La publication officielle de ct accord, 
0. Les oissaux de poing éfaieul alors nn come celle des précédents traités, fut faite 
des présents habituels des chéri aux sonr- à a fois dans une plaquette et dans nn 
verans chrétieus, V. 2 Série, France, 1 HE numéro spécial de fa Gazette de France, N,. 
p. b, note 3. supra. pp. 411, note 4,412, notct, FAO 


9. L'exportalion des oiscaux de vol devait ». Le fortdc La Préc siluédausl'ilede Ré. 
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HA CO 
MEMOIRE DE P. DU CHAL\RD 


I se justifie d'avoir dépassé les crédits qui lur avatent été attribués pour 
sa mission au Maroc. 


Fin de 1635 1, 


Au dos. alia manu : Memoire de M. Du Chalard. 
En tete: Salé. — 10659. 


Obiections fauietes au sieur Du Chalard. — Responces*. 
l 


D). — Dour los presens faictz au Rov. ses aleayes et autres ofi- 
ciers. et à Sul a employé. AD D XVI] DL x 17e 


mft 


L'on dict qu'il n estoil chareé que de payer x" en dons. 


RG. — Hespond quil ma donné au Roy et à ses aleayes que 
TURN dE 

ais qu'il a esté contrainet de donner aux alcaxes et gouverneurs 
de Salé et autres officiers. sans lesquelz l'on ne fuict ren en Barba- 
ne. et pour des frais aussv qu'il justifie par actes : V1" vif vi" 
X] <. 


? 


1). — Pour les rachaptz des esclaves. qu'il n avoit esté ordonné 


1. DuChalardarnivale 23 novembre 1633 2. Dans l'original les objections rt les 
à La lrée sil fit le 265 novembre 1635 son réponses sont disposées sur deux colonnes. 
rapport au heulenant de l’Umirauté à La Pour remplacer ce dispoatif on a introduit 
Rochelle (p. 516): 11 ne dut se rendre à les lettres D. et R. en regard de chaque 
la Cour qu'en décembre 1535. demande et de chaque réponse. 
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que Sole pour lesdits rachaptz. n'avans eslé eslimés que cent lnres 
chacun, l’un portant l'aultre, et peantmoings que l'on en compte 
exxx" v° x} xx sans les interestz”. 


R. — 11 respond quil avoit ordre exprès de rachepter les esela- 
ves: que pour x"°, à raison de cent livres chaeun, il n'en eust ra- 
chepté que cent, ce qui n estait considerable sur Îles vJ° XxXxv1 qui 
y estotent : de plus, qu'il h Y eu avoit pas un seul qui peult estre 
rachepté pour cent livres. et que eeux de Salé faisoient difficulté de 
recevoir la paix accordée par le rov de Marroe, estans rebelles. Et 
d'aultant que ce sont eulx seulz” qui courent la mer, prennent les 
honimes dont 1lz font trallie. et les marelhandises des François, 112 
ont voulu avoir le prix pour lequel ilz ayoïent achepté leurs esclaves. 
el quarante pour cent de proflict ; et que tous” sont obligez de 
servir le Por pour leur vie, tant qu'ilz avent acquitté leur rachapt 
de leurs appoinetemens ordinaires, conne il luv avoit esté drel. 


3 


D. — Qu'il n'avoit ordre d'abhger le Roy ne luy aussy de ra- 
chepter les eselaves qu'il luseroit, pour lesquelz il à promis que 
l'on enverroit e in} v" ci" dans la fin du mois d'avril prochain, et 
à faulte de payer, leur paix sera rompue. 

I. — Respond qu'il a esté eontrainet de faire eetle promesse telle 
qu'il a pleu ausdits de Salé, pour relirer ceux qu'il à ramenez et 
douner soulagement aux pauvres esclaves qui ont moien de «e ra- 
chepler, qui desiroient surlout que Fon arrestast le prix de leur 
rançon, et pour ce lou a apporté le roolle de leurs pays et demeu- 
res”: et où Na Ma ne vouldroit tentr la paix à leur esgard. qu'il leur 
peust faire la guerre, sans rompre avecq le ro de Marroe, auquel 
ilz n'obeissent. 


, 
1 
D. — Qu'il employe en despenee x4 a" 14} }" xiuj pour la des- 


n. Sur ce chiffre, V. plus haut, p. Hu, A UTLIEN TE divergence cuire les documents 
note ). sur le montant de cette somme (V. p. 494, 

». Eux seuls. les Salétins. note 4; p 905, note 4 et p- 513, note 1). 

3. Tous, entendez: les esclaves chrétiens 5. Surce «roole » des caplifs, \. supra. 


hbcrés. p. 505, note 3. 


— z à RMC 
10 IN T0 


pence de Li nouroture, habaitz et autres imenuz frarz des Maures 
affriquains quil a reUrez des galleres el autres qui les ont Joinetz 
pour les conduire el rendre au rov de Marroc et la nourriture des 
esclaves qu'il a ramenez en France el autres fraiz qu'il a esté con- 
traimetde faire. estant aux raddes pour trautter. et qu'al a plus rendu 


de Maures qu'il n'a receu de François du roy de Marroc. 


D. — Bespond que ceste despense est veritable et justifiée lan 
par acquit que hRucle en consequence de son isiruclion. que celte 
restitubon a esté faicte suivant ce qui avoit eslé resolu par les ar- 
licles de la paix, et neantmoings que lou n'en a tiré des galleres du 
Roy que xxvi], les autres S'\ eslans jommclz de divers lieux, et que 
edit roy de Marroc en a rendu x\vuÿ. qui estoit tout ce qu'il avou 
ESS 


Ce 


‘) 


S 


D. — Qu'il a employé xxx" ax x x pour les interestz 
des deniers cimprunlez el de ceux qu'il a advaucez. ce qui est 


excessif. 


KR. — lespond qu'il les à emploxez, selon Fusage du pays. à xxt 
pour cent. qui est le profit des marchandz qui ont presté. qui aul- 
treinent eussent employé four argent en marchandises, qui leur cust 
esté plus uülle : et de plus que lon pourra rednire lesdits interestz 
à moins, eh complant avecq ceux qui seront commis pour en prendre 


congnoissanCe 


D. — Quail ne debvoit relacher la restitution des xxvi" vu 
un} y" qui estoient deubz pour les marchandises laissées à Mazet, 
consul de Sally. pour les vendre. faulte de l'avoir peu faire faire 
en son voyage de l'année 16371, de laquelle 1l en appartenoit x\n)" 
là Monseigneur. 


FR. — liespond que, pour retirer cette parte, en Fannée 1659, 1l 


envoya exprès à SaÎTv uu nommé Du Pu qu fut retenu par le 


1. Sur ce personnage el Ja mission rem- el la lettre qu'il écrit de Merrakech à Du 


phe par lui au Mare, V. ci-dessus, p. 394. Chalard, pp. 441-441. 
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roy de Marroc soubz pretexte qu'il n'avoit porté la rattlieation de 
la paix. fut bastu et soufert aullres maux. pour se hherer desquelz 
il se rendit renegat. Que Jedit Mazet. estantanssv mal tratté eUmmis 
prisoumer pour li mesme raison, devint insensé, et tout ce qu'il 
avoit fut pris et dissipé, de quos avaut fuiet demande audit rox 
en ce dermer voyage. 1} n'en a vonlu faire aulenne raison. comme 
est justifié par ces lettres quil eu rapporte aveeq Fomanal de 
ladite promesse”, tellement qu'il a esté contramnet de (raitter sans 
ponvotr avoir raison de ceste pariye. en quo faisant ledit sieur 
Du Chalard a perde la part qu'il avoiten ladite promesse, qui monte 
à x" vf xxxvp. ct oultre cela deux nnl quatre-vingtz-dix-nenf 
hires dont ledit Mazet Inn avoit finet sa promesse partienliere, ce 
qui jushle assez qu'il à faiet tout debroir de retirer ectte somme, 
et quilue luy en dobt estre ren imipnté, sv ne Fa pas furet, 
joel qne. cette rennse n'avant esté faicte que pour facihter ledit 


trautté. 1 est bien raisonnable one Je Fos la pare. 
] LA | 


LL 


D lic:te que l'on dict quo ue doibt demander pour lux oc 
l'equipage de ses vaisseaux que les monstres de linet mois, qui est 
à proportion du Leuips quil & SETVV, @t not pas dur counmenceinent 


du imois de Janvier 10.30 :. 


Fi. — \ quov il respond qu'il eust ordre, dès le commencement 
du mois d'octobre”. de ec mettre en estat de partir au mois de no- 
vembre, ce qui ln fit fure son eqmpage : que depuis. son voyage 
avant eslé rennms an commencement de janvier, 1 pourveat à fure 
son équipage le meilleur qu'il pourroit, etlousjours depuis à retenu 
ses officiers et bonne partye de ses imatelotz jusques à son parte- 


ment, ce qui ue doibt estre à ses despens, 


ireluives des Affaires Etrangères. — Maroc.— Correspondance consulaire, 
Vol. 1. — Oriyinal. 


1. La promesse de Mazet. Vo p. 406, 8. Onavu que les instructions de Du 
note 1. Chalard sont da 24 vctobre 1654. Y. 


2. Sur cette question, V. p. 509, note 1. p. 480, note à. 
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LAN 
MÉMOIRES DE RICHELIEL 


(ExTRAIT.) 
(1635) 


P. Du Chalard, envové au Maroc pour renouveler le traité de paix fait 
avec le Chérif en FOST, à outrepussé ses instructions et contracté un enya- 
yement aus termes duquel le Roi derrait paver au Chérif une somme de 
150 000 livres, faute de quot le traité serait nul. — P. Du Clalard 
a été mis à la Bastille, pus condamné à un an de bannissement de la 
ville de Part. 


Eu cesle année, le Roy renouvela la paix qu'il avoit faicle avec 
le roy de Maroc en l'an nul six cens trente un, laquelle avoit esté 
inal observée par la difficulté que ceux de Nalé firent de rendre tous 
les esclaves qu'ilz ténorent. 

Il'envoya pour ce sujet vers le rox de Maroc le $° Du Chalard. 
qui ramena uue parue des eselnes françois: mais ledit Chalard 
oulrepassa excessivement tes ordres de Sa Majesté, ear. au heu qu'on 
luy avoit donné trente mil hvres pour subvenir, tant pour la nour- 
rilure et passage desdicls esclaves qu'il avoit ramenez, que pour 
quelques pelits presens qu'on presapposoil qu'il faudroit donner à 
leurs taustres pour les rendre bhbhrement!, il mil en avant, à sou re- 
tour, qu'il en avoit despensé beaueoup d'avantage, et obhgea par 
traieté le Roy à paver encore, dans un leimps prefix, eent cinquante 


1. Du Chalard avait recu 10000 livres du 20 000 livres pour le rachat des esclaves. 
Roï (NV. pp. 508-500); il emprunta 10 000 Mais à] lun avait été renns en outre une 
hvres dont il fit l'avance aux Etats de Bre- somme de 10000 hvres pour les présents à 


tagne (\. Doc. LAXXIL, p. 503, n. 3); il faire au Chénf et aux fonctionnaires du 
avait donc à sa disposition une somme de  makhzen. V p. 508. 
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mil Livres” pour les esclavez restans, à faute de quoy la paix faicte 
entre Sa Majesté et le roy de Maroc seroit nulle, ce dont Sa Majesté 
fut si justement indignée, qu'elle le fit mettre en la Bastille”, où, 
après avoir demenré quelque temps, enfu, par jugement, 1l fut 
babuy pour un an de la ville et banlieue de Paris. 

Ledit s° Du Chalard. avant rencontré à la rade de Saphy un 
vaisseau de guerre anglois du port de quatre eens tonneaux, qui 
reflusa d'abaisser son pavillon, le nuit en si mauvais estat, qu'ayant 
tué le capitaine qui le commandoit et la plus part des officiers et 
soldats, 1] contraugnit eeux qui restoient dedans de se rendre la vie 
sauve *. 


Archives des Affaires Etrangères. — France. — Mémoireset Documents, 
50, . 210*. 


1. Il y a divergence entre les documents p- 996 et 1" Série, Pays-Bas, à la date du 


au sujet de la somme promise. V. p. 505, 
note; ct p. 209, note 4. 

3. David lPallache exploita habilement 
à son profit cette incarcération de lPriam 
Du Chalard. I déclara aux États-Généraux 
des Provinces-l nies que le roi de France 
avait fait enfermer Du Chalard pour le pu- 
nir de sa « mechanssité » et de ses « fauls- 
sités » à l'égard des Pallache. V. ci-dessus 


De Castries. 


18 mars 1636. 

3. Sur cette capture. V. Doc. LXXXNII, 
Pp- 910-522. 

h. Ce volume forme le tome 7 du ma- 
nuscrit des Mémoires du cardinal de Riche- 
lieu et comprend les années 1634-1636. — 
L'extrait donné ici a été publié par Mr- 
cuaUD et PousouLar dans leur édition de 
cesaémotres, t. 2, p. 073. 


(LL. — 33 
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LANXANI 


INSTRUCTIONS POUR SOURDIS 


(EXTRAIT) 


Il demandera au Chérif de rappeler à l'exécution du traité du 18 juillet 
1035 les Salétins qui ont fait payer le rachat de 300 esclaves 
français et en ont retenu 300 autres dont ils demandent un prix excessif. 
— Îl'enverra un ultimatum aux Salétins exigeant la remise de tous les 
capufs français. 


Chantilly, 20 avril 1636. 


En léte, alia manu : 20 avril 1656. — Instruetion donnée par le 
Roy à NM l'archevesque de Bourdeaux eommandant son armée 
navalle et la passant de Ponant en Levant. 


- L] L] 


L'armée arant repassé le Destroiet”, s en ira, si la saison et le 
temps le permettent, mouiller devant Salé au royaume de 
Maroque. 

Fera sçavoir au roy de Maroque que le Roy desire absolument 
tenir le traieté de paix faict avee luy”, le priant de le faire entretemr 
par tous ses sujeelz, et particulierement par ceux de Salé, qui ont, 
au prejudice du traicté general passé avee led. roy de Maroque”, 


1. Jenri d'Escoubleau de Sourdis (1503- 
1045). Prètre et guerrier comme Richelieu 
dont 1] était l'ami, il fut nommé évèque de 
Maillezais en 1623, puis archevèque de 
Bordeaux en 1629, à la mort de son frère 
le cardinal de Sourdis. 

2. La flotte devait franchir le détroit de 
Gibraltar et tenter de reprendre les îles de 
St Margucrite et de St Honorat. Si la po- 
sition des Espagnols était jugée trop forte, 


Sourdis devait ramener ses vaisseaux sur 
Cagliari (Sardaigne), après quoi la plus 
grande partie de ln flotte devait repasser le 
Détroit et se porter sur Salé. Pour la suite 
qui fut donnée à ces opérations, V. infra 
Doc: XCÏ, p. 529 et p. 552, note 

5. V. ci-dessus, p. 492. le Traité entre 
Louis XIII et Moulay el-Oualid du 18 juillet 
1090: 

4. V. l’article IV du traité, p. 4g3. 
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fact payer le rachapt de trois cents esclaves. qu'ilz devoient rendre 
gratuitement, ainsy qu'on a reudu les leur, et qu'ilz en re- 
tiennent encore trois ceus ", que non seulement ilz ne veulent pas 
rendre sans argent, mais dont 11z demandent un prix excessif sans 
fondement ny apparence quelconque, puisque eelux avec qui ilz ont 
traicté” sur ce sujet n'avoit aucun pouvoir du Roy de ee faire, mais 
seulement de porter la ratifeation de la paix faicte en 1631 et en 
demander l’execution *. qui oblige à la restitution des esclaves gra- 
tuitement, qu amsy Sa Majesté a faict rendre ccux qui estoient en 
France. 

Et après cet envoy vers le roy de Maroque. dont on obtiendra 
reponse, s il se peut, on envoyera sormmer lad. ville de Salé d'exe- 
cuter et entretenir les traictez de paix faitz entre Sad. Majesté et 
led. roy de Maroque. et, en consequence, rendre tous les esclaves 
françois qui y sont detenus : et. en cas de refus, la guerre leur sera 
declarée de Ia part du Roy. et tous actes d'hostilité exercez contre 
eux, prenant et bruslant leurs vaisseaux partout où 1ls seront trou- 
vez, protestant tousjours, quoy qu'il arrive. que Sa Majesté ne 
veut point rompre a paix et traicté faiet avec led. roy de 
Maroque. 

Faict à Chantilly, le xx° avril 1636. 

Signé : Louis. 
Etplus bas : Boutllher. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 4140 (anciennement : 
9334-29), f. 125-197. — Original*. 


r. our le rachat fait par Du Chalard en dessus Mémoire de Du Chalard, p. 509, et 


10395 des esclaves français à Salé, V, ci- Mémoires de Richelieu, p. 513. 
dessus, p. 491, notes 2, 3 el 4. 4. Ce Document a été publié par M. 
2. P, Du Chalard. Eugene Sue dans la Correspondance de 


3. P. Du Chalard fut mis à la Bastille  Kourdis, t. 1, pp. 25-32 (Coll. de Doc. 
our avoir dépassé ses instructions. V. ci- incd. pour servir à l'Ilist. de France). 
P I | 
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IMONQut! 
JUGEMENT DE L'AMIRAUTÉ DE FRANCE! 


Le vaisseau anglais « la Perle », capturé dans les eaux de Safi 
le 27 mai 1035, est déclaré de bonne prise. 


[Avant suix 1636 ?.] 
En téte, alia manu : Jugement de l'adnuraulté de Franee contre 
le vaisseau anglois « la Perle ». pris par le capitaine Du Chalart. 
5 ] | 


Armand, eardinal. dne de Richelieu et de Fronsac, pair et 
grand maistre, chef et surintendant de la navigation et eommerec 
de France, à tous eeulx qui ces presentes lettres verront. salut. 

Sçavoir faisons que, veu par nous le rapport faiet le xxvi° 
novembre M vi xxxv par devant nostre lieutenant et juge ordinaire 
de l'adnuraulté de Guyenne à La Rochelle par le s° Du Chalard, 
capitaine de la marine. envové par Sa Majesté pour trweter de paix 
avec le roy de Maroe, contenant qu'estant à la rade de Saffv pour 
les affares de Sa Majesté, le xxvi° jour de may x vi xxxv. dans le 
vaisseau de Sa Majesté nommé « la Renommée », accompagné de 
deux autres nommez «€ l'Ésperanee en Dieu » eouunandé par le s' 
de Poiney, et € Isabelle » qui servoit de patache. il arriva en lad. 
rade un vaisseau anglois nommé « la Perle » de Londres, du port 
de quatre cens thonneaux ou environ, armé de vingt-cinq pieces de 


canon, commandé par le eappitune Lucas Wasion, Anglois, lequel, 


1. V. le factnm présenté par l’avocat de 
P. Du Chalard Bibl, Nat., Imprimés, 4" Lb36 
309$ ct 1" Série, Angleterre, à la date du 
12 juin 1035. 

2. Sur cette date restituée, V. infra, D. 
918, note 5 et p. 519. note 1. Cf. égale- 


ment la Dépèche de Louis XIIT à Bellièvre 
du ro novembre 1635 où il est dit: « le 
navire anglois nommé « la Perle » qui fut 
pris ël y a desja quelque temps... lequel na- 
vire fut pour dors jugé de bonue prise ». 


Bibl Nat. Ms. fr 19,915, Fe 
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an heu de vemir mouiller parmy les vaisseaux françois et rendre à 
la banniere de France l'honneur qui lux est deu, s'esloigna le plus 
qu'il peut el fit relus de vemr trouver led, Du Chalard et faire 
veoir sa charte-partie, Tuy en avant esté faiet commandement par 
le eappitaine Brignault". Son lieutenant auroil seulement faret 
semblant d'osier son pavillon du grand imatz, sur un coup 
de canon qui uy auront esté ré du vaisseau €TEsperance » 
pour signal de Pabatre, etle jour suivant l'auroil encores mis au 
grand malz, ee qui l'obligea de cointmander au maistre et cquipage 
de sa chaloupe d'aller au bord du eappitaine anglois lui rérterer le 
commandement pour sçavoir s 1} estoil marchand on pirate, à quoy 
led. cappitaince refusa d'obévr, disant qu'il n'avoit poinet de charte- 
parbe. qu'il n'avoil que faire de rendre compte de son voyage aud. 
leu de Naflv à personne, que sv led. s° Du Chalard estoit aimbas- 
sadeur du roy de France, qu'il lalast trouver et luy fist veorr sa 
eomanisson el le seiug de Sa Majesté. Ce qu'ayant esté raporté aud. 
s' Du Chalard, il prist eeste responce pour oflense faiete à Sa 
Majesté, assembla son conseil de guerre, qui fut d'advis de eom- 
balire le cappitaine anglois, ee que touteslois led. Du Chalard 
n'auroit voulu executer qu'il n'eust observé loutes les formalitez 
requises par les ordonnanees pour la marine, ayant pour la trois" 
lois envoyé sa chaloupe avec un lrompetle somimer Île cappilaine 
anglois d'obéyr aux commandemens qui lux avotent été faielz, 
aultrement qu'il estoit resolu de le faire obéyr par force, sil relusont 
de le faire de bonue volunté, À quoy le capitame anglois fit responce 
quil estoit prest de le reccpvoir et l'attendoil avec bon potage, 
qu'on verroil qui seroi le plus fort; ce qu lobligea de se preparer 
an combat et mettre à la voile : et, estant assez proche da vaisseau 
anglois pour en esire entendu, cria à haulle voix du chasteau de la 
pouppe. où il estoit monté l'espée nue à la main, au capitaine 
anglois qu'il eust à amener de la part du roy de France, et luy fit 
réterer led. commandement par le cappitaine Bragnaull, qui estait 
au devant dud, navire. À quoy n'ayant esté respondu ny salisfact, 
il commenda à ses geus d'aborder et fist lascher sa bordée de 
eanons. Le cappilane anglois respondit de la sienne et, après un 


1. Brignault. et plus loin : Bragnault. 
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combat oppimastré plus de trois heures, tant des canons que 
de la mousqueterie, le navire anglois fut reduict à tel poinet (le 
cappitaine estant mortet la pluspart des officiers et les autres blessez) 
que Robert Waston, filz du cappitaine, el quelques marimers 
crierent misericorde, un mouchoir blane en main et des mesches 
eu l'autre, demanderent quartier ou qu'ilz se bruslerotent et feroient 
sauter le vaisseau. Ce qu'ayant apperceu led. s' Du Chalard, et 
preferant le service de Sa Majesté à son juste ressentiment d’avoir 
perdu aud. combat son frere. les cappitaines Bragnault, son lheute- 
nant, et La Rocque, neuf soldatz et un mathelot, eommenda de faire 
signal quil aceordoit quartier, et leur manda par sa chaloupe qu'il 
leur accordoit la vie, fit amener à son bord le filz du cappitaine 
anglois et les principaux de l'equipage. et envoya faire inventaire 
des marchandises" qui estoient dans le vaisseau anglois, partie des- 
quelles marehandises 1] fi vendre à Sally et à Sallé*, pour sub- 
venir aux necessitez de ses gens et par forme d'emprunt”, Jusques 
à ce qu aultrement en eust esté ordonné par Sa Majesté el par nous, 
comme eslant led. vaisseau de bonne prise. 

Appert en oultre par led. raport qu'aud. voyage led. s' Du Cha- 
lard à trouvé à lad. coste de Saffr et Salé deux navires anglois 
appartenant au s° Courüins', marchand de Londres, ausquelz il a 
faict loutte courtoisie et bon traictement, el quatre autres vaisseaux 
en mer, deux anglois et deux hambhourgeots retournantz d'Espagne, 
ausquelz 1l na faict aueun tort ou incommodité, ayant rendu 
honneur au pavillon de Franee : 

Venilication dud. raport par devant nostre lieutenant en l'admi- 
rauté de Guyenne des xxvn novembre, m1, nn, v et vi° decembre 
M vif trente-cinq : 

Aultre verification dud. raport par devant nostre lieutenant gene- 
ral de la Table de marbre du Palais, à Paris, des xvn, xvin, xxx et 
dernier decembre aud. an, et quatre‘ janvier de la presente année + 


1. Du Chalard fut accusé de n'avoir pas marchandises de « la Perle » fut affectée 
fait procéder à cet inventaire, V. infra, p. au rachat des prisonniers. V. p.522, note 1. 
51Q, note 3. 4. William Courteen. Sur ce personnage 

2. Cette vente produisit 21000 livres. qui faisait un important trafic au Maroc, 
V.infra, p. 522, note 1. V. re Série, Angleterre, 1635 et 1636. 


9. La somme provenant de la vente des 5. Et dernier decembre aud. an [l'année 
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Aultre veriffication dud. raport par devant nostre lieutenant à 
Brest et S' Renan des x et xxnn° dud. mois de janvier de la 
presente année ; 

Acte des xxvi et xxvu° may dernier”, signé du capitaine Brignault 
à present decedé et autres, de ce qui s'est passé ès commandements 
faictz au cappilane anglois de ventr à bord et faire vYeoir sa charte- 
partie, avee le refus et mespris dud. cappitame anglois, qui auroil 
dict, la premiere fois, qu'il ÿ adviseroit et. la seconde fois, auroit 
respondu quil nestoit pas resolu d'y aller, qu'on verroit qui 
serait le plus fort, d'autant qu'il estoit aussy ainbassadeur du rOY 
d'Angleterre à Saffy. ayant mis son pavillon au grand matz: 

Inventaire des marchandises dud. vaisseau anglois vendues à 
Saffy et à Sallé : 

Pouvoir donné par Sa Majesté aud. s' Du Chalard* pour se trans- 
porter en la coste de Saffy et autres lieux pour traicter de paix avee 
le roy de Maroc ; 

Nostre attache sur led. pouvoir ; 

Requeste * presentée par Foger Weston, Jean Gibbions, Jonatan 
Tutchen. tant pour eulx que pour les autres proprietares et interes- 
sez aud. navire anglois nommé « la Perle », par laquelle. pour les 
causes ÿ contenues. 11z demandent que le procez soit fact et parfaict 
au s" Du Chalard pour la mort de Lue Wastonet autres du navire @ la 
Perle », et pour les contraventions par luÿ commises aux ordon- 
nances ct traicté fait entre Sa Majesté et le roy de la Grande Bre- 
lagne en m vi xxxu°, el qu'il soit condempné restituer le vaisseau 
nommé «la Perle ». l'equipage. munitions. apparaux, vitualles, 
crnons, marchandises et meubles en telle valeur que le tout estoit 


1635 qui est énoncée plus haut], et quatre 
Janvier de la presente année [e’est-à-dire : 
1636]. 

1. Le mois de mai 1635 est appelé le 
mois de mai deruier. On en peut inférer 
que Ja date du jugement est antérieure au 
1er juin 1036. 

2. Sur ce pouvoir daté du 24 octobre 
1034, V. supra, p. 486, note 5. 

3. Dans cette requête «les interessez aud,. 


navire anglois » afirmaicnt que le capitaine 


de « la Perle » avait abaissé son pavillon le 
soir et le matin ; ils aceusaicnt Du Chalard 
« d’avoir porté aux Maures et aux Barbares 
80 tonneaux de fer, qui est marehandise de 
contrebande, pour lequel il merite punition 
corporelle par vos ordonnances » et d’avoir 
vendu à vil prix à Safi les marchandises de 
«la Perle », sans en avoir fait l'inventaire 
en présence des marchands, ete. Cf. Bibl. 
Nat., Imprimés. 49 Fm. 31 811. 

4. Le traité de S' Germain. 29 mars 1632. 
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lors de la prise qu'il en a fuete, et les Hihvres de comptes, papiers. 
congez, charte-parties, cognoissemens, despens, domimages et 
interestz souflertz et à souffrir jusques à l'entiere restitution ; 

Attestation faicte à Amsterdam le nn° septembre m vi xxxv, à la 
requeste des interessez au vaisseau nommé «la Perle », par laquelle 
entre autre chose il paroist eue le s° Du Chalard, estant à la rade de 
Saffv. envoya par trois diverses fois une chaloupe au vaisseau 
anglois nomimé «la Perle» pour faire vemr le capitaine de « la 
Perle » à son bord, et qu'un marchand du vaisseau «la Perle » 
demenda à l'equipage d'un navire hollandois nommé « l'Arche de 
Noël, » qui estoit en lad. rade, quelz vaisseaux estoicnt en lad. 
rade, à quoy 1l fut respondu par lesd. Tolandois que e estoient les 
navires du Roy Très-Chrestien : 

Coppie de l'information fucte en l'adnurauté d'Angleterre sur le 
subjeet de la prise de «la Perle », le x janvier x vi treute-cinq”, 
traduicte en françois par le sieur de Vic, secretaire du roy de la 
Grande Bretagne ct son agent en France, par laquelle, entre autres 
choses, 1l paroiïst que, les’ Du Chalard, ayant envoyé sa chaloupe 
au cappitame de « la Perle » pour sçavoir d'où estoit le navire, ct 
qu'il eust à le venir trouver à son bord et luy faire veoir sa charte- 
partie, led. eapitaine fit respondre par son filz qu'il estoit desja 
nuict, ct qu'il n'ausoil sortir denuiet hors de son vaisseau, estant sur 
la coste des Barbares, mais qu'il iroit à bord le lendemain matin, 
ce qui ue fut pas exeeuté. pour avoir veu deux chaloupes plaines 
d'hommes entre «la Perle » et la terre; et qu'ayant led. s° Du 
Chalard renvoyé le matin deux fois sa chaloupe à «la Perle », le 
eappitaine auroit refusé de satisfaire à la demande dud. Du Chalard 
jusques à ce qu'il cust secu certainement que se fussent François. 
quoi qu'il leur eust esté diet par un vaisseau flamend” qui estoit en 
rade, lequel aussy ne leur voulnt permettre d'aprocher : 

Coppie, signée dud. s' de Vie, d'un acte sigmANié le vn* janvier 
M vif xxx v à l'ambassadeur de Sa Majesté resident en Angleterre, 


1. L'Arche de Noël, évidemment pour du 1° janvier. 

« l'Arche de Noé ». 3. Un vaisseau flamend. « l'Arche de 
2. Le XII janvier MVE trente-cing. Date Noé», V. supra. note 1. 

exprimée en slyle anglais (slyle de l’Annon- k. V. supra, note 2. Il fant donc en- 


ciation), soit MVIS trente-six, dans le style tendre: MVIe XAXN\I]. 
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que les interessez au vaisseau nommé « la Perle » ont faiel assigner 
des tesmoings par devant la hanlte cour de l'admirauté d'Angle- 
terre, à ce que led. s° ambassadeur avt à les fire interroger sur ee 
que bon leur semblera : 

Coppie, signée dud. s' de Vie, de l'interrogatoire laict en Angle- 
lerre Le xxvim* janvier m vi lrente-einq "à Guiilaume Fenuard, du 
Havre de Grace : 

Coppie, signée dud. s'° de Vie, de la lettre esceripte par Roger 
Westou el autres, demeurez après le combat et prise de «la Perle », 
de fa rade de Sally le xvim septembre u vif xxx : 


r 


Coppie, signée dud. s de Vie, des articles accordez entre Îles 
deputtez du Roy et du roy de la Grande Bretagne en um vi xxxn, 
par l'article ni desquelz entre autre chose est diet que, les navires 
de gucrre reneontrans en mer les vaissseaux marechandz, 1lz Îles 
pourront semondre d'amener leurs voiles, à quoy lesd. navires 
marchands seront Lenus d'obér et presenter leurs congez, charte- 
parties el cognoissemens aux cappitaines ou à ceulx qu'ilz voutdront 
envoyer an bord desd. vaisseaux : 

Aultre requeste desd. Weston, Gibbions et Tutchen, à ce quiz 
fussent examinez par lun des $° conseillers an Conseil d'Éstat de 
Sa Majesté sur la verité de ce qui s'est passé en la prise de «la 
Perle » ; 

Ouy led. s de Vic, agent du roy de la (iraude Bretagne, envoyé 
exprès par le s' ambassadeur ordinaire d'Angleterre pour estre pre- 
sent au raport et examen de ad. affaire et pour y desduire les 
movens des imteressez en fad. prise, ce qui luy a esté accordé par 
Sa Majesté à l'instante priere qu'en a fatct led. s° ambassadeur, qui 
a dict avoir charge expresse de ce du roy de Ta Grande Bretagne ; 


Tout considéré. 

Nous, en vertu du pouvoir à nous donné par Sad. Majesté, sans 
qu'il soit besoin de proceder à nouvelles auditions, avons declaré 
led. vaisseau anglois nommé « la Perle », armes, agrez et apparaulx 
et les marchandises trouvées en iceluy de bonne prise, et ordonné 
que le tout sera vendu en la maniere accoustumée ct que le prix 


1. V. supra, p. 520, note 2. 
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qui en proviendra, ensemble eeluy qui est provenu des marchan- 
dises qui ont esté vendues à Salfy et Sallé, nostre dix° prealable- 


ment pris et les frais faietz et à faire pour lad. vente, demeurera au 
profliet de Sa Majesté. \Mandons au juge de la marine de Brouage 


on autre sur ce requis de mettre ces presentes à execution selon 


leur forme etteneur 1 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15915, ff 48-51. — 


Expédition ofjictelle?. 


1. Ce jugement ne mit pas fin à l'affaire. 
Les Anglais, en représailles de la prise du 
vaisseau « la Perle », eapturèrent en 1637 
deux navires français « Ja Cassandre » et 
« Ja Fortune ». A la suite de ectte mesure, 
on mit l'embargo en France sur les vais- 
seaux anglais qui se trouvaient dans les 
ports, et le commerce entre les sujets des 
deux couronnes fut gravement troublé. 
Louis N]II dut nommer des commissaires 
pour examiner avec l'ambassadeur d'Angle- 
terre en France le moyen de terminer ce 
coufht. Un accord fut signé à Paris le 25 
février 1638. Le roi de France aecorda la 
main-levée de « la Perle »; il donna 
21000 livres pour les marchandises vendues 


qui avaient été employées par Du Chalard 
au rachat des eaptifs et {2000 livres à 
titre de dommages-iatirèts. Par un arrèt, 
il ordonnait la main-levée des vaisseaux 
anglais saisis en France. L’Angleterre s’en- 
gagea de son côté à rendre « la Cassandre » 
et « la Fortune », si ces vaisseaux « sont en 
nature », si non à verser la somme de 872 
hivres sterling. V. le texte des articles Bibl. 
Nal., Ms. fr. 15015. ff. 87-88 etune 
lettre de Chavigny à Bellièvre, datée de 
Ruel 25 févricr 1638, {bidem. ff. 85 v°-86. 
2. Cette expédition du jugement fut 
transmise le 28 décembre 1637 à Mr de 
Bellièvre, ambassadeur du Roi à Londres. 
Libl. Nat., Ms. fr. 15 915, ÎT. 45 v9-46. 
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INSTRUCTIONS POUR SUBLET DES NOYERS 


ENSCNVETI 
INSTRUCTIONS POUR SUBLET DES NOYERS'! 


Mesures à prendre pour le rapatriement du capitaine salétin Hassan 
y Brahenx et de son équipage. 


[Avant le 12 juillet 1636 ?.] 


Le Reverent Pere Joseph m'a chargé de prier monsieur de Noyers 
de faire expedier, s'il luy plaist : 

Une lettre du Roy adressante aux consuls de la ville de Tholon, 
par laquelle 1l luy mandera que, pour le bien de ses affaires et la 
conservation de ses sujets, if auroit faict la paix avec le roy de Maroc 
et les gouverneurs de Salé”, et faict rachepter les esclaves françoys 
qui y sont detenuz. Que, le temps dans lequel l'ambassadeur de Sa 
Majesté avoit promis d'envoyer retirer les captifs qui sont demeurez 
à Salé estant trop court*, Sa Majesté y auroit envoyé pour le faire 
prolonger et cependant conserver la paix, ce que cesdits gouverneurs 
ont accordé suivant l'intention de Sa Majesté”. C'est pourquoy le 
capitaine Fassan ÿ Brahemn°, habitué audit Salé, estant eschoué 


1. François Sublet Des Noyers né en 
1958, trésorier de France à Rouen en 1617, 
intendant et contrôleur général des finances 
en 1035, intendant de l'armée en Allemagne 
et en Lorraine, secrétaire d'État au mois 
de février 1636, capitaine et concierge du 
château de Fontainebleau, secrétaire du Roi 
par provisions du 15 février 1637, surin- 
tendant des bâtiments en 1638. I] mourut 
à Dangnle 20 octobre 1645. Cf. TrsseREAu, 
passim ; ct Dossiers bleus Bar, cote 16101, 
123. 

2. Les présentes instructions ont pour 
objet l'expédition des deux mandements 
suivants (pp. 525 cl 327) qui sont datés du 
12 juillet 1036. 


3. Sur celte paix signée par Du Chalard 
les 18 junllet et 1er septembre 1635, V. su- 
pra loc LNNIN pas, ctDocrNR NT 
P- 199: 

4. Sur lc délai convenu entre Du Cbalard 
et les gouverneurs de Salé, V. pp. 491, 505 
et 509 et la Relation de Jean Marges. p. 537. 

5. Cf. infra la Relation de Jean Marges, 
D: 197 et note 4. 

6. Hassan y Brahemi, peut-être : Hassan 
Ibrahim. À hauteur de ce nom on ht dans 
la marge la mention suivante se rapportant 
an capitaine Jassan y Brahemi: « Habitué 
à Salé où il à sa femme et ses enfans, et 
est sorty dudit Salé avec passeport du 
s' Du Chalard ». 
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en France. Sa Majesté a desiré Je renvoyer avee les gens de son 
esquipage en toute seureté audit Salé. Elle Fuy auroit faict douner 
son passeport avec lettres adressantes aux consuls de Marceille pour 
faciliter leur passage. Mais, à l'arrnée dudit esquipage audit Marcelle, 
quelques ungs du menu peuple. les avans recongneus pour corsaires, 
exiterentune sedition dans ladite ville et le voulurent offencer, à quoy 
il fut promptement pourveu par lesdits consuls, qui ont envoyé les 
gens dudit esquipage à Tholon et mis en seureté ledit capitaine dans 
la tour de S' Jehan pour sa seurelé. Lequel est venu à Paris pour en 
faire sa plainte, ne desirant plus aller s'embarquer à Marcelle, de 
crainte qu'ils n y reçoivent mauvais traitement du peuple. 

C'est pourquoyx Sa Majesté, desirant gratilier ledit capitaine Bra- 
hemi avec les siens, pour le bien et conservation de la paix, et don- 
ner sujet de faire bon traittement à ses sujets capüufs audit Salé, 
afin de le renvoyer seurement sans passer par Marceille, ordonne 
ausdits cousuls de Tholon de pourvoir le plus promptement que faire 
se pourra au passage dudit capitaine et de tous ceulx de son esqmipage 
pour le renvoyer à Salé ou aultre port de Barbarie qu'ils desireront : 
et, pour ce faire, les faire mettre dans ung vaisseau marchant, ou plus- 
tost leur faire baïller une petite barque esquippée pour se dellendre 
des Espagnols, avee les vivres qui leur seront necessaires. De quoy 
il' sobligera de leur en renvoyer le pris si tost qu'il sera arrivé, et, 
si il ne le fact, Sa Majesté Y pourvoira pour leur° eu faire recevoir 
contantement. Et feront en cela chose qui leur sera très-agreable. 

llus une lettre adressante aux consuls de Marceille par laquelle 
Sa Ma‘ leur tesimoignera de leur sçeavoir bon gré du soin qu'ils ont 
pris de la conservation dudit capitaine Brahemr. et, pour seurelé 
plus grande, elle le renvoÿe avee ses gens par Tholon, ayant eseript 
aux consuls de ladite ville de luy facihter son passage: et partant 
qu'ils luv facent renvoyer ses hardes audit Tholon. 

Plus passeport pour ledit capitaine et ses gens. 


Archives historiques du Ministère de la Guerre. — Vol. ?$, RS. 
— Original. 


1. lle capitaine DBrahbenn. 2. Leur, pour lui. 


(sb. 
Le 
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HÉOÉNDEMENT DE LOUIS XIII ALX CONSULS DE TOLLON 


LA ANT X 


MANDEATENE DE LOUIS XIII AUX CONSULS DE TOULON 


Fontainebleau, 1% juillet 1656. 


En marge : Lettre du Roy pour faire passer en Barbarie ung 
corsaire turc. 


De par le Pov, comte de Provence. 


Chers et bien amez, 


Avant fuct ung traitié de paix avec Île rOY de Marroe et les gou- 
verueurs de Sallé pour le bien de la Chresüuenté et pour rebrer les 
esclaves françois qui ÿ sont debtenuz, lequel nous desirons entre- 

. 


tenir. el le cappitaine [lassan Brahemy dudit Salé estant eschoué 


en nostre coste de (Gruvanne ! 


, Nous Iuy avions en consequence de 
ladite paix fact donner passeport, tant pour [ny que pour les gens 
de son esquipaige, avec lettres adressantes aux consuls de 
Marseille pour son retour: anais, en arrivant audit Marsalle, 
quelques ungs du menu peuple, ayant recongnu ledit capitaine et 
ses Compaignons pour corssaires ct le croyant estre d'Alger, exci- 
terent une esmolon contre luv, laquelle. par le bon ordre des 
consuls, fut apaisée, ledit Brahems estant mis en lien de seuretté 
ct ceux de son esquipaige envoyez en nostre ville de Tolon, en 
attandant uoz vollontez. Ensuitie de quoy, ledit cappitaine estant 
venu nous trouver pour se plaindre de ee traictement, et nous 
supplier de luy donner moyen de s'embarquer en ung autre port 
de nostre royaume, et avans veriflié non seulement qu'il est habitué 
audit Salé et y a femme et enfans, mais qu'il en est party avee 


1. Guyanne, pour Guyenne. 
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passeport du s' Du Chalard, alors nostre ambassadeur au pays de 
Maroc, nous avons estimé à propos, pour le gratiflier et conserver 
ladite paix, très-nccessaire afin que la delivrance des François qui 
sont detenuz esclaves en grand nombre audit Sallé soit effectuée 
sans aulcuu empeschement, de faire que ledit Brahemy se puisse 
embarquer avec ses gens de nostre dite ville de Thoullon. 

C'est pourquoy nous vous faisons ceste lettre, par laquelle nous 
vous mandons et très-expressement enjoignons que vous ayez à 
renvoier ledit cappitame de nostre ville de Tolon sans auleune diffi- 
culté, et qu'aussitôt vous pourvotez à le renvoyer avec ceux de son 
esquipage audit Salé ou autre port de Barbarie où ils desirent 
aborder, les faisant pour ect office mettre dans quelque vaisseau 
marchand, ou plustost leur faisant donner une petite barque esqui- 
pée en guerre pour se defendre contre les Espagnols ou autres qui 
les voudroyent attaquer, avec les vivres qui leur seront necessaires 
pour leur passage audit pays de Barbarie, De quoy il s'obligera de 
leur renvoyer le prix aussytost qu il sera arrivé: vous asseurani que, 
S'il Ya manquement à ce qu'il vous promettra, nous pourvoirons à 
ce que vous n y soufnez auculne perle, et que vous ferez en cela 
chose qui nous sera très-agreable. Sv n'y faictes donc faulte, car 
tel est notre bon plaisir. 

Donué à Fontainebleau, ce douze juillet mil six cens trante-six. 
Signé Louys, et plus bas : Sublet. Et au dessus de ladite lettre : A 
nos chers et bien amez les consuls et habtlans de nostre ville de 
Tolon. 

Enregistrée sur son original par moy archivaire de la maison 
comune de ceste ville de Tolon soubsigné. ce nn aoust 1656, 
ayant renus ladite lettre en hasse. 


Signé : Couchon, arch”. 


Archives communales de Toulon. — Registre EE 5, 1" parte, f. 175. 
— Copie enregistrée. 
Archives historiques du Ministère de la Guerre. — Vol. ?S, f. 256. 


— Minule. 


MANDEMENT DE LOUIS XII AUX GEONSULS DE MARSEILLE 027 


XC 


MANDEMENT DE LOUIS XIII AUX CONSELS DE MARSEILLE 


l'ontatncbleau., 12 juillet 1630. 


De par le Roy. 


Très-chers et bien amez., 


Avant esté informez comme, sur l'esmotion arrivée en nostre 
ville de Marseille eontre le eappitamne Îlassan + Brahomy et les 
gens de son esquipage. quelques uns de nostre dite ville l'ayans 
recongtiu pour corsaire et jugé estre d'Alger, vous avez empesehé 
qu'il n'y soit arrivé aulcune mauvaise suitte, nous avons bien 
voullu vous tesmoigner Île gré que nous vous sçavons du bon ordre 
que vous v avez aporté. Et, parecque ledit cappitaine est venu 
nous supphier de lu, donner moyen de s embarquer en autre port 
de nostre royaume, et qu'il nous est suffisammant aparu qu'il est 
habitué audit Salé. y a femme et eufans. et de plus qu'ilen a pariy 
avec passeport du s° Du Chalard, alors nostre ambassadeur au pays 
de Maroc. et que nous voulons entretenir la paix que nous avons 
faiete avec le roy de Maroe et les gouverneurs dudit Salé pour le 
bien de la Chrestienté et la delivranee des esclaves françois, dont 1l 
reste eucores un grand nombre audit Salé, qui pourroyent esire 
maltrarttés ou detenuz, an prejudiee de ee qui nous a esté promis, 
si ledit Brahemy eontinuoit à recevoir quelque mauvais traittement, 
nous ordonnons à nos ehers et bien amez les consuls de Toullon 
qu'ils ayent à le faire embarquer et passer audit Salé, et nous vous 
mandons de ne Iny donner en cela auleun empesehement. ains toutte 
la faveur et assistanee dont vous pourrez estre requis. mesme nous 
vous enjoignons très-expressement de luy renvoyer audit Toullon 
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les hardes qu'il peut avoir laissées à Marseille, sans que, soubz 
quelque pretexe ny par quelques personnes que puisse estre, il y 
soit apporté auleun empeschement ny difficulté. Sy n'y faietes 
faulte, ear tel est nostre bon plaisir. 


Alia manu : À Fontoinebleau le xu juillet 1636. 


Signé : Lours. 
Contresigné : Sublet. 


Archives communales de Marseille. 
Archives historiques da Ministère de la Guerre. — Vol. 28. LÉ 257% 
Minute. 


RELATION DE SOURDIS 


OT 
Se 
re 


XCI 


\ELATION DE SOURDIS ! 


(Exrrair) 


Capture d'un navire salétin. 





Sourdis aurait désiré faire voile vers Salé, 


mais ses instructions ne Le lui permettent qu au retour. — La répression 


des corsaires de Sulé s impose el serait aisée. — Nouvelle caplure d'un 


de leurs navires. — Ordres à donner pour la répartition des prisonniers 
sur les galères et la vente des prises. 


Détroit de Gilbraltar, 17 juillet 1636. 


En téte : Du destroit de Gibraltar. ee 17° juillet 1656. 


- LL L2 * LA L2 L] L_ - 


+ . . . 0 e * 


Je Jo1gn\ l'armée soubz Belle-fs<tle ace le reste des vaisseaux de 


uuerre, Pinfanterve et l'arüllerse, le 16 de juin. sur les denx heures 


après nudv, où Je erovois trouver l'armée en estat de partir : mais 


plusieurs capitaines, coustunuers de voir les ports, avotent SUTPrIS 


Mr le comte d'Harcourt* en ee faisant donner congé sous prétexte 


de nouvelles nécessités. pour aller eu divers ports. si bien qu'il 


fullut du temps pour les mander, ce qui passa jusques au 0° dud. 


mois de juin. que l'on fit voille : mans, estiuil chargé du nord-ouest 
J I 5 


assez fascheux. où fut contrainct de retourner à la rade dont on 


estoit parts. 


1. Cette relation, d'une part, a élé rédi- 
gée par le commandant de l'armée navale 
auquel sont adressées les instructions du 
20 avril 1036 (V. supra, Doc. LAXXXNI, 
PP: 514-515), et, d'autre part, elle est 
conservée à la Bibliothéque Nationale parni 
les papiers de Sourdis, C'est pour ces deux 
raisons qu'il a semblé logique de Fattribuer 


Dax Casrriss. 


à ce dernier. 

2. Henri de Lorraine, comte d'Ilarcourt 
(20 mars 1001-25 juillet 1666), comman- 
dant l'armée navale en 1636. conjointement 
avec Sourdis, gouverneur de Guyenne en 
164%, grand cover en 1643, vice-roi de 
Catalogne en 1645, gouverneur d'Alsace en 
1649, puis d'Anjou. 
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Enfin, ce vent continuant, je pressé le 23 de mettre à la mer, 
quoy que le vent fut contraire, pour ce mettre en estat de l’attendre 
dehors et se delivrer de l'accablement des eapitammes qu deman- 
doist tousjours chose nouvelle et que l'on ne pouvoil empescher de 
ce tenir à terre, ce qui fut executté deux heures après; mas Îles 
vents norouest et suroncst nous tourmentant, nous ne pusmes gai- 
gner en emmq jours de navigation que le eap d'Ortiguicres " (entre 
S'Ander et la Courongne), où nous fasmes sept jours, bord sur bord, 
sans pouvoir doubler le eap de Fimisterre, durant quelque temps. 

Un forban de Salé, qui ce nomme Menrays *. qui avoit un 
vaisseau de deux eens. armé de cent hommes et treize canons, qui 
avoit fait un prise d'une fluste flamande de trois cens, où 11 y avoit 
emquante Anglois eteent bales de lune et force fert et du sel, qu'il 
avoit üré d'un vaisseau anglois, qu'il avoit coulé bas après l'avoir 
piller [et] batiu du mesime temps, fut rencontré par nos vaisseaux 
qui battoient fa mer devant nous, et après quelques coups de 
canon de part et d'autres. 11 fut pris et amené au bord de l'ad- 
miral, où 1lest encore. L'on a fait la procedure que Je vous envoye 
et donné le jugement qui y est attaché. 

J'estimois que nous devions aller à Salé, où le capitaine que nous 
tenons nous faisoit esperer que l'on nous rendroit nos ehrestiens ”, 
en donnant les eent dix Tures et les vaisseaux que nous tenons ; 
mais, comme dans l'instruelion” on à nus ce traieté qu au retour, 
on ne l'a pas voulu faire, de sorte que je voy ee tratcté hors d’'estat 
d'estre fait, d'autant que. quand on reviendroit par R. les capufs 
et les vaisseaux ne seront peut-estre plus en estat d'estre rendus, 
les uns estant aux galleres, et les vaisseaux pent-estre penis. 

Ce que je puis voir qu'il y a affare en cetle mer, consiste en trois 
choses : la premiere, à mettre eeux de Salé à la raison, lesquels 


1. Ortiguieres : le cap Ortegal. 

2. Memirays : Mami Raïs. La capture de 
ce pirate el celles que mentionne ensuite 
la présente Relation figurent également, 
avec quelques variantes de détails, dans le 
récit de l’expédition de Sourdis fait par le 
Mercure François, +. NAI, pp. 195-200 


(année 1636). Mami Raïs y est qualifié de 


« renegat hollandoïis de nation, habitué a 
Salé ». 

3. Nos chrestiens : c'est-à-dire ceux des 
esclaves français que Du Clhalard n'avait 
pas pu ramener l'année précédente. V. ei- 
dessus, p. 4gr, notes 5 et 4. 

h. V. ces Instructions, Doc. LXXAVI, 
noie 


ik 
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vout avec de si meschians vaisseaux et avec de telle eanarlle, que 
deux vaisseaux du Rov sont capable d'en battre dix des leurs, el 
quatre de faire la lo comme lon voudra à toute ectte canaille, 
qui croit que la paix que l'on a faicte "est de peur que l'on a d'eux; 
et de plus, quelque paix qu'ils avent avec nous, ils ne laissent pas de 
prendre nos vaisseanx. comme ilsont fait cette année, et pillenttout 
ce qui est dedans. Ni le vaisseair ne vaut pas la peine, il fe laissent ; 
s'il est bon, ils jettent les hommes à la mer, les degradent en 
la premuere isle, on, sil v en à beaucoup, les vont vendre à 
A”, com ils ont fait cetle année aux Holandois, 
avec qui ils ont paix, n'ayant pas trouvé nn Holandois entre leurs 
mains, quoy qu'ils eu ayentle vaisseau, et avant secu que l'année 
passée ils en avoient dégradé plusieurs en une isle, le travers de la 
Courogne. et leurs avant pris huit où dix flamens renegats [qu'|ils 
avoicnt pris au voyage precedent. 


Depuis avoir lait ceste despesche, que } atendois à envoyer du 
Destroict, nous avons encorre lrouvé vingt vaisseaux de Salé, dont 
l'un c'est battu avec un des dragons du Havre, commandé par Poi- 
trincourt, mais, ce trouvant plus fort de monde et celuy du Hävre 
de canon, ils se sont battus sans s'aboucher. 
crande 


5 
caravelle de Tures de Nalé, où 11 y en avoit trente-six et quatre 


Le mesme soir. La Chesnare. de St \alo, a pris une 


esclaves espagnols, qu'on a resolu de mettre en terre à Gibraltar, 
afin qu'ils publient le soin que le Roy a de faire la guerre aux 
ennemis de la foy et sa bonté de donner la hberté aux esclaves quoy 
que subjeets de ceux qui lux font la guerre. 

J'estime que lon doibt envoyer un ordre du Roy à M le general 
des galleres, pour recepvoir les Tures qui ont esté pris de Salé, 
aMn de les departir pour servir sur les galleres de monseirgneur 
le Cardinal”, ausquels les cappitaines fournirait semblables vivres 


1. V. ci-dessus, Hoc, LA XXE, p. 409, partissant sur plusicurs galères pour éviter 


l'adhésion des Salétins au trailé entre Louis toute mutinerie de leur part. Of. Pabl, Nat., 


AIT et Moulay el-Oualid du 88 juillet 1635. 
2. Not laissé en blanc dans le mapuserit. 
3. Sourdis avait pour instruction de met- 


tre les Saléuns à Ja chaine, mais en les ré- 


Ms. fr. 4rfa. f. 121 v°. Lettre de Louis XIII 
& Sourdis du 20 avril 1636 ctibidem, f. 1H2, 
Lettre de Richelieu à Sourdis du 2r août 
10530. 
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qu'aux forçastz qu'on leur envoie de Paris, comm  aussÿ un autre 


ordre pour faire vendre les prises on eas que l'on le desire, pnisque 
ceux de Sallé ont faiet publier au mois d'avril! qu'on pouroit faire 


prise sur les François, ainsy que nous avons apris par les Espagnolz 


que nous avons pris dans la ravelle*. 
Du 17° juillet mil six cens trente-six. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 6581”, f]. 15-17. 


— Minute *. 


1. D'après Jean Marges, les difficultés 
avec les Saltins ne recommencérent qu'à 
la suite d'une capture de corsaires faite par 
Sourdis. F. infra, Doc. XCIV, pp. 535-538. 

2. Laflottearriva à Toulon le 3 août 1636 
(E. Sue, t. 1, p. 51); elle resta dans la Mé- 
diterranée jusqu'à Ja fin de 1637; les iles 
de Ste Marguerite et de St Ilonorat furent 
reprises. Sourdis avait alors l'intention de 
se rendre à Sale. « De Jà je me propose de. 
m'en aller à Sallé, si Ta saison me Ie per- 
metloyt ». (Lettre de Sourdis à Sublet des 
Noyers du 25 juin 1637. Bibl. Nat., Ms. fr. 
6381, f. 94). Mais 1l reçut contre-ordre : 
« Quant à l'affaire de Salé... dont vous 


custes aussy memoire lors de vostre parte- 
ment, Monscigneur le Cardinal trouve à 
propos de la differer jusques à vostre retour 
dan: l'Océan avec les vaisseaux du Roy ». 
(Bibl. Nat., Ms. fr. 6382, f. 483. Lettrede 
Chavigny à Sourdis du 6 août 1639). Le pro- 
jet d'expédition sur Salé fut en réalité aban- 
donné. 

3. Ce manuscrit faisait partie autrefois 
de la Suite de la Collection Dupuy. V. et- 
dessous, p. 535, note 1. 

4. Ce Document a été publié par M. 
Eugène Sue dans la Correspondonce de 
Sourdis, 4. !, pp. 43-43 (Collection de 
Documents inédits). 
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COMPTE DE LA MARINE DE PONANT 


1036. 


En léle: Estat au vray de la recepte ct despence faicte par le Tre- 
sorier gencral de la marme de Ponant, M° Louis Picart, à cause du 
maniement de sad. charge durant l'année mil six cens trente-six. 


A Ceir Rays, capitaine turq pour remener des 


Ines Maroqut Sallé, ey'. .: + . . . . . n° L* 
A Morat Rays” de Sallé pour son retour à La 

em OO à oO à 4 2 + xxx VI" 
Au s' Logerot la somme de 1x° xxx“, tant pour 

les habits des Mores eschouez en Normandie que pour 

les mener à La Rochelle, suivant l'ordonnance de 

Monseigneur le cardinal, cy. . . . . . . . IX° XKXIL 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 6408, f. 178. — 

Original. 
1. En marge de cet article et de chacun 2. Ce raïs était un renégat originaire de 


des deux suivants on hit, alia manu: « Bon».  (iènes. V. infra, p. 538 et note 2. 
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XCITI 


COMPTE DE LA MARINE DE PONANT 


(EXTRAIT) 


Rueil, 15 septembre 163-. 


En tele: Estat au vrav de la recepte et despencee faicte par M° 
François Le Conte, conseiller du Roy, tresorier general de la marine 
de Ponant, pour l'exercice et fonction de sa charge de l’année mil 
six cens {rente cinq. 


À cinquante homme de guerre, tant chefs, officiers marimiers 
que soldatz et mathelotz. qui ont servy sur le vaisseau nommé 
«l'Esperance » ecinimandé par le sieur de Poney, l'un des lieute- 
nans du sieur Du Chalard, sa personne comprise, la somme de sept 
mil trois cens vingt livres pour leurs appometements, solde et 
nourriture durant six mois, commancez le premier avril 1635 et 
finis Le dernier septembre ensnivant, pendant lesquels ils ont servy 
aveeq le vaisseau «la lienommée », commandé par led. sienr Du 
Challard, à faire le voyage du Marroe, suivant l'estat du Roy du 
dernier decembre 1634 et ordonnance dud. seigneur Cardinal du 
xvu® febvrier et les rolles de la monstre et reveue qui en a esté 
faicte par Jean Tarav. commissaire ordinaire de lad. marine, et 
Pierre d'Auvilliers, commis du contrôleur general d'icelles, le 


NS (d'AN Flore jour de ensuivant, cy vu" n° xx. 


Faict à Ruel, le quinziesme jour de septembre uvi‘ trente sept. 


Signé : Le cardinal de Paichelieu. 
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Je soubzsigné certiffie que monseigneur l'arehevesque de Bor- 


deaux m'a mis l'original du present estat entre les mains, ce Jour 


d'huy vingt sixiesme avril uvi° trente-huiet. 


Signé : Le Comte. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 6409*, f° 185. — 


Copte*. 


1. Ce manuscrit fait partie d'une série 
de cinquante volumes anciennement con- 
nue sous le nom de Suite de la Collection 
Dupuy et formant aujourd’hui Les n°5 6365- 
6416 du fonds français. Elle est cntièrement 
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famille de Sourdis. 
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la Correspondance de Sourdis, 1. ILE, pp. 359 
et 527 (Collection de Doc. inédits). 
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RELATION DE JEAN MARGES’ 
(SEPTEMBRE 1039-quILLET 1637)° 


I a été laissé à Salé par Du Chalard pour donner des soins aux 300 eaptifs 
qui devaient être rachetés avant avril 1636. — Une prolongation de délai 
estaceordée par les Salétins reportant le rachat à la fin de l'année 1636, — 
L’évasion de 25 des captifs dont le vice-consul l'astin s élait porté eaution 
et da capture par les Français de deux vaisseau.c de Salé indisposent les 
Salétins. — Rastin, dont la situation devient critique, favorise le départ 
sur un vaisseau anglais de Marges, auquel il remet des lettres pour 
Louis AIX et Richelieu. — Nouvelle évasion de 35 captifs. — On remet 
les autres à la chaine. — Événements de Salé de 1633 à 1037. — 
Voyage de retour de Marges: renseignements sur Sidi Al et le Sous. — 
Maryes, arrétéà Madère puis relâché, débarque à Londres. H'assiste à la 
réceplion d'un ambassadeur ehérifien. 


Fin 10355. 


Titre: Relation de ee qui s'est passé au royaume de Marroeq en 
Barbarie despuis l’année 1635 jusques au mois de julliet de 
l'année 1637. faite à Sa Majesté et à Son Esminence, par Jean 
Marges, natif de Marseille, où‘ ledit Marges a sejourné pendant 
ledit temps, etee qu'il a apprins ez terres où 1l a passé, retournant 
dudit voyage. 


L'esquadre que le Roy envoya en la ecoste d'Affrieque l'année 
1035 partit de la radde de Sallés en Barbarite, au mois de septembre 


1. Sur ce personnage. V. Introduction, bre 1637, date de l'audience donnée par le 
notice biographique. roi d'Angleterre à l'ambassadeur du Maroc. 
2. Ce sont les dates extrèmes en ce qui Nehinrd, pe 010, nole 
concerne les événements du Maroc, maïs la 3. Sur cette date, V. note ci-dessus. 


relation a été composée après le 15 novem- h. Où, c'est-à-dire: en Barbarie. 
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de ladite année', et le sieur Du Challard, commendant en icelle, 
n'ayant pas de quoy paier le rachapt de tous les captifs, en laissa 
de reste environ trois cens, pour le rachapt desquelz 11 s'obligeat, 
au nom de Sa Majesté Très-Crestienne, qu'ils serotent retirés dans 
six mois après”, et que, en eas qu'ils se sauveroient où qu'ils mour- 
roient, seroient paiés à leurs patrons; et, ponr asseurance de ce, 
laissa pour eaution Le sieur (Gaspard de Rastin® qui exerçoit la 
charge de vice-consul audit Heu. Moyenant quoy, fes Mores hos- 
terent les chesnes ausdits captifs et les Jaisserent en hberté dans 
leur ville, travaillans neantmoings au benceliee de leurs patrons. 
Et ledit sieur Du Chalard donna ordre par sa lettre audit Marges 
de subvenir aux necessités de maladie ausdits captifs, ce quil à 
tonsjours fait jusques à son despart. 

Les six mois portés par ladite obligation estans expirés, ne 
feust point envoyé aucune salisfaction : mais, au mois de Juim de 
l'année 1636, arriva audit Sallés une barque de Marseille envoyée 
par Sadite Majesté avec lettres dressantes tant audit gouverneur que 
audit consul : estoit porté de faire prolonger le ternps de ladite 
obligation jusques à Ja fin de l'annéer636 snsdite, laquelle prolon- 
gation feust accordée”. 

Pendant ledit temps, se sauverent à La Mainoure par terre, dis- 
tant de cinq petttes hicues, vingt-cinq captfs desdits François 
cautionnés par ledit de Rastin, ee qu enaigrit fort le peuple 
contre luy et contre ledit Marges et antres François restans. Neant- 
moings l'aleaïde Abdala”, gouverneur dudit Sallés, appaiza les Mores 
des plaintes qn'ils en faroient. 

Quelque temps après, lesdits Mores heurent advis que Farmée 
navalle de Sa Majesté leur avoit pris un navire eominendé par 
Mamy Ravs®, renié flamnend, et une earavelle, et mis les gens en 


gallere, auquel temps ladite Conununaulté" fast de graudz \Vac- 


1. Marges commet une erreur. Du Cha- 4. Gf.ci-dessusles /nstructions pour Sublet 
Jard était encore à Nalé le 13 octobre. V. des Novers,p. 323, et infra. p. 558et note 5. 
Doc. LAXNIT, p. 502. 3. L'alcaïde Abdala, Abdallah ben Al el- 

2. Sur cet engagement souscrit par Du Caceri. Sur ce personnage, V. p.409, noter. 
Chalard, V. ci-dessus p. {gr et notes 3 et 4. 6. Surce personnage, V.ci-dessusp. 530, 

3. Sur ce personnage V. Introduction, note 2. 


notice biographique, etin fra Doc. CI, p.584. 7. Ladite Communaulté, le Divan. 
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carmes, se pleignans contre ledit consul de la rupture de la paix, 
disans qu'ils avotent de leur eosté observé le traitté et que 
les François l'avoient rompeu. ce que ledit gouverneur aussy 
paciffra. 

Mais quelque temps apprès, vint encores advis qu'on avoit 
arresté à La Rochelle un navire dudit Sallé commendé par un 
renté nommé Moral” (ienevois”, oceazion qui obligea ee peuple à se 
soubslever contre ledit consul, qu'ils vonloicnt pour lors emprison- 
ner, etluy prindrent tout ce qu'il avoit de marchandises. et, moye- 
nant ce, ledit gouverneur appaisa Île penple, en leur donnant 
esperance de restiintion de tout ee qui leur avoit esté prins, et, tant 
que ledit gouverneur feust en charge. ledit consul et les François 
caplifs heurent assés bon traittemant. Mais apprès quil feust 
demis, comme sera dit cy-après*, touttes choses furent ren- 
versées. 

Et pour lors ledit Marges chercha opportunité pour eschapper 
le danger de demeurer eaptf, et fist sv bien que, moyenant cent 
ducats qu'il donna à ceux qui administrotent le gouvernemant, 1l 
obünt Heence de s'embarquer, ce qu'il n'auroit peu, si ledit gou- 
verneur feust esté en authorité et ne feust esté extilé, tant à cause 
du soin qu'il avoit desdits eaptifs, que pour ce qu'ils en avoient 
besoing pour pensser leurs blessés. Ledit consul, qui voyoit aussy 
qu'il n'avoit aucunes nouvelles de france, facillita audit Marges 
ladite Heence et Le solicita d'embrasser l'occasion, le priant de 
venir en Cour donner advis à Sa Majesté et à Son Esminence des 
travaux qu'il passe et en la pauvretté et misere qu'il est reduit, et 
les supplier très-humblemant, comme if fait, d'avoir pitié et com- 
miseralion de lux et considerer avee combien de zele il s'est porté 
au service de Sa Majesté de s'estre ammsi engaigé, sans espoir 
d'en pouvoir sortir que par la seulle assistance de Vostre dite 
Majesté. 

Avant donc ledit Marges treuvé un navire marchand anglois qui 
estoit à la rade dudit Salé, le sixiesme jour de julhet année cou- 
rante”, 1l s'embarqua sur ieeluy, ayant receu les lettres qui luy 


1. Cf. p. 533 ct note 2. 3.1: infra, PB: 940-911 
2. (Genevois, pour Génois. 4. Année courante, c’est-à-dire : 1637. 
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furent baillées par ledit consul, dressantes à Sadite Majesté et à Son 
Einimence, qu'il a rendues. 

Le lendemain, septiesine dudit mois, après que ledit Marges 
feust embarqué, se sauverent trente-cinq captifs françois au bord 
de la flotte angloize” avec deux chalouppes qu'ils emmenerent des 
Mores. lu consequence de quoy, les depputés qui esloient com- 
mis au gouvernemant dudit Sallés firent remettre tous les captifs à 
la chesne, emprisonnerent et chargerent de fers ledit consul et luy 
prindrent tout ce que luy restoit, le tenant telement à l'estroit qu'il 
n'eust moien d'escrire audit Marges. 


Il est à sçavoir” qu'il estoit arrivé, environ six mois auparavant 
l'embarquement dudit Marges, que le gouverneur dudit Sallés-le- 
Neufavoit assiegé le Vicux-Sallés, où il demeuracampé environ deux 
mois, fist un pont de batteaux, passe son canon delà la riviere. 
Mais son siege feust saus fruit, car un mmoralite nommé lamed 
Lavache”, cormmeundant ledit Vicux-Sallés, qui pour lors estoit lon 
de Bi, ayant ramassé des forces, vint faire descanper ledit gouver- 
neur de devant ladite ville de Kallé-le-Vicax et, l'ayant fait retirer, 
l'assiegea dans ledit Sallé-le-Neuf. Ledit Morabhite, ayant heu advis 
que le roy de Marroq venoit an secours dudit Sallé-le-Xcuf*, joignit 
ses armes avec autre morale nonmié Tlamed Benbouquer”, et 
opposent au passage dudit roy une eabilde d'Alarbes qu'ils renfor- 
cerent de leurs trouppes, brullent tous les bleds et herbaiges à dix 


1. La llotte de l'amiral William Rainsho- en hberté des captif anglais, cf. supra, Intro- 


rough. \.17e Série, Angleterre, année 103, 
passun. 

2. ci commence Îa relation proprement 
dite, celle des Cvénements survenus an 
Maroc de 1635 à 1637. C'est pourquoi on 
a cru devoir la détacher de ee qui précède, 
sorte de préambule où Fautcur raconte son 
voyage et son séjour à Salé. Sur tous les 
événements qui suivent: guerre entre Salé- 
le-Neuf et Salë-le-Vicil, expédition d'une 
Hotte auglaise commandée par William 
Rainsborouglh contre Salé-le-Neuf, luttes 
intestines centre les habitants de cette der. 
nière ville, incidents divers du blocus, mise 


duetion critique, pp. 196-107 et 7"€ Série, 
Angicterre, année 1037. 

o. flamed Layache, Sidi Mohamed el- 
\vach. Sur ce personnage, V. supra, Intro- 
Juction critique, pp. 197-108. 

4. l'enoit au secours dudit Sallé-le-Neuf. 
Expression impropre, car Salé était alors en 
état dJ'insuboredination. En réalité le Chérif 
vouiait empécher Salé-le-Neuf de tomber 
au pouvoir de EI A\yachi. 

5. Hamed Benbouquer, Mohammed ben 
Bou Becker, le chef de la zaouia de Dila. Sur 
ce personnage, V. infra, Introduction ceri- 


tique, p. 950 ct suivantes. 


5ho FIN 1037 


heues dudit Sallé et font courir bruit qu'un autre ennemy dudit 
roy alloit avec une autre armée à Marroq ; ce qui fist que ledit 
roy ne peult passer plus advant que Fadalle', qui n'est qu'à dix 
lieues dudit Nallés. 

Pendant ledit siege dudit Sallé-le-Neuf, arrivoient à la rade dudit 
Salé, au mois de mars de la presente année”, une csquadre de 
navires anglois : le general desquels traitta avec ledit Layache et 
fist dessendre quelques eanonniers audit Kallé-le-Vieux, où 
Y a quelques pieces de canon, avee lesquels tirent contre 
les navires qui estoient momllés dans la riviere du costé dudit 
Nouveau-Sallés, et, de nuit, vouleurent entreprendre de bruller 
lesdits navires, mais leurs travaux furent sans fruit. ear, à mesure 
que une canonade donnotït ausdits navires, elle estoit remediée en 
inarée basse, car les navires demeuroient à secq. EE quand au 
bruslemant d'iceux. ils ne les seurent jamais accoster, tellemant que 
le general de ladite flotte. voyant que ce qu'il fezoitestoit ynutlle, 
retira ses gens. 

Ce siege engendra grande divizion entre ledit gouverneur” 
dudit Nouveau-Kallé et le peuple, le subjet naissant de ce qu'ils 
soubstenoïent ledit siege despuis cinq mois, lesquels par ee inolen 
estoient reduitz à grande necessité de vivres, que ledit Morabite 
leur coupoit par terre et les Anglois par la mer. Geste divizion 
fomenta deux partis parmy eux : Fun tenoit le party dudit Mora- 
bite, et l'autre celuy dudit gouverneur. Sur eeste divizion, le peu- 
ple se mulina et assiegea ledit gouverneur dans sa maison, sans 
toutesfois la forcer. et esleurent trois chefs pour administrer ledit 
gouvernement : l’un nommé Caya Vacher Ournachero, beau-frere 
dudit gouverneur Abdala, qui avoit autresfois commendé, et Îles 
rays El-Taach Abbez ‘et El-ITerrado ; et ledit Abbez, l'un desdits 
chefs qui avoit esté esleu, se rendit depositure de Ta personne du- 
dit gouverneur jusques à ce que feust deccidé ce que feroient de luy 
et à quiils determineroient de se donner. Ils furent durant vingt 
jours à htiger entr'eux en la forme suyvant. 


1. Fadalle; Fedala, V. p. 208, note 3. Rainsborough, 1637. 
2. La flotte anglaise jeta l'ancre dans la 3. Ledit gouverneur: Abdallah ben Ali el- 
rade de Salé le 2% mars/3 avril 163. Caceri1. 


Cf. re Série, Angleterre, Journal de VW. 4. El Haach Abbez, El Hadj Abbas. 
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Le premuer party estoit celux dn Morabite, soubstenu par ceux 
qui avoient estés chassés du chastean, appellés Ournacheros", les- 
quels, ayant esté exillés, estoient, une partie au camp avec ledit mo- 
ralite, et l'autre partie, qui n'avoit point esté exillée, estoit encores 
dans ladite ville de Sallés-le-Neuf, etentre autres les nommés Al Ga- 
lan, Muza Saintyago et Soluman ben Dahar, gendre dudit Galan, 
chefs dudit party. qui demandoïent que ledit gouverneur Abdala 
fensE Jetté à la mer ou qu'on lux couppat la teste. Et de la part du- 
dit morabite offroient qu'il les laisseroit en leur hberté dans leur 
ville neulve et chasteau, à la charge qu'ils restitueroient tous les 
dommaiges que avoient receu ceux dudit Sallé-le-Vieux, et que 
doresnavant if leur* seroit baillé la moitié des disuies qu'ils receh- 
voient de la douane, et des benefices des prinses que faisoient leurs 
navires, et que les Ournacheros, qui estoient tirés du chasteau, se- 
roient restabls dans le gouvernemant du chasteanet en leurs biens: 
moyennant quor ledit Morabite offroit de lever le siege et de faire 
que ceux du Vieux-Sallés vutvroient à l'advenir en paix avec eulx. 

Les deux premiers articles, de desdoniager et fere participer aux 
prinses et dismes. furent accordés. Mius eelui du restablissement 
desdits Ournacheros audit chasteau feust entierement desmié et 
aus lesdites offres ne furent point receues. 

Le second parts estoil celuy du roy de Marroq. de la part duquel 
estoit representé : que la ville estoit au rov el qu'ils estoient esta- 
blis à la garde de ladite place pour fuvy, leur ayans donné les droits 
de la douane pour leur paie et solde, et que n'estoit pas juste de se 
laisser persuader de se rendre audit Morabite, leur ennemy capital, 
qui se vengeroit d'eulx, et aussi les Ournacheros et ceux du Vieux- 
Sallés ; qu'ils avoient heu taut de travaux à la conservation de ladite 
place, que, fusant telle laschetté envers le Roy leur mestre, àls 
seroient blasmables touttes leurs vyes, et quentin 1 valoit mieux 


1. Sur les Iornacheros et les divers élt- Kasba en recourant à la ruse, car ils ne pou- 
ments qui composaient alors la population valent Y parvenir par la forec; les Iorna- 
de la kasha et de Salé-le-Neuf, V. ci-dessus, cheros ont été bannis et les principaux d'en- 
Introduclion crilique, pp. 187-198, passim. tre eux ont passé à Algeret a Tunis». V, re 
Giles Penn écrivait dans un mémoire en Série, Angleterre, décembre 1636. 
décembre 1636: &Ul y a trois mois les 2. Leur. Entendez: à ceux de Salé-le- 


Andalous out chassé les Iornacheros de la Vienna. 
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mourir que se rendre: et qu'il n'estoit possible que leur roy ne les 
secourul, comme 1l'estoit en voxe de faire, estant en chemin et à 
dix lieues près d'eulx. ct qu'ils esperoïient qu'il vaineroit les Alar- 
bes qui s estoient opposés à son passaige, ou, en tout cas. sil ne 
pouvoit venir. leur envoyeroit des vivres par la mer: et que. de 
remettre ledit gouverneur en son administration. 11 se rendroit un 
Hiran, avant exillé plusieurs leurs concitoyens pour avoir leurs 
biens, et, bien qu'il dit reslever dudit roy de \Marroq. 1l avoit cest 
objet qu'au bout de la langue, son ambition le pourtant à se rendre 
absoleu sur eulx. et. quand il auroit amnassé quantitté de gens de sa 
faction, se rendroit rov dudit pays: et parlant coucluoient quil 
faloit l'envover audit rox de Marroq, qui en disposeroit à sa volonté. 

Le troisiesme party estoit celuy dudit gouverneur Abdala, lequel 
representoit quil leur avoit esté fort utille en son administration : 
que. despuis qu'il l'avoit prise, 1lavoit augmenté leur ville de trois 
quarts. et que ce qu'ilavoit administré n'estoit que pour le serviee 
de leur roy. et partant devoit estre restabix. puisque le Roy le 
commendoit. 

Ces trois propositions demieurerent vingt jours à se resouldre, 
balançcant tantost d'un eosté. tantost d'autre : et finalement la se- 
conde. qui estoit eele du party du roy de Marroeq. l'emporta sur les 
autres, et feust conclud qu'ils lus envoyeroient ledit gouverneur 
dans une chalouppe. 

En execution de quos. eeluy qui avoit prins en charge ledit 
gouverneur le sortit de nuit de sa maison”, accompaigné de quelques- 
ungs de ses amis, qui le suvvoient de loin. de peur de l'esmotion 
populaire, et ainsy feust embarqué sur une ehaloupe et mené à 
Asamour, où arrivé, le gouverneur du heu lux fist mettre les fers 
aux piedz et l'envoya lié et attaché au rox de Marroq, qui estoit 
campé avec son armée entre Azamour et Sallé, en la prouvince de 
Tamesna, lequel Lux avant fait hoster les ehesnes, [uv donna 
audience et, l'avant ou, le restitua audit souvernement et ordonna 
quil seroit renvoxé audit Sallé avee un navire chargé de bled pour 
appaiser ce peuple mutiné. 


1. L'événement que rapporte ici Jean Cf. 17° Série, Angleterre, Journal de W', 


Marges eut lieu le 22 juin/2 juillet 1637. Rainsborough, 1633. 
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[I vavoit, resident près ledit roy de Marroq pour lors, un agent 
du roy d'\ugleterre nommé Blecq!— qui a prinsan eq des marehans 
anglois residens audit pays touttes les fermes dudit roy de Marroq”, 
afin que les marehans trafficquans audit pays ne puissent negossier 
que par leurs mains, et en ont tiré hors les Payachesf et autres Juifs 
qu'ils ont fut disgrassier— lequel Bleeq prie par ce moien près dudii 
roy, lequel avoit desja, avant larmivée dudit gouverneur de Sallé, 
traité avec ledit rox pour les eaplifs anglois qui esloient'au dit Sallés, 

Led roy de Marroeq eommanda donc audit Bleq d'aller à 
Saffis ferce charger un navire de bled et embarquasi avec ledit 


D 


oouverneur ct allast audit Sallés pour rececbvoir lesdits capÜfs ati- 


glois et ayder ù paciter ledit trouble”. 


Led Blecq avoit pour lors à la rade dudil Saffis un navire qui 


t. Blecq. Robert Blake. Ce personnage, 
à la fois commerçant et diplomate, a joué, 
de 1636 à 1040, un rôle très important 
au Maroc. Venu en ce pays, au débnt de 
1636, 


plusieurs marchands de Londres, i} cou- 


l’année comme représentant de 
quiert vite la faveur de Moulay Mohamed 
ech-Cheikh el-Aseghir, qui lui eoncède à 
ferme les douanes du port de Salt. Après 
avoir ramené à Salé le gouverneur de 
cette place (V. la suite du réeit de Jean 
Marges), 1j accompagne en Angleterre, sur 
le navire de W. Rainsborough, l'ambassa- 
deur envoyé par le Chérif (octobre 1637). 
Deretour à Merrakech avec cet ambassadeur 
Quillet 1G38) il échange avec Le Chérif les 
ralifications du traité anglo-marocain qui 
vient d'être conclu à Londres. [l négoeic 
également un contrat au nom d'nne nouvelle 
compagnie de marchands du Maroc, dont il 
a activement pressé Ja fondation pendant son 
séjour en Angleterre. Sa présenee an Maroc 
inquiète Jes Espagnols qui le soupçonnent 
de vouloir faire livrer au roi d'Angleterre 
la Kasba de Salé par Ja garnison (V. supra, 
p. 197). Au mois d'octobre 1038, il suit 
‘armée du Chérif dans sa marche contre 
Jes troupes de la zaouïa de Hila ct dans sa 
fuite précipite ar infra. Doc. CI, Lettre de 


Gaspard de Rastin, p.586). En janvier 16591l 
rentre en Angleterre avec les fonctions de 
représentant du Chérif auprés de Charles 
fer, I] songe wn instant à passer un marché 
avec l'Espagne pour l'approvisionnement 
des fronteras du Maroc. Puis, après un nou- 
veau séjour en ce pays, on le trouve à Madrid] 
(novembre 1640), où il s'efforce d'inté- 
resser Je roi d'Espagne à un nouveau pro- 
jet : l'équipement d'uneflotte de dix navires 
pour la destruction des pirates. À jartir de 
ee moment (1640-1041) 1] semble disparai- 
tre de l'histoire du Maroc. V. z7€ Série, 
Angleterre, années 1630-1641, passim. 

2. Le marchand anglais W. Cloberry 
el ses associés annoncent dans une requête 
en date du 3r janvier 1035 que leur 
agent Robert Blake a atlermé les droits de 
donane des ports de Safi et d'Aïer. Ils espè- 
rent attirer en Angleterre tout le com- 
meree antérieurement fait au Maroc par 
les Hollandais et les Français. Cf. r'e Série, 
Angleterre. 

3. Les Payaches, les PaHacbe. 

4. Hyaun changement de construction 
dans Ja phrase. I faut rétablir : Le roi de 
Maroc commanda à Blake d'aller à Safi, 
de s'embarquer avec ledit gouverneur et 
d'aller audit Salé. 
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servit tœnt à pourter ledit bled que à faire ledit trajet, et ainsy s’en 
allerent audit Sallés, et, avant monillé l'ancre à la rade. treuverent 
là l'esquadre angloise: et le gencral d'icelle fist dessendre ledit Blecq 
en terre et garda ledit gouverneur à son bord. Et ledit Blecq avant 
rendu les lettres qu'il portoit dudn roy de Marroq à ceux qui ad- 
munstroient ledit gouvernemant. ils receurent dercelief Tedit gon- 
verneur’ aveeq toutte sorte d'aplaudissemant et vimdrent au devant 
de Juv. les enseignes desplovées, tambours baltans. Et aimsv 1] de- 
meura derechef en possession dudit gouvernement, à la charge quil 
ne possederoit point le chasteau. ains le nommé Gava Vacher, desja 
esleu par le penple. bean-frere dudit gouverneur Abdala, qui. estans 
de bonne mtelligence, despartrent au peuple ledit bled. Et, aussy 
tost que ledit gouverneur feust restablv, fist trancher la teste à Aly 
Galan, à Soliman ben Dahar, son gendre, et à quelques autres an- 
theurs de ladite sedition. Plusieurs autres de ladite cabale < enfui- 
rent et autres furent exilés, et ainsy 1 demeura paisible. Et les 
caplfs anglois, en nombre d'environ deux cens trente. furent baul- 
lés audit agent, qui les fist embarquer dans lesquadre desdits na- 


vires anglois, qui ee ecla s'en passa derechef en Anletenres 


Pendant ledit temps*, ledit Marges partit de ladite rade sur ledit 
navire anglois”® qui alla parachever sa tratte. comme est couslume 
aux marchans. à Cap-de-Gucr, ct ala momller l'ancre à la rade de 
Nainte-CrOIN. 

La forteresse de Sainte-Croix * avoit esté prinse par un autre mo- 
rabite nommé Sidy A sur le roy de Marroq. quelque lemps au- 
paravant. Ledit Al est maintenant dominateur de toutte la Numi- 
die, auquel ledit Marges, par l'entremise d'un capitaine more qui 


1. L'arrivée du gouverneur Abdallah ben 
Al el-Caceri dans la rade de Salé et sa ren- 
trée dans la villeeurentlieules 28 et 29 juillet 
(zet&aoûtn.st.)103+. Cf. s'e Série, Angle- 
terre, Journal de W. Rainsborough 1637. 

2. loi cesse la relation des événements 
de Salé. Marges passe au récit des péri- 
réties de son retour. 

3. Ledit navire anglois, c'est-à-dire le 


4 . 
Davircsur lequel Jean Marses a «ht plus haut 


(p 538) qu'il s'était embarqué le 6 juillet. 

4. On sait que ce nom de Sainte-Croix 
était alors donné par les Européens à une 
ville haute (kasba) cet à une ville basse située 
sur la côte (Founti). La kasba était restée 
longtemps sousl'autorité du Chérif, impuis- 
sant à empêcher le commerce que faisaient 
les Chrétiens avec la ville basse, sujette au 
marabout. On voit que c'est en 1637 que 
cette kasba à son tour fut prise par Sidi Al. 


RELATION DE JFAN MARGES 1) 


est agent dudit Sidi Ax, nommé eapatatne Ouals. leusl introduit 
audit morabite audit chastean de Satule-Croix. Lequel. l'avant 
courloisement receu, uv HisUdire par ledit imtrodueteur, qu parle 
un pou da langue Françoise, quil desire fort Famutié du rox de 
France, lequel il estime beaucoup. el que autresfois les sujets de 
Sadite Majesté avotent fait de grands truittés pour le nesoce en ses 
lerres!, duquel ilaveit receu plus de profits el de coutentemant que 
de loultes autres nalions. et qu'il lus proil fure entendre à Sadite 
Majesté que ses subjets pouvoient avee foutle assenrance ventre 
Walleren ses lerres, ol leur promettoil mesme protection, comme 
Nils eslotent au rovaume de France: et. pour pins d'assenrance de 
su paroîle, Hit donner un passeporCandit Marges. 

Iles à nolter que (s "ledit Sidi M6 est en eslal de fure une 
puissante armée de lerre pour aller prendre Marrog el ceroit-on 
pour éerlain que, SATA vas sans faute 1 S'en rendra mestre el par 
conséquent de toute la Maurilune, pour estre Jedi My en reputa- 
Lion audit paris d'estre fort integre en sa justice: el a tellement 
reugé ledit pays en paix que le negoce eslanssy facile eCavee au- 
laut de seuretté qu'en France, etant, outre ce, grandement riche el 
avant lrès-grand negoce en Guinée, au rovaume de Gagor”, duquel 
est maintenant possesseur, le rox de Marroq un x avant plus rien. 
outre ce. ledit Nidv NN lus a prinsles prouvimees de Dara, Fate 
lilet et Fegasc*, passages desdits Marrog et Fez pour & Guinée. 

Ledil navire avaul parachesé ladite traite audit Sarnte-Croix, Le 
quinaiesine jour d'aoust part. Bnsaut sa routle du costé de 
\adere. 

Le vingt-xixiesime dudit mois, avant momllé Panere au devant 


de Fouehal, ville capitalle de ladite alle de Madere. le marchant 


t. Ces ç grands traités pour le négoce. D. Gayor, Kaglho, surle Niger, au nord 
auxquels fait allosion le imarabout Sidi Je Nan. 
se réduisent vriaisemblablement aus rela- h. Tegace, Tighaa, Teghaza, Feghazset 


bons cominerciales que Les marchands clGhodän, grande mine de sel gemine 


français avaient avec cette région, relaltons située à deux jours de marche au nord de 


Qu'on trouve déjà établies en 1350. V7 Taodem. Sur ce nom, NV. Pulletin du Co- 


Série, France, t. 1. Doc. LAND, p. Ju). 
», On a placc entre parenthèses ce mot 
que le copiste a dû ajouter par ina dvertance. 


DE CASRIIS. 


mué de L'Afrique Française, juillet 1847: 
Ei-Ocrnixi pe 1993 Es-Sabt, p. 168 ct 
Pudes. 


à RE 
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anglois dudit navire dessendit à terre. Ledit Marges demeura à 
bord d'icelliv. et, deux jours après, le gouvernenr envoya fere la 
vizite audit navire, comme est couslume, et firent Jurer le mestre 
dudit navire pour <sçavoir S1lv avoit aueun François" dans son bord 
et des marchandises”. Lequel mestre deelara qu'ilr en avoit un qu'il 
rainenoit de Barbarie où 11 avoit esté captif, parlant dudit Marges. 
lequel, pour n'estre descouvert, avoit pris Fhabait d'un imatelot, et, 
quand aux marchandises, qu'il n'avoit que trois cens de plumes 
d'austruche fines à uv apartenans. Mors lesdits visiteurs direut 
qu'il falloit que vint avec eulx à terre et qe. puisqu'il avont esté 
esclave en Barbarie. 1f le pouvoit bien estre autre fois à Madere, di- 
Sant qu'il estoit venu espier Le pars. Lesquelles plumes ls Tux 
prindrent, et ainsy il feust mené à terre et mis en prison. et cepen- 
dunt ledit navire S'en ala. dans lequel resterent les lettiex que le 
consul de Nallé lux avoit baillées pour Na Majesté et Son Esmi- 
nence, Et pendant Le temps de sa prison. 1f feust viaté par quelques 
marchaus, qui uv direut qu'il feroient ce que pourraient pour lux 
soubz main, et qu'il se feignit pauvre et necessitenx, que. sv on des- 
couvroit qu'il feust homme de comodités, on le detiendroit pour en 
avoir rençon, autremant qu'on le faisseroit aller. Or, avant erouppy 
dans eeste mizere deux inois où environ, le quinziesme Jour d'oc- 
tobre feust reslaché, voyant que personne n'en tenoit compte. 

Et le mesme jour 1f S'embarqua sur un autre navire anglois, luy 
avant esté detenues lesdites plumes de valeur de plus de trois cens 
escus, et passa à Londres, où 1f truva navire. retira du precedant 
navire les lettres de Sadite Majesté”, qu'il avoit donnés en garde à 
un canomuer dudit navire. 

Ledit Marges dit que, en attendant son passage audit Londres 
pour France, il vist recebv\oir un ambassadeur” que le roy de Mar- 


1. La guerre existait entre la France et Abdallah. Portugais d origine, il fut enlevé 


l'Espagne depuis 1033. 

2. Des marchandises. Entendez: des mar- 
chandises françaises. 

3. I s'agit des lettres adressées à Louis 
NIIE par le vice-consul de Salé, dont il a 
été dit plus haut qu'elles restérent dans le 
navire anglais. 


4. Un ambuss ideur : le caid Ljouder ben 


à l'âge de hit ans et vendu comme eselave 
au Maroc. Il devint l’un des favoris et con- 
seillers les plus écoutés du Chérif. I] vint 
en Angleterre comme ambassadeur, à bord 
du navire commandé par W. Rainsborough 
et enceumpagunie de Robert Blake. I] fut reçu 
enaudience solennelle par le Roi le 15 novem- 
bre 1637. Irepartt, ansique Robert Blake, 


EURE 


RELATION DE JEAN MARGES YU 1; 


og envosoit au ro d'Angleterre, etestoit lorsque lus feust donné 
audience. Ledit ambassadeur. avant salué le roy d'\ngleterre, lus dit 
qu'il le prioit de la part de son mestre de Ins envoyer six navires 
pour avecq ieeux aller reprendre le ehastean de Sainte-Croix à Sid\ 
Al. etle suphont de defendre à ses subjetz d'aller traitter aucun 
negoce avee Jedi MN afin qu'ils nv portent. comme ils ont 
acoustumé, de mumlious de guerre. A quos feust respoudu par 
ledit Roy qu'ils advizeroit el lus douneroil responee. 

De plus dt qu'il a apprins de la bouche du visadonral® de ladite 
esquadre angloise et de quelques gens de li aritte dudit ambassa- 
deur, que le ros de Marroq avoit commendé audit gouverneur de 
Salé d'armer en guerre contre les François, et qu'ils avoient desja 
six navires prests à mettre en mer. lors de leur despart. 

Dit aussx ledit Marges estre frès-veritable que les \nglois n'ont 
pins auleun navire de Mores pendant que leur otte à demeuré en 
rade. ny bruslé aucun dans leur port, d'autant que les navires es- 
Loicut lrop pesents pour garder que les navires n'entrassent el sor- 
ussent, quand bon leur sembloit. dans la riviere: tous leurs pro- 
grès avant esté d'avoir fait eschouer un navire de vingt-deux pieces 
de canon dudit Sallés à Fadalle, lequel eschoué leur Bt teste, avant 
nus qualre pieces de canon sur li pemissule dudit Fadalle ?, d'où ils 
carderent labord des Anglois. Ledit navire, S'eschouant, S'ouvril et 
perdit. mais lesdits Anglois ne S'en prevaleurent point, mesmes le 
canou demeura mé et y est encores. EE ainsy, après avoir demeuré 
plus de six mens à la eoste et fait de grands fraix pour leutretien 


de deux remberges de trante-huil pieces de loute verte chacune. 


le 31 mai 1638, avec la flolte de Carteret. \seyhir. à qui l'on avait signalé la présence 


Charles 1er autorisait le Chérif à requérir 
l'assistance de cette flotte contre ses sujets 
rebelles. Of. s'e Série, \ngleterre, le récit 
de li réceptiou de l'ambassadeur maracain 
à Londres, 1035 : le Journal de D'obert Blake, 
31 juillet 1648-5 janvier 1630. 

e. Le commerce des \nglais avec Les 
habitants du Sous provoquait le mécon- 
lentement des Chérifs. Robert Blake, en 
1638, encourut pour un lemps la dis- 
grace de Moulay Mohammed ech-Cleikh el- 


daus les eaux d'Agadir d'un navire mar- 
chand anglais, Cf. 1 Nérie, \ngleterre, 
Journal de I. Blake, 1680. N. également, 
ci-dessus, p. 114, l'arücle V du traité du 
24 septembre 1631, interdisant anx Français 
tout commerce avec Sidi Ali. 

2. Da vis-admiral: le rapitune George 
Garteret, vice-annral de la flotte comiman- 
dée par W. faiusborough. 

3. Sur la péniosule de Fedala, V, 7re Sé- 


rie, Pavs-F'as, RE IE jp. 292, uote 3. 
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et de deux niaires marchans de trente picees de fer chacun, et 
de deux pinasses de quatorze pieces, qui leur aporte une despense 
fort grande. ils s'en soul relournés avec leursdits capufs”. Toutes- 
fois, on Heul que € est une compagne formée pour ee pais-R qui a 


? 


pui ladite despense 


Ce que <emble audit Marges se pouvoir faire pour 


relirer ledil consul et les caplfs. 


Qu'il plaise à Sa Majesté d'envoier quatre navires et deux pa- 
laches legers armés eu guerre au devant dudit Sallés sommer le 
œounerneur dudit heu de rendre les caphis el, au vas ne les veuille 
poiul rendre de gré, se joindre à [amet Lavache. morabite rezi- 
dant'audit Sallésde-Vieux, qui les ent encores assiegés et qui a juré 
ur sa lov qu'il ne quitera point [edit siege qu'il n'ave prins ledit 
Nallé-le-Neufet le chasteau. Et. pour parveuir à la prise dudit Sallés. 
se laure bailler des hostaiges. movenant quoy sera nus des gens à 
terre imltelligens. tant pour braller lesdits navires dans la riviere que 
pour preudre ladite ville et chasteau de Nalés-le-Xeul. qui sont de 
fort facile accès. ce que les Anglois n'ont hosé culreprendre, pour ne 
desplaire au roy de Marroq, près duquel ils avoient un agent qui est 
marchant” et autres marchaus residens audit païs et qui ont touttes 
les fermes dudit roy de Marroq, qui en auroit pourté la folle en- 
chere. Elaussy ledit gouverneur estant pressé, imfaliblemant 1] ren- 
droit lesdits eaptifs. Ft. sv Sa Majesté voulait avoir recours au roy 
de Marrocq, 11 x a deux remés francois affecthionnés an <erviee du 


1. Ces réflexions de J. Marges sur Le peu panr, s'était formée en \ngletcrre au 


de dommiaires inlligré aux pirates par }a Hotte commencement de 163$ et avait choisi pour 


anglaise sont confirmées, dans l'ensemble, 
tout cn paraissant svagérées, par les lettres 
de WW. Rinsborough et de G. Garteret qui 
altnbuent, eux aussi, leur impuissance, au 
manque de navires Jécors. CF. 27 Nerte, 
Angleterre, avrkaonût 1657. 

>. Uneuouvelle compagnie pour le com- 


merce du Maruc, The Veire Barbiry Com- 


agent principal Robert Blake dont elle 
escomplail linfluence auprés du Chérif. 
\. are Nérie, \Nugleterre, année 1638, 
possim. Îl ne parait pas que cette com- 
pagnie ait existé en 1097 ni que par consé- 
quent elle ait pu prendre part aux dépenses 
de l'expédition de Rainsborough. 

3. Ünagent qui estmarchant, Robert Blake. 


5 _. ; E 
REEPALTION DE JAN MARI ‘) 1€) 


Ron Fres-Chreshien, Fun nommé Morat Francois, nalilde Marcelle, 
qu est maintenant grand bascha el general de son armée, et Pautre 
nomme laleaïde Hotiman, nalild \ede en Languedoc, gouverneur de 
Sais, lesquelz peuvent beaneoup près dudit rex, despuis qu'ilesten 
regne, qui pourroient beaucoup aider à Pacomodemant dudit afaire. 

fceluv Marges supplie trèsnimblement Sadite Majesté et Son 
Esminence qu'en consideration des services qu'il à rendus anx 
pauvres caphifs subjets de Sadile Majesté. à eause des maladies el 
blesseres dont ils ont estés atteints pendant son sejour andit heu de 
Sallé, où 1 a emploxé. tant en leur nourriture que imecdicanmans, 
outre ses sois, presque tout son bien, d'autant que. lors qu'ils 
esloient malades, les patrons desdits eaptifs se deschargeoient sur 
lus de leur nourriture, disais que, encores qu'ils monrussent. ne 
s'en souc\oient pas. parecqu'ils avotent boune caution. et par aiisin 
ne perdroicnt ren, ce que ny retourne à un lrèscrand domage 
elnnterest: el nou seulemanteelas mans aussy les autres pertes qu'il 
a receu, venant truser Kadite Majesté, les prisons qu'il à souflert 
el perte quil a fait à ladite alle de \Madere, et fa despence quil faira 
à <e conduire à Mareoille el qu'il fait encores, alteudant la responce 
qu'il plairra à Sadite Majesté de faire andil consul? laquelle if a pro- 
nus fox fre tenir par la correspondance que ledit Marges à en 
\ugleterre, 1 plaise à Sadite Majesté Jus oclrover lettres de mes- 
lise pour ponvoir praliequer sa vaccalion de chirurgien dans ladite 
ville de Marccille, heu de sa naissanee, sans estre subjet à passer 
par les formes ordinaires qui se observent en ladite ville, qui se fon! 
avec de grande frais, lesquels ilne pourroit supporter pour avoir lont 
consonuné audit voyage, Et priera Dieu pour la prospenté et heu- 
reux progrès des armes de Sadite Majesté. continualion de la bonne 
conduile de Son Esiminence. 

Près-hinmble et obligé subjet. 

Signé : Marges. 

trehives des Affaires Etranyères. — Maror. — Mémoires et Documents. 

Lol. 2,{f 65-00. — Original. 


POST ce personnaue. CE ci-dessus, ». Evlendez: fceluy \arges supplie tres 
p. 491, note 1! lumblement Sadite Majesté el Son Esmi- 
».. Mu détronsul: Gaspard de Rain, vice- nence qu'en considération des services... 


consul à Salé, nommé par \ndré ral. 1 plaise à Sadile Majeste He 
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NON 


LETTRE DE LOUIS XIII À BELLIÈVRE! 


Le Chérif ferait demander à Charles 1" des vaisseaux pour eourtr sus aux 
navires français et hollandais qui font du trafic au Maroc. — Bellièvre 
fera à ce sujet des représentations au rot d'Angleterre. 


Compiégne, 4 mai 1658. 


Suseriplion : À \onsieur de Bclliovre, conseiller en mon consel 
d'Estat et mon ambassadeur en Angleterre. 


Monsieur de Bellevre. 


Aucuus de mes sujeets, negotrants vers la coste de Barbarie, m'ont 
fait entendre qu'ils ont eu avis que le rov de Maroc à envoyé vers 
mon frere le rov de la Grande Bretaigne” pour lus demander des 
vaisseaux armés e{ fourmis d'hommes qui, soubs Festendart dud. 
ro de Maroc, facent la guerre aux vaisseaux françois et hofandois 
qui trafliquent en laid. coste. Sur quox vous ferés entendre à mond. 
lrere le roy de la Grande Bretagne que Je ne crox pas qu'il vonlust 
se kusser porter à faire chose contraire à la bonne amitié et imtelli- 
cence qu est entre les denx couronnes, comme scroil uue telle bos- 
lité contre mes sujects, bien que soubs le nom dnd. rov de Maroe, 


les mauvais desseins duquel, silso tronc qu'il en ait à l'esgard 


1. Pompone de Belliévre, scigneur de Belliéire, premicr président au parlement 
Grignon, conseiller an parlement Île 22 de Pans en 1661. Louis VIT lui confia suc- 
février 16204, maitre des requêtes le 16 août cessivemeut Les ambassades d'ftalte, des 
1651, président à mortier en novembre 1649 Provinces-l nes et d’'\ngleterre. 


par la démission de son pire Nicolas de >. Sur cette ambassade, V. p. 546, note 1. 





LÉTCRE DE LOUISCXIIT À CRELLIÈVRE sai 


de mesd. sujects. ] estime que mond. frere ne voudroit pas favoriser, 
ny de cette façon. ny d'aucune autre. 
Sur ce, je prie Dieu qu'il vout avt, Monsieur de Belhievre, en sa 
saincte garde. 
Escrit à Compiegne, le n° may 1658. 
Signé : Louis. 


Et plus bas : Boutlullier. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15919, f. 115. 
— Original, 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE $ MN ROZÉE, LE GENRES 


lrrirée à Salé du navire de Rozée. Le Gendre et CC" envové de Safi por 
le Chérif pour raritailler la Kasba. — La lettre de Louts NH a été favo- 


rablement accueillie par le Chérif, qui a mis en liberté plusieurs esclaves 


français. 


Rade de Salé, q juillet 155K. 


En tôle: De La rade de Galé, le ix° juillet 168$, — Envoyée de 


louen par \l': lozce. Legendre el Compagnie. 


Nous sommes arrivés ICY avec nosire navire que commande le capi- 


laine Esmery,. de Caen. par ord re du rOY de Marri icque, apporter des 


bledz une aleaïde ‘aurest assiesé parle Suint* qui a puis le Vieil-Calé”, 
: | “e] | | . 


dontilreussstung grand bien, car par cette guerre cn ille ils ont coullé 


à loudz et bruslé tous leurs vaisseaux de conrse. et ue leur restoit plus 


1. Sur les autenrs de la présente lettre 
et de la smivante, qui. dans tous les cas, 
nent pu Ctre Cerites qprur des mêmes per- 
sonnes, voici l'hypothèse qui semble <adap- 
ter le mieux aux deux textes, Jean-Baptiste 
Le Grendre, venu an Maroc sur le navire 
commandé par le capitaine Esmerv, est 
demeuré à Safi, tandis que le navire 
S'est rendu à Salé, sur l'ordre du Chérif. 
Ia écrit, par ce mème navire, à des mar- 
chands français qui se trouvent à Sale. 
Ceux-ci envoicnt en France une lettre dans 
laquelle 11s font part des nonvelles que 
leur a données Le Gendre et qui n’est autre 
que le Document suivant (p. 551)-Dolcur 
côté, des agents de la maison Le Gendre, 


qui sont à bord du navire du cupitainc 


Esmerv, adressent à la dite maison nne 
lettre qui est le présent Document. 

2, Robert Blake mentionne, à la date du 
12 992 jun, l'arrivée d'un navire français 
envové par le Chén£ pour approvisionner 
la Kasba. Cf. se Kérie, Angleterre. Jour- 
nol de Pt ke (31 mai 1638N55 janvier 1639). 

3. Ung alcuide, Morat François. Sur ce 
Cal AN EAP TE TOR 

4. Le Saint: Sidi Mohammed el-\yachi. 

o. Le Marabout avait toujours té maitre 
de Sal!‘ le-Vicil, L'auteur de la lettre se 
sert d'une expression impropre. C'était Salé- 
le-Xeuf qui venait de tomber au pouvoir 
des Hornacheros et par conséquent dn 
Marabout. V. supra. Introduction critique, 


P. 193: 





EXTRAIT DUNE LETTRE À MM. ROZÉE, LE GENDRE ET © 59% 


que trois barques de peu de deffence. Dans ce rencontre, les NANICS 
du roy d'Angleterre sont arrivez 1cY, qui out ramené les ambassa- 
deurs du rov de Marrocque’, et, d'autant que s'estoil vaisseaux de 
rox *, nous avons mis le pavillon bas, dont ils ont esté contens. 

Les lettres que nous avons portées du Roy andit roy de Mar- 
roque ont esté bien receues”, el a tesmoingné qu'idesiroit continuer 
la paix. et a commandé de rendre en hberté Les esclaves françois. 
Neantinoms ds ne nous en out deslinré que neuf”. Nous erovons 
que le navire rochelois avoit rachapté le surplus au precedant"; et 
esperons estre en France vers la Toussainetz, n'avans encores que 


la moictié de nostre Carguaison Fi 


Archives des A flaires Etrangères. — Maroc. — 1 correspondance Consu- 
are. Vol. 1. — Copie du AH siècle. 


1. Les ambassadeurs duroy de Marreryue : 4. I s'agit de caplifs appartenant au 


e cad Djouder ben AbdaHab et Robert Blake Cheénf et non aux Salétins. V. infra, p. 33q 


(supra, p.546, note 4). La Hotte comman- 
dée par Gr. Carteret jeta Fancre dans la rade 
de Salé le 4 rg juin 165. CT. 7re Kérie, 
\ngleterre, Journal de Robert Blake. 

2. baëssesur de roy, par 6ppostion aux 
valsseanx appartenant à des partie aliers. 

3. Ces dépéches de Louis XF an Chérif, 
qu'avant été remises aux bons soius de Le 
Gendre, n'ont pu étre retrouvées ni en 


OFISITAUX Ni en minutes. 


el noie Ft. 

3. tu precedant : 1 faut probablement 
entendre: an prédécesseur du Chérifactmel, 

6 1] faut rétablir: n'ayans encore rendu 
que la moictié de nostre carguaison. 

3. Getle copie et celle de Fextrait sui- 
vant sont de la main de P. Du Chaland 
qui Îles transmit au comte de Chavignv. 
secrolaire d'État. Ne infra, Docs NOIRS 


P- DOS, 
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XCVII 
EXTRAIT D'UNE LETTRE DE SALÉ: 


Un navire de Le Gendre arrivé à Salé venant de Safi a apporté des nouvelles. 
— Le Gendre fait savoir qu'ila été bien accueil par le Chérif. — Celui- 
ci a donné des ordres pour que les Français trafiquassent au Maroc sur 
le méme piedque les Anglais. — IH a fait mettre en liberté neuf esclaves 
français. 


[Salé], 10 juillet 163$. 


En leéte: Du x juillet 1D9ù. —"eceucile premier septembre à 
Rouen. 


Nous avons receu lettres du s' Le (rendre ” escriptes de la rade 
de Safv, qui a fict le vorage avce le capitaine Esmery, de Caen. par 
lesquelles il inande que le roy de Marrocque leur a faict fort bonne 
recephion, ef a fact dire par ses alcaïdes qu'il veult entretenir la 
paix fete avec Sa Majesté. 

EC, sur ce que les Anglois nous”ont voulu empescher de traitter des 
inarchandises aud. Heu de Say, à canse qu'ils hennent les douanes 
dud. Roy. il leur a Fuet dire qu'il vouloit que les Français trafhi- 
quassent comine eulx et qu'ilz x fussent les bien venus. Et de plus 
a luiet douner neul esclaves françois, et faict promettre que, s'il 
reprent Galé, 1 donnera encores tous ceux qui Y sont. Si bien que, 
si Dieu luy fait cette grâce, ce sera un bon aflaire de retirer tous 
ces pauvres esclaves gratis. Nous esperons qu'avant six semaines que 
nous serons de retour, et nous raporterons plus amples nouvelles 


de tout ee qui sera passé. 


lrehives des \ffatres Etrangères. — Maroc. — Correspondance consu- 
laire, Vol. LE. — Copie da \\u siècle”. 
LU. Sur les auleurs et Ja date le lieu de français en général. 
œetle lettre, V. p. 552, note 1. 4. On se rappelle que Robert Blake avait 
2 dean Bapliste Le Gendre. V. infra. supplanté les Pallache dans la ferme des 
p. PSN. douanes. V. p. 545, notes 2 et 3: 


9. Vous, c'esl-à-dire : Jes marchands JON D 000 LOICIU 
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LES ORDRES RÉDEMPTEURS' ET LES 
AU MAROC 


CAPTIFS CHRÉTIENS 


INTRODUCTION CRITIQUT. 


Le Maroc, réfractaire à toute évausélisalion comme tous les pays islamiques, 
resta néanmoins pendant quelque temps le seul évéché de l'Afrique du Nord?. 
L'avénement des chénifs vint détruire l'organisalion hiérarchique de cette église. 
\ défaut d'apostolat chez les peuples musulmans, deux ordres se créèrent pour 
Y opérer la rédemption des capüifs chréliens : cel de la SE Trinité, institué 
en 119 par S' Jean de Matha, avec le concours de S' Félix de Valois, et celui 
de Notre Dane de la Merci, qui eut pour foudateur en 1218 S' Pierre de No- 
lasque, aidé de St Raymond de Peñalart. Les religieux des deux ordres lurent 
appelés abréviativement Trinitaires el Mercédaires À. 

Aux termes de leurs statuts, Les TFrimtiaires devaient consacrer le Uers de 
leurs revenus au rachat des caplifs. Un de leurs premiers voyages de rédemp- 
on fut celui qu'ils firent au Maroc en 1e99. sous le règne de Fémir almolhade 
Yakoubh el-Wansour (riNi-rian), où is rachetérent ceut quatre-vingtesix Cap- 
fs, Mais fa stricte observance de la règle alla en se relichant avec le temps ; 
des statuts de plus en plus adoucts la reimplacérent et le prélévement du « tiers 

1. Cf. Drsranxpres. L'ordredes Trint- 


septentrionale... aver les nations chrétiennes 


tuires ; Latoux, fist. de La fondation de 
Ührdre de NN. D. de la Merey : {list de 
l'Ordre de la Merey (Gi): BeñxaRpiX br 
St Axroixr, Épitome generalium redemptin- 
num... 3; Le Miroir de la charité elretienne 
(1463). — En dehors des ordres rédeinp- 
teurs proprement dits, Îes divers religion 
qui vinrent au Maroc: Franciscains, \ugus- 
Uius, Domimcains, Lazaristes, etc. s'occut- 
prrent, à l'occasion, de racheter des capufs. 

2. Cf. supra, Introduction critique, Les 
Chrétiens au Maroc, pp. 93-98. — En 1246 
Innocent IV écrivait : « Sane Marrochi- 
{ana ccclesia sola et unica in parhbus ipsis 


(\pud  Mas- 


Larte, fielations et commerce de Ü Ayraque 


filia Rome Eccleuæ ». 


(1SS6G), p. 220. On considérait alors Pévé- 
que de Merrakech comine le chef unique 
du christiunmisine dans Ie Maghreb. /bidem, 
pois 

3. On les appelait en Haün « Fratres 
ordis Sanecte Frontatis et redemptionis 
caplivorum »., On trouve oussi les expres- 
ons: « Tratres de asuns, ordo asinorum », 
eten français: « frères aux ânes », qui leur 
aient données à cause de leur monture. 

4. Ou les appelait eu latin « mercenarn » 
et, pour éviter un trop facile jen de mots, 
on avait adopté ent français la forme « mer- 
cédiures », 

9. CT Mas-Larrie, pp. 130-1313; DEs- 


IANDKES, p. 321. 
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des captifs : cessa d’être opéré régulièrement dans nn grand nombre de cou- 
vents. L'ordre qui, selon le but principal de son institution. aurait dû nor- 
nalement se développer dans le midi de la France, sur les rivages de la Médi- 
terranée où sévissait la piraterie turque el barbaresque, prit sa plus grande 
extension vers Je nord oï ne pouvait s'olfrir à lui aucune occasion de rachat. 
Lecouvent de St Mathurin de Paris finit mème par prendre Prportance d'une 
maisou-inère, et le nom de Mathurins en resta à tous les religieux de l'ordre. 
\ussi les rédemplions de caplifs opérées par les Trinitaires furent-elles très peu 
nombreuses : c'est à peine st lon en relève quinze avant l'année 1600, et, 
sur Ces quinze, Cinq au moins furent opérées dans le rovaume maure de Gre- 
nade. 

Les Mercédaires, bien que leur londateur fñt français, avaient pris nats- 
sance dans le royaume d'Aragon, et ce fut en Espagne que l'ordre eut son 
développement initial. Mais la péninsule devint bientôt trop étroite pour leur 
zèle etils franchirent les Pyrénées, s'établissant dans le midi de la France, où 
l'insouciance des Trinitaires feur laissait le champ fibre. Au «uit siècle, ils 
avaient fondé une maison à Tonfouse, Des rivalités qui s'étaient déjà produites 
en Espagne ne tardérent pas à s'élever en France entre les deux ordres à loc- 
casion des quêtes. Ralentie pendant fe cours dn xvi° siècle par la guerre entre 
l'Espagne et la France. l'expansion des Mercédaires reprit avec la paix de Ver- 
vins (199N). Ce conflit devint alors aigu et les Trinitaires en appeltrent à fa 
justice. Ts faisaient aux Mercédaires nn grief capital de leur orimine espagnole 
el réclamaient pour eux seuls Le droit de quêter cu France. Les Pères de la 
Merci rappelaient que les Trinitaires s'étaient désintéressés presque partout du 
rachat des captifs. qui n'étail pas d'uitlenrs Punique but de leur imstitulion!. 
Eux, au contraire, ils avaient été fondés pour ce seul objet et un vœu spécial 
les obhigeait même à rester en otages pour facihter les rédemptions. Un arrèt 
du Conseil rendu le 11 septembre 1610 régla la contestation : le droit de qué- 
ter dans toute la France pour les captifs fut reconnu aux seuls Trinitaires, mais 
on accorda aux Mercédaires l'autorisation de quéter « dans les endroits de 
France » où ils auraient des couvents, à fa condition de ne « divertir ni mé- 
ler Fargent provenant de ces quêtes avec celui destiné aux rachats qu'ils fai- 
saient pour PEspagne?. 

Cet arrét, favorable en apparence aux Trinitaires, puisque les Mercédaires 
navient en France que la seule maison de ‘Foulouse, devint cependant le 
point de départ de la fortune de ceux-ci. Protégés par la régente Marie de 
Médicis. ils s'installent à Paris en 1613 dans l'hôtel de Braque el acquièrent 
par fe droit de quèter dans cette ville. Les expéditions du Maroc viennent 
leur fournir une occasion de déployer leur zèle et de justifier le patronage 


1. La régle des Trinitaires prescrivait de et un bers aux hôpitaux. 
consacrer un tiers des revenus à l'entrelien a. Cf. Bibl. Nat. Foctum Les 


des rchigicux, un bers au rachal des caplifs [2 C0ID. 





— 
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royal dont ils étaient l’objet, En 1629, le P. Dathia! accompagne aztlls et 
Du Chalard et reste au Maroc après leur départ; ilne rentre en France qu'eu 
1030 avec cinquante capttis qu'il ramène en triomphe, 

Le retour des caplils rachetés était toujours, en effet, Foccason d'une fête 
éminemment populaire. Les religienx rédempteurs frisaient défiler les capliis 
procesxionnellement avec une mise en scene des plus suguesties: exhibition 
de chaines, d'instruments de supplice, heuration d'anges, ete. Le convoi sc 


rendail par étapes à Paris e£ même au dela dans les provinces dont les captifs 
étaient originaires. Les processions se renouvehiient au passage dans chaque 
grande ville. Cet appareil et cette pompe avaient un but pratique, celui d'exci- 
Ler la eharité des populations en faveur des caphifs « restés sous Je lux d'une 
persecution cruelle et lurquesque. » La fèle se terminant d'ailleurs par un sermon 
de rédemption fait par un prédicateur choisi qui se ehargeait d'exploiter Fémo- 
hon de son auditoire? 

Piqués au vif par le succès des Mercédaires, les Trinitaires, qui n'avaient pas 
fait au rachat depuis 1602 *. prennent Ja résolution d'agir. Le chapitre géne- 
ral tenu à Cerfroid Le 1 mat 16%1 décide l'envoi ven Barbare des PP. Dan t et 
Escofhé. Cenx-ei rachètent à Tunis en 1635 quarantesfenx esclaves francais, 
qui, rainenes avec la poinpe habituelle de Marseille à Paris. fout leur entrée 
solennelle par la porte Ni ntoine le 20 mai 16337. 

Mais les événements qui eurent heu ur Maroc celle même année 1639 précipi- 
Lérent la crise entre les deux ordres rinaux. Le cheld'escadre Du Cbhalard. en 0j 
à Salé pour négocier Ja confirmation de fa paix de 1631, se Taissa apilover par 
Les souffrances des malheureux eapüls. ne dispos pour eMectner leur rachat 
que d'une sonne de vingt mille livres, dont dix mille avaient été fournies par 
le Por, et dix malle aient été avancées par lui-méne, de ses demers, sur 
une promesse des Etats de Bretagne *. Néanmoins Du Chalard prit sur lui de 
racheter deux cent quinze captiis ponr Le prix de cent si mille deux cents livres”, 

unie D. d'Nthiu. N. supra, p. 575. 


duites à Fappui de leur demanur NV. infra, 


node 4. RÉ NOIRE 
>. Nur les processions des cuptifs, V. P. ». Of. Dix, pp. 61-68. 
Disianprrs, Op. cit, pp. 991-400 ; on 6, NV. supra, pe og 


trouve de nombreuses plaquettes donnant 7. rech d'Ile-ct-l'ruine. 
u l'ordre et li marche » de ces processions. Reg des délibérations des États 1604-1044, 
MUC Nas. à la cote 1.A**. 

3. C'est du moins ce que prétendaient 


les religieux de la Mere. Cf. Zabl Nul. 
Li 4, pe 0. 


CD 


pp. 67o-67r. — La délibération fat prise 
le 14 décembre 1634 et 1l fut décidé que 
celle sonne de dis mille Dvres sert déli- 
vrée co à cent qui sera envoié par Sa 
4. Cest à la suile de ce voyage qne le \Biesté en Punnée prochaine ». Cf. infru. 
Doc. CANIN, Arrét da Parlement de Paris, 


P. Dan écrivil son ouvrage {Histoire de 


Lurbaricetde ses corsaires, dont la preunere 
cihon est de 1637 el qu ful publie pour 
soutenir es prélentrons des Fruntarres ; 1 


fivure parmi Les pitces qustificalives pro- 


du 5 juin 1653, p. 606. 
8. Sur Je nombre des captls mis en 
hbrl ct ur lear rancon, V. SHpru, fr. nue, 


TOO STARS ETUI 
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se procurant la somane qui fur inanquail par la vente des marchandises du vaisseau 
« la Perle! » et parunemprnnl contracté aux marchands?, it plus il s'engage 
à racheter Les trois cent trente-quatre esclaves français qui restaient encore à Salé 
pour la somme globale de cent quatre-uingt-onq mille cent deux fivres, payable 
à da fin d'avril 1636. Moyeunanut cet engagement, ces esclaves furent mis en 
hberté sur place. continuant de travailler au bénéfice de leurs patrons #. 

On ful fort irrité en France en apprenant li conduite de P. Du Chalard, La 
guerre vemint d'éclater avec a maison d'Autriche et absorbait toutes les res- 
sources. Du Chalard fortement blné fat ons à fa Bastille pendant quelque 
Leumps. Et nou seuleinent ou ne voulut pas parer la soinme de cent quatres ingt- 
cinq mille cent deux livres qu'il s'était engagé à acquitter à la fin d'avril 1656, 
mais encore on relusa de rembourser les fonds qu'il s'était procurés par emprunt 
pour ki rançon des caplifs qu'ilavaitrachetés aux Salétins el ramenés en France: 
il fut plus lard condamné à rembourser celte avance de ses propres deniers *. 

Cependant la cour de France ne pouvait honorablement exposer Ies mal- 
heureux Français captifs à Salé aux conséquences de linexécution de Fengage- 
uient souscrit par Du Chalard ; celle inexécution devait d'ailleurs entrainer la 
reprise des hostilités par les pirates salétins. On résolul de faire appel à la 
charité publique et on fit choix, comme intermédiaire, de l'ordre de la Merci, 
alors très en faveur à la Cour. el qui venait d'effectuer sous Fa direchion du 
père d'Atlia son premier rachat d'esclaves fait an Maroc à titre français. 

Mais, comme les quêtes des Mercédaires à travers la France étaient uncopé- 
ralion de longue durée qui ne pouvait être lerminée pour la fin d'avril 1656, 
date où expirait le délai imparti à Du Chalard, le cardinal de Richelieu s’em- 
ploya tout d'abord à gagner du temps. 1 éerivil à son représenlant en Pro- 
vence le commissaire de la inarine Claude Luguet® de faire partir un énussaire 
pour Salé. Ce dernier était porteur de lettres de Louis XIE pour le gouverneur 
de Salé, Abdallah ben Alt el-Cacerr, et Le vice-consul de France, Gaspard de 
Rastin, demandant que le délai pour le versemeut du prix des caplifs fût pro- 
roue à la fin de l'aunée 1656. La barque envoyée par Lugnet arrina à Sulé à la 
bu de juin 14360°; les Salctins accorderent ce qui leur était demandé. 


1 \osupra. DORE 
2. N. supra. js. 010, ct infra, p. 53. 


106Q), était « Consviller du Roi et Commis- 
saire général de la Marine, mortes payes, 
3. \. supra. p. 53=, réparalions ct fortifications de Provence ». 
h. Du Chalard réclama ans États de Richelieu lai avait donné le 15 octobre 1647 


Bretagne en 1691 une somme de 43 4#t une procuration très étendue rour le repré- 


livres 2 sols, prix payé par lui pour Île 
rachat Je Q5 captifs originaires de la Bre- 
lagune. Les Ltats ve voulurent rien rem- 
bourser, en surplus de: 10000 livres volées 
précédemment et d'une nouvelle somine de 
9000 livres. V, infra, p. 564. 

9. Claude Luguet, bourgeois de Mar- 


seille (V. 2° Série, France, Relation Prat, 


seuter en Provence. Arch. Dép. des Douches- 
du-Rhône, Ainirauté. Reg.des lnsinuations 
(1622-1074). f. 4oy. Claude Lugnet fut 
assassiné le 4 octobre 1030; son fils Frauçois 
lui succéda dans sa charge, Zbul., f. 454 uw. 

6. V. supra, pp. 523, note 5 et 537. Hna 
pas été possible de trouver dans les Arceluves 


Départementales des Bouches-du-Rhône la 
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Le 28 mars 1636 avaient clé rendues les lettres paleutes dun Rot chargeant 
les Mercédaires de «se transporter en tous lieux pour quester » pour Le rachat 
des esclaves restés à Salé! Le 27 juillet ce privilège leur ful conlirimé par un 
arrét du Consoil portant que « tous les deniers qui sont en nature donnez cha- 
ritablement pour le rachapt des esclaves » serotent remis aux Merrédiires, pour 
être employés «au rachapt el payement des rançcons des esclaves qui sont à 
Salé... par préférence à tous autres ». Mais les Trinitaires furieux avaient pris 
les devants et organisé des quêtes dans toute li France, Quand les Mercédaires 
hirent leur tournée, ils ne trouvérent plus rien à glaner?. Enoutre le P. Louis 
Peut, général de l'ordre de la Trinité, Sapouvant sur l'arrêt du 11 septembre 
1010%, poursuit les PP, de la Merci devantle Conseil pré. L'arrêt lul rendu 
le 6 août 1058: il partageant la France en deux régions où le droit exclusif de 
quête était concédé respectivement aux Trinitaires et aux Mercédaires. Cet 
arrèt, confirmé par ceux dun 9 août 1644 et de jui bo, régla la Situation 
des deux ordres, qui vécurent par la suite en assez bonne intelligence. Is n'et- 
fectuèrent d'ailleurs qu'un peut nombre de rédemptions au Maroc, où lou voit 
surtont lenrs conlréres espagnols occupés du rachat de leurs seuls nationaux, 

Quant aux trois cent trente-quatre eaplils français laissés à Salé en 1633, il 
appartenait aux Trinitaires. qui en 1656 avaient recueilli Pargent des quèles 
organisées pour ce rachat, de se charger de cette opéralion, Le nombre de ces 
caplifs avait considérablement diuimné: vingt-cinq s'étaient évadésen 1636"; 
Lrente-cinq <'échappèrent en 16377; en juillet 1659. pour diverses raisons, il 
n'yen avait plus à Salé que cent cinquante el ce nombre dut diminuer 
encore par suite des déces et des évasions. En 1642 le PP. Escoflié CHONÉ à 
Salé par les Trinitaires réussit à en racheter quarante et ur". En 1651 les 
PP, Nazare \nroux ct Jean Héron en délivrérent quarante-trois !. IE ne resta 
plus à ce moment de capüils français à Nalé'f. 

Les coutlits entre Trinitaires et Mercédatres portés devant le Consoil du Roi 
en raison de ses attributions judiciaires obligeaient la Cour à intervenir dans 
les questions de rédemption des captils. Mas cette intervention ne se bornait 
pas là. Les relisieux, qui avaient besoin de Pautorisation du Roi pour em- 
PP. 390-973. 


trace de cetle mission secrète confie par 


Claude Luguct à un de ses agents, 5. V. ci-dessus, lielationde Jean Merges. 
1. Les lettres pateutes du 28 mars 1636, RTE 


nou plus que l'arrêt do 24 juillet, n'ont pu No aidé he 19% 


être retrouvés, mais l'arrèt du 6 août 165$ DR LU le 
en reproduit a porbe essocntictle. V. umjru, 9. V. fra, Doc. CH, Par opt 
pp. 203-004. vo. V. énr4 DOG NNNSEDX 


J'en restait en assez grand nombre à 


2. CF. Bibl. Not. Factum Ldv 4, p. ». CLS 


MN Supra. pe Sa. 

4. N. ufra, des extrints de cet arrèt, 
Doc. NCVHI, PP: 209-007, 

o. Sur Ja querelle entre les Trinitaires 


et les Mercédaires, V. P Disraxbuis, t 1, 


Tétouan, V. énfra, pp. H5û el 655. Quant 
à ceux appartenant au Chérif, ils devaient 
être peu nombreux ; les neuf derniers 
furent puis eu hiberté en juillet 1538. V,. 
Doc NON p. 2,9. 
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porter au dehors Parsentetles niaichandises nécessaires au rachat, devaient égale- 
ment S'adresser à la Cour pour obtenir la délivrance des Maures détenus sur les 
galeres de France. une rédemption comportant presque Loujours au Maroc comme 
opération préalable un échange de ca pti, C'était mme le seul mode de libération 
admis par la France dans les négociations diplomatiques, car le Roi estimait 
qu'il n'était pas de sa dignité de discnter avee le Chérif un prix de rançon ?. 

Ni les ordres rédempteurs avaient besoin de la Cour, celle-ci, de son côté, 
était parlois heureuse de recourir à leurs services pour faire des rachats de 
caphifs en sanvant la face. Le Roi attachait une grande 1mportance à ne pas 
laisser en caphivilé les gens de mer, voiliers, calfats, pilotes, etc. qui, néces- 
saires à notre marine, ponvaient être utilisés contre elle par les pirates. On 
espérait en outre que les matelots, vovant le souci que prenait le Ror de Îles 
faire racheter, iraient à la mer avec plus de confiance et de hardiesse et embar- 
quératent à meilleur compte *. La Cour. en pareil cas, remettait aux religieux 
rédempteurs des fonds qui complétaient les aumônes que ces derniers avaient 
recueillies dans leurs HACUESe 

La condihion des captils chrétiens, Tort différente an Maroc de ce qu'elle 
élan dans les résences barbaresques, rendait fort diflicle la rédemption dans 
le premier de ces pavs. Les Chrétiens pris par les pirates et amenés dans 
les régences étaient vendus sur les marchés, ils devenaient la propriété pri- 
vative de leur maitre et élaient dans lacception du not arabe des esclaves 


@ all » Le on « inamelouk » Je Is résidaient presque exclusivement dans 
les \illes de Ja côte et n'étaient transportés qu'exceplionnellement dans linté- 
rieur des terres. Ils faisuient le service personnel de leur propriétaire, travail- 
laicnt dans sa maison où à son jardin: leur condition était plutôt dégradée que 
malheureuse. \u Maroc, au contraire. les prisonniers chrétiens appartenaient 
de droit au souverain comme tont butin (ghentma 4e) fait à la guerre; 4 


n'élmient pas vendus sue les marchés comme esclaves et on ne leur donnait 
pas ce nom ; on les appelait el-\ssara cg LNI (captifs, prisonniers de guerre). 
Lécalcment. 1]< n'auraient dû ètre eimplovés qu'au senice de l'État on au ser- 
vice prié du souverain. qui pouvait les donner ou les échanger contre J'autres 
caplits. En réahlé ils étaient chargés de toutes sortes de travaux: 1ls fabri- 
quaient la chaux, faisaient des terrassements, mais leur occupation la plus 
habituelle et la plus fastidieuse consistait à louler en cadence l'argile daus les 


constructions en pisé (touh ob). La condition de ces capüfs, plus dure que 


celle des esclaves chrétiens dans les récences barbaresques, n'était pas cepen- 


1. Cest ce qui se pissa avant lexpédi- 3.N. Duc. LAXXII, pp. 505 1008 
hon de Du Chalard en 1085, V. pp. 184, 4. Cf.J. Moncax. {list des États Barbares- 
Lu. Na el Sro. ques.… Traduction LAUGtER DE Tassi OU 


SPORE LP CT TRL 0 TTL OS D pp.294-295el275 : D. BUsxoT, pp.199-190. 


… 
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dant aussi lamentable qu'on pourrait le supposer, d'après les récits de plusieurs 
auteurs lrop crédules qui out généralisé des cas exceptionnels de supplices !, 
ou ont enregisiré comme des injures tntolérables tel propos peu choisi dont se 
servaicut les surveillants maures. Le langage des gardes chiourme n’est policé 
daus aucun pays, el celui qu'on employait parlois au Maroc pour appeler Îles 
caplifs à l'ouvrage « ; Vamos à trabajo, cornutos ! Vu travail, cocus!? » devait 
avoir son équivalent sur les galères du roi de France. 

Les relisicux rédempleurs ne ponaent opérer au Maroc qien teuant 
comple de cette condition particulière des captls chrétiens. Mors que, dans 
les régences barbaresques, 1 leur sulisait d'aller daus les villes de la côte où 
is traitent de gré à gré avec les maitres des esclies, an Maroc, Hs étaien 
obligés de S'aventurer dans Piatérieue des lerres pour rejoindre de Chérif à sa 
mahallt où dans la ville de sa résidence. Une fois Ta ls devaient cutaner une 
interminable négociation avec la conr chérilieune, La rançon, après avoir été 
déballue par tête, était lixée à une somme 1lobale pour un nombre douné de 
caplils ; ce prix était dir intégralement et ne sahissail aucune défaleation pour 
les décès el les évasions qui pouvaieut survenir entre la signature du contrat 
de rachat et le payement définitif, lequel, eu raison de l'élévation de la somme. 
était parfois à échéance de plusieurs années. Telle étail au Maroc la manière 
d'opérer pour les rachats des caplifs. Dans la république de Salé, par contre. 
les choses se passaient à peu près comme à \ger el à Tuuis; la condition des 
Chréliens capturés par les raïs el qui n'élaient pas envoyés an Chérif y était 
la mème et leur rachat s'effectuait par des procédés analogues. 

En dehors des ordres religieux, quelques rachats de captifs se faisaient au 
Maroc par l'entremise des négociants chrétiens établis sur la côte *. Mais ces 
intermédiaires auxquels Tes Pères rédempteurs étaient parfois obligés de recourir 
Glatent très onéreux par suite des conmmissions élevées qu'ils prélevaient *. En 
outre leur probité laissait quelquefois à désirer : certains d’entre eux cruployaent 
les sommes qui leur étaient confiées pour des rançous à leurs opérations com- 
merciales:; d'autres, en compte courant avec le Chéril auquel ils fourmissarent 
des articles européens, retenaient l'argent des rançons et le portaient au crédit 


1. C'est cet état d'esprit quo a inspiré les 
gravures horriliques qui iustrent Fédition 
hoflandaise de l'onvrage du P. Dax poblite 
ei 1094. Le P, Du Tertre, l'historien 
dus Antilles, raconte que des « rngagés » 
qutavatent été autrefois captifs en Barbarie 
« mandissaient l'henre qu'ils en vstoient 
surtis », se trouvant beaucoup plus mal- 
heureux dans enr nouvelle situation. 
Du Tenrre, Histoire Générale des Antilles, 
lp. St. 


2. V.J. Morcax, Mist. des Etats L'arba- 


De Castres. 


resques.… Traduction Lavcirnx pe Tassà, 
L ÎT, pp. 259-2No. 

3. GCepeudant, méme à Salé, le rachat 
s'apérait souvent aussi pour une somime 
globale el fe prix tait bxé sous &« pleige- 
imvnt de la mort et fuite ». V. infra, Doc. 
CI, p. 589. 

f. V. sapra, Doc. XIX, pp. 90-92. Con- 
trat de rachat de eaptifs, et Doc. XCOV, 
l’- Sr 

». CT Bibl. Nat, Vs fr, Nes Acqui- 


stions, 69,50. 
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de leur roval débiteur, sans se préoccuper des captifs qu'ils étaient chargés de 
racheter. Les Juifs eux-mêmes faisaient. pour leur plus grand profit, de la 
« rédemption ». En 1637, Isaac Pallache passe un contrat avec les parents de 
captifs marseillais qui promettent 13000 florins pour la délivrance de leurs 
enfants, en plus du remboursement des frais divers!. 

Quant au prix des rançons.1l vartait à l'infini, suivant la nationalhité?, l’âge, 
la santé. les aplitudes. les ressources présumées des prisonniers. Le prix d'a- 
chal était aussi un élément dont 1} était parfois tenu comple dans la fixation 
de a rançon. On a vu que les patrons salétins prétendaient réaliser sur 
la vente de leurs esclaves un bénelice de 40 pour 100%. Le prix de 250 à 300 
hvres paraît avoir été une moyenne, au cours du xvu° siecle. 

Parmi les captifs français détenus au Maroc il s'en trouvait qui appartenaient 
à la religion réformée; ils étaient pour la plupart originaires de l'Aunis et de 
la Saintonge. dont la population maritime fournissait un grand nombre de 
matelots. Catholiques rl protestants ne faisaient pas toujours bon ménage dans 
la « ségène », et, à l’occasion de l'exercice de leur culle, éclataient des rixes 
violentes qui parlois obhigeaient le Chérif à intervenir. Le Gendre raconte que 
Moulay Zidäu, témoin d'un semblable conllit, fit baïller à chacune des deux 
parles « cinq cens coups de baston sur Îles fesses et leur fit défenses de se plus 
quereller sur peine de la vie*. » 

Les Eglises protestantes ne se désintéressaieut pas du sort de leurs capüfs et 
des quêtes étaient prescrites pour les racheter. Les sommes recueillies étaient 
reinises soit à des marchands. soit mème à des Trinitaires. quoique ces der- 
nicrs, comme on peut le penser. n'apportassent pas grand zèle à cette mission. 
En 1645, « les religionnaires de La Rochelle, écrit le P. Dan, avant advis du 
voyage en Barbarie du Père Lucien, lirent quelques poursuites pour trouver 
de Fargent pour faire rachepter les captifs de leur créance, & le sieur Mestrezat * 
escrivit à ce Pere qu'il feroit quester dans toutes les eglises de France à ce sujet. 
Mais ce Pere ne voyant pas cet argent bien prest pour l’attendre, il se mit en 


chemin pour Marsealle®. » 


1. Cf. Riksarchief. — Haf van Holand, Godard a interprété d'une façon un peu 
n° 721. — Sententien, n° 44. — 1637. tendancieuse en écrivant: « Les ordres 
>. Les esclaves espagnols, dont beau- rédempteurs scront toujours une des gloires 
coup étaient des forcats échappés des presi- de l'Eglise... Un pasteur de La Rochelle 
dios, étaient estimés au plus bas prix. Maitrezat tenta nnc contrefacon de cette 
5. N. supra. ce que dit à ce sujet Du œuvre d'absolnu dévodment. » (Gobarp, 
Chalard, pp. 503 et sou. Hist. "du Maroc, L, 10,00 

\eainfra, Doc CRI pee 6. Cf. P. Dax. /listoire de Barbarie et 


1. 
9. C'est sans doute ce passage que l'abbé ses Corsaires... Ed. 1044, p. 114. 
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\RRÉT DU CONSEIL PRÉ 


La France est partagée en deusr régions où les Trinitaires et les Mercé- 
datres auront respectivement le droit de quéler pour le rachat des 


caplifs. — es deus ordres pourront quèter conjotntement a Partis. 


Paris. 0 août 103$. 


Lutre frere Louis Petit, mimstre general de ordre de la Sainte 
Trimté, demandeur en requeste du xx janvier 1697 et deffen- 
deur, d'une part, 

Et les provincial, commandeur et religienx de l'ordre N® Pame 
de fa Mereiet Redemiption deseapuls fondez eu ce rovanmme, deffen- 
deurs en ad. requeste du 27 janvier el demandeur en requeste ver- 
balle contenue en lappomctement de reglemeut du di juin 1687, 
d'autre. 

Neu par le Rov en son Conseil : 

Ladicte requeste dudit demandeur dudit jour 25 janvier 1637, 
afin d'estre receu opposant à Fexecuthion de Farrest du Conseil du 
ol jrilet 1690.. 

Ledit arrêt du Conseil dud. Jour 24 puillet 1656 sur la requeste 
desd. delflendenrs. par lequel est ordonné que tous les demiers qui 
sont en natures donnez charntablement pour le rachapt des eselaves, 
Won Compris COUX qui ont esté mis en depost pour Ja rancon d'au- 
cuns esclaves nonumez et designez parüculierement par ceux qui 
les ont fouruis, seront delivrez par ceux qui les ont receuz audit 
deaudenr comme à ceux qui ont charge el pouvoir de les recep- 


voir par monsieur le cardinal due de Tüchelieu. pair, grand m°, 


561 6 aocT 1638 


chef etsurntendant general de la navigation et eonnneree de France, 
en chacunes des provinces de ce royaume pour les faire porter au 
lieu necessaire, älin de les emplover au raehapt el payement des 
rauçous des esclaves qui sont à Sallé, ville qui depend du royaume 
de Maroc, par preference à tous autres, suivant les traictez qui ont 
esté facts! par Le commandement de Sa Majesté. et à ce faire les 
refusans seront contrainctz comme depositaires de biens de Justice. 


L 


Lettres pattantes de Sa Majesté du xavin mars 1630, par les- 
quelles Sad. Majesté a eommus lesd. deffendeurs pour se banspor- 
ter en tous heux pour quesler et recuetlhirles anlmosnes et charitez 
qui seront fuietes pour le rachapt des esclaves d'ieelle*. 

Memoire des noms de ceux eutre les miuus desquelz les denters 
du rachapt des esclaves de Kallé, qui seront fournis à là diligence 
desd. deffendeurs. seront deposez. 

Livre intitulé : Histoire de Barbarieet de ses Corsaires": 

Coppie des articles du trieté faict entre le sieur de Rezilly et Les 
habittans de la ville de Kallé, sur le rachapt de cent seize esclaves 
françois du 5° septembre 16307:  .  . 

Livre imbtulé: Eyntome gencral de la rédemption des eapufs, 
faiet par les rehgieux de l'ordre de la S'Franté": 

Memoire contenant Les noms et suruoms des Chreshens esclaves 
racheptez par les religieux dudit ordre depuis l'année 1610 ; 

loolle des esclaves racheptezen l'an 1635° par les religieux dud. 
ordre : 

Certificat du procureur gencral de la redemplion des captifs des 
religieux dud'ordre de la STrunté du 21 janvier 1698, portant 


que depuis l'année 1633 jusques au 21‘ dud. mois de janvier a 


1. Les iraités de septembre 16937 (\. 4. V. supra, Doc. X XXIe 
suprn, Doc. LIV, p. 406 et Doc. LV p. 418) 200. 
confirmés par celui du 18 juillet 1035. V. n. Epilome generalium redemptionum capti- 
supra, Doc. LA XIE Ip #10" vorum par le P. Bernardin de St Antoine. 
2. D'icelle, c'est-à-dire de Salé. I s'agit Lisbonne, 1621. 
des esclaves laissés à Salé par Du Chalard. 6. Ce rachat fait par les PP. Dan et 
3. Sur cet onvrage «l son caracière len- EscoMé eut lien à Tunis. V. supra, Intro- 


duucieux, V. p. 557, note 1. duction critiqne, p. 997. 
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eslé envoxé en Ja ville de Marseille la somme de cinquante-huit 
mil sept cens vingt-huit lnres pour Île rachapl des capuls 


Livre intitulé : l'histoire de N° Dame de Ja Merex!: 

Autre hivre en lan mttulé: la regle et constitnhon des freres du 
sacré ordre N° Dame de la Meres et Redemptlion des caplifs”: 

Autre hvre en latin intitulé : Statuts des freres du sauct ordre 
de la Trinité‘ : 


Lettres missives escriptes par le sieur Du Chaslard au pere 
d'Atlia. commandeur de l'ordre de Ja Merey. des prenner octobre, 
21 septembre 162q et antres jours SUIVANS : 

Ceruffeat du s' de Hallars*, capitaine de la marine, du tn juin 
1632. par lequel il appert que ledit pere d'Mtlia fus retenu pri- 
sonnier ef les esclaves par nv racheptez dans Ja ville de Nallé, 
mesmes que ledit pere d'Atlia s'est obligé envers des marchans 
anglos pour la somme de ix"aiur <°, laquelle fust employée an 
rachapt de dix-neuf eselaves françois": 

Cerüflicat dudit sieur de Chaslard que lesd. dellendeurs ont 
fuict plusieurs voxages dans FAffrique pour le rachapt des eselaves, 
du 11 juillet 1037 : 

Arrest du Parlement de Paris rendu entre lesd. delfendeurs, 
appelans d'une sentence du prevost de Paris du x\r octobre 1636, 
d'une part. et Gulbert Suja et Georges Blacard, d'autre, et frere 
François Datlua, religieux de la Mercy, intervenant, par lequel ad. 
Cour a nus appellation el ce dont à esté appellé au neant, et 
ordonné que ee dout a esté appellé sorüra son plan el entier 
ellect: 


Transaction du 8 mars 1658, passée entre Gcorges Blaikal”®, d'une 


1. flistoire de la fondation de l'ordre de note {. 

N. D, de la Mercy par Ji as pr Larous. 161$. 9. Sr de Hallary, à identifier avec le sr 
2. Hequla et Constitutiones ordinis beutr Du Pré ilars dont il est parlé p 03. 
Warür de Mercrde redemplionis captoorum. 6. Le P, d'\tlua aviut racheté d'autres 
\Madrid, 1032. esclaves ; le nombre total des capifs rachetés 

3. Requlaetstatutaordinis NS. Trinitalis.…. par ses soins S'Jevait à cinquante. V. supra 
Paris, 1570. Introduction critique, p. 537. 
Lu 


1. Sur ce rehgicux, V. supra, p. 375. 7. Dlaikal, pour Blacard. 
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part. et ledit deffendeur. d'autre. sur leurs procez et differendz pour 
raison de la promesse par ledit Datia de la somine de 1° nn x*: 
Articles de paix accordez entre Sa Majesté et Le roy de Maroc du 
nt juillet 1655": 
Roolle des noms el surnomx des captifs françois qui sont restez 
à Nallé en Barbarie el des provinces et lieux de leursdemenres :. 


Le Roy en son Uonseil. faisant droit sur laid. instance, sans 
S'arrester à Fopposition des demandeurs et arrest du xr° septembre 
nul six cent dix, à ordonné et ordonne que lesd. lettres patentes 
du 28" inars 1696 et arrest du. conseil du 24° jmilet aud. an seront 
execulées selon leur forme et teneur. Et pour oster à l'adverur 
loutie dificulté el contestation entre les parties, Sa Majesté a 
permis et permet, tnt ausd. religieux de la Trinité dietz Mathunns 
que relisieux de Nostre Dame de la Meres, de faire conjointement 
leurs questes dans l'estendue de la ville et fauxbourgs de Pans, et 
à cest effect scroul lenuz tous les curez et marguilliers desd. par- 
roisses de deshivrer à chacun d'enx par moictié ce qui aura esté 
aulmosné par les particuliers pour le rachapt desd. captifz..…. Et 
pour les autres provinces de son rovaunie, Sad. Majesté a ordonné 
qu ès provinces de Fsle de France, Gastinois. Orleanois. Beauce. 
Perehe. le Mayne, Anjou, Picardie, Normandie, Champagne. Dau- 
phiné. Bourgogne. Nvvernois. Lvonnois, Foretz.  Beaujollors. 
Poitou, Tourame. Berr\. Bouibonnois, \uvergne. Limousin, la 
Marche, Perigort et Agenoiïs, lesd. rehgieux de la Trinité feront 
seulz les questes à l'exclusion des religieux de Et Mercy : comme 
parcillement ès provinces de Bretagne, Languedoc, Guyenne, 
Angoumois. païs d'\unix ct Saintonge. Querex. Bearn et Pro- 
vence, lesd. religieux de la Merey feront seules lesd. questes à 
exclusion desd. relisieux de la Trinité: et seront lesd. demiers 
emploiez par lesd. rehgieux à l'eflect de li redempton des eaptfz 
seulement, sans que les ungs ou les autres en puisseut divertir 
aucune chose, soulz quelque pretexte ou occasion que ce soit, el 
que lesd. deniers seront emploiez au rachapt des Crestiens captifz 
francois par preferance à tous autres... [t seront tenuz lesd. reli- 


1. La paix est du 1 juillet et non du g. V. supra. Doc. LA XIX, p. 492. 










ARRÊT DL CONSEIL PRNÉ 567 


gieux. tant de la Trinité que de la Mere, rendre compte au conseil 
de Sa Majesté de trois ans en trois ans de la recepte et employ 
D deniers —_. * OO . . . …. … 

Seguier”. De Mesmes. 

. E. de Meaux. 

Le Fesre d'Ormesson. — Barrillon. 


. 2 


Q . 
* eqsuIci 


Du vi aoust 1638, à Paris. 


trehives Nationales. — V® IST. = Vrrets du Conseil privé, août OS, 
RS — Minute. 


. Le chancelier Picrre Séguicr (19 NN- 2. Dominique Séguier, évèque de Meaux 
1652) de 1657 à 1654. 
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4 SEPTEMBRE 163$ 


AEBIAN 


LETTRE DE P. DE CIHALARD À CHAVIGNY: 


Envoi de deux lettres écrites du Maroc. — Résumé de leur contenu. — 
L'occasion est favorable pour l'établissement de consulats au Maroc. 


St Mandé, 4 septembre 165$. 


En ete, uliu manu: 


Méroc —"# sept. 16.38. 


\® du Chalard. — Salé, royaume de 
Suseriplion: À monsergneur. monseigueur de Chavigny, con- 
seiler du Roy en ses Couseilz et son secretaire d'Estat. 


\fonscigneur, 
Le 


Je vous envoye l'extraiet des lettres qui sont escriptes de Safv et 
de Galé”, par lesquelles vous verrés comme le roy de Marroque a 
bien receu les François. qu'il veut entreteutr la pair, à rendu à 
celuy qui a aporté la depesehe du Rov quelques esclaves, et que les 
Anglois, pour proffiter seulz de ce grand el uhlle commerce, ont 
prins à ferme les douanes de Safv, crotans par cest advantage l'em- 
pescher aux François. Maïsle rov de Marrocque leur a faict entendre 
qu'il voulot qu'ilz v fusseut les bien venus et Y (raflicquent comme 
eulx, ce qui vous donne l'occasion ds faire l'estabhissement de vos 
consulatz", de quey Jay une Joye indsible. 


1. Léon Bonthillier, comte de Chavigny 2. NV. sapra. pp. 552-554. Les deux 


et de Buzançois, fils de Claude Bouthillier 
(V. supra, p. 373, note 2), né en 1608, mort 
le 11 octocre 165%; conseiller d'État, puis 
secrétaire d'État en survisance de son pêre 
qu'il remplaça an département des Affaires 
étrang: res. 


lettres sont écniles de Salé, mais dans celle 
du 10 juillet il est rendu compte d'une 
lettre venant de Naf. 

3. On se rappelle que Bouthillier avait 
nommé \ndré Prat au consulat de Salé et 
detelotan Ne ph tete 
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Vous vous sonviendrés, s'il vous plaist, de Faflection que ]C y aÿ 
tousjours eu, que je continucré toutte ma vye à l'honneur de vos 
commendemens. Ce que je vous supplie croire en la venitté que Je 


Monseigneur, 


Vostre très-humble et très-obeissint serviteur, 


Signé : Du Chalard. 


De S' Mandé, ce 4° septembre 1638. 


Archives des Affaires Etrangères. — Maroc. — Correspondance con- 
sulaire, Vol. 1. — Original. 
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LETTRE D£ LOUIS XII AUX ÉTATS DE BRETAGNE 


Les fonds que les Etats ont votés pour la rédemption des captifs devront 
ctre affectés au remboursement des sommes qui furent empruntées à 
des parliculiers pour le ruchal fait en 1635 des esclaves de Salé, dont 
47 étaient bretons. 


163$. 
En tele : Vachapl des eaptifs à Salé. — 165$. 


La lettre du Box à messieurs les gens des trois Estatz de Bretai- 


nc. 


Que Sa Ma’ estadverue qu'en leur dermere assemblée de 1637, 
lz ont ordonné fa somme de douze nnlhvres” pour estre emplotée 
au rachapt des pauvres captfs originaires de ladite provimee dele- 
nuzen \ifrique, el que ladite Somme est encores entreles mains du 
tresorier d'Estal, n'ayant peu estre emploiée audiet effect à eause du 
flerend d'entre les religieux de la Très-Sainte Trnnté et les reli- 
cieux de N° Dame de la Redemption des captifs sur la contesta- 
hon qui feroil lesdits rachaptz. ee qui a esté depuis peu reglé par 
arrest du Conseil du vj" aoust dermer. EL Sadite Ma ayant ev-de- 
vant ordonné par ses lettres pattentes et autres arrestz de sondit 
conseil des Ain" et xt juillet 1686 que lous les deniers donnez 
et des questes faittes et à fure pour la dite redemplion des eaptifs 
seroient emploiés, par preference à tous autres, à eeux qui estorent 
delennz à Salé. mais jugeant à presentqu'il est aussi bien rarsonna- 
ble de faire paier les partieullers de qui les marchandises et deniers 


1, La délibération des Etats, datée du  captifs bretons « en Alger et ailleurs » et 
26 janvier 1637, portait que la somme de ne pourrait «ètre diverte aïlleurs » (Arch. 
12000 hvres ctait destinée au rachat des dép. d'Ille-et-Vilaine. — C. 2693, p. 122). 
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provenns d'icelles ont esté prins par emprunt pour rachepter Lrots 
cens sept hommes françois relirez de Nalé en Fannée 16557, entre 
lesqnelz il s'est trouvé quatre-vinglz dix-sept originaires dudit paris 
de Bretaigne. qui ont esté renduz libres et ranenés eflective- 
ment en ladite province, aus qu'il a esté justifié par la certiflica- 
Lion de mons' le baron de Pontehastean”, gonverneur de Brest, du 
dermier decembre 1039 : el, attendn que les deniers des ausinosnes 
el questes faictes depuis Fannée 1635 el qui ce faront jusqnes au 
Lemps de la prochaine qu'ilz pouront estre envoyez, 1lse  recerra 
une assez notable somme pour retirer les pauvres eselaves qui sont 
demeurezandict Salé. Sadite Ma desire qu'en da prochaine assemblée 
desdits Estatz, 1z ordonnentque lesditesdonze nul hvres par eux ac- 
cordez ladite année derniere sorcntbaillezeUpatez pour partie du rem- 
bonrsement de ce qui est deub ponr le rachapt desdits quatre-vingts 
di\-sept originaires Bretons. et que pour le surplus lesdits Estatz 
\ fassent pourvoir de leur hheralité et benelisense, comme imteres- 
sez el proflifantz en la hbheralion de tant de patriottes, Sa Man 
avant pen el ne pouvant \ pourveoir à cause des grandes despence: 
de la guerre et de Furgente necesaté de ses affaires, ee que faisant 
par lesdits Estatz, Sadite Ma le recevra à service bien agreable el 


les en recongnoistra de sa gratitude en louttes occasions. 


Loue autve lettre à monsieur de La Metllerase® de tenir la main 
el s'emploier à l'intension de Sa Mir ev-dessus. 
Et une autre au s° de Bernngat, procureur scinthed cencral des- 


dits Estatz. à inesine {tn”. 


Lrchires des Affaires Etrangères. — Correspondance consulaire, Vol. 
— Minute. 
1. Sur le rachat de ces caplifs jar Du 1004; heutenant général de la Mante el 
Clalard, V. ci-dessus, pp. 4q1 et 505. Basse Breligne en 1692, gonverneur des 
2. Charles de Camboat, marquis de villes et château de Nantes et de Port-Louis, 
Coishin, baron dé Pontchäteau, cousin ger- maréchal de France en 1650. 
main de Richelieu, gouverneur des vilfe 4. Ces lettres lurent écrites à la demande 
et forteresee de Brest. mort en 114%. de 1. Du Chalard, V. Bibl. Nat. fo 13, 
3. Charles de La Porte, SOTENONT, [MINS 55031, Factum pouresruier Jean Du Bouerie, 


duc de la Meilleraye, né en 1602, mort en sieur de La Driannays. . . ., p. 9: 
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LA ZAOUÏA DE DILA! 
ET LA CIUTE DE LA DYMASTIE SAADIENNE* 


INTRODUCTION CRITIQUE. 


Moulay Ahmed el Mansour. croyant assurer la paix de son empire, avait 
procédé de son vivant an partage de ses vasles Étals. Celte mesure impolitique, 
en bnisant l'unilé du Maroc, devait amener. après un demi-siècle de lutles fra- 


tricides et d’anarchie. la chute définitive de la dynastie saadienne®, Ni, à la 


faveur de ces désordres, un royaume de Fez ne parvint pas à se constituer du- 


rant celte période, c'est que les habitants de cette ville muline « ne conrbèrent 


la Lêle devant aucun prince »: mais la capitale du Nord ct son territoire 


échappèrent de plus en plus a l'autorité du chérif installé à Merrakech: ct 


1. Surla zaouia de lila, cf. E1-Ovrrixa, 
pp. 108-423 et 455-479 ; Ex-Nassirt, Trad. 
E. Fumey, Arch. Maroc..t IN, pp. 21-20 
cl 46-%9 ; Ez-Zaiaxt, pp. 2-8 et 12-15; 
Ei-Kapimi, t. À, pp. 153-252. passim : 
G. Moritre, Hist. des conquestes de Mou- 
lev Arehv, pp. 5, icet 4g: Cuixier. pp. 341. 
349 ct 590; À. Cour, pp. 102-157, passim ; 
1e Série, Angleterre, Relation de IT. Cholm- 
ley à la date de 1651 ct infra. Doc. Cl, 
p. ON, Leltre de G. de R'astin à R chelieu 1 
Doc. CX\XIX.p.502.Relation de Le Gendre. 
V'.aussi, p. 60N la carte: Le Marocen 1660, 

2. Outre les références de la note précé- 
dente, cf. EL-OvrrÂNI, pp. 423-429. — 
En ce qui concerne l'avènement de la 1vnas- 
üe filahenne, lequel n'est lié m logique- 
ment m chronologiquement à la chute de 
la dynastie saadienne, on ne trouvera dans 
cette Introduction que l'exposé des faits 
indispensables à connaitre pour l'intelli- 
gence des documents suivants. Sur l'éta- 
blissement de la dynastie filahenne, \. 


2° Sérte, France, t.], Introduction critique, 


L'avènement de la dynastie filalienne. 

3. « Les liens qui unissaient la dynastie 
des chérifs zidaniens {zidanien est mis ici 
pour saadien] se rompirent à la suite de la 
mort du souverain de cette famille El- 
Mansour. » lz-ZAïaxr, p. 2. 

à. Es-OurrâxI, p. 897. 

5. L'histoire de Fez depuis la fin du 
régne de Moulay Zidän jusqu’à l'avènement 
de la dynastie filalienne est assez obscure. 
1 faudrait une chronologie très scrrée pour 
suivre les revirements politiques ainsi que 
les luttes intestines de Ja turbulente cité, 
et loutes les dates manquent. On pent dis- 
Hinsgucr approximativement dans les qua- 
rante années qni s'étendent de 1026 à 1666 
les trois périodes sinvantes : 

19 1620-1035. Compétitions des descen- 
dants de Moulay Abdallah ben ech-Cheikh. 

29 1637-1041. Prépondérance à Fez de 
Sidi cAyachi. 

39 1641-2666. Prépondérance à Fez de 
Sidi Mohammed el-Iladj, le chef de Ja 
confrérie de Dila (\. infra, pp 350-581). 
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reconnu conne sullan au imoms par les nations chrétiennes. Seul parnn les 
descendants de Moulay Ahmed el Wansuur, le chénl Moulay Zidän, avec de 
rares qualités de constance et d'énergie, arrisa à exercer un certain pouvoir ; il 
est le dernier prince de la dynastie saidienne faisant fignre dé souverain. X sa 
mort le Maroc presque tout entier obéit anx chels des confréries religieuses et 
aux imarabouts! : ls sont les véritables maitres dn pars. 

Ou a vu Sidi el-Xyachi précher la guerre sainte depuis Centa jusqu'à Maza- 
gan ct, à la faveur de ses succès contre les Espagnols, se faire agréer comme 
chef par les tribus berbères et arabes? a Sud du Deren lPantorité de Sidi 
Ali ben Moliammed*, le cheikh de Fa zaouia d'Tigh, s'étend depuis la côte 
aUlantique jusqu'au Talilell imclusivement. Dans cette dernière région les 
ancétres de Ja dynastie Halienne développent leur inflnence depuis le Nahara 
jusqu'aux sommets de Pi \vach, et, « semblables à des aigles perchés sur 
les cunes ». ils guettent le moment de fondre sur leur proie el de se substituer 
aux chérils saadiens, Enfiu une antre puissance. avant également le caractère 
religienx el rélormateur, se dresse contre les faibles représentants de li dynas- 
Lie régnante, c'est la zaouta de Dila. 

Le mouvement dilaite qui fait réimplanter au Maroe one d\uastie nationale 


1. On sait qne le nom de maraboul, Jlaissonn on 


amplement Bou  Hassoun 


opposé ici à celui de chef de confrérie, S'apr- 
plique, lato sensu, à tout personnage avant 
une influence religieuse, qu'il soit ou not 
fondateur d'ordre. 

2. NV. supra, pp. 1N5-19N, Introduction 
critique, Les Muriscos à Salé et Sidiel-Avachx. 

3. Sidi Ai ben Mohamtmed ben \hmed 
ben Moussa. Pour faciliter les recherches 
relatives à ce personnage, il est nécessaire 
de faire connaitre les différents noms ou 
appellations que Jui donnent les historiens 
arabes et chrétiens, car ces appellations 
varient souvent dans le même auteur ei 
font supposer parfois qu'elles s'appliquent 
à des personnages différents. On trouve 
dans Er1-OvrRÂxr: « \bou el-Iassen \l 
[on sait que Abon el-FTassen est Le nom cor- 
roboratif de celui d'Ah], petit-lils du bien- 
heureux Sidi Ahmed ben Monssa vs-Sem- 
fai... » (p. 346) et: « Ah ben Mohammed 
etait le RE fil faut rétablir : le petitHils] du 
bicnheureux et vertucux \bou el-\bbas 
Sidi Ahmed ben Moussa es-Sousst es- Sem- 
lai... » (p. 479). Ce mème historien l'ap- 
pelle parfois \bou el-Ilassen (pp. 450. h46 
cl Au) Es-Zaran de nome Ah Bou 


(pp. $,9 et 2%). Nous crovons. malgré l'opi- 
mon de son savant tradncteur M. [orpas 
(Nu 5. note 2), qu'il ne faut voir dans 
cette appellation de Bou Hasonn qu'une 
forme de bou el-[assen. On donuc encore 


à ce marabout Le surnom de Bou Denpeia 


an. + EN. Fa-Nassint, pp 10 el ss). 


Enfin daus les relations on les correspon 
dances de provenance ebrélienne, il est 
appelé: le marabout du Sous, Je saint 
de Massa, le marabout du Sahel [le Sabel 
est Je Httoral depuis Agadir jusqu'à lPoned 
Nonn], le prince de Sous, le chef de Ja 
confrérie d'Iigh, et le plus souvent Sidi 
Vi ou bien Sidi hi ben Moussa. Lui- 
mème, dans le protocole de ses lettres, est 
appelé \bou el-Hassen es-Sid Mi ben Mo- 
hamined (V. 7 Série, \ngleterre, Lettre 
de Nidi Ali à Charles El" à la date du 
10seplembre 10630). - Après avoir été long- 
Lemps en compétition avec Yahia ben \b- 
dallah (Sur ce personnage, V, supra, p, 18, 
note 3), al devint cn 16206 maitre absolu du 
Sous, à la mort de ce dernier (Ei-Ouirâs, 


p.346). 
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doit ètre considéré counne une tentative de la masse berbère pour reconquérir 
son indépendance. 1 en a été ainsi de loutes les grandes insurrections du 
Maghreh, et l'on peut dire que la question berbère domine loute l'histoire de 
l'Afrique septentrionale depuis Carthage jusqu à nos jours. Les peuples de cette 
race, animés d'un très vif seuliment de nalionalité!. apostasiérent jusqu à 
douze lois avant de se convertir définitivement à Pislam., soutenant chaque fois 
des lattes opimiätres?, Cependant Je Coran ne les prit jamais tont entiers. S'ils 
hnirent par en adopter la loi religreuse. ils furent plus ou moins récalcitrants 
à Ja loi enile fondée sur « le Lire », et les vieux « Kanoun* » subsistèrent 
comme bases de leurs institutions civiles et de leur organisation politique. La 
théocratie islumique devait en particulier être odieuse à ce monde berbère qui 
nous uflre « Je spectacle singulier d'un ordre social très réel maintenu sans une 
ombre de gouvernement distinct du peuple lui-même, véttable idéal de la 
démocratie * ». 

Dans leur lutte contre le pouvoir chérilien, les {ribns berbères du Maroc ne 
pouvaient rencontrer de meilleurs alliés que les Zaouias et les marabouts tenus à 
l'écart, depuis queues descendants du Prophète détenaient l'autorité souveraine. 


C'est cette alliance qui fit la puissance des Dilaites :. 


La vale de Dila ", située 
1/01. 
Traduction du baron pr Suaxt 11. pr 0. 


I8x Kuarvoux, Prolépomencs, 


>. Ba Vu Ÿ can. opudIBx Kuaspoux ; 
Hist. des BRerbères, Traduction du baron 


Dé SEANE Leu. 


3. hanoun, Dsls (du grec zxve). droit 


coutumier. 
RAR POTE L 


Revue des deur mondes. 1e septembre 1N= 5. 


Aexax, La Sorièlé berbrre, 
D. se pourrait que le soulésement de 
Sidi El-\vachi ft. comme celui de Dia, 
un mouvement de réaction berbire. Le 
célébre « Moudjahid », bien qu'originaire 
de la tribu des Beni Midek (Er-Ovrraxt. 
pb. 431). devait avoir des ascendants ber- 
bères, couine lindiquentles deux ethniques 
accolés à son nom: Ez-Zaiant et EE \vachni 
Cette origine berbire ne le disqualhhait 
nullement pour le rôle de chef de la Guerre 
Saute, car le « djihad », la razzia coutre 
le non-musulman, fut, de toutes les pres- 
criptions de Pislim, celle que tes Berbires 
pratiquérent toujours avec le plus de zèle. 
\ Jappui de l'hypothèse qui fait d'Er 


\vachi un défenseur de la cause berbère et 


dans 


Ja haute vallée de loued Oumm 
un précurseur des Dilaïtes, on pent citer ce 
passaue d'une lettre de Moulay Mohammed 
cch-CherKi el dseghir aux marabouts de 
Dala : « Vous étiez, leur dit le Chénf, 
pureils à des bètes de somme, n'ayant dans 
les forteresses de vus montagnes d'autre 
frein que la sottise et la terreur... quand 
l'imposteur Mohammed cl-\vachi vous a 
entrainés à sa suite pour fouler le sol du 
Gharb... » (Et-Ocrraxs, p. 411). MRor 
GETr Mrakix, inconscient sans doute du 
probléme auquel il apporte ainsi une solu- 
lion, écrit : Phe Dilai Zawia or Sanctuarv 
which hal been Ayashi's head quarters... » 
The Moorish Empire, p. 135$ 

6. L'emplacement de la zaouïa de Dila 
n'avait jamais été déterminé d'une façon 
précise. L’intention de Moulay er-Rechid 
qui. aprés avoir détruit de fond eu comble 
la célébre zaouia, en laissa le sol « comme 
un champ moissonné » (\. in ra, p. 383), 
u'a été que trop réalisée, et son nom comme 
sa position ont presque complètement dis- 
paru du souvenir des indigènes. IL est à 
noter que, dans les relations et correspon- 


dances de provenance chrélienne, 1 n'est 
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er-Rbhix, en plein pays 


le [our * où un sant 


fait aucune mention du nom de Dila. On 
en peut inférer qu'an temps des marabouts 
de Dila le prestige acquis par le puissant 
monastère Pavait lait communément dési- 
gner par le seul mot de zaouïa, la Zaonia. 
Ce terme, par nne destinée analogue à celle 
de notre not « Moûlier », était devenu 
léquivaleut d'un nom de heu. On it 
sur la carte de M. ve l'rorre pr Rooui- 
VAR, glacé entre parenthéses, le nom de 
Daluia à côté de celui de Zaouïa \hiansal (à 
la tête de Pouedl it Messat, afllnent de 
l'oned el. Abu). Cette identification, dont 
NE. de Flotte n'a pas fait connaitre la pro- 
venance et la valeur, semble acceptable à 
NI, Michaux Bellaire qui la corrobore d'un 
passage de El Poudour ed-Daouta(Ms. appar- 
tenant aux \relnves Marocaines). L'auteur 
de cet onvrage, Sidi Sliman el-Iont, s'ex- 
prime ainsi: « Dila est une ville asréable à 
trois jours de marche de Fez entre Bedyja- 
nata, Ilaskoura et Tadla ». Le nom de 
« Bedjanala », peut-être mal copié, est 
inconnu. Mais la position de Dila entre le 
Tadla à l'est et le askoura au sud corres- 
pondrait sensiblement à l'emplacement ac- 
luel de la zaouïia de Aliansal, Nous crovons 
néanmoins devoir rejeter cette identifica- 
tion à cause de la distanee (2Ko Kilomitres 
en ligne droite) qui sépare Fez de \hansal. 
Lette distance qui représente au minimnm, 
dans un pays très dificile, limit jours de 
marche est inconciliahle avec toute l'his- 
toire de la zaouûa dde Dila ; elle est en ontre 
en contradiction avec les dires de Sidi Nhi- 
man el-Fout qui place Dila à trois journées 
de marche de lez. Cette dernicre distance 
parait seule devoir être retenue, car cle 
concorde avec les dires des quelques lettrés 
indigénes qui ont pu ètre interrogés à cc 
sujet, et elle est donnée en outre par un 
document cartograpluique do temps, la 
« (arte generale des Estats du roy de Feist 
regne au-jourd'huv, composée par Talbe Lou- 
yiman, Docteur de l'Alcoran(\. G.Moverrr,. 


berbcre !, 


j'OTSONTA LC 


079 


m'avait aucune  nolortélé  maut 


apparlenant à La Uribu des 
ist. des e nquestes de Mouley Arehy, p. 0. 
Dans ce croquis dessiné sur les lieux 
vers A TUE on voil à trente lieues de lez 
one ville appelée « Zaouias s liquelle, à n'en 
pis donter. d'apres le texte de Mouette, est 
bieu da ville de Dila. Un antre fete sus- 
cephüble d'éclairer cette discussion est le 
pissaige de EEbPoudour ed-Daouïa où il 
cstdit: « Lorsque Sidi \bou Beker ed-Dilur, 
pour se rendre à Merrakeeh chez le cheikh 
\bon Amerel KRastelt, passait auprés de la 
demeure de Sidi Molammed ech-Chergui 
[le marabout de Bedjad[. il sentait que sa 
propre valeur était dininnée : 1] s'éeartuit 
de cette route et passait par la moutagne ». 
Enfin il faut mentionner comme élément 
du probléme que le chet de la zaouta 


de Dila est appelé parfois « seigneur du 


djebe] Derna, De Je ls ») (l7- 


ZAiNE, p. 3). On sait que le djebel Derna 
se trouve sur le flanc gauche de Ja hante 
vallée de l'Oumm er-Rbia entre ce Henve 
et l'oued Ousoniert, afluent on jrolon- 
sement de Foned el-Abid. 

Plus précis que tout ce qui précède, un 
renseignement provenant d’une source li- 
digène très autorisée (ÉEadj; Driss cch- 
Cherkaout, neveu du marabout de Bedjad) 
permet d'identilier la zaouïa de Dilx 
(/asomet ed-Dilaïia}) avec Zaouïet Ait Ishak, 
située à 40 Ril, environ à l'est de Bedjad, 
sur le cours supérieur de l’oued Oumin er- 
Abix, en aval et à proximité de Kasbet el- 
KRhermfre. Les Ait Eshak qui l'habitent sont 
uuc fraction (300 feux) dela tribu des 1ckern. 
On voit encore dans le village le minaret 
ainsi que le mur lézardé de la mosquée de 
Dila. 

1. Les principales tribus de la région 
étment Jes Zaïan, Les Beni Mguild, les Ait 
Voussi, Les Ichkernu, ete. 

2. La date do l'établissement de Suli 
\bou Beker bein Mohamined à Dila n'est 


pas meutiounée par El-Oufram, I est pr'o- 
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Mejjat!, Sidi Abou Beker ben Mohammed? (1536-1612) vint + habiler et 
y élablir une zaouia. « C'était, dit un biographe*, un des plus illustres doc- 
teurs de l'islam çE un des grands saints qui approcheront de Dieu... Reimar- 
quable par a pratique de la Loi qu'il conniussail à fond, 1l élail encore une 
mer de générosité, car il donnait comme quelqu'un qni ne redoule pas la pau- 
vrelé. » Celle dernière quahté fit beaucoup pour la répulation de la zaouïa 
naissante : Phospilalité pratiquée largement el sans compter a toujours élé et 
esLencore dans le Maghreb un grand élément de popularité et d'influence reli- 
mieuse. Les immenses plats de « assida » se succédaient à Dila devant des 
liôles loujours nouveaux. Tenir lable ouverte”, plus encore qu'accomplir cer- 
laines pratiques de dévolion, est le devoir de loul fondateur de zaouia. « Bien- 
LÔt Les caravanes portérent aux qualre coms du monde la renommée de Pila 
el de lous les côtés on vit accourir Ja foule. » Ces pieux pélerms apportarenl 
chaque fois conne ziaras (olfrandes religieuses) de nombreuses charges de blé 
et d'orge, et Sidi Abou Beker renouvelait le facile nuracle, que l'on constate 
aux débuls de toule zaouia. de défrayer Hibéralement les uns avee ce qu'il 
recevail copieusement des autres. Le signe le plus certain de lnnportance ac- 
quise par la nouvelle confrérie élait que l'on ne jurait plus au Maroc que par 
les verlus de son chef, « qu'il s'agit de pacte ou de mariage ou de remise faite 


par un créancier aware ». 


bable, étant donnée la date de la naissance 
du marabout (15:56), que la fondation de 
la zaouïa doit étre placte chronolosique- 
uient entre 1560 et 1580. D'autre part, on 
sit jar le passage dn Poudour ed-Daouïa 
cité plus haut (V1 554, note 5) que Sidi 
\bon Beker Ctait contemporain de Sidi el- 
Nasteh et de Sidi ech-Chergui. Or ces pieux 
personnages vivaient sous le règne de Moulay 
\blallah ebGhalib bi Allah (5355-1551). 
+ FOUT per 

1. Les Mejjat ctaient une tribu de la 
montagne dans la haute vallée de la Mou- 
louïa ; son territuire avoisnait cehni des 
Ait Ayach, des Ait \malou et des Aït 
SCT. 

2. D s'appelait Sidi Abou Beker ben 
Mohammed ]laimmi ben Saïd ben \bmall 
beu mer. EL-OrFRÂNt, p. 4955. On lui 
dounait aussi les noms de El-Oujjari et de 
Ez-Zemmouri (Ex-Nassrmi, b24) 

3. L'auteur du Wirat el-Mahassen cité 
par LL-OUrRâx, pe 108. 

h. « On ne vous connait dans le Maghreb 


que par les immenses plats de assida que 


vous offrez à vos hôtes » (Lettre de Moulay 
Mohammed ben cch-Cherif au chef de la 
zaouïa de Dila apud Ez-OvrrÂxt, p. 468). 


— L'assida Sas est le mets national des 


Berbires du Maroc; c’est une sorte de 
bouillie fort épaisse assaisonnée de beurre 
fondu. 

5. « Dès que vous avez été libre de vos 
mouvements et que les populations ont 
cominencé à venir s'adresser ä voux, vous 
avez dressé des tables pour les hütes..…. 
Comme nous vous avions laissé faire... en 
vous Jaissant accomplir vos pratiques de 
dévotion et tenir table ouverte, la foule a 
pu croire que nous vous considérions comme 
de très grands personnages ». — Lettre de 
Moulay Mohammed cch-Cheikh el-Aseghir 
aux chefs de la confrérie de Dila apud EL- 
OurrÂxt, p. 411 ctp. 413. 

6. Cf. Ez-Ovurrâxr, p. 413. — Hans 
limmuable Maghreb les choses se passent 
encore ainsi: un marabout se lève, une 
zaouïia se fonde anjourd'hui comme à1l y a 


trois cents ans. Il m'a cté douné d'être 
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Moulay Ahmed el-WMansour n'avail pas dû voir d'un très bon œil grandir à 
ses clés celle inlluence religieuse!, mais il avait cru sage de lemporiser en 
dissimulant son véritable sentiment sous des apparences bienveillantes. Les 
guerres civiles et les famines qui. après sa mort, désolèrent le Maroc cont(n- 
buëérent au développement de la zaouia, car, en ces temps troublés, elle ac- 
cueillil {tous ceux qui avaient besoin de sécurité et de paix. Moulay Zidän, 
mal affermt sur le trône, jugea prudent de vivre en bonne intelligence avec les 
Dikutes, à la tête desquels Sidi Mohammed ben Abou Beker (1560-1637) aval 
remplacé son père en 1612. Ce dernier, nommé par les auleurs chrétiens Ben 
Bucar?, « réunit en religion el en polilique l'autorilé suprème... et son pou- 
voir spiriluel arriva à un degré qu'aucun de ses conlemporains n'avait pu al- 
leindre* ». Mais ce fut surloul sous la direchon de son fils Sidi Mohammed 
el-Hadj* (1589-1671) que la zaouta dilaite devint une grande puissance lem- 


témoin des débuts de Sidi Bou Amama à 
Mograr Tahiani en 1880. J'arnivais dans 
cette chétive oasis le 24 février 1880 avec 
un fort goum de Hamyan. Mes cavaliers 
étaient très surexcités à la pensée de voir 
celui dont on conimençait à parler avec 
mystère sous fes tentes. Sidi Bon \mama 
me reçut avec toute mon escorte. Le soir, 
d'immenses plats de Kouskous furent appor- 
tés à mes cavaliers qui ne manquérent pas 
de s'extasier et de crier au miracle, sans 
songer qu'une caravane de lezaïna avait, 
quelques Jours auparavant, apporté à la 
saouia, à titre d'offrande religieuse (ziara), 
de nombreux tollis d'orge et de blé. Dans 
Ja nuit mes [amyan se firent initier et 
atlilier à Ja confrérie naïssante, ils passtrent 
leur temps à psalmodier le Coran sur les 
terrasses. Le lendemain, quand je quitta 
Mograr Tahtani, tout inon mondr était 
changé : une ferveur religiense exaltait ceux 
que je connaissais pour les moins dévots ; 
les fumeurs ne fumaient plus, et, quand je 
les interrogeais, ils me répondaient: « bot- 
tel alina ed-doukhan Sidi Bou Amama 


4el# + (Ge lai El DE — le 
tabac nous a Eté défendn par Sidi Bon 
Anna ». Enfin, poussés par un besoin 
irrésistible de proférer le nom de leur saint, 
ils juraient à tout propos par Sidi Bon 


mana. imagination s’en mêlant, on 


prétendait dans non goum qu'il i'arrivail 


De CastTuies. 


à moi-même de jurer ainsi. Un jour le caïd 
des Sendan, voulant, dans une affaire grave, 
donner plus de solenmité à son afhrmation, 
s'écria devant moi: « Ou hak Sidi Bou 


mama clladi rak tehalef bih. > s 


& abs 5}, El às\# y 6. Jen 
jure par Sidi Bou Amama par le nom 
duquel tu jures toi-même ». 

1. La méfiance des chérifs régnants à 
l'égard de ces influences rehigicuses ct soi- 
disant réformatrices est non moins grande 
que celle que conçoivent aujourd'hui à leur 
endroit des souverains chrétiens. Moulay 
Mohammed ech-Choikh el- Lseghir, écrivant 
aux chefs de la confrérie de Thla, s’expri- 
mait ainsi: « Les mines qui fournissent la 
calomuie, la trahison et la médisance, l'hy- 
pocrisie et l'effronterie, ce sunt les zaouïas, 
les ribat... » PL-OurrâNt, p. 413. 

2. Len Bucar, Benbucar, Ben Buker, 
Boukar. Ces noms ont été appliqués par les 
Chrétiens à Sidi Mohammed ben \bou 
Beker et à son fils Sidi Mohammed el-flad} 
(V. infra, note 4). Les deux marabonts 
désignés par cette même appellation ne 
doivent pas être identifiés avec cheikh Bek- 
Kar dont la file épousa en 1678 Le chéri 
Moulay Ismail. V. Ez-Zaraxi, p. 32 et 
note 7. 

3. OÙ Ér-Ourrâxt, p. 459. 


4. L'ainc des enfants de Sidi Mohammed 


le 97 
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porelle, après avoir été sous les chefs précédents une grande puissanec reli- 
iense et morale. 

Sidi Mohammed el-Fad} fil reconnaitre son autorité par les villes de Fez et 
de Meckinés avec tout leur territoire atast que par le Tadla. Les Berbères du 
Moyen-Atlas. Zaiïan, Beni Mguild, Ait Youssi, cte., lui élaitent aveuglément 
soumis el venaient se grouper autour de la zaouia au moindre appel. Sollicrtés 
par Sidi El-Avachi. les Dilaïtes apportèrent leur concours au zélé « moudja- 
lid » dans ses expéditions contre les Espagnols des fronteras et dans ses centre- 
prises coutre les Andalous de Salé. En 1637, ce furent eux qui saccagèrent le 
pays à dix lieues au sud de Salé, brülant les blés et les fourrages, pour cm- 
pêcher Moulay Mohammed ech Cheikh el-Aseglur de s'approcher de ectte place 
qu'il voulait replacer sous son autorité. Ce débonnaire souverain, sans pou- 
voir et presque sans territoire, n'inspirail aucune crainte aux chefs de Dila, 
qui lui reprochaïent « de n'agir que d'après les conscils des renégats? ». Ils 
rompirenut ouvertement avec lui et seconèrent son aulorité, « comme on secoue 
un vélement pour le débarrasser du sable où de la cendre qui l'ont sal? ». 
Quelque Ilemps après (10 décembre 1637), comme 1f se portait de nouveau sur 
Salé pour débloquer cette place, ils lui signilièrent, dans une lettre eommi- 
naloire‘, de ue pas franchir lPOumm er-Rhia, sous peine d'être attaqué 
par les forces de la zaouiïa. Le faible chéri. avant marché sur loucd el 
Abid, fut atlaqué par les troupes dilaïles au gué de Bou Akba* (26 octobre 


ben Abou Beker fut appelé comme son 
pére Sidi Mohammed; «il fut surnommé 
El-Uadj, parce qu'il avait fait plusieurs lois 
le pèlerinage en compagnie de son père et 
de son grand-pire. » Ei-OurrÂxi, p. 464. 
Ce surnom de El-Iladj que des eopistes 
arabes ont fautivement fait précéder dn 
mot « ben » ou dun mot « onld » a été la 
cause de coufusion dans la traduction de 
Ez-Zaïaxi. Le grand marabont de Dila est 
appelé tantôt Mohammed ould el-Iadj 
Cp. 2), tantôt Mohammed ben el-Hadj 
(p. 5). À la page 13, on ht: « Mohammed 
el-ladj mourut en 1052 (1@G1-1602) ». 
Or il faut rétablir eette fois: Mohammed 
ben Mohammed el-Iladj, car il s'agit du 
fils du chef dilaïte, qui avait été nommé par 
son pére gouverneur de Fez (V. infra, 
p- 991). Le marabont vécut jusqu’à un âge 
tres avancé et mournt à Tlemeen en 1671. 
Le traducteur de Ez-Zaiaxr s'étonne à bon 
droit de voir reparutre en 1667 Mohammed 
elad; que l'on avait fait mourir en 166 r- 


16652. Cette mème confusion entre Sid 
Mohammed el-Ilady et son fils Mohammel 
se retrouve dans À. Cour, p. 190. 

1. Pour les relations des chefs de Düila 
avee Sidi elkAxvachi, VŸ. Introduction eri- 
tique, Les Moriscos à Salé et Sidi el-Ayachi. 
pp. 196-198. On a jugé utile de revenir 
ici sur certains événements déjà exposés, 
afin de présenter d'ensemble l'histoire de 
Ja zaouïa de Dila. 

2. Cf. Ez-Ocrrâxi, p. 410. 

3. Ibidem, p. 419. 

4. \. cette lettre dans ELr-OurrÂâM. 
pp- 410-425. 

5. C'est au gué de Bou Akba que se 
sont presque toujours rencontrées les ma- 
halla venues de Fez et de Merrakeeh, et 
c’est sur l'oued el-Abid que se sont livrés 
les combats qui ont déeidé du sort du Ma- 
roc. Eu 1536 l'armée des Beni Merin y fut 
complètement battue par la mahalla chéri- 
fienne, et. à la suite de cet échee, les Saa- 


diens arriverent au pourvoir. 
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1638). Complètement battu, il s'enfuit d’une traite jusqu'à Merrakech. A 
parlir de ce moment, il cessa d'exercer sou autorité an delà de l'oued el-Abid, 
el, loin de continuer la luite contre la puissante zaouia, il ne chercha plus 
quà vivre en paix avec elle : l'empire saadien <e vovait réduit à la ban- 
hienc de Merrakech. Moulay Mohannned ech-Cheikh el.lseghir mourut le 51 
janvier 16951. Son fils Moulay \imed surnommé El-\bbax ne put défendre 
son trône contre les altaques incessantes des Chehäna, puissante tribu unic 
par plusieurs mariages aux chérifs saudiens*. Les Chebäna, aprés Pasoir fait périr 
lraitreusement, élevérent au pouvoir leur caid Abd el-Kernn, auquel le peu- 
ple avait donné le surnom de Keroum el-Tadj (24 vovembre 1624"). « L’as- 
sassinat de Moulay el-\bbas mit lin à Ja dynastie des Kaadiens ; leur pouvoir 
s éleignit alors et leur source cessa de couler. » 

L'influence des Dilaites s'était également étendue an sud du Ilaut Atlas el 
en 1632 les Beui Zoubir de Tabouassamt (Tallelt) avaient sollicité l'appui de 
la zaouiïa pour résister aux entreprises combinées dun chérif filalien Moulay 
ech-Chérif et du marahout Sidi Ali ben Mohamimed. Les deux armées s’élatent 
rencontrées près de Nidjilmassa el s'étaient séparées sans combatire®. Il ne 
manquait à Sidi Mohammed el-Iladj, maitre de la plus srande parie du Ma- 
roc, que d'avoir sur | \tlanfique un port ouvert au commerce, pour en tirer 
des approvisionnements$. en même temps que pour augmenter xon prestige 
par des relations avec les princes chrétiens. Salé était le complément néces- 
saire du nouvel empire. Depuis quelque temps déjà de nombreux Andalous, 
mis hors la loi par les uléimas, à l'instigalion de Sidi el-\yachi, et en butte 
aux altaques continuelles des moudjahidin, étaient venus se réfugier à Dia. 
Lorsque Sidi el-\yachi, après le guct-apens qui coùta la Vie au jeune conte de 


LL Cf.-Dez Pérrro, p. 942. . 1103 Mouirre, ist. des Conguestes. 
[ I ( q 


2. Moulay Ahmedel- Mansour avait épousé 
une fille de cette tribu nomnée Aicha bent 
\bou Bcker (V. Es-Sant, p. 310). appe- 
le souvent par les chroniqueurs arabes à 
cause de son origine Lella Chebania CV. 
"€ Série, France. t. 1, Généalogie des princes 
de la dynastie saadienne, PI. N, p. Si, 
note 10, et Pays-Bas. t. À, p. 09, note 1). 
Cette femme était la mére de Moular 
/idän. On a vu également que Moulay Abd 
el-\alck ben Zidän s'était mar à une 
femme du cette méme tribu (\N. supra. 
p. SN, note 1). Les Chebäna établis dans 
le Haouz (la banlieue) de Merrakech avaient 
des lieux de refuge dans le massif du De- 
ren. Sur l'origine de ectte tribn appelée 
généralement « Chavancts » par les chré- 
hens, V. Jeux Kuaiborx, Trad, Siaxet E 


pp. 05, 64 ct 65. L'opinion de Mouctte, qui 
n'est sans doute que la reproduction de dires 
indigénes, est adoptée par CRExtIFR, Fèech. 
hist. sur les Maures, HE, pp. 352-353. 

3. Cf. Dec Purrto. p. 5h. 

4. Cf. Er-OurRÂNI, pe 128. 

d. CF Ex-Nassint, pe 15. 

ü, 


négliger, était celui que l'on retirait des 


Un autre avantage, qui n'était j'as à 


droits établis à Fentrée et à [a sortie des 
marchandises. Sur Le grand intérêt que des 
souverains nusulmans attachaient aux 
douanes, cf. Deprixa, t. 2, p. 289. et Mas 
LATE Op.-cit. VE SOA 

—. Un trouvera dans 77€ Kérie, Paxs-Bas, 
aux années 1043-1099 des documents éta- 
blissant les relations des États-Généraux 


avec Le chef de Dila. 
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Castello-Novo et à tous les cavaliers portugais de la garnison de Mazagan (11 
avril 1640), remonta vers le nord et voulut recommencer l'offensive contre 
Salé, les \ndalous se touruerent vers le chef de la confrérie de Dila et le 
supplièrent d'intercéder en leur faveur. Sidi Mohammed el-Iadj défendit leur 
cause auprés du fanatique moudjahid, mais il rencontra une résistance si Opi- 
miâtre qu'il se décida à marcher contre lui. Sidi El-Ayachi, victorieux d'abord 
dans plusieurs engagements, fut attaqué dans la plaine d’Azgar par les contin- 
cents dilaites unis aux Kerarda et mis en déroute ; il se réfugia chez les Khe- 
louth et fut assassiné à in el-Ksob le 30 avril 1641. La mort d'EÉl-\vachi as- 
surait aux Dilaites la possession du port de Salé et de la plus grande partie du 
Gharb; Sidi Mohanimed el-Hadj, à la tête d’une innombrable mahalla !, par- 
courut sex nouvelles possessions, installant ses créatnres à \rsila, à Tétouan et 
à El-ksar el-Kebir ; 11 laissa à Salé une puissante armée, tant pour contenir 
les Andalous que pour harceler Él-Mamora*, el en confia le commandement à 
son fils \bdallah Len Mohammed el-Hadj. 

Cependant, un pouvoir portait encore ombrage à la zaouïa de Dila, celui 
des chénfs filaliens, qui commençaient à étendre lenr influence dans la haute 
vallée de la Moulouïa. Ceux-ci. après de longues Inttes avec Sidi Ali ben Mo- 
hammed, venæent de relouler daus le Sons leur jmnssant adversaire (1640- 
1641); ls restaient maîtres incontesiés du Tafilelt, du Draa et de la région 
saharienne. Sidi Mohammed el-Hadj résolut d'arrêter leurs progrès sur la 
Moulouïia et, avec les contingents berbères, 11 les attaqua à El Gara* (28 
avril 1646). Moulay Mohammed ben ech-Chérif, qui avait été élu souverain, 
après l'abdication de son père Moulay ech-Chérif (1140), ful complètement 
battu. L'armée dilaite envalnt le Fafilelt et arriva jusqu'à Sidjilmassa, où les 
Berbères se livrérent à tous les excès. Le chénf filalien, pour les éloismer, 
proposa à Sidi Mohammed el-Hadj de régler par un pacte leur situation terri- 
toriale respective. Aux termes de Faccord conclu par les deux parties, les som- 
mets du Faut Atlas formérent la démarcation entre les possessions du chérnif 
filalien et les territoires de la zaouïa. Toutefois, les Dilaïtes maintinrent leurs 
droits sur cinq districts enclavés dans la région dévolue au Chérif. Cette der- 
nière clause amena une rupture, car les Filaliens, aussitôt après le départ des 
{roupes dilates, aitaquèrent des ksonrs relevant de la zaouia de Dila. Ce fut 
en vain que Sidi Mohammed eETladj protesta, accusant le Chénif de perfidie ; 
celui-ci lui répondit en termes non moins violents, l'appelant « l'antechnist du 
Maghreb * ». Les deux adversairesdevaient bientôt se mesurer sous les murs de Fez. 


\isour (haute vallée de la Moulouïa) à 
quelques kilomètres à l’est de Ksabi ech- 


1. lle était forte de cent mille homines, 


d'après CuoLuLer. V. re Serie, Angle- 


terre, à la date de 1671. 

2. C'est cette armée qui, en août 1647, 
vint meitre le siège devant El-Mamora. 
Nonfre, Doc. GAIL pure 


3. El-Gara. village dans le district de 


Cheurfa. Cf. ELr-Ourräxt, p. 407 ; Ex- 
NassiRi, p. 22. Get historien donne à cette 
bataille le nom de El-Qaa. 

4. Ce nom injurieux avait été donné à 
Sidi Mohammed el-Hadj par le potte Ed- 
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Les habitants de Fez el-Bali, mécontents du gouverneur dilaite \bou Beker 
et-T'ameli, qni, après maintes vexalions, venait de leur couper l'eau, firent des 
ouvertures au chérnif filahen, dout la renommée était depuis longtemps parvenue 
dans la ville. Moulay Mohamaned ben ech-Chéril se rendit à leur appel (ro 
juillet 1649) et chassa Te caid Et-Tameli. Les deux Fez lacclameèrent comme 
leur souverain (30 juin 1650) ; la beïa (acte de reconnaissance) fut lue Le G juil- 
let 1650. À cette nouvelle, Sidi Molamined el-Fadj acconrut à Fez avec Îles 
forces de Dila ; 1] rencontra le Chérif dans Je voisinage de la xille, à Dhar 
er-Remka (S août 1650), et le mit en complète déroute. Les Dilaites réoccu- 
pérent lez, qui de 1690 à 1660 resta dans une paix relative, sons les gouver- 
nements successifs de Ahmed ben Mohammed el-Iad} et de Mohammed ben 
Mohammed el-Hadj. les deux fils du Marabout. L’ainé de ses enfants Abdallah 
ben Mohammed el-1ladj avait été nommé gouverneur de Nalé, 

Quant à Moulay Mohammed ben ech-Chénif, à reprit le chemin du Sahara 
et se contenta de régner dans <es possessions du Draa et du Fafilelt, où allait 
surgir un compétiteur de sa propre lanulle, En effet, lorsque le vieux chérif 
filahien Moulay ech-Chénf monrut à Nidjilmassa le 3 jnin 1699, son fils Mou- 
ay er-Rechid ben ech-Chérif. mû sans doute par un sentiment de défiance à 
l'égard de son ainé, prit la fuite et, après s'être réfugié quelque temps dans la 
zaouïa de Daila, passa chez les Xngad, où 11 se posa en prétendant contre son frère. 

Cependant l'étoile de Dila pälissait. Un « moudjahid » ancien compagnon 
d'El-Ayachi, nommé El-Khider Ghailan, qui commandait dans le Hibt, s'était 
révolte ; des mécontents de Fez étaient venus se grouper autour de Jur. En 1692, 
le rebelle était entré de vive force dans EI-Ksar el-Kebir, dont 1 avait fait sa 
capitale. Toutes les tribus du Gharb qui, à la mort d'EI\sachi, avaient reconnu 
Sidi Mohammed el-Fladlj comme « leur protecteur général! » se détachérent 
successivement de Jui. Ce soulévement devait avoir sa réperenssion dans la 
remuante cité de Fez, déjà fatiguée de ses dix années de tranquillité, En 1661- 
1002, à la mort du gouverneur de la ville Sidi Mohammed ben Mohammed 
eL-adj?, un chef de mahalla, le caïd Ed-Deridi, protitant du désarroi, se 
déclara indépendant à Fez el-Djedid. \ppuyé aux débuts par les habitants de 
Fez el-Bah, il proelama la déchéance des Dilates. Ce fut en vain que Sidi 
Abdallah ben Mohammed el-Hadj, « Je prince de Nalé », accompagné de nom- 
breux contingents berbères, tenta d'entrer dans la ville ; 1 campa pendant dix 
Jours sous ses murs, brûlant et saccageant les environs, puis il dut se retirer. 


Deghouglu dans des vers satiriques qu'il 
avait composés sur le chef de Dila. Ces vers 
commençaient ainsi : 


ps les seb de: 


«Sache qne tu es un des antechrists du Maghreb ». 


Ec-Ourkixis, p. 450. - Sur la croyance 


des musulmans au Deddjal, c'est-à-dire à 


« un antechrist concret ayant une person- 
nahité réelle », V. I ve Casrries, Moulay 
Ismail el Jacques IE, p. So, note r. 

1. Qf. re Nèrie, \ugleterre, lielalion de 
Cholmley à Ja date de 1071. 

2. Sur la confusion qui s'est produite 
entre la mort de ce personnage el celle de 


L 


son pire, V. supra, l- 975, DolC 1. 
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L'anarchie la plus complète régnait dans les deux cités. À Fez el-Djcdid. le 
caid Ed-Deridi dont plusieurs razzias sur les tribus berbères restées fidèles à la 
zaouïa avaient complété Ja fortune, tranchait du souverain. À lez el-Balh les 
inmiliés séculaires des Deux-Quartiers(El-\douatin ‘)s'étaient révaillées : celui 
des Andaloux avant à sa tête Ahmed ben Salah tenait pour le caïd Ed-Deridi 
landis que celui des Lemtouna ne reconnaissait d'autre chef que {bn es-Sechir. 

Moulay er-lechid ben ech-Chénf. que nous avons laissé chez les Angad, 
avait groupé autour de Jui les tribus de la basse Moulouva ; les Makil et les 
Beni Snassen Îni avaient prêté serment de Bdélité et l'avaient conduit à Oudjda. 
Du lond du Talilelt Moulay Mohammed ben ech-Chérif Him par s'émouvoir 
des progrès de son frère el marcha contre Jui. Les denx adversaires se rencon- 
trérent dans la plaine des Angad. Au début de l'action, Moulay Mohammed 
avant été lué (2 août 1664), ses troupes allérent grossir les rangs de l’armée 
de Moulax er_Rechid, qui <e trouva ainsi à la tête de lorces considérables. 1 
s'établit à Oudjda. puis à Taza. Fez s'upprètait à lui résister. mais Sidjilmassa 
avant prochuné nn fs de Moulay Mohumaned. il jugea prudent, avant d’é- 
tendre son antorité dans le nord, de pacfier ses états du snd ; 1} se porta sur 
Sidjibnasse, où 1l entra après un siège de neuf mois. Reconnu par le Tafilelt 
eUle Draa. Moulax er-lechid revint S'installer à Taza. d’où il fit plusieurs dé- 
monstrations sur Fez (août-octobre 1665). Enfin en mar 1666. avec un maté- 
riel el des approvisionnements fournis par les négociants français?, il int 
mettre le siège devant Fez el-Bali. qui lut ouvrit ses portes et prèta le serment 
de Hidélité (6 juin 1666). Le caïd Ed-Deridi était enlui de lez el-Djedid. 
Apres une expédition dans le Glharb où il vainqnit la résistance de Ghaïlan 
(août 1666) et nne autre dans les environs de Mekinëés contre la tribu des Aït 
Oullal qui tenait encore pour la zaouïa de Dita. le Chérnif rentra dans Fez. Le 
vieux marabout Sidi Mohammed el-Hadj vint avec une armée de Berbères 
camper à Bou Mzoura près de loucd Fez pour le combattre ; la bataille dura 
trois jours ; Sidi Mohammed el-Iladj dut battre en retraite snr Dia. 

Moulay er-Rechid fit ensuite une nouvelle expédition dans le Gharb qu'il 
acheva de paailier * ; 11 replaça Tétouan sous l'autorité chérifienne et fit empri- 


_ couru à l'établissement de la dynastie almo- 
. El-.douatin Ç% ï ar- ; È 
1. EtAdouatin Cv 34, les Deux Qar ravide, « Les habitants de ces deux quar- 


Uers. La violle ville de lez était divisce en liers, écrit Edrio, sont en luttes conti- 


deux quartiers celui des Andalons et celui nuclles les uns avec les autres el se livrent 


des Lemtouna. Le premier tirait son nom 
de ces Arabes Ctablis en Espagne qui ctaicnt 
venus vers 80b offrir leurs services à Ednis I] 
ct avaient mérité tonte la confiance de ce 
prince, à l'exclusion des Berbères (Inx 
KHaïipoux, L. It, p. 560). Le second avait 
été appelé \douat el-Lemtouna du nom 
d'une tribu qui avait puissamment cun- 


sonvent des combats sauglants ». Epriet 
Géographie, 1. T, p. 222. 

2. Cf. Rozaxp Fréivs, Relation dun 
voyage fait en 1606 aux royaumes de Maroc 
et de Fez..… pp. $-9 

5. On rappelle que l'histoire de la sou- 
mission de lez comme celle de Ja chute de 
Ghailan seront exposées dans le premier 





s- 
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sooner le mokaddem Mohammed ben \issa en-Neksist. Pour être maître du 
Maroc, il ne lui restait plus qu'à renverser le pauvoir de la confrérie de Dila, 
à supprimer les Chehäna rebelles qui, depuis 1659, avaient détrôné le dernier 
des chérifs saadiens, et à faire reconuaitre son autorité dans le Sous, où Sidi 
Ali exerçait encore son influence. Le 24 avril 1668 Moular er-Rechd quitta 
lez à la tête d’une mahalla, marchant contre la puissante zaounïa. Les Dilaïtes, 
commandés par uu fils du vieux marabout, se portérent au-devant de lur, mais, 


* 


vaincus à Bothen er-Rouniman?, ils se retirèrent à la zaouïa, qui elle- 
mène ouvrit ses portes au chérif vainqueur le 18 juin 1668 $. Moulay er-Rc- 
chid ne fit périr personne, mais il transféra les marabouts à Fez, d'où ils furent 
ensuite exilés à Tlemcen *. Il détruisit les bätimients de fond en comble et 
« laissa l’emplacement comme un champ nioissonné sur lequel on ne trouve 
plus trace des richesses de la veille * ». La nouvelle de la destruction de Dia 
plougea dans la fraveur les Chiebäna rebelles. Hs quittérent Merrakech en grand 
nombre et se réfugiérent dans le Deren. I suflit à Moulav er-licchid de se 
présenter devant la ville pour s'en emparer (31 juillet 1668). FL périr tous 
les Chebâna qu'il ÿ rencontra et leur chef hou Becker ben Abd el-Kerim °. 
Deux ans après le Chérif s'emparait de Taroudant (25 juin 1670); les tribus 
du Sous et du Nahel faisaient leur soumission et le marabout Sidi Mohammed 


+ 


ben Ali, qui en 1639 avail snccédé à son pére Sidi \h, se retirait dans la 
zaouia d'Iligh. où il élait rejoint par le Chérif qui l'obligeatt à reconnaitre 
son autarité. Cette dernière expédition rendait Moulay er-Rechid maître de 
tout le Marac depuis Oudjda jusqu'à l'oued Noun. 


volume de Ja 2° Série consacré à l’avè- emparé de Ja zaoma par surprise. V,ure 


nement de Ja dynastie filalienne. 

1. Tétouan, après avoir eu comme gou- 
vernenrs des créatures de El \yachi, avait 
repris son indépendance et rappelé Ja fannile 
des En-Neksis, 
cherché à s'emparer de cette ville. En 1640 


Glhaïlan avait vurnement 


le mokaddem s'appelait Mohammed ben 
Aissa eu-Neksis. V. 77 Série, Espagne, 
19 août 1019 et Angleterre, Relation de 
Cholmley, à la date de 1651. 

2. Dans le l'azaz. d'après Ex-N\assiri 
(p. 48). Le Fazas est un plateau montueux 
séparant Je haut bassin du Sbou de cehn 
de l'Oummier-Pibia et la tribu des AE Y ous 
de celle des Beni Meuild, Cf. Fovcaurv, 
pp. 32, 30%. D'antre part, il existe à 1 ki- 
lométres environ à l’ouest d'Â\srou une 
koubba (mausolée) de Sidi Bou Roumman. 
PSeeoxzac, p. 125. 

3. D'après Chohuley, le Chérif se serait 


Série, \ngleterre, felation de Cholmley, à 
la date de 1671. 

4. Sidi Mohammed el-Tadj ÿ mourut en 
1031. Son Dis \bdallah, qui avait été gou- 
verneur de alé, se retira en Égypte avec 
sa femme et ses enfants. Cf. z'e Série, \n- 
gleterre, Relation de Chobnley, à Ka date de 
ns. Eu sg un ils de ce dernier nommé 
\hmed ben Xbhdallah ed-Dilaï reparut au 
milieu des Berbéresdela aute-Moulonia du 
asus et les entraina à la révolte. V. 2° Série, 
France, Angleterre, ele. à la date 1633. 
D CA ETSOUPRINE PONS 

6. Son pire Abd cl-kKerim (Keroum 
cl Hadj) était mort en l'année de l'hégire 
1070 (or juin 1668-1er juin 1669). On voit 
que \bou Beker ben Abd el-Kerim ne fit 
que paraitre sur Île trône de Merrakech, 
puisque Moulay er-Rechid entra dans la 
ville Le 31 juillet 1668. 


O1 
æ a) 
Le 


16 JUILLET 1639 


CI 


LEFTRE DE GASPARD DE RAS MIN AN RICTISERES 


La rille de Salé-le-Neuf est retombée sous l'influence d'El-Avachi, qui a 
nus le siège devant la Kasba. — Celle-ci est ravitaillée par les Espa- 
qgnols. — Défaite infligée par les Dilaïtes au Chérif qui s’arançait sur 
Salé. — El-Avacki d'abord vaincu par Moulay \hmed ben Abrdatlal 
le réduit ensuite en son pouvoir. — Le siège de la Kasba continue. — 
Les soldats du Chérif qui la défendent la rendront plutôt à ELA yachi 
qu'aux Espagnols. — Rastin préconise une entente avec El-Avachi pour 
préserver les Français des pirates et leur faire obtenir la concession 
d'une mine d'étain découverte près de Salé. — J.-B. Le Gendre et lui 
s'emploieraient aux négociations. — Rastin rappelle qu'il a dû s'engager 
solidairement avee Du Chalard pour le rachat des capufs. — Les délais 
convenus pour le paiement des sommes souscrites sont expirés. — Rastin 
prie Richelieu d'ordonner ce paiement d'où dépendent sa libération et son 
retour en France. 


Salé, 16 juillet 1639. 


En marge : Estat de la ville et port de Salé au rovaume de Maroc 
en 1688 et 1639. — Original . — |raite de l'éstain. qui se trouve 
là en abondance. 


Monseigneur, 


Par faute d'occasions Je nav pu escrire à N. E. depuis uni an 
que jen eu l'honneur par un navire de La Rochelle. par laquelle * 


1. Sur ce personnage, V. Introduction. 3. Les lettres de Gaspard de Rastin, à 
notice biographique. l'exception de celle publiée ici, n'ont pu 
2. Cette mention qui figurait évidem-  ëlre retrouvées. On a vu que Marges fait 
ment sur l'original a été reproduite telle allusion à celles que ce vice-consnl lui avait 


quelle par le copiste. confiées en juillet 1637 (V. supra, pp. 538- 
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je vous donnay advis de ce qui avoit succedé en cette ville, et de la 
façon que les Andaloux qui la gouvernoïient estoient tombhez en la 
sujettion de Morabito Cid Mohamet Lavassi, hors quelques-uns 
qu sestoient refugiez dans le Chasteau ou Alcasabé de cette diete 
ville, où ledict Cidi Molhiamet les avoit assiegez. Et, d'autant qu'ay 
appris que Île susdict navire est bien arrivé en France, ne vous 
useray de redite, et reciterav seulement à V. E. ce qui s'est passé 
depuis, tant en ces deux villes de Salé, vicille et nouvelle, comme 
au reste du païs. 

Qu'est que, lediet Lavasst continnant ledict siege du snsdict 
chasiean. le roy d'Espagne v envoya, au mois de juillet de l'année 
dermere, un secours de quelques munilions de bouche et de guerre 
par denx navires. une lartane et hniet grands batteaux avec einq 
cens soldats”, sur Fesperance qu'ilavoit que les Andaloux qui soni 
auchet chasteau lux remissent la place entre les mains. ce qui n'eut 
point d'efleet”. Pas moins ne lnsserent les Espagnols de leur don- 
ner cinq on six cens quintanx de biseuit, dix nuthers de poudre, et 
quelques bales et autres munitions, secours qu leur fut de grande 
considerationr. 

Quelques temps après, le roy de Maroc se resolut de venir en 
personne pour fre lever ledict siege, el pour cel ellect dressa une 
armée d'environ vingt nul honunes el quatorze pieces de eanon. 
et le voulant passer par les terres d'un saint ou morabito nominé 
Benbouquer* qui estoit et est encor en hguc offensive et defensive 
avec lediet Mohamet Lavassv. tenant entre les deux plus de deux 


lashin fait ici mention 


539). Celle dont 
était de juillet 1658 cet relatait l'accord 


l'objet de la part des différentes puis- 


sances, V. supra. Introduction critique, 
intervenu à la fin de 1635 entre le Chérif  p. 193. 

et El-Avachi (V. supra Introduction ert- 3. Benbouquer, pour Ben Bou Becker et 
Abou 


dilaite, dont le nom complet était Moham- 


tique, p. 197), la rentrée des Hornacheros mieux Ben Beker. Ce marabout 


dans Salc-le-Neuf et leur tentative contre 


la kasba avec l'appui de El-Ayaclni. 

1. Sur ce secours, V. z' Série, Angle- 
terre, Journal de Robert Blake, 1638-1639 
et Espagne, 1638 passin. — l'envoi de 
cinq cents hommes n'est mentionné ni par 
Robert Blake ni par les documents espa- 
wnois. 


2. Sur les compétitions dont Salé était 


med ben Abou Becker, mourut en 1657. 
Mais ce nom de Benbouquer a été appliqué 
à tort par les Chrétiens à son fils qui s'appe- 
lait en réalité Mohammed el-1{ad;, nom que 
lui donnent tous les chroniqueurs arabes. 
\. supra. Introduction critique p. =>, 
note 2. C'est de ce dernier que veut parler 


1C1 Gaspard de Rastin. 
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cens lieues de païs à leur sujethion, ledicl Benbouquer fuy fut au 
rencontre avec partie de ses gens. et le vingl-sixiesme du mesme 
mois! se rencontrerent à un heu nommé Huet elffabit - on Pavière 
des Noirs, BR où le Roy fal entierement defait et perdit la pluspart 
de ses hommes, toute son arüllerie et bagage, où 11 x avoit de 
grandes richesses, tant en meubles que joyaux, que argent contant. 
et eut de la peine de se sauver avec quatre eens ou cinq cens hommes 
des siens à Maroe. 

Depuis la perte de ladicte batulle le rov de Maroc ne s'est pu 
refaire pour dresser une autre armée. et Sest contenté de se tenir 
aux environs de Maroc avec uue petite armée volante pour empes- 
cher la couche ‘des Alarbes. Pendant ce temps, Le susdiet Mohamet 
Lavassy, avant pourven au siege du chasteau de celte ville, fut 
contre Mules Amel, frere aisné du roy de Maroc”. qui estoit anx 
environs de Fex avec une grande compagnie d'Alarbes appellez 
Agaanez”* et Charaques®(estans tous les Alarbes de ce païs departis 
en generations on familles qui ont chacnne leur nom parhcuher) 
qui l'avoient recueilly parmy eux (après qu'il fut defait et chassé par 
le roy de Maroc son frere). et qui tenaient ladicte ville de Fez de 
fort près. EL au premier rencontre, lediet Lavassi fut defait”: mas 
1 se rennt sus dans huiet jours avec plus de force qu'auparavant, 
et alla de rechef contre ledict Mules Amet, et le poursumil 
deux ou trois journées de païs, el. Favant serré cutre des mon- 
lagnes, 1! le contraignit de se remettre entre ses mains avec partie 
desdicts Marbes, sous quelques conditions qu'ils firent ensemble, 


là où il est encor, ledict Lavassv se voulant servir de Fnv pour l'op- 


Huet el Habit, Oued el-Abid. 


. La couche, erreur de copiste; il faut 


1. Du mesme mois. Stl'on s'en rapporlait 


Go lo 


au luxte, ce « mesme mois » serait celui 
de juillet, le seul désigné plus haut, mais rétablir : la course. 


il v a tout lieu de supposer que Rastin ï. Ce prince, fils d'une négresse, avait 


croit avoir déjà parlé d'un mois postérieur 
à juillet. En réalité, d'aprés Robert Blake 
qui était présent à la bataille, celle-ci cut 
lieu lc 6:26 octobre 163. On remarquera 
que le quantiéme donné par Robert Blake 
est identique à cel de Rastin. Sur Îles 
détails très intéressants de cette bataille, 
Cf. r'e Série, \ngleterre, Journal de Robert 
Blake, 1035-1659. 


été dearté du trône à cause de ses vices et de 
sa mauvaise conformalion. \. z"° Série, An- 
gleterre, 27 mai 1656: etsupra, p. 363 n 2. 

5. Agaane:, coquille anagrammatique 
pour /enaga. 

Bb. Charaques, Cheraga. 

Fe Sur cette défaite de El-Avachi, ef. 
'e Série. \ngleterre, Lettre de Robert 


Blake, 3 août 1638. 
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poser, en cas de besoin, contre le roy de Maroc son frere : mais 1l 
est plustosi fenu en qualité de prisonmer que de prince hbre. 

Après ce, lediet Lavassv revmEt en cette ville, où 1} est depuis 
quatre où cinq tmois, faisant continuer le siege du Chasteau : et a 
fait baunir le reste des Andaloux qui estoreut restez en cette ville 
et à celle de Calé-le-Vieux, hors quelques peu d'artisans, desquels 
ces deux villes ne peuvent se passer, Mius, quovque ledict chasteau 
n'ast point en de secours du rov d'Espagne depuis le susdict, le 
rov de Maroc ne uv a faict faute d'aucune chose. avaut eu l'entrée 
de Ja mer bre, se servant pour cet efleet de quelques navires mar- 
chands qui vont à Safx et des caravelles et saities que le ro d'Es- 
pagne tent à Mazagan, colouie des Portugais entre Sal el cette 
viile. Mais à present 1} v a quelque teraps qu'il n'y est entré aucun 
secours, el dans peu de temps on verra ce qu'on fera, car ils ne 
peuvent plus estre avitullez que par de grands navires. à cause que 
lediet Lavassi a fuct vemr de Toutouan une saitie et une earavelle 
et quatre fregates, qui se Hennent au devant la barre dudict 
chasteau et empeschent que leurs Yesseaux” en peuvent sortir. 
EL tant quils <eront avilaillez, asseurement ne se rendront 
point. 

Et, pour ee que j'avois eserit à V. E. qu'il X avoit apparence 
qu'ils se reudroient plustost au rov d'Espagne qu'audict Layasst. 
l'opinion s'en est passée, pour avoir eslé les deux reniés françois, 
desquels je vous avois escrit, et quelques-uns des Andaloux rap- 
pellez par le roy de Maroc”. les soldats duquel n'ont voulu con- 
descendre aux propositions que fauisotent les Andalonx. et x a pensé 
avoir de la rumeur audict chasteau à ce sujet, [à ce] qu'en disent 
quelques capufs qui se sont sauvez d'iceluy en cette ville. lesdicts 
soldats, qui sont originaires de ce païs et de la province de Sas, disant 
qu'ils animent mieux reudre la place à lextremité audiet Layassy 
que non pas aux chrestiens, qui sout ennemis de leur religion. Si 
lediet chasteau vient au pouvoir dudiet Lavassi, 1 sera le plus 


puissant SCLUNEUr qui soit CD Ce pais de barbarie, à cause de Îa 


1. Pesseauxz, le trate porte : hesliaux. (Sur ce personnage V. p. 491, noter +), 
2. 1 faut entendre que les deux reniés favorisaient la cause espagnole, ce qui 


français, dont l'un était \orat François avait motivé leur rappel. 
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jouissance de ce port, qui se remplira aussitost de pirates, comme 
autresfois a esté”, qui faisoient une infimté de maux aux marchands 
et autres navigaus. au grand detrinent du commerce. 

Et si V. E. trouvait à propos de fane quelque ouverture de paix 
avee ledict Cidev Mohamiet Layassi, afin qu'estant une fois maistre 
de ce port, les Francois n'en receussent point de dommage, 1l seront 
avsé d'en faire l'ouverture, et lediet s" Lavassy x entendroit volon- 
üers, car il a quelque melination pour les François: laquelle paix 
seroil beancoup nneux observée qu'elle u'estoit avec les Andaloux, 
puisqu'on n'auroi à faire qu'avec un homme seul. et non avec une 
multitude de peuple qui commande absolument. Et quand ce ne 
seroit que pour le respect du mal que peuvent faire ces corsaires qui 
à l'advemr pourroient etre dans ce port. ladiete paix seroil utile pour 
le negoce qui se pourroif dresser en ce païs. Car ils v pent faire nne 
erande traite pour Sestre descouverte depuis lnnic{ mois une mine 
de très fin estain en cediet païs à une heue de cette ville an dedans 
la terre. qu'on estime meilleur que celuv d'Angleterre *. laquelle 
est si abondante en ce imestail qu'elle donne plus de cinquante 
pour cent et contient plus de huiet lieues de contour. enelavant en 
SO quatre où cinq montagnes en toutes les parts desquelles se 
trouve lediet mestal. et au fond d'icelles se fuel un torrent qui 
demenre à sec tont l'esté, tout le gravier duquel n'est autre qu es- 
tan. Le s° Jean-Baptiste Le Gendre *,. marchant de Ronen. por- 
teur de cette lettre, qui est venu en traite en cette ville, emporte 
une partie de onl quintaux et quelque peu de la terre duquel on 
le tire pour monstrer en France, tellement que. par le moien de 
cette traite, la France se pourrait passer de l'Angleterre et se pour- 
voir dudict estain à beaucoup meilleur compte. et en troque des 
marchandises de la France. lesquelles sout de bonne debite en ce 
pais. 


Ledict traité de paix se pourroit ouvrir par quelque lhonneste 


1. Ni l'on s'en rapporte à cette phracc 3. Sur Ja famille Le Gendre, V. Intro- 
de G. de Rastin, il faut supposer que la duction, notice biographique. On a vu 
piraterie avait cessé à Salé pendant quel- ci-dessus, p. 55%, que Jean Baptiste Le 
ques années. Gendre se trouvait en juillet 1638 à 

2. On sait que le minerai d'étain se Safi, occupé à des opérations commer- 


{irait presque exclusivemeut de Cornouaille. cales. 


Cr 
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marchant qui fust expert aux alfaires de ce puis, comme est le sus- 
diet s" Le Gendre. lequel, avec un advein de Ka Majesté et de Vostre 
Lminence, pourront Walter Fadiete paix. sans que Sa Majesté fus 
obligée à faire les frais qi se sont Buts aulresfois aux équipages des 
navires que Sadicle Majesté x à envoxées : à quos je m'emploveray, 
si Sa Majesté et vous, Monscisneur. me fassiez l'honneur de n'em- 
plover, avec laflection que je doy au service de Ka Majesté et de 
\. EE. Toute la difficulté qui S'oflrroit en cette affnre seroil la re- 
laxalion des caplfs françois qui sont encor 1ey", qui penvent estre 
environ cent eimquante”, lesquelzlediet Layasss feroit donner pour 
le prix qu '1ilz ont esté vendus : et, quand on ne pourroit s'accorder 
en ce chef et que Sa Majesté n'eust agreable d'en donner le paie- 
mont, On Cn pourroil convemr par un eschange des Mores de ce 
pais qui sont en France. 

J'av advisé par loules mes precedentes de fa façon que j'estois 
demeuré engagé de deca pour les eaptifs que M° Du Chalard em- 
mena en France en son dernier voyage en ces costes, à condition 
de les payer dans six mois avec les autres qui demeurerent 1ev sous 
sa caulion el pletgement de la mort et fuite, et pour lesquelz il me 
fil obliger solidairement avec nv”. de reïlere à present mes très- 
hurmbles supplieations à VE, vous supphant très-humblenent. 
Monseigneur. de vouloir avoir. sil vous plats. compassion de 
HOY Cl commander que Je sois retiré de ce pañs, ear if n'est pas 
raisonnable qu'ayant donné hberté par l'obligation que je passay 
sohdarement avec lediel s" Du Chalard à quarente François caphfs. 
que ledict sieur emamena, je perde fai nnenne. 

Lesquelles debtes se montent à hutel mil sepl cens quarente dur- 
cals, monnoye de ce pays de Barbare, sçavoir einq mil emq cens et 
Lrois ducals pour les caplifs que ledit ’enrmenafiez *,eommej'ay dit 


cs-dessus. et Irois nul deux cens lrente-sepl ducals pour lu finite ou 


. DE s'agit de ceux des captifs que Du 
Chalard n'avait pu racheter en 1035 faute 
Je fonds. V. supra, p. gr et notes 5 et 1. 

2. Où a vu que Du Chalard en 1655 
availluissé à Salé 333 captifs (Doc. LXNXNTT, 
p. 509), ct que soixante s'étaient évadés ou 
cours des années 1630 ct 1037 (Doc. XCIV, 
pp. 237 et 53); le nombre restaut aurait 


dù être en réalité de 253 au lieu de 150. 
I faut admettre que la différence provient 
soit de uonvelles évasions, soit de morts, 
soit de rachats particuliers. 

3. Sur les conventions dont parle ci Gras- 
par de Rastin, Cf. ci-dessus fRelation de 
Jean Marges, PP: 297-000 

! 


1. lies c’est-à-dire : renus sur parole. 


— a 
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mort de ceux qui estoicnt demeurez icy sous ladicte fiance”, pour 
lesquelz Sa Majesté promil, par ses royalles lettres qu'elle euvoya 
pur un exprès par vove de \Marscille”, d'accomphr le paiement con- 
forme à laecord fait à son nom avec lediet s° Du Chalard, ei 
movennant qu'on ny aceordast le delay qu'elle demandoit. ine 
comurandant d'en fure instance en son nom. ce que je fis avec 
l'affection que je doibs à S. E., qui fut en cela satislatcie comme 
elle destroit *. 

\ais lediet terme estantexpiré, sans avoir l'effeet de ce que Sadiete 
Majesté avoit promis. Dieu sçast la peine en quox je me trouve. 
laquelle seroit esté encor plus grande. si la guerre ne fust survenue 
en cette ville, qui, à la fin, à ruiné les Andaloux et les a assujetti 
audict Cidy Molamet Layassv. ainsi que particulierement et de 
Lemps en temps jar adusé V, E. A present, Je ne me trouve pas 
moins pressé par eux à qui ilest deub. qui sont presque tous Or- 
nacheros et par consequent fort ans de Lavassy. 

Que «si vous. Monseigneur. n'avez compassion de moy, Je suis 
pour perir miserablement en ce païs'. pour n'avoir moien de payer 
si urande somme. 


J'envove au PR. P.Leonard de Paris * nn cayer où sont coppies 
de quelq ues lettres que lediet s Du Chalard im'escerinit, lors qu'il 


estoit en cette rade*, par lesquelles 1l apperl que je m oblhigeay à sa 


1. On voit que G. de Hiastin, dans la 
négociation relalive au rachat dus captifs, 
avait contracté uns obligation solidaire 
avec Du Chalard, mais ectte obligation ne 
portait pas sur la totalité de la somme. Le 
vice-consul s'était engazé pour 5 503 ducats 
de Barbarie représentant la rançon de qua- 
rante captifs français, et 1] parait en outre 
avoir cautionné les 353 esclaves laissés en 
hberté sur place à Salé. Or, par suite des 
morts ct des évasions, cette caution s'élevait 
en 1030 à 3 237 ducats, qui, avec les 5 505 
ducats, montant de sa première obligation, 
faisaient un total de Srho ducats. Ceite 
charge était écrasante ponr Rastin et il 
mourut avant de s'être acquitié. [enri 


Pral en 1643 dut payer tout ou partie de 


la dette pour pouvoir jouir des droils de 
son consulat. 

2. Surla mission confiée à cet « exprès » 
par le commissaire Claude Luguet, d'après 
les instructions de Richelieu, V. supra. 
Introdnction critique, p. 598. 

3. Cf. ci-dessus Relation de Jean Maryes, 
D:00 

4. Ce fut en effet le sort de Gaspard de 
Rastin qui mourut à Salé en 1633. 

o. Le P. Joseph était mort le 18 décem- 
bre 1638 et le P. Léonard de Paris l'avait 
remplacé comme gardien du couvent de 
Saint-]lonoré. 

6. On peut déduire de ce passage et de 
celui et-dessous dans lequel Rastin parle de 
la lettre qu'il ent « l'honneur de recevoir 


LETTRE DE GASPARD DE RASTIN À RICHELIEU 001 


pricre el requisihon, de laquelle obligation il me promit me relever 
et indemniser en son propre: el. avec icelles, coppie de la lettre que 
jeus l'honneur de recevoir de Sa Majesté ef partie des obligations 
signées par le susdiet s° Du Chaillard. Que a V. E. daignoit jetter 
les yeux sur ledict cayer, Je ne doute point qu'elle ne commandast 
que lesdietes debles fussent acquitlées elimov dehvré, en faisant 
donner celte pare de Pargent des aurosnes qui se sont recueillies 
par la France pour la redemplion des capluls à quelque marehand 
qui s’obligeast de le faire (entr par deça el me retirer, pour m'aller 
jetter aux pieds de V. EE. et prier lous les jours de ma vie pour la 
continualon de sa grandenr et prosperilé, de Vi mesme allection 


que Je suis. 
Monseigneur, 
Vostre très-affecthionné. très-lnimble et très-obéissant servileur. 
Signé: De Pastin. 
| Galé, ce 16 juillet 1659 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — VS de Colbert, vol. 5, 
[7 449 457, — Copie du x siècle. 
de S. M. » que G. de Rastin n'était pas l'y avait précédé. Il dut y arriver en 1034 


venu à Salé avec Du Chalard en 1633 mais aprés le départ de Cabiron. 
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RELATION D'UNXE RÉDEMPTION DE CAPTIFS A SALÉ 


(164!) 


Titre de départ : La celebre redemption de quarante-un chres- 
hens caplils, faitcie en la ville de Salé. au rovaume de Mauritanie. 

Arrivez X receus au couvent des Mathurins de Paris, le 22 de- 
cembre 102. 


+ e. L3 L3 


ë 


Le 27. donc de juin de fa mesme année 1641, 11° renouvella, 
ou plustost confirma fa commission qu'il avoit auparavant donnée, 
avec associalion d'un des Peres de l'Ordre. au KR. P. Frere Jean 
Escoflié *, mimstre de la miuison de l'Ionneur de Dieu, près Chel- 
les, K le renvoya aussi tost à Marseille pour negocier cette quatrième 
redempton. 

Combien que ce R. Pere Escoffié ait une grande experience Joimte 
à la eonnoissance necessaire en telles affaires, K que sa prevoyance 
ait lousjours mis en asseurance, mesme dans le plus grand fort des 
hazards, K ses desseins & les deniers dont 1l'estoit chargé pour une 
telle aflaire, il ne luy a pourtant pas manqué nouvel exercice. en 


cette recharge de COMMISSION. 


as. € | ’ = : Ca 
C'est pourquoy ce R. Perc a esité contrainct de manier sa négo- 
clation. par Faccommodement forcé de ses intentions au rencontre 


1. Ce document (V. infra, p.594, note 2) l’ordre de la Trimté. 
a été publié en 1643, mais tous les événe- 3. Ge pire avait accompagné le P. Dan, 
ments qu'il relate ont cu lieu en 16/42. lors d'un voyage de rédemption faità Alger 


2. D Je P. Louis Petit, supérieur de et à Tunis en 1634-1633. V. Dax, p 47. 
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des personnes, qui n'\ avoient autre condescendance que pour 
grossir la masse de leurs mterests par quelque tromperie couverte, 
avant plus de saleure de mer dans le corps, que d'humanité dans 
le cœur. Tous accords sont suspeets avec gens de mer, de bois K 
de montagnes, el à cause du soupçon fondé eu expertence, l'on 
passe les mois K les ans sans rien arrester avec eux qu'une pro- 
vision d'unpalience. Joint que lintidélité naturelle des Barbares, 
Lrop bien reconnue, donne la torture à nul pensées qui, du parterre 
de Pimagimation, regardent les traitlez que Fon veut faire avec 
CUX. 

Enlin pourtant le grand Dieu, satisfint de la constance que l’on 
apporte ez œuvres qui le regardent, K aisé! de la mauvaise fov de 
telles gens, inante des ressorts tuconneus à tous daus sa divine Pro- 
vidence, qui nous necessitent à croire par les effects que c'est luy 
seul, X non un autre, qui fait reüssir les affaires, quand on y espere 
le moins, K nous monstre ensuite que les Hommes ne sont que des 
tourbillons de temerité. des banes d'inconstance & des idoles de 
vanité. 

C'est toujours beancoup gaigné, quand le long temps n'est pas 
lLout à fuict perdu, Ÿ que l'on relire l'interest de son cours par 
quelque satisfaction d'affaires. Le 1. Pere Escoflié avant traitté 
pour farce le rachaet en la ville de Salé au royaunie de Mauritanie, 
la barque àla voile passe heureusement le destroit de Gibraltar, 
arrive à Salé sans mauvaise rencontre. Le rachapt s'y fuct de qua- 
rante-un Chrestiens captfs, qui servoient en ce heux-li une misc- 
rable servitude K peut-cstre la plus dure de tonte la Barharie. 

La barque estant chargée de ces sainctes despouilles, reprend la 
route de son retour pour Marseille. La joye de cette liberté ne dura 
pas beauconp. mais cest la condition des choses hnmaines, la 
crainte accompagne toujours l'espérance, K la tristesse suil la ré- 
jouissance de plus près que L'ombre le corps. Avant repassé le des- 
trou K'estant rentrez dans lt mer Méditerranée, elle ue <ngla pas 
longtemps qu'elle se trouve attaquée des corsaires d'Alger”, K la 


1. Laisé. 1 faut rétablir : lassé, portent presque toujours, soit à aller, soit 

2. Les récits de rédemption, ayant sur- au retour, une tempéte et une attaque de 
tout pour objet l'édification du lecteur, sont corsaires, périls auxquels le navire échappe, 
composés sur un modèle uniforme et com- grace à de iniraculeuses interventions. 
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eharge presque engagée à une nouvelle captivité, si Dieu, auquel 
tout le recours, K la Saincte Vierge sous le titre du Remede, pro- 
tectrice des captifs, n'eussent rendu cette attaque nulle, par la gene- 
reuse resistance qu'ils inspirent à ces nobles athlètes du théâtre de 
Jésus-Christ. qui se trouverent, sans armes, capables de captiver 
ces eorsaires armez. Mais, estant destinez à la plaine jouissance de 
la hberté, qui leur estoit acquise au nom de la Très-adorable Tn- 
mté, ils se trouverent avoir relasché à Barcelone en Catalogne ; & 
de là les vens conspirans à leur bon sauvement, de l’authorité de 
celuy qui les retient K les lâche à son obéissance quand il veut, ils 
arriverent tous joyeux au port de Marseille Le 22 du mois de novem- 
bre 1642”. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, Ld 4%, nr 18, pp. 11-16?. 


1. La relation s'achève par le récit du 
voyage de Marseille à Paris où les captifs 
arrivèrent le 22 décembre et de la proces- 
sion solennelle qui eut heu dans la ville à 
celte occasion. À la fin se trouve la liste des 
quarante el un esclaves rachetés, avec l'in- 
dication de leur äge et de lenr pays d'ori- 
gine. 

>. Letitre de la plaquette est: La celebre 


redemptian des XLI chrestiens captifs. faicte 
de l’authorité du reverendissime P. General 
de tout l’ardre de la Sainte Trinité & Re- 
demptian des captifs, en la ville de Salé, au 
rayaume de Mauritanie, arrivez d receus au 
couvent des Mathurins de Paris le vingt- 
deurieme decembre 1642. — A Paris chez 
Julian Jacquin, rue des Massons, près Sor- 
banne M DC. XLITT. 


AVIS DE LANIER 


CT 
=, 
QT 


CIII 


ANIS DE ELANIER ! 


Lisbonne, 1°f juin 1043. 


Panéle À Lisbonne, ce 1° juin 1643. 


- . - . . 0 ° » 


On a eu nouvelles aussy de Mazagan en Afrique, d'où le señor 


Ruy de Moura Telles est gouverneur”, où àl v à eu grand combat 


contre les Maures infidelles, dont grand nombre est demeuré sur 


la place, sans que. des Portugais chrestiens, 1l Ÿ soit demeuré que 


1 4 personnes. 


LL LD L L] L Li > 


Arekuves des Affatres Etrangères. — Portugal. — Correspondance po- 


litique, Mol. 2, f. 129. — Original. 


1. François Lanier, sieur de Ste-Giem- 
mes-sur-Loire, conseiller du Roi en ss con- 
seils d'Etat et privé en 1620, maitre des 
requêtes, envoyé comme ambassadeur anx 
Grisons (30 décembre 1635), rappelé sur 
sa demande en 1636, obtient en 1640 la 
charge d’intendant de justice, police el 
finances dans les provinces de Bretagne et 
d'Anjou. Lanier alla en Portugal en 1641 
ct y resta jusqu'en 1643, sans caractire 
ofhcel. De 1646 à 1048 il retourna dans 


ce pays comme « envoyé pour le service 


de Sa Majesté vers le roy de Portugal. » 
Par lettre d'avril 


Gemmes-sur-Loire fut érigée en baronnie 


1041 sa lerre de Ste 


en considération de ses services. Fran- 
çois Lanier mourut à Angers le 10 février 
1076. Cf. Af. Etr — Portugal, Corresp. 
PO Vol Nr, 1002 ele Ir Sy Jotret 
Vol. 3. f. 218. — 

2. avait succédé à Martun Correa da 
Silva, le 22 novembre 1642. H fut remplacer 
comane gouvernenr par D.doïo Luiz de Vas- 


concellos e Menezes, le 10 novembre 1045. 
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24 aout 1643! 


Le 1°" décembre 1640, profilant des embarras où se trouvait la cour d'Es- 
pagne en guerre avec la France et aux prises avec la Catalogne réoltée, les 
Portugais s'étaient déclarés indépendants et avaient élu pour roi le duc de 
Bragance sous le nom de Jean ÎV. Les colontes suivirent presque toutes 
l'exemple de la métropole. Ce fut Île cas de la frontcira de Mazagan ? qui ac- 
clama avec enthousiasme Île souverain national monté sur le trône de D. Ma- 
uucl. Les villes de Tanger et de Geuta, dont les sentiments pour le nouveau 
pouvoir ne faisaient aucun doute, se trouvaient dans une situation plus difficile 
pour les manifester à cause du voisinage de l'Espagne. Cependant Le 2 
août 10/43 les Portugais de Tanger se soulevèrent contre leur gouverneur D. 
Rodrigo da Silveyra el proclamèrent le roi Jean IV. Seule des anciennes fron- 
leiras portugaises, la place de Ceuta fut conservée à l'Espagne par son gouver- 
neur D. Joïo Soarez*. Une fois soustraite à la domination de Philippe IV, la 
ville de Tanger éprouva de grandes ditlicultés à se ravitaifler : non seulement 
la Hotte espagnole croisait dans le Détroit pour intercepter loute communication 
entre le Portugal et la place affamée, mais on ÿ voyait encore les vaisseaux de 
l'Angleterre et de la Hollande qui, au courant de la situation précaire de Tanger, 
avaient aussi des visées sur celte place. Les Maures d'autre part occupaient la 
cainpagne et, sous la conduite de El-Gharlan, harcelaient la garnison par 


d'incessantes attaques. 


En tête, alia manu : Rebelion de Tanjar. — Agoslo 24, 1648. 


ielacäo do que sucedeo nesta cidade de Tangere da aclamaçäo 


que se lez nella em 24 de Agosto. — {nviada d'aquella cidade por 
1. Jen que le dernier fait mentionné 2. Le gouverneur de Mazagan était alors 

dans cette relation soit du 14 décembre D. Martim Correa da Silva; 1] avait suceédé 

1648 (\. éifra, p. 6or), il a paru préférable dans ce commandement à l'infortuné comte 

de publier à cette place ce document non de Castello Novo. 

daté et consacré presque entitrement au 3. Sur ce personnage, V. infra, Doc, 


récit du soultvemeut de Tanger. CAEN PEL. pe Ar 
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Tetuño a esta ao beneticiado Ignacio da Costa. erado do bispo que 


nesta praça esta", vinda ao Marques de Miranda no masso das cartas. 


Dous meses antes desta aclamacäo, se tratou entre muitos mora- 
dores desta eidade. pessoas nobres e principaes, eom effeito se resol- 
veräo à ganhar à fortaleza do castello ce prenderem ao Conde das 
general que foi desta lorca por el Rey Dom Phelippe, 
tendose por couza milagroza que. em tempo de dous annos”, se 


Sarcedas”?. 


näo soubese do determunado, estando este segreda entre ecento e 
oitenta honiens, sem aver aviso nenhum ao general : e sospeitan- 
dose que se saberia, sendo que, conforme se diz, estava este segredo 
a entre muitas imolheres divulgado e meninos. receosos de tan 
grande erune, se resolveräo vespera de Säo Bertolameo tres horas 
antes da menhä. sendo que desde prima noite se avisaräo huns aos 
outros para 0 tal efleito, 6e se Diäa hindo ao Convento recolherse 
para de alh sahirem ao effeito a que Imäo apelidados por Dios, pois 
era 0 resgalar esta eidade de tantas incomodidades e trabalhos à 
que estava sogerla com lantos easligos 6 oprobrios, que se foräo 
inda os melliores della, tomando tanto os poderes aos homes, que 
ja se näo podia com tanta dilaçño. 

E for o caso que. recolludos todos ao Convento, tendo de antes 
concertade com 6 capiläo da gœuarda a entrada do Castello, ende 
ele era de gnarda aquella noie. mandou logo guardas à prima a 
porta do Castello, para que pessoa alguma fosse para ribas nem 
desese para baixo. 6 as que viesem as levasenmi ao Convento, onde 
esta\äo os mais adjuntos. Estando ja tudo posto à ordem, se salni- 
râo tres horas ante menhä, e forño pella praça ce ealsada ashma. por 
näio serem vislos das vigias do Chouriso, 6 trepando ao Castello, 


cérrarào à porta delle. por quanto 0 porleiro delle. qui era Manocl 


1 Gel évèqne est nommé plus loin 
« Dom Gonçalo »; il s'appelait D. (ron- 
calo da Silva ; 1 fut évêque de Ceuta 
de 1639 à 1649. V. Gaus, Series episropo- 
rum. Cette indication permet d'établir que 
la présente relation fut adressée de Tanger 
à Ceuta par Ja voie de Tétonan. 


». Rodrigo da Kvylveira, comte das 


Sarsedus, avait  sneeédé à Fernanda 
\ascarenhas comme gouvernenr de Tanger 
(15 avril 1653). Ponr l'attacher à Ja cause 
chancelante de l'Espagne, Plulippe IV le 
nomma en 1640 marquis de Sovereira 
Fermoza. 

; 

3. [ya plus haut: dous meses, ce qui est 


beancoup plus vraisemblable. 
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Diaz de Villalobos, tinha as chaves, era tambem da jnnta. serraräo 
a porta delle, e dal mandaräo logo que trocasem alva”. e mandou 
o capitäo Francisco Lopez seu filho Afonso d'Aranjo com doze sol- 
dados. os mais delles estudantes, que se pusessem no posto das Cone- 
jas. e outros sobre a granja do Chouriso, e ouiros a porta da Fer- 
raria, e trepando ao Paco eom os dous religiosos ec arcedrago de 
Arzila”, sendo que eu fur 6 quarto. que chegueiï per me avisarem de 
noite. trepando pella escada do Passo, chamaräo pella guarda de 
dentro, sendo que sem acudir, como todo vinha ordenado pello 
ceo, as portas da sala se Îhe abrieräo, e logo foräo ao aposento, 
oude estava deitado *. e o chamaräo, Abrioe à porta, asigurandoo 
que näo o matarläo : que estava allr o povo, que aclamava el Rey 
nosso senhor Dom Joûo por su rev e senhor. 

Elle, tño temeroso que o matassem, logo de dentro o aclamou 
por su rev. que elle sempre no seu eoraçäo o hvera por seu senhor, 
e, abrindo a porta. se abraçaräo com elle, e © prenderäo, sendo 
que leva äo machados para he abrirem a porta. E sayndo fora à 
marquesa desmavada. pedindo a matassem antes a ella que o Conde, 
be pediräo as chaves da cidade e de toda a sua secretara; € as 
entregou. E levandoo à galaria, disseräo que näo queriäo que se 
prendese all; e levandoo a Torre do Sono, o trouxeräo ao corpo 
da guarda, onde esteve. 

E logo todo o povo se sogeitou sem haver perigo alguim, e, antes 
das horas de matines. tudo estava quieto. aclamando ao nosso Rey 
e senhor. Tratando de fazer governador, o fizeräo e seus adruntos 
im à hermida de Jesus, aksistindo o cabido e mais povo. Elegeräo 
Andre Dias da França, e <eus adjuntos: o eontador”, o juis dos 
orfäos”, Diogo da Sylverra, Franeisco Lopez Tavares, o provisor”, 
que © näo quis ser, por respeito da muita ocupacäo que ünba e 
estar enfermo, e o chantre. e do mesino modo se escusou, e em 


1. Trorasem alva, Pour: tocasem alva, Sarzedas gouverneur de la place, bien qu'il 
u’ils sonnassent la diane. ne soil pas nommé. 
2. La ville d'Arzila avait été reprise par 4. Le contador s'appelait Ruy Dias da 
Moulax Ahmed el Mansour le 13 septembre Frunca. V'NIENEZES pub 
1984, mais des religienx portugais y rési- 5. Baltesar Martins de Lordello. fbidem. 
daient encore comme missionnaires. 6. © Provisor. magistrat ecclésiastique 
3. Onde estavu deitado, membre de phrase auquel les évêques délèguent leur juridic- 


se rapportant manifestement au comte das tion contentieusec. MoRaEs. 
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su Jugar elegeräo Francisco Banha : isto tudo por votos do povo, 
tendo pessoas para tomarcm os volos, que era © provisor, € 0 
chantre, e o vigairo, o juis dos orfäos. Diogo da Svlveira. Isto 
tudo antes das seis do dia ya estava eoneluido e queto tudo, sem 
haver adversos alguns, se bem algnns fizeräo mao rostro ; contudo, 
hoje estäo Portugueses: e sobre isto The tiraräo as ginetas”, como à 
Jacimto Correa e Alvaro Machado, digo: Lobho. e as deräo huma a 
Diogo Banha, outra a Simäo da Fonseca. 

Estando tudo isto feilo, aquelle dia a tarde levaräo ao Conde 
pera baixo as casas do Senhor Bispo com loda a sua casa, onde 
esta com moitas nardas. sem falarern com elle, senäo con hecnça 
dos adjuntos : estando hum coitado feito sem falar. Sobre a secreta- 
ria se acharño muitas carias de frades. que falño contra © nosso 
Rey Santo Dom Joûo, qne assi The chamäo por ser dado por Dios, 
e outras cousas muitas que se viräo de traiçcoes que nos finha arma- 
do assi o frade como elle: mas o fr. Antonio ficou la; e tambem 
se acharäo cartas do conego Pinto. que tambem falava. Tudo 
isto junto para irem a el Rey que Deos guarde. 


Logo à 25, despediräo Antonio Soares esquipado com os embaixa- 
dores a el Rev, com cartas deste pavo e do cabido € à Juraçao 
que fizeräo. este mesmo dia entraräo tres gabarras de Castella, 
huma com <setecentas fanegas de trigo. e outra com Goo de favas, 
e outra com vinho, aseite e louça, que tudo mostrou ser nnlagre 
de Deos. E chegando ao \luarve à fragata a 29 de Agosto ao saba- 
do a noite eom ox emmbaixadores Franeisco Banha € Diogo Vaz 
Machado, e Manoel de Sousa por capitäo de navio, tanto que che- 
garäo Îhe sairäo dous bareos. O$ muy valentes Portugueses, como 
hoües desatados, os nâo quizeräo consentir desembarcar por cuida- 
rem erûo Castelhanos, tanto que deitaräo uni homem em terra, e 
logo que conheceräo os nuossos, ve\o 0 governador de Tavira, que 
o Capitäo mor estava em Lagos, Dom Francisco de Mello por 
sovernador daquelle exercito: levandoox todos nas palmas das 


mâos, os mandou prender em huma hernuda, e os embaixadores 


1. Lhe tiraräo as ginetas, on leur retira des capitaines d'infanterie portugaise et 


leur wrade. La gineta était la lance courte était considérée comme l'insigne du grade. 
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em sua casa muy regalados os deteve tres dias, ale que por detras 
avisou à el Rev. que eslava em Evora alistando os exereitos para 
entrar cn Badajoz, que dia de Nossa Senhora da Luz fieava” para 
envesür. el Rey deu aos dous corrcos tres unil eruzados de alviçaras, 
e feve à nova em si tres dias sem à comunicar 40 povo, alegre e 
contente, e vindo os seus adjuntos à sua alegna, Ihe preguntaräo 
que hinha, respondendolhe que Tangere era seu, onde celebrarño 
muitos torneos e festivas, e chegou à dizer que mais festejava Tan- 
gere que hum flo que he havia nacido, per nome Dom Duurte, 
que © pruueiro se chamava Schasthiäo. por querer o povo Îhe mu- 
dasse Q nome”. E chegando os embixadores, logo em 0 mesmo 
dia respondeo. que foräo seis de Setembro. 

E tornando atras, a 29 de Agosto chegiurñüo à esta cidade as fazen- 
das qne eslaväo ein Xcrez eur uma nao com Manoel da Sylveira, 
que se Inve por consa nufagrosa, pois se uos imposihihtaväo tanlo 
por respeito de quem nos governava”, que foi cansa por oude esta- 
väo detidos. Ellas se descmbarearäo com inuita cautela, sem sabe- 
reun OS da nao que eslavinos por el rev Dom Joäo que Deos 
guarde, e [ogo no mesmo dia se deu aviso que se descarrega- 
sem, ese foi a nao sein saber da caso. Nella vieräo mnutas eartas 
do frade eseritas com cifras que se nâo eutendiäo. mintas velha- 
carias e embustes contra csta nobre patria porluguesa, e aclamada 
por seu rey e senhor”. 

E à ludo 1isto o Conde, sem saber cousa alguma do qne passava, 
que para mandar 6 seu comprador” fora à negocear algwima cousa 
do que passiva, avio de si dous homens de guarda com elle : digo 
isto pello limite a que chegou. E antes que va mais avante. despois 
desta aclamaçäo, que for à 4, € a 26, se armou hum motim na asa- 
cava. que foi necessario sair o santo crueifixo cui procisäa para se 


1. .Vossa Senhora da Luz. Notre-Dame 3. Por respeito de quem nos qovernava. 


de la Nativité dont la fête se céltbre le $ 
septembre. 

2. Lhe mudasse n nome. Le nom de 
Sébastien, qui rappelait le fameux désastre 
Jde EI-Ksar ce! Kebir (4 août 1978) pouvait, 
d'après la croyance populaire, porter mal- 
heur au nouveau-né. Cet enfant d’ailleurs 


ne vécut pis. 


L'auteur fait allusion à la façon vexatoire 
dont les Espagnols faisaient sentir leur auto- 
FR AUDE 


3. Por seu Rey e senhor. U s'agit du roi 


supra P. D47. 


du frade, c’est-à-dire de Philippe IV. 
7, Campradar, factotum, mot à mot : le 
domestique chargé d'aller en ville faire les 


acquisitions. 
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aquielar © povo. com à inquielacio que ouve a respeito de hum 
dos cumplices que quertäo trepar pella escada da sala a matar o 
Conde Marques", que loi: quis o evo qne entre tantos pistaletes, 
espingardadas e lanças. 10 onve risco algum. Elle sahio à janela 
dante camara donde dormia © Senhor Bispo, e disse à vozes altas: 
« Milhos meus: vive el Rey Dom Joïo meu Senhor! Se me quereis 
malar, aqui eston, imalaïme, que eu sou vassallo del Rey Dom doûo!» 

Ouve este da mais confusäo de que ao dia de antes. que foi 
necessario sahir hum sacerdote que estaxa celebrando despois de 
consagrado com o Seuhor na patena a porta. Foi hum dia de jui- 
20°. Nüo ha hoje homem que nâo traga consigo dous pistoletes e 
espinvardas e couras, dorminde todos no muro e asacaya € mas 
lercos da cidade. aguardando chegue capitäo de Lisboa: 1sto nño 
por lemor de pessoa alenima, senio que o governo o mandou. 

É tornando coin © conto e soeedido por diante. digo que, à 1 
de Dizambro ao mevo dia, ehegon avise del Re\ nosso senhor e so- 
corro com huima caravela com cincoenta moxos de trigo da renda do 
senhor bispo Dom Goncçalo de seu deposito, que Ihe compraräo la 
com o dinheiro na mäo, que logo que chegou à nova a el Rey, 
mandou hum homein de sua estriseira com mil dobrôes dobrados 
de quatro nnlreis para se fazer socorro ; e ficaväo carregando duas 
caravelas com huma da... de (rigo em 6 Aluarve mesmo, que té à 
presente näo han chegado. a respeito dos levantes. Mas a estos vale- 
rosos animes somente à gosto e valor de Ho eathohco Rex nos sis- 
lenta : que Ja näüo ha pessoa que. com tantos 1importunes dantes. hoje 
andäo com 6 antmo muy promplo pelle seu Rex el Senhor, que sô ISSI 
nos alenta. Trouxe mais esta earavela tonsinho que el ex mandou 
dar a todos sem paga alguma. Tudo se tem dado muito à contento 
da cidade. que 6 governador no faz nada sem ordem deste poxo. 

Muitas cousas me ficño aqui sucedidas do governo, mas Iindo a 
diante escreveo Nua Mlteza aos governadores, à cada hum de por 


si, € 40 poro todo. 


Areluives espagnoles du Gourernement général de l'Mgérie. — N° 51" 
(anciennement: registre 1USG, F5 557). — Copie du xvn siècle”. 
1. Sur ce double titre Ÿ. p. 595. note ». nier. 


2. Dia de Juizo. jour du jugement der- 5. Pièce rapportée par M. Tiran. 
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Deur personnes de Tétouan le renseiynent sur la situation de Tanger. — 
Les habitants de eelte ville sont très inquiets de la présence de la flotte 
espagnole, parce qu'ils attendent des ravitaillements. — S'ils ne sont pas 
secourus avant qunie jours. ts se préleront à des pourparlers. — IH est 
urgent de faire venir ln flotte le plus tôt possible pour profiter de leurs 
dispositions. 


Ceuta, 22 novembre 1643. 


En tete, alia manu : |Copia| de carta del conde de \santar eserita 
a Don Luis de Ovauguren. — En Zeuta. a 22 de 97° 645. 


Acavo de recevir su carla de Vm. de 16 deste con particular 
estimacion de los favores que por ella Vm. me hace, de que le 
doy ynfinitas gracias, asegurando à Vm. que le merece mi voluntad 
todas estas fineças, Ÿ que, si se ofrece en que vo le sirva, exsperi- 
mentara Ÿm. nn alecto. 

Teugo en Tetuan dos personas para darme noticias de la que 
passa en Tanjer, y ayer tube avisso de que la persona que embia- 
ron à aquella ciudad les dio por nueva que los de aquella plaça 
eslan muy amedrentados de ver andar en aquellos paraxes nnestra 
armadla, porque esperan bastimentos. Y que. si se los quitan, quedan 
perdidos  Otras muchas raçones avisan que me an alegrado, en 
decrr que si dentro de 15 dias no Îles entra socorro, les parece darau 
lugar algun tratado. 


Estando con este gusto, me ha [legado nueva de que nuestra ar- 


1. Gouverneur de Ceulta. Il avait “té fait fidèle à l'Espagne au moment de la révolu- 
comte par Philippe IN, pour être resté lion de 1640. 
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mada à entrado en esa bahia”, que à sido para mi de grande atli- 
clon, pues pareee sera caussa de que se malogreu nuestros deseos 
x desbelos, pues es cierlo que los animos de los de Tanxer, que 
desean el tratado por miedo de la armada, se an de desbaneeer. x 
mas si les entra socorro, de inodo que quanto se a gastado sea sim 
fruto alguno, v parcee desgracra mia faltar de aquellas partes la 
armada en li mañor ocasion de su aprielo. Vu. por amor de mr. 
demas de su muecho euxdado en el servieio de Sa Magestad, eonsi- 
dere esto. x avude à que lueso Inewo salgan, st no pudieren los 
sels HaviOs, à To meuos qualro, como eserivo al Señor Don Anto- 
mo. Bien veo por la de Van, lo mucho que de su parte se etava exe- 
cutando para que no huviesen echo este \erro : pero aora vinporta 
desacerle. sine daremos Ingar à que Sn Magestad tenga mucha 
quesa de los que le servimos en este negocio. Y eon la merced que 
Vm. me hace, espero salga lucido nu lrava]o, pues yo, con haverlo 
representado à Hienpo, x Vm. con averlo prevenido Y executado lo 
que esla à su cargo, me parece abremos eunplhdo. 

Este corrco despacho dentro de una ora como Îlego ; quiera Dios 
me buelva con respuesta de que se an echo ya a la mar los navios, 
pues consiste en la brevedad el logro de las esperanças que tento. 

; Guarde Dios a Vin, muchos años: 


Zeuta. 2 de Noviembre de 16149. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — NS 15 
(anciennement : Registre 1686. 533). — Copie du xvu® siècle ?. 


1. Esa bahta, la baie de Cadix. >. Piéce rapportée par M. Tiran. 
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CVI 


AVES DIEM Z MEN OI NID ENTER EIRE 


(ExrRarr.) 


Mazaqan est toujours assiégé par les Maures. — La piace de Tanger s est 
soulerée contre la domination espynole. 


En ldéle : Memoria dos successos das armas de NS. Mag“ na 


can pau ha deste anno prezenle de 1643. 


Africa. 


\ praça de Mazagäo padeceo esla campanha terribel guerra dos 
Mouros. Puzeranlhe sitio que durou mais de hum mez : porem 
rebalidos de Ruy de Mourra Tellez, governador, cappitäo geral, le- 
vanltarño o silo, el, poslo que continuaräo as eurrerias, que he a 
uuerra Mails Comimuna naquellas parles, sempre se recolheräo com 
perda. 

A cidade de Tangere que, sindo desta coroa, esteve te gora na 
obediemeia del rey de Castella. e a conde das Sarzedas, seu cappi- 
lo gcral, se resolveo a acudir à suo obrigaçäo, e de dou a Sna 
\Magestade, como a su legilimo e verdadeiro rev. à obediemeia que 
he devia, e, estando o Conde acressemtado em Ulnlo e em caza 
por el rey de Castella, los moradores beneliciados e providos lar- 
gamente pello mesmo rev, reconhessendo sua obrigacäo, e enten- 
dindo que nem a suas conciencias estava bem seguir aos de el rey 
de Castella, aclamaräo em 24 de Agosto a Sua Magestade : e a pezar 
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de todas as diligencias de Castella, de quem ficam inuito vezmhos, 
mostraram à antiga fidehilade de sua naçäo. Mandou Sua Mages- 
tade vir o Conde, para Île fazer as honras que merecce e hir a quella 
praça novo governador. 
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CVII 


AVIS DESPANIER 


[Parist], 22 mars 1044. 


En téte : Relation des affaires de Portugal. — Ce 22 mars 1644. 


Le 5° du mois passé, M. le marquis de Caseays. ambassadeur ex- 
traordinaire du roy de Portugal. s'embarqua à Belem prez Lisbonne, 
et mise à la voyle le 11° suvvant, d'où, après quatre semaines de 
passage assez fascheux, 1l arriva devant le fort de La Prée.….. 

I avoit fretté quelques auttres vaisseaux pour porter des vivres 
à Tanger au Destrorct, où les ennemis avoient quelques vaisseaux 
et frehates pour empescher les secours qui + pourroient entrer et 
le transport du comte de Salinas, Portugais (gendre du comte de 
Lignares), lequel + estoit gouverneur au moys d'aoust dernier”, 
quil fut contraint par le peuple de recognoistre D. Jean 4 pour 
roy de Portugal, ne restant à present au Roy Cathohque, de toute 
la couronne de Portugal, en quelque heu que ee soit, que la place 
et forteresse de Ceuta en Afrique au Destroict, dont il a grand 
soupçon qu elle ne suyve l'exemple de Tanger, et pour cest elleet a 
changé toute la garmson et esloigné les Portugais principaux qui 
NOSTOICIEE 


rehives des Affaires Etrangères. — Portugal. — Correspondance po- 
dique, Vol. 2, f. 172 0°. — Original. 

1. Celte relalion fut rédigée à la Cour 3. Le gouverneur de Tanger, lors du sou- 
par Lanier, d'après des nouvelles qu'il avait lèvement du 24 août 1643, était D. Rodrigo 
reçues de Portugal. da Sylveira, comte das Sarzedas. V. supra 


2. Le roi de Portugal. p. 597. nole 2. 





LETTRE DE JEAN IV 4 D. LUIS VASCO DE GAMRIA bo 


CNT 
PERDRE DE JEAN IN À D. LLUIS YASCO DE-CAMA 


Complot formé par quelques habitants de Tanger pour livrer la place aux 
Espagnols. 


Alcantara, 1°" juin 16414. 


En léte : Copia de una carta que Sn Magestad escrivio al Conde 
Alinirvante. 


Conde Alnirante, Embaxador amigo. 

Yo El-Rey. 

Os envio mucho a saludar, como aquel a quien amo. Estando par- 
ticular la asistencia con que Dios nuestro Señor faborece la con- 
cer\acion deste reino, come se ha visio, deinas de las ocasiones 
pasadas, en la traicion conque agora algunos moradores de la ciu- 
dad de Tanjar procuravan bolverla a entregar al rey de Casülla, 
dia de la Assumpcion de Nuestro Señor. Ÿ fue que, despues de 
aquel rei imandar inquictar por la mar los moradores de aquella 
plaça con algunos navios \ galeras. que todo alh fue desecho, se 
recogio Don Lope de Acuña que los vemia governando a la crudad 
de Centa, y, ayudado de algunos Portugueses que quedaron en 
Castilla, tuvo medios para pervirtir los annnos de algunos vasallos 
uuos, cou inteuto de que, aiudados de muchos Castellanos que se 
meticron en ella despues de mi restituicion, ÿ quedaron * se fueron 
deteniendo de dia en dia desde el en que por aquel pneblo fui acla- 
mado, para unirse en la ciudad en un cuerpo el dia relerido, en el 


1. D. Luis Vasco de (iama, comic de l'Inde, ambassadeur extraordinaire de Por- 
Vidigueira, marquis de Niza, auural de tugal en l'rance en 1644. 
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qual. aviendo hecho antecedentemente paelo con los Moros, avian 
ellos de vemr por tierra à enveslir la ciudad v el rei de Castilla con 
una arimada por la mar, x lizieron consterlos que, tomada la ciudad, 
quedaria el eosco y artillaria della a el rex de Castilla. x el despojo 
y toda la gente a los Moros. Mas permilio Dios qne esta abomina- 
con se descobriete pocos dias antes del <señalado para que fucsen 
presos, como lo fueron los culpados para esso quedaron los Moros 
gover- 
nando la ciudad Andres Diaz de França, por hallar culpado en la 


desanimados. Ÿ fne tal Ta fineza de algumos vasallos que, 


pesquisa que seliro un lijo suio. lo prendio Ÿ me le embio aqui en 
bierros. Ÿ Jeronimo de Freitas de Siquera, cavallero de grandes 
servicios (que fue el que descobrio la traicion) prendio por si nnsmo 
un hermano sino, que aqui truxo preso personalmente, y el capitan 
Francisco Lopez Tavares prendio otre Injo que tambien personal- 
meute me lruxo aqui. De lo que vos mando avisar para que hagais 
notorio el termino con que el rer de Castilla querio ocupar aquella 
ciudad, y la mereed que Dios nuestro Señor me ha echo en conser- 
varmela. 
Éscrita en Alcantara, el primero de Juno de 161 
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LETIRE DE SA\ISŸT-PÉ À MAZARIN ÜOy 


CIN 


LETTRE DE SAINE-PÉ? A MAZARIN 


En échange d'un serours, le Portugal aurait cédé Tanyer au rot de France. 
— .lvantages que l'on retirerait de l'occupalion de cette place. 


Lisbonne, 51 juillet 164. 


Monseigneur. 


J'ay eu sy grand peur que mes lettres ne fussent toujours bien 
receues à cause des grandes occupations de Vostre Ennnence que 
Jeu ay ozé vous escrire sy souvent comme ] eusse fucl sans cela... 

On s'esloit promis d'avoir nn secours de Franec entretenu tant 
que la guerre dureroit ; mesmes quelques munstres disoyeul qu'à 
celte condition on metlroit a ville de Tanger en Afrique entre les 
mains du Roy. Sy cella eût eu lieu. Monseiwneur, on auroit de ce 
costé faicl une grande divertion, et Parmée navalle de Sa Majesté 
auroit cu une assurée relraicte aud. Tanger, et de à auroil tenu 
subjette toute la coste d'Espagne depuis l'entrée de la riière de 
Siville jusques à Barcelone, empesché aux Cashillaus li commuoni- 
cation des deux mers et le trallie des Indes, parce que dud. Tanger. 
où auroit tenu en eschec Îles flottes et armementz de Cadix, où nent 
ne fül entré m sorty qu'à la mercy des armes du Box et de ses 


allez. Et après la paix, sy Fou eût voulu donner de l'exercice aux 


L. Jeau de Saint-Pé, pourvu du cousulat il reprit ses fonctions (V. ses instructions 
de France à Lisbonne le » janvier 1614, datées du 6 mars 1047, A. Etr.. Portugal, 
resta consul jusqu'à la déclaration de guerre Correspondance politique, Vol», ff. 12-13), 
entre la l'rance ct l'Espagne. Après la pro- et fut coufirmé dans sa charge par arrèt du 
clamation de l'indépendance du Portugal, Conseil du ro août 1640, 


DE Casruiis. EU — Sy 
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gens de guerre dans l'Afrique pour les tenir en alaine et empeseher 
qu'iz ne s'adonnent au brigandage et à guetter les chemins, ce 
port-là auroit servy de dessente et cette belle ville de place d'armes. 

Vostre Eminenec faira en cella une œuvre qui vous sera meri- 
toire devant Dieu et très-louable devant les hommes, et obligerés 
toute la fanuile de celuy qui n'aspire qu'à la gloire d'estre à jamais, 


Monseigneur, 
Le plus humble et le plus obéissant de vos serviteurs. 


Signé : De Samct-Pé. 


De Lisbonne, ce 81° juillet 16/4. 
Monseigneur l'Eminentissime Cardinal Mazamn. 
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CN 
ÉERDRE DE LANIER NAT RUN 


Il aesposé à un ministre portugais les raisons qui empéchent le roi de France 
d'accepler la cession de Tanger. 


Lisbonne, {4 octobre 1646. 


Monseigneur, 


Je donné advis à V. E. de la sortie de l'armée de Portugal par 
ma depesche du 20" du mois passé, qui attaqua le fort de Dillena 
à une hicue de Badajos. 


3 L3 L2 3 


Sa Majesté... me coufirma qu'en tout 11 ne manqucroit à ce 
qu'il m'avoit promis pour faire une diversion très-pnissante, qui 
auroit de plus grands efleets S'il avoit des generanux comme en 
l'rance. et de la cavalerie qui lux est très-necessaire. avant tenté 
toutes voyes pour en avoir. imestme dn costé de Barbare, ce qui ra 
esté confirmé par un eapriaine françois" qui faiet grand tralie tantà 
Maroc qu'à Salé, mais je ne pense pas qu'il en puisse ürer de R. 

EL à ce propos, un des principanx munstres du Roy m'a parlé 
pourquoy Pon avoit pas voullu entendre par delà à lai proposition de 
remettre la ville et forteresse de Tanger entre les mains du Ro 
pour se rendre maistre du passage du Destroiet et avoir entrée dans 
l'Afrique. Sur quoy je lu) respoudi que, dans cette proposthon, Île 
Portugal ÿ trouveroit plus sou compte que la France, à laquelle 
cette garmson consonmmeroit des gens et de Fargent, qui estoient 


plus necessaires ailleurs, aussy que les prenneres propositions ne 


1. Le capitaine Martel. CF. p. 620, nolc r. 


Gi2 
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s'acceptoient pas d'ahord, ce que Je fis pour attendre l'ordre de Sa 


\Maïesté, selon aue V. E. le ingera à propos! 
J | Je pro] 


+ 


Estant, 


\Monseigneur. 


De V.E. 


Le très-humble, très-obéissant et très-obligé serviteur. 


A Lisbonne. ce 4° octobre 16/6. 


Archives des AfJaires Etranyères 
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tique, Vol. 3, f. 542. — Original. 


1. Cependant ce projet devait ètre repris 
en 1695 elune proposition plus précise fut 
faite par la cour le Portugal, sous la condition 
du mariage de linfante Catherine avec 
Louis XIV (V. enfra, pp. 655-690). 


Signé : Lanier. 


pr Portugal. = ('orrespondance po- 


Entre temps, en novembre 1648, Duquesne 
était allé reconnaitre la place de Tanger. 
Cf. une lettre de Lamer à \azarin du 38 
novembre 1648 (Aff. Etr., Portugal, Cor- 
resp: pol... Vol. 3. fe 270000); 
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CN 


PROMISIONS DE CONSCL POUR FRANÇOIS DE BOYER! 


François de Boyer est nommé consul à Safi, Mogador et Suinte-Crois. 


Paris, 29 mars 1047. 


En téte : Enregistration des lettres de provision de l'oflice de 
consul pour la nation française à Saflie, Mogador et Sainte-Croix 
en faveur de Francois de Bover, sieur de Bendol, suivant la sen- 
tence du 4 juin 10545. 


Louis, par la grace de Dieu roy de Franee et de Navarre, à nostre 
cher el bien aimé François de Boyer, salut. 

Estant necessaire, tant pour le bien de nostre service que ponr 
l'advantage de nos subjects traflicquans sur la coste d'Affrique et 
estats qui arboreut la baruere de France, d'estabhr un consul de la 
nation françoise à Nail, Mogador, Sainte-Croix et la coste tirant 
du costé de midy à la coste de Feiz : 

A ces causes et autres à ce nons mouvantz, bien informés que 
vous avez toutes les qualités qui sont necessaires pour vous acquiter 
dignement de ceste charge, nous vons avons, de ladvis de la revne 
regente nosire bien honorée dame et inere, commis, ordonné et 
establi, et par ces presentes signées de nostre main, comimettons, 
ordonnons et establhissons consul de la nation françoise esdits eux 
de Safie. Mogador, Samte-Croix et la coste tirant du coté de nudy 
à la coste de Feiz, pour ladite charge avoir, tenir et doresnavant 
3 


1. François de Pover, scignenr de Bandol à laquelle 11 fut nommé président de la 


(arrondissement de Toulon), conseiller au Chambre des comptes d'Aix. Cf. Bibl. Nat. 


Parlement de Provence de 1665 à 16579, date Dossiers bleus. vol. 127, cote 3166. 
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exercer el jouir el uzer par vous aux mesmes honneurs. authorités, 
prerogatives, droitz, fruitz, profiitz". revenus et esmolumens que 
ceux qui fout pareille fonction : voulans qne nos subjects uegotians 
esditz heux. et autres qui arborent la banniere de France, vous re- 
cognoissent et obeissent ou à celluy que vous commettrez en vostre 
place, ainsi qu'il est de coustunie aux autres consuls et vice-consuls. 
De ee faire. nons avons donné et donnons pouvoir. authorrté, com- 
mission et mandement special par lesdites presentes, car tel est 
nosire plaisir. 

Donné à Paris. le vingt-ncufviesine jour de mars, l'an de grace 
mil six cens quarante-sept et de notre reigne le qnatriesme. 

Sioné : Louis. Et plus bas : par le Roy, la reyne regente. sa mere 
presente : de Lomenie. 

Et scellé du grand sceau de cire jaulne. 





lrchues départementales des Bouches-du-Rhone. Sérte (C. Armiraulté. 


1. l’ar brevet en date du 8 avril 1645.  consullat ». Arch. des Bouches-du-Rhône. 
François de Bover obtint l'autorisation « de Série C. Amirauté. Insinuations, Reg. I, f. 
faire charger dans tel port de Catalogne 340 v, Cette tentative d'établir un con- 





que bon luy semblera autant de fer qu'il  sulat à Safi, Mogador et Agadir (Sainte- 
en aura besoing pour l'establissement dudit Croix) ne parait pas avoir eu d'autre suite, 
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paul 


PERDRE DE JIOAN DE DLERO & MNEDINX-CELI 


H rend compte de ses opérations à El-Mamora. — Ia fait pénétrer un 
secours dans la place el a déloyé les Maures qui l'investissatent. 


El-\Mamora, 4 septembre 10147. 
Excelentissimo Señor, 


En exccucion de las ordenes de V. Ex, Negue a dar vista a la 


plaza de Alarache a 26 del pasado, Sin ningane de los barcos : y eon 


è 
la lancha despache al avudante Zendrera. y pedi al macese de campo 
de a plaza las notieias que teuia de HR plaza ) sto. que fucron nin- 
eunos. Ÿ esta misma tarde Hegaron S barcos: \ con ellos, x con el 
del Arache. Hesne sobre esta barra a »$8. aviendo el dia antes despa- 
chado uno à esta plaza: vŸ no se resolvio a entrar, 6 no se atreb1o. 
que es lo mas cierto. Tice segunda diligencra. embiando dos juntos. 
que tampoco entraron. La 9° vez, aviendo precedido rnegos Y ame- 
nazas, me aseguraron entrarian. No lo hicicron, antes el uno dellos 
se amnotno. Y quisieron matar al arraez, x el se arrojo en olro barco. 
Deste cmidado me saco la barqneta desta plaza. v dio aviso de lo 
que pasava. Con que, sabado Sr. à la na del dix, entramos por la 
barra, siguiendome la zabra v 7 barcox luengos. porque la mao 
imglesa uo pude redueir à que entrasse. que taibien se aimotmo. 
Desto x lo que me costo entrar Fa fragala, dare euenta a Vuestra 
Exceleneia despues. 

Mataronnos al entrar 3 hombres, x hivierou à afeunos. Sinlio ef 
enenigo mucho tan impensado caso, porque no crevo entraramos, 
que asst lo decian desde las trineheras, Lunes 9 dJeste a las 7 de la 


mañana. se ccharon de la plaza 90 hombres con un capiian para dar 
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sobre la mana que tenian hecha a Ta plataforma de Zale". X por la 
parle de Fa marina fueron, con estoques, broqneles + ehuzos. 
10 hombres arraczes Ÿ marmeros con mas 6 areabuzcros, que dio la 
plaza para guia. Ÿ dando el Santiago. se embistio a la mina. Y los 
Moros se {urbaron : malaronse algunos. Ÿ vivos solos dos se rehra- 
ron. v quedaron en la mana enterrados vivos otros 10 o mas. por 
lo que dicen los vivos. Ÿ en este tiempo de la lorre v paredon nos 
hacran mucho daño, porque estavamos à 10 pasos dellos descubier- 
los. Ÿ viendo este daño. Ÿ que no se lagrava nueslro intenlo en 
todo, lice à los marineros embisüessen à Ta torre, lo qual hiereron 
con lanto valor que se gano. X paso la estaceada. Desaloge al ene- 
miso, y inalaron algnnos Moros en esta 2° embesthida, y huyendo 
los demas. se le gano la trinehera Y guarnecio de mosqneteria. 
Gianaronsele 3 piezas de bronce, que avta tomado en la torre; ela- 
belas luego al punto, por si carcasse de manera que no se pudiessen 
retirar: pero, con el avuda de Dios, va se retiraron. Ÿ de los 
cetones que {enia puse en delensa la forre, que estava mux mal tra- 
lada de Ja artleria de la plaza. 

Con que aver 3 <e reliro el enenngo. v evo un cañon que temia 
en una plata forma de 29 Hbras. con que hizo mucho daño à nues- 
{ra fragata. v malo x lurio 10 hombres. À {odo lo refendo estubo 
connugo el capian Don Gonzalo de a Esquna. procediendo eomo 
siempre. 4 siendo exemplo a todos. 

Buelbo a decir à V. Ex° que, en la embestida de la torre v trinche- 
ras. fue sola la gente de la mar, el alferez Dicgo de Arroÿo, el 
ayudante Fran Zendrera, \ otros soldados de la compañia del 
dicho eapitan Don Gonzalo. 

ÊE daño que se recibro en esla ocasion Îue poco : nn hombre 
imuerto, v 11 hendos. 

En La mima en la primera ocasion atrabesaron un brazo v los 
rinones al capilan Antonio Garndo. 

\Mañana o se saldra à reconocer la campaña. con que, con toda 
brevedad, dandome el hempo + barra lugar, besare a V. Even 
mano muy presto, y dare eucnta a V, Ex* por menor de todo lo que 
ha pasado. 


1. La platafurma de Zale, c'est-à-dire la plale-forme de El-Mamora située du côté de Salé. 
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: Guardeme Dios a V. Ex° muchos años! 


ET vcedor nos ha hecho muy buena acogda, 4 ha aendida no 
solo a su oficio. aino linbien al de soldado, nb de à la artileria 
como teniente que es della. 

sta mañana vinieron Moros de paz! para saber de los cautivos, 
\ Hevar los muertos : no se les dio entrada, diciendo tenian peste. 

El socorro esta dentro de Ta plaza, Ÿ asst mismeo lo que Lema la 
ao tuglesa, que lo he entrado con los barcos luengos. 

Ll go ernador me ha hecho muchas honrras. las que vo merezco. 
como V. Ex entendera de todos los que vienen connngo. 

Con este barco va el capitan Don Lorenzo de Medina à dar este 
aviso. aunque vo Lenta resuello embiar al avudante Fran Fernandez 
de Zendrera. que ha trabajude mucho 2 por lo bien que ba proce- 
dido en todas ocasiones, merece que V. Ext le honrre con una 
comnpañia : Y si por alguna razon à nn me pndo locar nombrar 
quien vava, son suvas las albrictas. 

: Guardeme Dios à V. Ex muchos años como desco! 

San Miguel® en la Mamora. Y Selicmbre 4 de 1647 


Post-data. — Dos à V. Ex maechos parabienes de tan feliz v 
breve suceso, X suplico se sirva de mandar se den las gracras a 
Nuestra Señora de la Charidad, por la devocion que Iube el dia que 
entre. y el dia que se gano la torre, artifleria x [rincheras, 


Don Juan de Duero Ÿ Ayala. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de EMgérie. — N° 516 
funciennement : Legistre 1686, [5 565 366). — Copie du xxn° sièele?, 

1. Woras de paz, On appelait ainsi des ce saint que les lspagnols avaient placé 
Maures qui prétaient serment de fidélité Él-Mamora. Cette frontera dans les docu- 
au roi d'Espayne et qu'on employait dans ments du temps est souvent appelée S. 
les négociations avec les Maures. Miguel de Pltramar. 


2. San Miguel. C’est sons le vocable de 3. Picce rapportée par M. Tran. 
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CAT 


RELATION ANONYME DU SIÈGE DE EL-MAMORA 


(ro AoT-10 SFPTEMBRE 1U147) 


(EnavtcrroN) 


Tire: Relation de l'armement el du voyage des vaisseaux que 
l'exceflentissune seigneur Don Wntouio Juan Luvs de La Cerda, due 
de Medina el Meala, marqniset comte. ele. eapilune général de la 
mer océane, côles et armées d'Andalousie, à envoyés pour le secours 
de Ja place de Saint-Michel d'Ontremer”. qu'on appelait ElMa- 
mora. EUde même les suceès qu'a remportés ledil secours, com- 
mandé par le capitaine et sergent major don Juan de Duero Y 
Ayalu, chef nommé par Son Excellence, depuis le jour qu'il mit à 
la voile. jusqu à celui de son entrée dans la place et de la défaite des 


armes du maraboul Mahamet Bembuear”, Pan 1047: 


Cachel uur armes de Medina-Celr. 


Fuit mille Berbères des montagnes du Sous. chacun d'eux avec 
alange*. escopetle et hache à deux tranchauis. erratent de pélermage 


en pélerimaue”. en visitaul loultes les mosquées el maisons de vaine 


1. Surec nom, \.-supra, pe GES, note: Sahara où de la montagne, allant de sanc- 
2. Mahamet Bembucar, Sidt Mohammed luare en sancluaire exciter leur fanatisme 
el Hadj ed-Dilar, Sur ec personnage, V,. et s'abattant ensuile dans la plaine subat- 
supra, Introduction critique, p. 577, note 4. antique, se voient de loin en loin an Ma- 
3. Lfange. de l'arabe  el-kKhandjar roc. On se souvient de celle qui accom- 


| pagnait en 10) le chénif Ma el-Aimiu, le 
e ns ritnr : , “oc . DOS . ns à _ ,» * » . 
ji + Poignard à lame reconrhée, arme marabout de Chengnit, et qui prodiguait 
habituelle des montagnards du Deren, les menacesausst bien aux indigènes qu'aux 


4. Ces bandes de Berbtres sorties du chrétiens. 
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supershihon qu'il ÿ a dans le district de Barbarie ; ils arrivèrent 
ainsi jusqu'à la ville de Salé, où ils firent halte près des lagunes, 
dans le dessein d'attaquer la place de Saint-Michel d'Ontremer. 

[ls envorèrent à cet ellet reconvaitre Fendroit, et, bien qu'ils 
enssent été aperçus dans le fossé, les samedi 10 et dimanche 
15 août, la vigilance des nôtres fut si fuible, que. le lundi suivant 
12 du même mois. beaucoup d'entre eux arrivèrent à quatre heures 
du malinennrés de hachich!, quiestune drogue qu'ils prennent pour 
se donner du courage : ils s'élaneèrent dans Le fossé de la porte de Salé 
etcommencèrent à rompre le pout-levis, sans être vus ni entendus 
des nôtres, jusqu'à ce que le capitaine Antomo de Padilla fut 
réveillé par les coups : et à peine ent-1l erié : « Aux armes | aux 
armes, Espagnols! » qu'il tomba mort, traversé par une balle d'es- 
copelle. Mais, dès le premier coup tré snr ie fossé par l'une des 
deux pièces. les Berbères tournèrent le dos, retirant tous les morts 
el blessés qu'ils purent, eUils S'avancèrent avec beaucoup de rapr- 
dité vers la marine el esvaladèrent facilement la tour de Samt- 
Joseph, en montant par un eontrefort qui arrivait presque à la 
moitié de celle-ci, sans avoir été l'CPOUSSÉS par les soldats de garde, 
qui parèrent leur négligence de la vie de six d'entre eux, deux antres 
se reltrant blessés. 

Ce jour-là an matin, deux Maures furent trouvés vivants dans le 
fossé. el nous sûmes d'eux avec certitude de quel pays étaient 
ces Berbères ainsi que leur nombre et leur intention. Deux {ois, 


e 
magasins de Hi marine, distante d'environ 290 pas de ladite tonr. 


avee une grande opinätrelé. ils atlaquèrent la plate-forme des 


dans le dessein de gagner l'eau des puits qui étuent demeurés 
aux assiégés: mais trente des nôtres, qui défendaient la plate- 
forme avec un grand courage, les repoussèrent durant deux nuits, 
en combattant trois on quatre heures. 

Comme Îles gens du Sons étaient désireux de retourner dans 
leur pays, ils donnèrent avis qu'ils étaient maitres de Ja four et du 


pout au imarabout Mahaimet Bembucar”, prince bérédituire qui l'ÉSI- 


1. Le texte espagnol porte : afionadas, plus communément kif 0 se fume dans 
= 
que es preparados con nna droga. On sait que l'Afrique du Nord. 


le chanvre indien (cannabis indica), appelé 2. Mahamel  Bembucar, Sidi Abdallah 
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dait à Salé et qui commandant les armées de son père. le marabout 
Mahamet Bembucar', souverain de Fez. d'EI-Ksar ct de Salé. Ils 
lui demandèrent de venir avee son armée continuer le siège de la 
place, l'assurant qu'elle était à Im, et que le plus difficile était fait. 
puisque la tour ct le pont étaient pris. Le prince. rempli de joic à 
cette nouvelle, ordonna de faire une proclamation dans tons ses États 
pour que tous ses sujets. sous pence de fa vie, se rendissent dans 
trois jours à la ville de Kalé pour assiéger El-Mamora. I fnt obé 
ponctucllement par tons eeux qui pouvaient porter les armes et 
réumt plus de 30000 Manres et 16 000 chevaux. outre beaucoup 
de vivandiers. 

Le Marabout distribua beaucoup de formules en caractères arabes 
revètues de signes supershüeux, par lesquelles 1 assurait et pro- 
mettait aux uns la vie et aux antres le Paradis. au heu de paie et 
de solde”. L'armée se mit en marche, emmenant avec elle trois 
pièces d'artillerie de a Kasba. deux de fer fondu ct un demm- 
canon de bronze de 25 hvres; elle vint se retrancher depuis les 
lagunes jusqu'au gros mur et à la fausse porte. et, lorsqu'elle eut 
pris possession de la tour de Saint-Joseph, ceux du Sous partirent: 
quelques-uns d'entre eux restèrentau service du Marabout, parec que 
cel leur plut. Cet avis uous fut donné par un Maure aflidé qui 
péuétra dans la place. venant de autre côté de Ta rivière. 

La première tranchée ct le fossé des Maures se trouvaient à moins 
de So pas des murailles, vis-à-vis du pont de Fez et de Salé, ct 
arrivalent de ce côté jusqu'à la fausse porte. fs forcèrent le gros 
mur vers son commencement. e{ par ce moven ils s'emparèrent 
de la source, et. à huit pas en deçà de celle-ci, à travers la vigne, 
ils cominencèrent à nnner la plate-forme de Santiago. dans Pinten- 
üon de faire sauter la place : ils ne purent être reponssés par les 


nôtres. parce que la plupart d'entre ceux-c1 étaient malades de la 


ben Mohammed el-[ladj. On sait que Les 1. Mahamet Bembucar, Sidi Mohammet 
auteurs chrétiens n'ont pas distingué les el-Iladj, père du précédent. V. supra, pp. 
divers chefs de la zaouïa de Dala et les ont 977-993. 

tons appelés Bucar, Bembucar où Mahamet | 
Bembucar, défigurant plus ou moins le me Surles djedoul 32 frmules écrileso 
nom du fondateur des Dilaites qui s'appe- avant une vertu magique, Cf. Dourré. 
lait Sul Abou Beker ben Mohammed. V. Wagie et religion dans l'Afrique du Nord, 


supra, Introduction critique, p. 557, note 4. PP: 190 ctss. 
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fièvre teree. À ce moment-là. le capilame et sergent major Don 
Francisco Baños de Herrera, qui conunandait en l'absence du 
maitre-de-camp Don Antonio de Medina, dépèeha une barque 
longue à l'exccllentissime seigneur due de Medina et Mlealu, avec 
deux lettres, une pour Sa Majesté et l'autre pour Son Excellence, 
cette dernière de la tencur suivante. 


LETTRE DE D. FRANCISCO BANOS DE HERRERA \ MEDINA-CELI 


Saint Michel d'Outremer [Ei-Mamora|, 13 août 16147. 


Excellentisshne Soigneur. 

A cause du peu de temps qu'il Ÿ à pour adresser un comple- 
rendu détaillé à Votre Excellence, je m'en remets à la lettre qqui 
part avec celle-er pour Sa Majesté, par laquelle elle verra notre 
étal: el, si Votre Excellence, dans sa grandeur, n'intervient pas, 
la situation deviendra bien pire, car il ne me parait pas qu'il y ait 
heu d'attendre le salut de Sa Majesté. 

Les Maures, comme Votre Excellence le verra. sont postés à la 
marine. Sans que nous avons le moven de nous opposer à leur des- 
sein, Ce qui nous mènera, s'ils persé\èrent, à mourir de soif, comme 
autrefois de faun. Nous supplhions Votre Excellence de daigner. 
comme cela à toujours été sa coutume, envoyer, avec la plus grande 
célérité, des vaisseaux pour les en déloger. et, eonime dans la lettre à 
Sa Majesté ce qui nous manque est indiqué, dans la présente nous 
supphons seulement qu'on nous secoure pronmptement. Dans cette 
espérance, nousenvoyons la barque, el. éonmie nous n'en avons pas 
d'autre, eela permet de voir dans quel étal nous allons nous trouver. 

Que Dieu \ porte remède et conserve Votre Excellence de 

S 
délivrés! Nons la supphons en mênie temps, apres avoir Jeté les 


nombreuses années, afin que, par sa crandenr, nous SOYONS 


veux sur la lettre ei-ineluse, de Fenvoyer à Sa Majesté avec la rapi- 
dhté que le cas reqmert. Nous avons besom d'hommes, Excellen- 
hssime Seigucur, car 1 n° Y en à pas trente qui pruissent prendre 


les armes, ce qui dispense d'en dire davantage. 
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Saint Michel d'Outremer, 15 aoûl 1647, à 94 heures du soir. 


Don Francisco PBaños de Herrera. 


Joan de Arellano Quinlana. 


Le due, aussitôt qu'ilreçul ect auis, S'emplova, avec son affection 
el son zèle accoutmmés pour le service de Sa Majesté, à préparer el 
à Bure parure le secours avee nine crande eélérté al s'appliqua de 
Son nneux à ees préparalils, ris miantlestement sa santé. car 
1 élail en convalescence d'une fièvre Uerce maligne. dont à fat 
repris par suite du travail qu'il S'imposa fuiimêine à eel ellet. 
Les préparalls, commencés le 16 août, jour de l'arrivée de Favis. 
furent Lerminés dans les quatre Jours suivants, et les vaisseaux se 
plaçant à la file, en aval de La barre de San LBucar, \ restèrent deux 
jours. allendant le vent favorable. On mit à la voile le samedi 
24 août. Ty avait la frégate de Dunkerque, appelée San Pedro, 
une hourque anglaise, et dix barques longues, dont le ehel et 
commandant fut le eapilane el sergent-major de la ville de San 
Lucar, Don Juan de Duero y Avala, qui avait servi dans ectte place 
de Saint Michel d'Outremer en qualité de capitaine. quelques inmées 
auparavant. 

Le samedi an soir, la frégate el la hourque arrivèrent à la han 
leur de la erique de Santa Catalina de Cadix, où ls furent rejotuls 
par la zabra de provisions el de mumbhons, qui arriva de Puerto 
de Santa Maria, et doutle ehelélntle capilaine Monso de Vllafuerte, 
commandant dela dite place: dans la frégate S'embarqua le capitaine 
Don Gonçalo de La Esquina y Ordoñez, avec éinquante soldats du 
régiment des Galhons!®. eUdaus li hourqne monta le capitaine Don 
Lorenco Gomez de Medina, avee cent antres hommes de nouvelle 
levée: el de R, Fon uut à la voile le dimanche 99 août. parce 
quil y culordre de ne pas atlendre fa galère, qui n'était pas encore 
équipée: celle-ci parhl ensuite avee deux autres navires de ren= 
fort, le 7 septembre, conuue lon dira plus lon. 

Celle not, en raison du fort vent d'est qui soufflut, les 


barques rechèrent à Sanub Per. sans pouvoir lraverser Le Délroit. 


1. Le Lexle espagnol porte : soldados partie du régiment des Gralions (lereio de 


de Galeonces c'est-h-dire : <oldats finsant (rnlrones), 
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Le lundi 26 à 3 heures du soir, les trois bateaux jetèrent Fanere à 
la barre de Larache. où 1 v avait ordre de prendre des nouvelles 
ur la situation de la dite place de San Miguel. Le souverneur et 
maitre de eaup Don Diezo de Moreda répondit qu'il n'avait pas de 
nouvelle dudit siège, paree qu'anenn Maure de paix n'était encore 
entré dans fa place. envoya avec beaucoup de plaisir une barque 
longue qr'on lui demanda. pour sonder fa barre et reconnaitre fa 
place : cette barque état montée par le capitaine Misuel Liorente. 
qu avait ordre de prèter son aide jusqu'à ce que le sceonrs ft 
introduit. Peu après. à fa tombée de Ta nuit. arrivèrent hnit des 
barques qui avaient relâché à Kant Petn. Son Excellence? avait 
donné entre autres au sergent major Don Juan de Duero Ÿ Avala 
un ordre dans lequel 1l Eur indiquant a voie que eelui-er devait 
suivre pour se procurer des nouvelles de la place et <e renseigner 
sur J'état où elle se trouvait. Juan de Ducro devait envoyer en 
reconnaissance une de ses barques fonuues. montée par une per- 
sonne de son choix: cette barque ne pénétrerait dans la rivière 
qu autant que le secours ne pourrait pas être vi de la place. el. si 
possible, à une heure où elle-mtme aurait des chances de ne pas 
être découverte. Son Excellence redoutait en ellel que. iles Maures 
avaient pris la place (ee qu'à Dieu ne plût 9 il n'usassent du stra- 
lagème suivant: ceux du dedans auraient feimt de combattre eeux 
du dehors. faisant ainsi supposer qu'ils étaient Espagnols : les 
uotres {ronipés par cette ruse auraient alors fait entrer ke secours 
dans la barre, ce qui aurait amené en plus la perte des troupes 
quil avait sous <es ordres. Pour éviter cela. KE. ordonnait an 
contraire à Juan de Duero de prendre les précautions susindiquées 
et telles autres qui lui paraitraent opportunes pour reconnaitre 
l'état de la place et de se préparer à combattre et à déloger les 
Maures pour faire son entrée et introduire dans a place Le secours 
quil amenait. 

Et. conformément à ces instructions, Juan de Duero fit avancer. 
des parages où il se trouvait, des barques qui devaiententrer dans 


l'oned Sebou et débarquer cette nt-là. sur la inarine et dans Îles 


1. Mure de paz. Sur cette expression. a. Son Ercellenre. Le duc de Medina- 


\. supra, p. d15. note 1 Celi. 
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magasins. un soldal pour reconnaitre la place. Ces barques n'osèrent 
pas entrer, à cause de l'artillerie et des nombreux coups d’escopette 
que Uraent les Maures, et le mardi 27 août nous les renconträmes 
de retour dans les lagunes de Larache. 

Le mercredi 28 dudit mois, deux autres barques partirent avec 
le mène ordre d'entrer celle mint-là avec la marée : elles revinrent 
sans aucun résultat. disant qu'elles avaient vu un combat d'artlle- 
rie engagé entre la plate-lorme des magasins et de la Juiverie et 
la tour occupée par les Maures. ce qui pouvait faire soupçonner un 
stratagème dangereux. Ce mème Jour à 10 heures, le secours arriva 
en vue de la place et des tentes de l'ennemi. Le jeudi 20 furent dési- 
onées par le sort des dés deux autres barques montées chaeune par 
deux sergents et quatre soldats des Galions”. qui devaient les Faire 
entrer par force: celte tentative n'eut pas de succès, à cause de la 
grande violence de la barre et du manque de décision des gens. On 
le conslata bien. car ceux de la barque de Juan Martin se muu- 
nèrent. dès que les einq soldats farent revenus à bord de la frégate : 
ils voulurent tuer le dit patron. Pobhgeant à se Jeter dans une 
autre, el, ayant fait voile, ls répandirent à San Luear de fausses 
nouvelles pour excuser leur peur: mais ces nouvelles furent remises 
au point par le seignenr dne de Medina, qui. s étant assuré de la 
personne de ceux qui avaient fui, leur fit fure une relaton pré- 
cise et une déelaration de ce qui élit arrné. 

Le vendredi 30. deux autres barques revinrent, sans aucun 
résultat. C'est pourquoi le dit Don Juan de Duero, après avoir au 
préalable fait sonder la barre el constaté qu'il v avait assez d'ean 
pour les vaisseaux, se résolnt à entrer lui-même dans a rivière, à 
cause du danger qu'il + avait à attendre plus longtemps. Le samedi 
51 à 4 heures du matin, la chaloupe de la place arriva à la frégate 
n'ayant eu aucune avarie. parce quelle n'avait pas été aperçue de 
l'ennemi: elle apportait une lettre du gouverneur dans laquelle il 
demandait avec grandes instanees au dit don Juan de Duero d'en- 
trer au plus 1ôt, parce que la place. investie de très près. état expo- 
sée à une allaque ef qu'elle manquait de monde, à cause des nom- 


breux malades et blessés quil Y avait. 


1. Sur cette capression, V. supra, p.022, note 1. 
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Le dit don Juan résolut d'entrer ce même jour dans la place: àl 
ordonna au navire anglais d'appareiller el de rester sur une <eule 
ancre, alin d'être prét à entrer. Le capitaine de mer répondit qu'il 
n'élail pas possible à son navire d'entrer. parce qu'if ealait plus 
d'eau qu'il n'y en avait dans li barre (ce qui n'étail pas exact). 
Le dit don d'uau le prit à bord de la frégate. le menaçant de le pendre. 
Mais. pendant ce temps-là, ses Auglais se mutinèrent, 1ls se retrau- 
chérent dans la sainte-barbe, braquant larullerie vers la proue, 
où élatent les soldats. et aflirmant qu'ils ferment sauter le navire 
si où les obligeut à entrer. Le dit don Juan de Duero. voyant eela, 
jugea bon de laisser ce navire près de la barre, et d'entrer avee la 
frégate, la zabra et les barques longues. I réunit les capilaines espa- 
gnols de mer et de guerre qu'il avait avee lui, et ceux-ci résolurent 
que le secours entrerait (ear le eas prévu par les ordres que Son 
Excellence avait donnés était arrivé}, et que, les deux grands vais- 
seaux abritant les barques longues, on s approcherait de la barre. 
Ils entrèrent dans cet ordre et se déplovèrent dans la rivière. 

La nuit précédente. les Maures blasphématent à haute vois de 
leurs tranchées et disaient: « Où sont done votre Christ et Marie. qu'ils 
ne vous favorisent pas el uintroduisent pas le secours? » Lorsque 
les vaisseaux entrèrent, l'ennemi les recul avec l'artillerie de denx 
batteries qu'il avait sur la marine el avec un grand nombre de 
coups d'escopelle tirés de ses tranchées, établies des deux côtés de la 
rvière : le feu dura jusqu'à ce que les vaisseaux eureut Jeté 
l'ancre dans un détour que fait la rivière près des magasins : la fré- 
gate faisait feu de son arüllerie. et 11 eut plus de 200 coups de 
canon et de nombreuses décharges de mousqueterie faites par Les 
soldats des Galions, st habiles el si exereés: ce feu produisait 
beaucoup de fracas et eansait bien du ualaux Maures, qui suivarent 
la frégate à corps découvert, alors que des nôtres lux eut pas plus 
de lrois honmes tués el peu de blessés. Par snite, quelques Maures 
commencèrent à se retirer el nos gens sautèrent à terre ; le dit Don 
Juan de Duero et les capitaines Don Gonçale de La Esquina et Don 
Lorença Goimez donnèrent Fexemple ; alors, sans grande opposi- 
ion des Maures, le secours fut introduit dans la place, avee laquelle 
la communicalion fut étabhe. 

Le fundi 2 septembre, la nmraidlle fut arme de quelque infante- 


De Casrutrs. ASE 
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rie qu'on lira des nouvelles troupes et de celles du gouverneur. ren- 
forcées de quelques gens de la place: on jeta cmquante soldats 
commandés par le eapitaine Anlomo Garrdo le long du fossé de 
Salé. à la vigne de Pedro Coloma, et 4o homines de mer sur la 
marne; puis le sergent-major Don Juan de Duero y Axvala et le 
eapitame Don Goneulo de La Fsquina s'approchèrent pour recon- 
naître Ja mine. Mais ils élaent très exposés aux coups d'escopette 
que les ennemis Uüruent de la tour et du gros mur: le capitaine 
Garrido fut dangereusement blessé, uu soldat de la place tué, 
d'autres blessés, el don Goncçalo de La Esquuna reçut une pelle 
blessure au sourail. Le dit Don fuan de Duero avee le eapitane Don 
Gonçalo de La Esquina, les quarante hommes de San Luear et 
quelques soldats de Ta place et des galions, n'ayant, ce qui ue s’est 
jamais vu, que l'épée à la main. attaquèrent la tour et la prirent, 
avee une valeur incrovable. Parnu les premiers qui moutèrent à 
l'assaut furent l'alferez Arrovo. des troupes de la place, et Juan 
Martin, maitre de la barque, qui, pour prendre part à l’alfaire, s'en- 
fuit de celle-e1 et se sauva sur une aulre. El, en conséquence, 
ils recouvrèrent Les trois pitees de bronze que les Maures avaient 
enlevées de la tour el qui étaient auprès de cette tour sur une plate- 
forme: 1ls les enclouèrent, pour le cas où l'ennemi se rallierant ; 
toulefois. nous les retirämes ensuite. Is chargèrent aussitôt tous 
ensemble sur l'entrée de la mine el x jetèrent deux bombes de feu: 
il en sortit quelques Maures. dont deux furent faits prisommers ; 1l 
v en eut onze enterrés vivants dans la imine. 

Les nôtres aveuglèrent la maine et la source, et 1ls barricadèrent 
la fausse porte du gros mur avec des gabions remplis de terre, purs 
de là ils poussèrent les Maures jusqu'à les rejeter de la tranchée, 
landis que fa place nous couvrait du feu de ses mousquets et de 
son artillere. Les Maures cherchèrent opinitrement à recouvrer 
la tranchée, mais ils furent repoussés et, serrés de près. ils tour- 
nèrent le dos. Don Juan de Duero mail aussi en défense la tour. 
remplaçant pur des gabions ee qui avait été détruit par le feu de la 
place, eLil la garni d'infantene tirée de celle-ci, de mumitions et de 
ce qui élait nécessure pour la défendre : il v ont pour chef l'adjudant 
Castejana el x arbora un étendard avec les armes de Sa Majesté. 

Le mardi 3 <eplembre, les Maures retrèrent le demi-canon, 
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laissant bnisées les deux pièces de fer fondu, et ils levèrent le siège. 
ayant mis le feu aux plate-formes, la nuit, dans leur retraite. 

Le mercredi suivant, à huit heures du matin. quatre Maures de 
paix vinrent à cheval devant la porte de Merrakech, demandant le 
corps de ceux qui étaient morts dans la inine. dans la tranchée et 
dans la tour, parce qu'ils Yénèrent comme des saints ceux qui meu- 
rent dans la guerre contre les Chrétiens. Le gouverneur leur refusa 
l'entrée, afin qu'ils ne remarquassent pas la faiblesse de la place. 
s'excusant sur la peste qu régnait à Salé: il ne leur Hvra pas les 
corps, parce qu ils étaient ensevelis, fleur promettant plus tard les os. 

Le jeudi 5 septembre, cinquante mousquetaires ct un alferez à 
cheval (car il ny avait pas alors plus d'un cheval en la place) par- 
hüirent pour reconnaitre là campagne et n'y découvrirent aucun 
Maure. Le gouverneur reunt cinq jours la frégate et les barques 
longues : 1} ordonna à la zabra de rester et acheta une des barques 
lonwues, dont ce préside avait besoin. 

Le mardi 10 septembre, Don Juan ayant rassemblé ses gens de 
mer et de guerre pour revenir en Espagne. on hala la frégate avec 
des touées, uu risque imamleste de la perdie. À ce moment, 
arr a le second secours, composé de deux varsseanx, que Son Ex- 
cellence avait équipés en trois Jours : ils amenaient deux cents 
autres hommes de guerre du régiment des Galions, sous les eapi- 
taines Don Diego de Hbarra et Pedro Julian Lorcnço. L'un des vais- 
seaux avait pour chefle capitaine Chaves. et l'autre, Famiral Ver- 
gara, qui dirigeait le second secours ef qui commande Ta fottille de 
barloveuto. Ces vaisseanx n'étuent pas accompagnés de Ta galère 
Santa Clara : la nouvelle que Ta place était secourue étant arnvée 
alors que ladite galère se trouvait dans la baie, cette galère reçut 
l'ordre de revenir au port, ce qu'elle fit. Ce second secours ne fn 
autre chose que de décharger quantité de provisions el quelques 
aumibions de guerre qu'il apportul. et iles laissa dans la place, 
d'après l'ordre qu'avait donné Son Excellence, qui aval également 
prévu ce eus. Quant à nous, nous revinmes très heureusement 
avec le premier détachement, ayant débloqué El-Mamora assiégée 
par 30 000 Maures et 10 000 cavaliers, qui Fa tenatent dans un dan- 
ger QU'ON Naval Jainais VU. 


1. valnalion nranifestement exagérée. 
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Tout ee quil Y à d'invraisemblable dans ce succès est dû à la 
Providence divine : pour les dispositions, œuvre de la sagesse liu- 
maine, qui ont préparé celte vicloire, on en est redevable à l'excel- 
lentissime seigneur duc de Medina, comme on le verra par la lettre 
de Sa Majesté. qui sera donnée textuellement en dermier lieu. Sa 
Majesté l'écrivit à Son Excellence avant de savoir l'heureux succès. 
Quant à l'exécution des résolutions si promptes et si bien prises, 
elle revient à la valeur du dit capitame et sergent major Don Juan 
de Duero + Avala et des capitaines et soldats qu'il conduisit à cette 


action. 
LETTRE DE PHILIPPE IV À MEDINA-CELI 


Madrid, 8 septembre 1647. 


Le Roi. 


Duc de Medina-Celi, mon cousin, capitaine général de la mer 
Océane et des côtes d'Andalousie, J'ai vu votre lettre du 22 août, 
m'avisant du secours que vous avez préparé pour la place de Saint- 
Michel d'Outremer et qui a mis à la voile le même Jour. Je vous 
remercie beaucoup pour le zèle el pour le soin que vons avez mis à 
sou équipement et à son envoi, et j'en épronve une Juste gratitude, 
vu surtout votre célérité et les circonstances dans lesquelles vous 
avez agi, me promettant par ce moyen la conservation de la place, 
et bon snecès dans les effets que l'on désire. et confiant que, dans 
Loutes les autres choses qui passeront par vos mains, vous répon- 
drez aux grandes obligations de votre sang. 


Madrid, 8 septembre 1647. 
\oi le l'or. 


Par ordre du Roi, notre sire, 


duan de Otalora Guevara. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — N° 517 
(anciennement: Reyistre 1686, ff. 568-371). — Imprimé". 


1 Piece rapportée par NF "Piran: 
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LEMPRE DE LANIER A MAZARIN 


ILoffre ses services pour le rachat des esclaves français détenus à Salé. — 
Une suilie de Génes portant du marbre destiné au mausolée du cardinal 


de Richelieu a reläché à Lisbonne. 


Monseigneur, 


Lisbonne, 6 septembre 1f45. 


J'envoye à V. E. un duplicata de la lettre que je luy ay escritte 


par les 3 vaisseaux qui vont en Levant... 


Un capitaine qui trafique à Salé" m'a diet que le Morabite qui 
commande là* se montre très-affectionné au service du Roy, et 
quil se pouvoit traiter quelque chose en faveur des esclaves fran- 
çois qui sont là, ce que Je peux tenter, st V. E. l'a agreable. J'ap- 
prens qu'il est à cet heure en paix avec le roy de Faix et de Maroc”. 


N'ayant plus forte passion que de luy lesmoigner qu'il Da a 


1. Le capitaine français Martel, Son nom 
est donné ci-après. V. p. 63q. 

2. Le morabits qui commande li, Sidi 
Abdallah fils de Sidi Mohamined el-Mad} ed- 
Dilaï, appelé quelquefois parles auteurschré- 
tiens « le prince de Salé » V. supra, p. 58r. 

3. Le roy de l'ais et de Maroc. En 1647, 
on ne von pas bien à qui pouvait s'appliquer 
un pareil titre, et ce qualificatif est évidem- 
ment erroné. Lanier veut sans doute parler 
des relations pacifiques qui s'étaient établies 


entre la zaouïa de Dila et Moulay Moham- 
med ech-Cheikh el Aseghir. Après la défaite 
de Bou \kba(26 octobre 1638)oû il avait été 
mis en déroute par les Dilaites, le Chérif 
« qui sentait qu'il ne pouvait leur tenir lête, 
ni briser leur puissance, cessa de lutter 
contre ces rebelles ; 1] ne les inquicta 
plus et parut désirer vivre en paix avec 
cnx, sans s'occuper davantage de la situa- 
tion qu'ils s'étaient crête ». Er-Ourrâxr, 
Pia 
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personne au monde qui Iny soit plus fidellement aquis et avec 
plus de venté. 


Monscgneur, 
LD, 
Son très-humble, très-obeissant et très-obligé serviteur, 


Signé : Lanier. 
À Lisbonne, ce 6° rl 1047. 


Il a relasché 1CY une cetve de Gennes qu porte le marbre pour 
la sepulture de deffunct monsieur le Cardinal Duc. qui partira la 


semaine prochaine, par laquelle je manderay à V. E. ce qui se 
passera. 


Archives des Affaires Etrangères. — Portugal. — Correspondance po- 
litique, Vol. ff. 1 1 et 15 à°. — Original. 


1. Une partie de ce marbre était destinée au mausolée de Louis XITT. V. infra, p. 635. 
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CNT 


LETTRE DE MEDINA-CELI À PITLIPPE IN 


Itransmet une lettre ouverte de D. Juan de Duero rendant compte du 
serours que celui-ci a fait entrer dans la place de El-Mamora unvestie 
par des Maures. — Il demande des crédits pour réparer celte place. — 
Propositions en faveur des officiers qui se sont d'istinqués. 


Puerto de Santa Maria, S septembre 1645. 


En tôle, alia manu: Niüo \ socorro de Mamora. — 1647. 
Señor, 


Aver, con estraordinarto, di a Vuestra Magestad aviso que estava 
socorrida la Mamora con la brevedad que me permitieron las pri- 
moeras nolieias del buen suceso, en que solo tome tiempo para ase- 
gurarme dellas. Aora, aviendo reconocido la carta que el sargento 
mavor Don Juan de Duero (eabo que nombre para el primer 
socorro. que lue el imtrodueido en fa plaza) me eserne", repilo à 
Vuestra Magestad la norabuena deste bien sueeso de sus armas. 

Que, al paso que los Morosen tanto numero no solo avian tomado 
enirambas riberas, la una que esta de la parte de \larache v la otra 
de la Mamora. avicndo ganado la torre de San Joseph, que esta en 
las murallas de la plaza. y fortüfieadose entre cela v la marima, no 
parece que se podian desalojar sin fuerza de arülleria, mi abnr la 
comumicacion el dia que desde sus fortificaciones defendian el deseni- 
barco de la gente que iva a socorrer. Esto quiso Nuestro Señor laci- 
ltarlo con sola la artillera de una fragata de Dunquerque, que luc 


la que eutro primero lu barra por orden x disposteton de Don Juau 


M oc. CNIL, p. 619. 
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de Duero, que fue en ella, à quien obedecia tambien su capitan de 
mar', que disparo en menos de una hora 200 cañonazos. Ÿ con la 
infanteria que iva de guarnmicion, que es la compañia de Don Gon- 
zalo de La Esquina del tercio de saleones, se le dicron a los Moros 
tales cargas de mosqueterta. que empezaron a desamparar unos me- 
dos trincherones que tenian hechos. à que avudaron, liaciendoles 
mucho daño, la artilleria de la plaza y gente della. Con esto, resol- 
\io Don Juan de Duero saltar en tierra, x valiendase entonces de 
la gente de los barcos luengos, que unos 1van fletadox, Yotros ase- 
curados por ni (como a Vuestra Magestad tengo escrito), embistio 
con la infanteria + esta gente de los barcos con los Moros que toda- 
via permanccan, v a cuclnlladas hicieron levantar de todo punto 
el silo, x los Moros desaimpararon la marina. dexando en ella 
3 piezas de arllleria de bronee. que ganaron quando la lorre. 
Queda en la plaza de San Miguel* el bastimenta. armas Y muni- 
ciones que el socorro [evava, x los 155 hombres de la compaña 
de Don Lorenzo Gomez de Medina. Ÿ para cl reparo de los daños 
que ha recnido fa plaza, es para lo que cempiezo à pedir à Vuestra 
Nagestad alzunas asistencias de dinero, hacrendole memoria que, 
durante el sitio x los 2 <ocorros qne he embrado no lo he bhecho, 
antes ofrecido empeñarme para eslos gastos estraordinarios, como 
lo quedo. Iasta aqui es. Scñor. relacron de todo lo sucedido, reco- 
pilando lo que algunas cartas de Fa plaza refieren. 

Las personas à quien Vuestra Magestad debe hacer merced, por 
averse señalado en este socorro. son el capitan Y sargento mayor Don 
Juan de Duero, cabo del, que eumplio con toda sn obligacion y a 
la letra las ordenes de pelear que te du. 

ET eapitan Don Gonzalo de La Esquina. que viene hendo de un 
escopelazo en el rostro. x los cabos minores heridos, de que, por 
no tener noticia, no hago à Vuestra Magestad relacion. 

EF capitan Don Diego de Ibarra fue el primero del tercio de 
galeones que se ofrecio por si. x por Don Gonzalo : x, respeto de 
ser Don (ionzalo mas antiguo, se embarco en la fragata, * Don 


Dicuo quedo para fa galera: v aunque no se halo en la ocasion, 


1 Capilan de mar, capitaine de Ja 2. Surle nomde celle frontera. V. supra. 
frérate de Dunkerque. pe Us noter 


… 
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aveninro ef no embarearse à las Fndias, vx fue en cf ofrecerse el pri- 
nero. 

El capitan Don Lorenzo Gomez de Medina, sargento mavor de la 
armada de barlohento. fue a quien di esta compañia de gente suelta, 
porque lambien se ofrecio voluntario à hacer este servicio; ha 
peleade como debia a recien benclieiado, x le despacho Don Juan 
de Duero con la nueva. À por quedar achacoso, no ha ida ante 
Vuestra Magestad. + ass la embie con un correo, v no con gentil 
hombre, que le padiesse dividir elmerito. 

ET avudante de sargento mavor Cendreras (qne la es en San 
Lucar x Ievo Don Juan de Duero consigo), me dice Don Juan que 
se señalo en la ocasion. \ que merece una compaña: yo no la 
lengo vaca, pero ofrecerele Er primera, & Vuestra Magestad no se 
sirve de anticiparle por otra parte el pren. 

Los que avian avudado à todas las assistencias destos dias son 
el Conde de Frigiliana. governador de Cadiz, que en lo que le he 
encargado ha obrado muy conforme à sus muchas ohligaciones. 

El nacse de eampo Don Fran® Enrriquez de Syha lo ha hecho 
lambien, ÿ puedo asegurar a Vuestra Magestad que el socorro pri- 
mero que cemlbie x el que biz6 la faccion no salieron de San Lucar 
con mas de dos dias de diferencia, A no fuera por lo que Don Fran 
de Sylva trabajo en la mar con la gente de los barcas, assi en hacer 
Subir à borde los pertrechos + bastimentos como en sacar las naos 
con renioleos de barcos lonuos, desavudandonos mucho el tempo, 
x facihtando el que los barcos fnessen a este sacorro. donde lanto 
uuporto siteeute. 

ET proveedor de las galeras Pedro Cadena Villasanti me ha assis- 
hdo con gran trabajo x puutualdad estos dias: x puede Vuestra 
Magestad erecr que en mejoralle de empleo no sole prenniara sus 
muchos servicios, mas se adelantara el mismo servieio de Vnestra 
Magestad en qualquiera cosa que le ocupare. 

ET veedor de las provisiones generales del Vodalucia x fuerzas de 
Africa Don Juan del Solar, secretarto de Vuestra Magestal v oli- 
al 2° de la secretaria de guerra. ha empezado à tomiar Ha possesion 
de su olicio en miecdho destos embarazoes, Y me ha avudado en ellos 
de mancra y facilitado el servieio de Vuestra Magestad eon tan huen 
expidiente para las parles. enenla \ razon en el paradero de la 
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real hacienda, que no siendo vo el de mas facil contento, lo he 
adnnrado lanto que, en sola esta pretension de que Vuestra Mages- 
ad me de buen manistro ÿ propietaro en estos papeles, puedo con- 
fesar que estoy satisfecho. 

 Nuestro Señor guarde la real persona de Vuestra Magestad los 
muchos años que la Chrishandad ha menester! 

Puerto de Santa Marta, a 8 de Setiembre 1613. 

Copia de la carta que el sargento mavor Don Juan de Dnero me 
escribe. y ef phego del sargento mavor que govierna la plaza, que 
ne le embia abierto para Vuestra Magestad, + el que tambien me 
embia el veedor de la dicha plaza, rennuto a Vuestra Mavestad, y 
suplico à Vuestra Magestad se sirva de hacer alguna merced al capi- 
lan Garrido, pnes le lrieron en tan hourrada ocasion como la de 
restaurar bit torre. 


Signé : El duque de Medina. 


Archives espagnoles du Gouvernement qénéral de l'Myérie. — N° 515 
(anciennement : Registre 1686, ff. 502-504). — Copie du xvu” siècle”. 


1. Pièce rapportée par M. Dran. 
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CXVI 
LETTRE DE EXNIER À VMAZ#RIN 


La saitie chargée de marbre a été capturée par les pirates de Salé. — Iva 
écrire à Sidi Abdallah pour le rachat de cette saitie. 


Lisbonne, 22 octobre 164-!.] 


Monseigneur, 


Le partement d'un vaissean preparé à Porto avant esté différé, 
me donne temps d'informer V. E. des nouvelles de deça.…. 

J'en luer advis de Salé, par lettres dn 8° de ce mois, comme la 
cetye genoise par laquelle j'avois amplement esenpt à V. E., qui 
portoit le marbre pour la sepulture du feu Roy et de feu monsei- 
gneur le Cardmal Duc. 
prise par les corsaires de là, dont j'attends nouvelles plus certaines 


partie die, le o1° septembre, avoit esté 


par le capitaine Martel, françois, qui x alla en mesine temps. par 
lequel j'eserivi an Morabite, gouverneur de là”, Iny recommandant 
les pauvres esclaves françois el pour tascher d'avoir quelques che- 
vaux, suvvant mon instruction. On m'a asseurré qu'il avoit par- 
faittement bien recu ma lettre, arrivée heureusement pour addouerr 
son esprit du ressentiment qu'il avoit par le manquement d'une 
sienne entreprise sur la place de La Mamora *, que les armes du Roy 


1. La présente lettre est un duplicata 
placé en tête d'une dépèche du S novembre 
145 et de telle façon qne les deux do- 
cuments ont l'air de nen faire qu'un 
daté du à novembre 1645. Mais Ka date du 
premier se rétablit facilement, car, dans 
une dépèche du 30 décembre 1647 (\. Doc. 


ENVIE p. 638), relative au même fait, 
Lanier rappelle ces deux dépèches « des 
2" octobre et 8 novembre dernier ». 

2, Sidi \bdallah ben Mohammed el- 
Hadj. V. supra, p. G29, note 2. 

3. Sur ce siège de EF Mamora, \. supra, 
Doc. CII, pp. 618-628. 
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29 OCTOBBE 1047 


Catholique avoient secourue, aydées de quelques vaisseaux fran- 


çois ct anglois. Après le retour dudict Martel, je continueray mes 


soins pour le rachapt de ladcte cetye et du marbre destiné pour 


lesdictes sepultures". sur quoy J'escris audict sieur de Prat”, qui y 


est consul *. 


Archives des Affaires Etrangères. — Portugal. — Correspondance po- 
litique, Vol. 3, ff. 95-26, — Duaplcata. 


t. Getle saitie achetée par des Juifs hol- 
landais (V. infra. Doc. CXVI, p. 637) 
partit pour Ainsterdam fe 28 novembre 1047 
(V.zre Série, Pays-Bas à la date 3 mai 1648), 
Surpris par Ja tempète, ce navire dut se 
réfugier dans le port de Malaga où il se 
perdit (V. Jbidem. à Ja date du 27 mai 


1013). 

2. Sur André Prat, nommé cousul à Salé 
et Tétouan le 30 novembre 1624, V. supra. 
DOCS 050 

3. L'absence de formule finale etdesigua: 
ture s'explique par ce fait que ce document 
est un duplicata. V. supra, p. 635, note 1. 
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CN] 
LETTRE D'ANDRÉ PRAT À LANIER 


Le chargement de marbre pris par les pirates de Salé a été acheté par des 
Juifs hollandais de concert avec le gouverneur de cette ville et envoyé à 
Amsterdam. 


Salé, 11 décembre 1615. 


En léle : Extraict d'une Iettre escritte à monsieur Lamier à las- 
bonne par le s' André de Prat. consul de la nation Françoise à Salé, 


NI are HOME 


Avaut faict responce aux vostres par le capitaine françois Mar- 
tel, partx de cette ville le 29° °° dernier, depuis il n'est arrivé au- 
euuce chose qui merite vous estre dicte, sinon la reception de la 
vostre du 19" novembre et du duplicata d'icelle par voye de Tetuan, 
et vons remeéreie du soin que vous avez eu d'escrire en cour la 
prise du marbre, sur quoy je vous diray que le Gouverneur", en 
compagne des marchands puifs de Hollande, Pout envosé depuis 
S jours à Aunstredam pour leurs comptes, Pavant lesd. Juifs pavé 
pour leurs portions à raison de cinq nul dueats, outre le proliet 
qu'ilz en font esperer and. Gouverneur. De mon costé, jy av en 
\verité fact tout mon possible et leur as protesté verballement et 
de faict que sur ce Jeu ay escrit à imonsecigneur le eardinal Maz- 


zarin. 

En attendant F'yssue, je ane dira à jamais... 

Archives des Affaires Etrangères. — Portugal. — Correspondance po- 
litique, Vol. %, f. 79. — Copie contemporaine de l'original®. 

1. Sur ce gouverneur et les différentes p. 664, note 1. 


formes de son noi, V. infra, Doc. CX VF. LAN R ra Do ON NII 1e 1088: 


G3S 30 DÉCEMBRE 1047 


CX \VHI 
LETTRE DE EXNIER MER RE EN 


l'a prévenu l'ambassadeur de France à La [laye de l'arrivée éventuelle à 
Amsterdam de la saitie chargée de marbre. — Possibilité de siyner un 
accord avee les Sulétins. — Sidi Ybidallah s'est excusé de n'avoir pu 
autoriser l'embarquement de chevau.s pour le Portuyal. 


Lisbonne, 30 décembre 1647. 
En tete, propria manu : À Lisbonne, ce So° décembre 1643. 


Monseigneur, 


Depuis avoir escrit à V. E. le 10° de ce mois au soir, et donné 
ma depesche, je reçu un billet de M le Secretaire d'Etat. 


J'ay receu lettre du s' André Prat, consul à Salé, dont J'envoyxe 
coppie à Votre Excellence ey-joinete”, qui est en responce à une 
que Je luv avoirs escritte le 1q° novembre par voie de Tetouan, 
touchant le vaisseau de Gennes chargé de marbre pour les sepul- 
iures du feu Rox et de mons' le Cardimal Duc, qui avoit esté pris 
par ces corsaires au mois de septembre dernier, comme plus am- 
pleinent j'ai donné compte à Votre Excellence par mes depesches des 
22° oclobre et S® novembre. Dès à present, par une flotte chargée de 
sel qui retourne en Hollande, j'eseris à M'de La Thuillerie. ambassa- 
deur. et M' Brasset, resident, afin qu'ilz fassent prendre garde à Ams- 
tredam si ledict vaisseau y auroit esté mené et le faire sçavoir à V. E. 

J'apprends que lesdicts corsaires de Salé auront au mois de 
mars vingt Vaisseaux prests pour aller en course, ce qui m'a esté 


1. V. supra, Doc. CAVII, p. 03-. 
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confirmé par 5 esclaves françois qui se sont racheptez ct ont re- 
passé sur le vaisseau du capitame françois Martel demeurant en 
cette ville, ct que. si quatre vaisseanx du Roy se presentoient de- 
vaut ledit port de Kalé après fa sortie des leur. volontiers 1lz donne- 
roient [non seulement] fous les esclaves françois, mais tous les 
Chrestiens qui Y sont en captivité, et que Zaetachinnv ", gouver- 
neur de lad. ville de Salé ?, qui v a tonte authorité près du morabide 
Abdala ben Bucur, se reposant sur luy du gouvernement et de la 
disposition de toutes les affures, voudroit à establir nn commerce 
honorable, au heu de toutes ces courses ct lareims. Led. gouver- 
ueur est homme fort raisonnable et affectionné à nostre nation, 
pour le bon traitement qu'il a reçu en Frauce, estant captif dans 
les galeres de Marseille. 

Outres les lettres qu 1ilz m ont eserittes l'un et l'autre, 11 in ont 
fact faire force excuses s'il ne pouvoient laisser passer des chevaux * 
uy du bled par deça pour Le service de ce royaume, cela estant 
expressement dellendu par leur lov. 

Eu ma consideration, le Gouverneur à achepté le capitaine Jean 
Coucourela, de Barcelonne, pris avec son vaisseau au eommence- 
went d'octobre dermer. 


Archives des Affaires Etrangères. — Portugal. — Correspondance po- 
ltique, Vol. 5, {}. 63 1°-67, — Duplcata. 


1. le nom de ce personnage se retrouve riantes, de rétablir Ja transcription exacte 


avec diflérentes formes, 1l est appelé « Raïz 
\chi Chenui » (Faïs el-1ladj Chenui) dans 
le Doc. suivant (p. 610). Deux lettres en 
espagnol adressées par Jui anx Étais-Gé- 
néraux des Provinces-l nies sont siunres : 
Zaëtachinus (\N. 7" Série, Pays-Bas, 5 ma 
LAS et 27 mas 1041). Cette mème forme 
se retrouve dans un cerufcat de rachat de 
13 aovt 1603 (\. 
Angleterre, à cette date). Dans Ja fiela- 
lion d'une rédemption de captifs (N. anfra, 
Doc. CN NV. p. 65) il estappelé : Cidizay 


Il serait téméraire, ctant donné 


captifs du 1e Nérie, 


Genou. 


les agglutinatious qui out produit ces va- 


de ce nom, Le mot Chenout, Genoui est 
peut-être un ethnique signifiant : le (Giénois 
ou le Gninéen (el-Djennaou). 

2. C'était ou réahté de Midi Abdallah 
ben Mohammed el-Tadj, appelé à la ligne 
suivante @ Abdala ben PBucar », que relevait 
a ville de Salé (V. supra, Introduction 
critique, p. 591). Le raïs el-Iadj Genoui 
Salé-le-Vici] 


(NV. ünfra, p. 671), mais 11 parait avoir 


n était que gouverneur de 


en fait esercé le pouvoir dans Îles deux 
villes par suite de Ja faveur dont 11 jouis- 
sut auprés de Sidi Abdallah. 

3. CE. supra, Doc. GX, p. Gue. 
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(XIX ; 
LEVERE DE ENNEIC ON ZI 


Désir exprimé par Sidi Abdallah de vivre en bon accord avec le rot de France 
pour courtr contre les Espagnols. — Les esclaves français seraient mieu.r 
traités à Salé qu'auparavant. 


Lisbonne, F8 janvier 164. 


En tele : À Lisbonne, ee 1° janvier 1048. 


V. I aura ample imformaltton des affaires deça et de ce qui sx 
est passé Jusques à la fin de l'année dermere par la depesehe ey- 
dessus”. 

Un capitaine françois nommé Martel. retourné depuis peu de 
Salé, mn a dict que le morabite Abdala Benbuear et son favorv. gou- 
verneur de ad. ville, Raiz Aelni Chenuy*, luy avoient tesmoigué le 
desir qu'ilz avoient d'estre dans les bonnes grâces du Roy et le 
servir de leurs vaisseanx contre les Castillans, contre lesquels lediet 
gouverneur est animé, ayant esté leur esclave et mal traitté, au 
contraire de Franee, où 1l a esté aussy. L'un ct l'autre affectionne 
particuñèrement ledit Martel, qui espere retourner promptement 
là, et m'a asseuré que les eselaves françois estoient mieux traitez 
qu'auparavant, ce qui in a esté confirmé par les leitres du Consul. 


+ 


Je prie Dicu qu'il conserve V. E. eu parlate santé et fu done 


1. Lu depesche cv-dessus, celle du 30 dé- V. supra, p. 053$. 


cembre 1647, dont le duplicata précède >, Sur ce personnage V. supra. p. 63q 


immédiatement celle du 18 jaovier 1648. et note 1. 
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eux accomplissenient de lous ses generenx dessains: ce sont 
in de ecellus qui est, 


Monseigneur. 
Le tès-hnmble, très-obéissant et très-obligé serviteur, 
Signé: Lanier. 
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Pirites d'Alger et de Sale prix sur la côte portugaise par les Hollandais. — 
Contpsration contre le roi du Maroc. 


La 


Listence, © yon 1048. 
\Monseisneur. 


Depuis mes dernieres depésches des 17. 18. 54 ét 23° max. qu 
jev confiées 4 N° de L'Ile L'Escot. qui set érmbarqué sur us 
vaisegu hollanmdoi allant à Bordeaux. j'en 1eceu le 25° ensuxwe 
dix sruple- des > et 26* avnl dont 1} a plu à Ÿ. E. m honnorer: 

Quatre vaisseaux de guerre hollandois. qui ont escorté uneflot 
enue charter de sel à Setuval et conrru cette coSte. ontpn 
quelques vais-eaux des corsaires d'Alger et de Salé. avec nornl 
desfsses que jeuror faict achepter à ban prix. «1j avoirs eu Lord 
Je VE. sur ce suject. touchant ceux que je fs ashepter lanspes 
et que ledirt se L'Ede n'a faict ls faveur de paser. 

Pappremls qur lettres de Sulé qu'au mois d'avnl dermér 
vwllat tuer Le 18 de Maroqg. 50 des complices avoient desjané 
pri- éttranché ls teste 3 onze d'entre eux. 


Je pne Dieu qu'il conserve NV. E. estant. 
Mon-sisneur. 
Son tres-ormble. tré-oberssent et trés-oblicé serviteur. 
Signé: Lanier. 
L.-bonne. 1e 6 puin au soir 56%8. 


irc deg 4 be rer Etrengérez. — Portugal . — Cirrespontda 
: ons De Tarn — Orvqioal 
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CNXNI 


PROMOS) DE CONCLL POLR HENR\ PRAT 


S° Cêrmain—n-Lavt. 98 Cetre 15 















En téte : Lettre- patentes du lex obtenues par Henrs Prat. bour- 
Zæois de Marseille, portant provision en <a faveur de l'estat et 


ch inge de consul de la nation franvoise à Totoan et Nallés. pass de 
\Mauntanie ‘ 


Loui=. par la grace de Dieu roy de France et de Navarre. comte 
de Provence. Forcalqua r et terres a ljarentes, à tous ceux qui ces 
resente< lettres verrent, salut. 

_ Sçavoir faisuns que nostre cher et lien amé Aniré Prat. bour- 
gvois de nostre ville de Marseille et consul de la nattn francoise e 


en faveur de nostre cher et bien uimé Henrs Prat. <on til. à icel- 
luv. pour ces causes et autre bnnes con-rlerations à ce nou: meu- 
. de l'aduis de la lievne regente. nüstre très-honorvte dame et 
mere. avons donné et vctrové, donnons et Gctrovons par res PCer 
entes signée- de nostre main ladite charte de con-ul, de la nation 
francoise ez villes de Totoan et Sallés. pars de Mauritanie, au 
Vaurne de Fez et Mairoe. pour en jouir aux honneur-. auctn- 
| prerogalives. preemimences, privileses, exvemptin-. fran- 
eluses. libertés, dreetz. pouvoirs et fonthons, fruictz. prothtz. 
revenus et emolumens x apparténan:. tel< et semblables et tout ainsi 
qu'en a jours où deub jouir ledit \nlré Prat pere. avec pouvoir et 
[té que nous lus donnons de commettre et -ulslelezuer pour 
} consul en son lieu et place ez dites villes de lotoan et Salles 
tel personnage qu'il avisera, duquel il nous demeurera res- 


L 
+5 Ces létirés farent cbr nistrers für À Prat tit exbrér sa chire pr desc. cmt 
l'arlement d'Ais le 'janvierat 4 Il save V re pe: 1175. ttenr Aie MT. mate 1. 
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ponsable, anquel seront expediées nos lettres patentes de commis- 
sion à cet ellet, SX donnons en mandemant à nostre amé et feal 
conseiller en nos eonserls et nostre ambassadeur en Levant, le 
sieur de La Ifave Ventelave, el ses successeurs en ladite ambas- 
sade et à tous nos autres ofliciers qu'il appartiendra que, pris et 
receu le sermant dudit sieur Henry Prat, ils le fassent mettre et 
sesditz viceconsuls de par nous en possession de ladite charge, les 
faisant jouir et user aux honneurs, authonités, prerogatives, pree- 
minances, fonctions, fruictz. proflitz, revenus et emolumans susditz 
plainemant et paisiblemant, et à Juy obetr et entendre et à sesditz 
vieeconsuls ez choses touchans et concernans ladite charge. 

\audons et conimandons à tous nos subjetz et autres trafliquans 
soubz nostre banniere qu'ils avent à recognoistre ledit sieur Henry 
Prat pour consul de la nation françoise ez villes de Totoan et Salés, 
pays de Mauritanie, au royaume de Fez ct Marroc, avec ses vice- 
consuls, avant commission de nous. et de payer les droicts ordi- 
naires et accoustumés. selon et ainsi qu'en a Jouy ou deub jouir ledit 
André Prat. Car tel est notre plaisir. 

Prions très-haut. très-excellent et très-puissant prince nostre 
très-cher et bon amv l'empereur de Maroc, roy de lez et de Suz, 
de laisser jouir ledit sieur 1lenry Prat de ladite charge de consul 
et ses viceconsnis, et des droictz qui leur appartiennent et qui sont 
accoustumés, sans leur faire nv souffrir estre faict, mis onu donné 
aucun empechement au contraire. ains leur prester toute fiance et 
adsistance, comimne nous fairions en pareil cas si nous en estions 
requis de sa parL. 

En tesmoins de quoy nous avons fiuct mettre nostre scel à ces- 
dites presantes. 

Donné à Saint-Germain-en-Laye, le vingtiesme jour d'octobre l'an 
de grace nul six cens quarante-huiet et de nostre reigne le sixresme. 

Signé : Louis. Et sur le reply : Par le Roy, comte de Provence. 
la Reyne regente sa mere presante, signé : de Lomenie. Deueniant 


scelées du grand scel de cire jaune à double queue. 


Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Seclion d'in 
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CHORE DE LOUIS A: HENRI PINOT 


Le consul Henry Prat devra fournir aur religieur  récollets à Salé 
et à Tétouan un local qui leur permette d'exercer leur ministère. 


Hu dos. alia man 


Poitiers, 28 janvier 1652. 
J 


Ordre du Rov au s° Prat, consul de la 


nation françoise en Barbarie, en faveur des marchandz let] 


esclaves. 
En tele : 


De par Le lo. 


Au consul de Salé, le s' Prat. 


Sa Malesté, aianteslé informée par les marchans et esclaves, ses 
] Î 


sujectz, qu sont en Barbarie, qu'ilz sont privez de toute consola- 


bon spirituelle! et d'espoir d'estre rachaptez, parce que le s° Prat, 


eonsul de éette nation à Salé et Toutouan. refuse de lture desservir 


1. On se rappelle qu'une clause de la trêve 
de 1630conclne entre Louis \T]Tetles Salé- 
ins stipulait expressément li faculté pour 
le consul de France et Les l'rançns de prati- 
quer librement leur religion (V. supra, 
Doc. XX NIX, p. 204). Pierre Mazet, pre- 
micr tiulare du consulat de Salé, avait 
insistéauprèésdescapucinsenvovésen nissaon 
au Maroc par le | Joseph pour les conser- 
ver en quelque sorte comme chapelains. 
Ceux-ci, qui voyaient un apostolat à exer- 
cer auprès des Chrétiens de tous pays et 
méme auprès des Moriscos, s’y refuserent, 


jugeant qu'une «si grande extroversion » 


pour être simplement aumônier du consul 
el de son servitenr n'ébut pas justifice (V. 
supra, p. 843). L'article VI du traité passé 
le 18 juillet 1635 entre Louis NIIT ct 
Moular el-Oualid étendit le ministére « des 
gens d'eglise françois » à tous les Chrétiens 
(N. supra, Doc. LANIX p. 443). Malyré 
les dispositions libérales de cet article, les 
capucins ne consentirent pas à rester an 
Maroc, et Les Chrétiens, marchands ou 
captfs, n'eurent qu'occasionnellement les 
secours religieux, lors du passage de Trini- 
taires ct de Mercédaires allant en rédemp- 
tion. V. infra, p. 672, note 2. 
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sa chappelle consulaire” par les religieux recoleelz, missionnaires 
apostoliques”, que leur zele et leur charité envers ces pauvres 
esclaves portent à s’en aller en ces quarliers-là pour les enscigner. 
calechizer et procurer leur redemption, Sa Majesté, compatissant 
à leurs souffrances, et voulant les souslager autant qu'il se pourra. 
elle mande et ordonne très-expressement audit consul, ou à celuy 
qui exercera sa charge en son absenve, de donner à deux desd. 
religieux recolectz, missionnaires, un lieu propre et commode pour 
faire leurs fonctions spirituelles, comme ehappelains de Kalé et de 
Toulouan, en sorte qu'ilz puissent \ recevoir en toute hberté qui 
bon leur semblera. et que leur maison, partuenhereinent le heu où 
ilz celcbreront le divin service, soil honoré et respeelé comme il se 
doit : l'intention de Sa Majesté estant que led. consul donne auxd. 
deux religieux les choses qui seront necessaires pour leur subsis- 
lance Jusques à la somme de quatre ceus livres. et qu'il les protege 
auprès des principaux du pañs. Le P. Felix Chevalier et son compa- 
gnon seronl porteurs du present, auquel Sa Majesté enjoinct lrès- 
expressement à son consul de se conformer. sur peine d’estre desti- 


9 
? 


tué de sa charee”. 


Donné à Poictiers, le xxvin janvier 1652. 
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1. Dans les traités qu'ils passtrent avec 
la Porte et les légences Barbaresques, les 
rois de France se firent toujours un devoir 
de stipuler qu'une chapelle scraït annexée à 
chaque consulat ct que les consuls seraient 
autorisés à avoir chez eux un prètre au 
moins pour la desservir. V. Mas LaTrir, 
pp. 160, 191-192. 

2. Depuis qu'ils avaient fondé une mai- 
son à Jérusalem (1628), les récollets fran- 
çais s'étaient fait une spécialité de desser- 
vir Jes chapelles des consulats en pays 
musulman. Cf. F. Eucixe Rocrr, La 
Terre Saincte, “don de 1646, pp. 383 et 


h&oS. L'auteur, « recollect et nnssion- 


naire de Barbarie », fut envoyé en mis- 
sion «aux royaumes de Fez et de Maroc » 
({bidem don de 1664, p. 245). Les détails 
qu'ildonne sur Je Maroc sont d'ailleurs insi- 
gnifiants. 

3. En exécution de cet ordre formel, le 
cansu} Henry Prat fit construire une cha- 
pelle : celle-ci était achevte, quand les PP. 
Trinitaires Anroux et }éron arrivèrent à 
Salé en avril 1654. V. infra, p 052 
Les navires français qui abordaient à Salé 
devaient acquitter un droit pour la subsis- 
tance du desservant de la chapelle consu- 
laire. Cf, 2° Série, l'rance, Lettre de Pérille 
ä Seignelay du 19 janvier 1086. 
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MÉMOIRE JESTIFIC\EIE DE D. JO\0 SOAÂRES' 


Les Anglais ayant capturé en octobre 1651 un navire chargé de blé envové 
du Portugal pour ravitailler Tanger ?, celte place se trouva dans une grande 
détresse. Le due de Medina-Celt voulut proliter de cette aceasion pour négocier 
la sounusson de Ja « frontera » rebelle: 1 lt accepter son projet par Île 
roi Plulippe IV et lon écrit à ce sujet à D. Joño Noares, gouverneur de 
Geula. Celui-ci déimnontra Île pen de suceës à attendre des négociations et 
proposa an roi d'agir par la force, Philippe IV aux prises avec de grandes 
dillicultés, se montra hésitant. Surcesentrelaites, le 22 janvier 1652, les Nnglais 
avant capturé un autre navire de rañlaillement destiné à Tanger, D. doûo 
Soares crul pouvoir renouveler sa proposition el exposa ses raisons el son plan, 
mais celui-ci échoua par suile du mauvais vouloir et des lenteurs calculées du 
duc de Medina-Celi. inspiré par la jalousie. 


[1652.]° 


En tele. alia manu : Expedicion de Lancer”. — 1091. 


Con la perdida del primer navio de frigo con que de Portugal se 
Socorria la plaça de Tanjar por elines passado de Octnbre de 1651. 
occasionada por as fragatas del Parlamente® que asishan en guar- 
dia del estrecho, dio cuenta à Su Magestad eu los praneros de aquel 
mes el duque de Medina-Celr, eapilan general del mar Oeccano 
costas Y reyno del \ndalusia, de la oporlumdad qne se ofreeia 


para introdnsir plaliea cou cel governador de aquella plaça® sobre su 


1. D). Jono Soares, comte de ‘Torres uu projet d'expédition auquel il ne lat pas 
Vedras, gouveraenr de Cent. douné suite. 

2. V, p. 595, Sommaire. 3. Parlamento, Le Long Parlement qui 

3. Gette date est celle des derniers docu- avait alors en Vogleterre le pouvoir absolu. 
ments pobliés dans ce mémoire. 6. D, Luis Lobo, baron de \lvito, avaïl 

4. Gelte mention est imexacte, car Île succédé dans le gouvernement de Tanger le 


Document relate non une expéditiou, mats 20 novembre 1649 à D. Gastao Coutinho. 
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reducion a la real obediencia, offreciendole socorro para facilitar 
con el este intento. 

Su Magestad; Dios la guarde ! por earta de 50 de Octubre dio las 
oractas al Duque de la atencion y celo con que se desbelava en su 
sirvicio, aprovandole el intento. Y entendiendo Su Magestad que 
el Conde de Torres Vedras podria introdusir con mas facilidad esta 
platica, le dise en dicho despacho las rasones siguientes : « Y por- 
que, en despacho de 22 de KSepticmbre del año passado, se os 
remeuo copia de lo que cerca deste punto se eserivio al conde 
de Torres-Vedras, sera bien se lo comumiqueis, para que de con- 
formidad v acuerdo se cumine en ella con el acicrto y logro que 
se espera. » En la misrua forma, tuvo el Conde despacho del mis- 
mo dia 50 de Octubre, que el Duque le remitio con carta suya de 16 
de Noviembhre. para que por Geuta se diese principio a la negociacion. 

Ÿ'aviendo concderado el Coude la dificultad de lograrse esta 
maleria por inteligencias solamente. aviendose expernmentado el 
poco fruito que en otras muchas vezes que se avia intentado se con- 
sigulo, respondio en carta de 21 de Noviembre que. sin preceder 
pruuero el inbrar à la balna de Tanjar algunas naos de guerra que 
inpidiesen el socorro de aquella plaça, no avian de obrar en esta 
occasion las promesas Ÿ persuasiones. À que Su Magestad respon- 
dio al Conde. eu despacho de St de Disienbre, lo siguiente en orden 
a esto: « Ÿ aunque las prudentes concideraciones con que discurris 
en esla maleria no puedan mejorarse, ÿ yo me hallo tan satsfe- 
cho de vuestro celo Ÿ amor a niv servicio, de que podeis estar cierto 
y 6s do muchas gracias, todavia, como el eimpeño en que aora 
estan nus armas sobre Barcelona! es de la cahdad Ÿ estimacion que 
se vee, parece que no conbendria devirür las fuerças a otra empresa. 
Ÿ assy sera bien que, por los medios que hallaredes mas abiles, vais 
coptinuande y entretemendo la materia, por si se pudiere lograr 
algun bucn sucesse sin empeñarse declaradamente. » 

En el estade referido se hallava esta materta. quando la esquadra 


del Parlamento de Inglaterra en 22 de llencro deste año rindio 


I conserva le commandement de cette place 1. La Catalogne s'était soulevéc en 
jusqu'en janvier 1093, date où il fut rem- 1640 et Barcelone était entre les mains des 
placé par D. Rodrigo de Lencastre. Mexe- Français qui occupèrent cette place de 


2ES; PP. 190 ct 142. 1040 à 1692. 
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otro nuevo socorro que de Portugal se remetia a la plaça de Tanjar. 
Con que, reconociendo el Conde el grande aprieto en que se hall- 
ava à que conbenta no perder occasion tan opurtuna, y que se {1S1- 
guraria Ja empresa contra aquella plaça, si con diligeneia se armasen 
algunas naos que occupasen aquella balia, acompañadas de algnnos 
varcos luengos, despacho con este aviso al eapitan Melehior Fer- 
uandes Pita con carta de 7 de Febrero para que, poniendola en 
manos del Duque de Medina Celi, añadiese a las consideractones Y 
motnos que en ella representava la nolieia \ estado en que le cons- 
lava quedava la dicha placu, 4 dixese la diligenera con que dl 
Conde avia dado prinerpio à esta negociacion., inbiando à Tetuan 
persona de confidencia con cartas para el governador de Tanjar Y 
alunos vieinos. Ÿ entre otros capitules de dicha carta en que dis- 
curra sobre la materia, se contentan las rasones segmentes : « Pero, 
conciderando elestado de Panjar por la perdida passada + la deses- 
peracion que les causara li que de nuevo hisieron en el navio que 
aora les apresaron x el recelo que suceda lo 1mismo a qualquier 
sOCorro que de nuevo se le remnita (aunque por lo que an expert- 
mentado se veran por el presente destitn\dos de esta esperança), 
mie à parecido representar à V. E. que Tanjar se pierde imdulata- 
bleimente, st de nuestra parte se hisiere la diligeneia que conbiene. 
Ÿ es elaro que, para lumultuar aquel pueblo con este aviso, aviendo 
de Iegar prunero à manos de su governador, podria prevenir este 
riesgo, dando noficia af Algarbe. \. con deseos de conservar el, 
faciitar Kuesperanca de qualquier socorro: y no es dubitable que, 
conciderado por los rebeldes, se lo proeuraran introdueir con 
carabelas con brevedado, siendo li necessidad tan urgente que no 
pueda conservarse mas tiempo, en odie de España 6 por conbe- 
mencias del rebelde, no es dificil de creer se aquste con los mismos 
Olandeses v Ingleses que asisten en estos miares, pues no ignoran 
el cuvdado que darana España, sise hisiese Taujar placa importan- 
Ussima \ de grandes consequeneias, no por la concideracion de lo 
que es, «ino por el enbaraco Ÿ oposieron que hraria siendo de una 


° t 
destas nacioncs. » 


. La crainte de voir la ville de Tanger wenne étal fondée. Les Portugais <'effor- 
1. | te d | le de Tan: I tail fond Ï Portug ÎT. 


tomber entre les mains d'une nation curo- cérent à différentes reprises d'amener Ja 
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En el lerser capitulo de la earta reffirida. imsta el Conde quanto 
conbiene no perder punto en esta negociacion, añidiendo nuebhas 
concideraciones. + discurriendo sobre los medios de que se podra 
usar para ella, como lo expreça en las raçones siguientes : 

«_ Conciderado todo, propongo à V. FE. que. en tan apretada acea- 
sion y conlantas circunstancias, conbicne no perder la, pues podria 
resullar de lo contrario notable daño contra el strvicio de Su Mages- 
tad, y nolograrse la occasion, esperando VE. respuesla suva, quando 
\. FE. vee se halla dueño desla materia, aviendola Su Magestad 
remettdo a V. FE. enteramente por despacho de 50 de Octubre. de 
que V. E. <e srrvio inbiarme copra. El remedio ha de ser que luego 
promplamente se sta V. E. de resolverse. detreminande fletar un 
navio de guerra de oo hasta 500 loneladas, \ remitirmelo V. 
LE. a esta placa marmado. para que. con mas qualro varcos Inengos 
que lengo prevenidos para esta occasion en si compañua, bavan a 
occupar la costa de Tanjar. x, a vista de aqnuella plaça, en lugar 
donde puedan eslar con seguridad de lox temporales, den fondo x 
estorven qualesquier socorros, pues en esta placa se hallan pilotos 
platicos para este intenlo. En el navio metcre la garnieion bastante, 
de Ko hasta 100 soldados, con cabo de toda mtelisencra, con que. 
con esla prevencion, se podra apellidar el nonbre de España, x 
lomara fuerça esla voz en la plaça por el aprielo que padeee x por 
la desesperacion del socorro, x quando a ello obligue. sera la entriega 
a Su Magestad Ÿ no a otras naciones. lmpediransele con el navio los 
SOCOTTOS Fe lle \ con los varcos luengos las pesquerias que se 
su maxvor suslenlo. \ a qualesquie: a oltras asislencias que se le 
procuraren introducir en embarcactones pequeñas(ques la forma con 
que pueden venir de Portugal), se les hara oposicion. 

« Las diffieullades que à my sentir se pueden offrecer. la pri- 
nera v inas forçosa la expresa Nu Mageslad en despacho de 31 de 
Dicienbre, v es el empeño con que al presente se asiste en el sitio 


de Barcelona. v que no coubieune devirlir las fnerças. no hallandoce 


gente n\ dinero para esla oposieion". » — Aqui dice el Conde la 
France à occuper cette place (\ . supra, Duc. Catherine de Bragance. 
CIX,p. bog ct infra, Doc. CXNNT, p.685). 1. Esta oposirion. I s'agit des entraves à 


Finalement Tanger échut au roi Charles II apporter au débarquement d'un secours à 
en 1661, comme dot de sa femme l'infante langer. 
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seeunda dffieullad, que se omite. — La terecra : « ser poco el 
poder + quedar expuesto à quelquera oposteion de los enemigos, 
ass raneeses, Portugueses, como Turcos. 

€ En quanto à la prunera diflicultad, à Su Magestad le fueron 
presentes dos coneideraciones en aquella oceasion, Va una que 
entrava en nueva empresi. siendo mas conbeniente dilatarlo hasta 
sahr del enbaraço À empeño de Barcelona: la otra conciderando 
diversion de sus armas, aviendo de aplicar à esta faccron navios. 
gente x dinero. Pero, con el nuevo sucesso del segundo navio de 
Wigo apresado, estado de aquella placa v sn perdicion mlalible, es 
visto non buscamos nosoltros li occasion, sino que ella misma 
uos busea : X parceiendo imprudenera busear nuevocmpeño a las 
ATHIRS, quando estan empeñadas en lantos de ll eahdad e impor- 
lancia, sera diseredilo conciderar todo lan apurado que se dexacs 
de gosar la occasion de una placa perdida sin genero de remedio 
Y que tanto envdado puede dar a Fespaña entregandoce à otra 
haicop. como es lan econtingente, assi porlo preeiso del aprielo 
como por el odo de la nacion x conbemencias del rebelde. Y assi 
es dferente el caso. v no obsta esta diflicnltad. pues queda en pie 
la prunera orden de Su Magestad de 50 de Octubre. en que remite 
ù NN. E. enteramente esla facelon. 

@ Yen quanlo à la 1mpossihihdad de navios, gente Y dinero. 
vo me offresco à lodo, x solo quiero de V. E. Ja hicencia x inter- 
veucion para el Hete del navie, porque el dinero para el para todo 
lo demas que fuere menester para la compra de bastineutos, el 
capilan Melehior Fernandes Pita, que es la persona que dara a V. 
É. estas cartas. [eva eredilo + hordern para asistir a todo lo que se 
gnstare, con que se sale del enxdado que esto podria occasionar., 
puces para prevencion de tan pro momento, no es mencster que Su 
\agestad, «1 fuere possible, sHpiese quien le hase este servicio. La 
“ente para las eubareacioncs tendre prevenida + sausteeha. Yen 
lo locante à estas prevenerones, me rennlo à la instrueion que Îleva 
este capilan, que, siendo hecessario, comunicara con \. EE. Ÿ con 
lo referido, respondo à la prunera dificultad. » 

No se allana la segunda dflicultad, por averla onntido. 

@ En quanto à la terecra diffieultad, de ser poco cl poder y 
quedar expuesto à diferentes ries 


“Os, CN la occasion presente se 
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han de conciderar estos menores que en otra qualquiera, porque 
las esquadras de Olanda x de Inglaterrah an ahuyentado Jos navios 
enemigos deslos mares. cou que andan eslas costas muy limpias. 
Yen caso que paresca à V, E. que el navio que pido no es bastante 
para el vatento x que, siendo dos, queda mas facil veonsequible. 
en la misma forma me obligo a dar todo el gasto para cello ». 

Proponia el Conde en el diseurço deste capitulo las disposi- 
ciones con que se hallava para la faccion., instando para que se 
abraçase como conbenta. + passava à otro capitulo, que es del thenor 
sigulente : 

« À Sn Magestad eserivo la earta cuva copia remilo a V. E. 
Supheo a V. E. se sirva remiür la original en su phego. Ÿ hallando 
suslancia ÿ conbeniencia en este negocio, sera muy acertado remitr 
el pliego por la posta a toda diligencia, prevemendo en el interim 
lo necessario para que no se pierda tiempo. pues es lo que unica- 
mente podra disbaratar la materia. » 

Lleco este capitan al Puerto de Saneta Maria con el aviso antece- 
dente, Y puso en manos del Duque la carta rellerida que el Conde le 
eserivia fomentando la materia, como della parece. Abraço el 
Duque la propuesta, parceiendole oportuna la occasion, ÿ en carta 
de 4 de Febrero lo insinua assi al Conde, dandole las gracias por 
el fervor x celo con que dsponia esta faccion, assi por ser de tantas 
ConsequenClas, COMO por las cireumstancias con que discurria en 
este caso, v que, respeto de aver de enpeñar navios y artelleria 
gruesa. que tenta prevemidos. x aver de lebantar estandarte para esta 
empresa, le avia parecido dar eucnta à Su Magestad, acompañando 
la carta del Conde x haziendo los esfnerços que pedia li materita, 
dando à eutender que. para que se lograce, despachava correo a 
toda diligencia. Y que. luego que llegace la horden de Su Magestad, 
no avria dilacion. pues af capitan Meleluior Fernandes Pita le havia 
hordenado corriese con las disposiciones. como «ir huviese va la 
horden que se esperava de Su Magestad. añrmiendo que conbendria 
que lucgo luego el Conde enbiase vergantines 6 varcos luengos à la 
balua de Tanjar para la oposicion de las enbareaciones peqneñas 
que podrian socorrerlas. pues dentro de ocho dias las aconpañarian 
los bageles prevenidos. 


icivio el Conde esta carta, y, con el fervor que entendia pedia 
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la occasion. asintiendo à que conbenia saliesen las enbareaciones de 
reino. e vislo la brevedad cou que disia el Duque saldrian as 
mäavores. dispuso que luego <e enbareasen los soldados que para 
este clecto tenta <eparados. Y, por carla de 18 de Febrero, dio- 
cuenta al Duque de axerse execulado ass, eimmbiando funtamente 
relacion del numero de gente que Hevavan las <eis enbareaciones 
de remo. que en el nusmo dia 38 de Febrero partieron de esta plaça 
a la dieha faccion, con los nonbres de todos los eavos dellas. Ÿ de 
como lLodas iban a la orden de Simon de Mendoça de Goveu. a 
quien avia dado las ordenes necessarias para lo que avia de obrar, 
carlas para el governador de aquella plaça ÿ otras personas primei- 
pales, con algunas copias de un perdon que avia parecide eoneeder 
a los veemos de Taujar. con que facihitar mas la materia. Tanbien 
avisava el Conde en dicha earta de 1S el estado en que tema noti- 
ca por Tetnan se hallava la plaça, remetiendo la respnesta que 
Uno del Baron su governador, \ eome por la Berveria dava ealor 
esla nesociacion con otras disposiciones, Y que. respeclo de qual- 
quer bagel era superior à las enbarcaciones de rem, conbenia 
para su seguridad se sirviese dar prieça à la sahda de los bageles. 
que podran ser dos, x que esto se dispnstese aun en elines de Febrero, 
advertiendo que, para el logro + buen sucesso del enpeño. detre- 
minava que Don \utomo x Don Francesco de \Marcon sus hjos se 
enbareasen en los bageles grandes, x propuso para prevenir ePresgo 
de qualquiera dilacion. que conbema qne el Duque encargace. 
siendo factible. à dos o tres bageles de His esqnadras de Inglaterra 
Y Olanda. que andavan en estos mures. dieser fondo en Ta balua 
de Tanjar, aunque fuese por fete de dias, en el interim que salian 
los bageles que se prevenian para este caxo, 6 con noticia \ pretexto 
de alguna buena presa, pues se usegurava lo infahble del buen 
sucesso y el riesgo en que se hallavan nuestra enbareaciones sim 
el amparo de bageles mavores. 

Ÿ esta ruateria la esforçcava el Coude, como se reconoce de las 
palabras signientes que contema dieclar carta 54 El desseo de ver 
lograda esta facctou me base repetir a rmportaneia, saviendo cl 
conocumiento con que V. E. esta de todo. Scñor, priega \ mas 
prieça, salgau luego los bageles: no se repare en la costa, que vo me 


ofiresco de nucbo à todo. y logre \. EE. faccion que tanto puede 
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importar para lo de Portugal + para la <eguridad del estrecho 
y para otras muchas consequences. » 

Respondio el Duqne à esta carla aprovando la sahda de los navios 
de remo y la forma en qne se avian prevenido, como relicre en 
carta de 21 de Febrero, dando à entender no <e perderta fiempo en 
la sahda de los bageles, luego que Hegace la horden que esperava 
de Su Magestad. En earta de 24 de Febrero, en que se respondhia a la 
de »1 del Duque., le parlicrpava el Conde como el cava de las 
embarcaciones de reme que se ballavan en la balua de Tanjar. 
aviendose embareado en una varquilla con otres seis honbres, avira 
becho [amada à la plaça para que della saliesen à recnir los 
despachos que Ilevava, Y como, despues de averlos [evado x des- 
viado de nuestras eubarcaciones, parecc que. llevado del celo del 
servicio de Su Magestad, ÿ alentado con algunas señas de ser Ila- 
mado de la plaça. le avian detemde los rebeldes", sucediendo a esse 
caso el no poder nuestras cmbareacroncs aguantar el riesgo de los 
mares, por no poder con las formentas conservarse en los puestos 
conbenientes para la oposicron de los socorros. con que, por los 
riesgos. quedava imeierlo el sucesso, advertiendo que en lodo caso 
conbema que los bageles fuesen dos ÿ saliesen [uego, pues podran 
en su couserba, dando eavos à las enbarcaciones de remo, ser de 
grande ullhdad : pediendo juntamente al Duque que, en caso que 
Su Magestad hordenase se disistiese de la empresa por entonces, 
conbenia tuviese el Conde aviso, por el pelbigro en que se hallavan 
las enbarcaciones pequeñas. Para tripulacion de las grandes, en caso 
que no huviese en Cadis sente con que guarnecer algnna. olfrecro 
el Conde Ta infanteria necessaria, ponderando quanto conbenia 
para segurdad de la faceion quedace uno de los bageles en la balna 
de Tanjar en guarda de las enbarcaciones pequeñas, tomando 
alguna mtfanteria de la que estas Ilevavan, + que el otro pasase a 
esta plaça à buscar la infanteria para la tripulacion de los dos 
bagcles, pues con este medio se asigurava la faccion, no perdiendo 
nuestras enbarcactones aquella bahia. 

En el mismo dia 24 de Febrero. secun la fecha de una carla del 


que, parece recivio la orden de Su Magestad sobre esta facaon, 
Duqu Ï | le Su M gestad sol (nl 


1. Sur ce défail, CE, Mexezes, pp. 189-190. 
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ÿ la remetio al Conde, asigurandole del animo con que procuraria 
disponer con la brevedad possible las fuerças eom que avia de asistir 
a esta empresa. La copra de la horden de Su Magestad es la que se 


© L 1 
SISUC 4 


LEUTRE DE PIHLIPPE IN A D. JOAÂO SOARES 


Il approuve es propositions de D. Joño Soures pour da réduction des 


rebelles de l'anyer el Le remercie de son zèle. — D. Joûo Soares devra 
entrer en pourparlers avec le baron d'Alvito, afin que l'affaire soit menée 
à da fois par la persuasion et par à force. — Le duc de Medina Celi à 


ordre de lui prèler assistance. 


Madrid, 20 février 1052. 
à » 
«El lex. 


« Conde de Torres-Vedras, de my consejo de guerra, capitan 
general de Geuta, 

« Recevido he vuestras eurtas de siete deste. con los demas papeles 
que les acompañan, sobre li reducion de Tanqjur x proposieion 
Grac tas 
por el desvelo À apheacion con que os ampleairs en todo lo que 


que hiasois para conseguirla. \ despues de daros ranchas 


puede ser de my servicio, de que 16 me hallo tan satisfecho y 
obliswado. aunque se concidera que los lances han de ser cortos Y 
los inconbifuijentes que puedan resultar de ser socorrida la plaça 
por el rebelde, parece que pures vos enprendeis malcria tan ardua, 
se deve fiar de vuestra vigilanciai ÿ aprovando come aprnevo la 
armason de la nao, su forma x la disposieron que para ello dais, 
es ny volumplad que trateis desta enpresa con el baron de Alvito 
y demas personus por todos los medios que se os offrecieren. tanto 
de negociacion como de fucreça, en la mancra que diseis + cou los 
rescrardos que punis. » 

Aquy passa Su Masestad algunas cosas consermentes à li dispo- 
sicion desta materia, y prosigue la horden : 


«NY al Daque deMedina-Celr escrivo os asista v au da | nuclho en 
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estas disposicrones, sin onutir dihgencia hnmana, fiando de vues- 
tro celo el buen sucesso della, en que vo os devere ltanto. Avisareis 
de lo que se fnere obrando. sin perdonar una hora de tiempo, 
por el'euvdado con que se esta del fin deste negoco. 

« Madrid. 20 de Febrero de 1652. 


\o el lie. 


« Por mandado del Rev nuestro Señor : 


Francisco de Galarreta. » 


De las palabras y ponderacion que se muestra en laorden referida, 
se hecha bien de ver la estimacion v apreeio que Su Magestad hase 
desla enpresa, como tanbien lo muestra la horden que tuvo el 


Duque. CUVAS palabras son las siguientes : 


LETTRE DE PHIPPEUMER MEDINR-GCEEI 


L'exécution du projel sur Tanyer ne devant compromettre ni la réputa- 
tion ni les finances de l'Espayne, et sa réussite étant d'autre part du plus 
haut intérét, D. Joäo Soares à élé encouragé à réaliser son dessein. — 
Medina-Celi devra lui préler toute l'assistance possible. 


« EL Rey. 


€ Duque de Medina Cch, my Capitan General del Mar Oeceano 
3 costas del \ndalusia. 

« Fe visto vuestra carta de 9 deste, con las del conde de Torres 
Vedras sobre la redueion de Tanjar y meulios que ofrece para cou- 
seguirla, Ÿ, despues de aprovar la cordura con que le respondistes. 
onutiendo la resolucion hasta parüiciparmela, que lue accion pro- 
pria de vuestro ecla ÿ prudeneia, pasare a disiros que. siendo este 
negocio uno de los mas graves que 03 se tratan, no solo por su 
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importancia, sino por las consequencias que pueden resultar al 
resto de la monarehia, preferiendose el Conde executarlo sin grande 
cupeño de la reputacion Y de los intereces, se à eonciderado que 
conbendria abrasarlo v alentarle para que lo consiga, como lo 
vereis por el despacho que por esta se os renute. Enbiarers se le con 
diligencia + seguridad, x fe asishireis en quanto humanamente se 
pudiere. pues lo merece la cahdad de la materia. Ÿ porqne a vuestras 
obligaciones y amor que professais à my servicio es escusada qual- 
quiera ponderaeion para el encargo. os lo remuto lodo esperando 
deveras el bnen logro \ acierlos. Que en lo demas que corre por 
vuestra eucnta, avisareis del recivo Ÿ quanto se os offrecicre, 
« De Madrid, a 20 de Febrero de 1052. » 


Con aver entendido el Conde el thenor de este despacho. se pro- 
mebo que los aprestos \ nas dihgencias necessarias qne corrian por 
euenta del Duque no huviesen difacion ninguna. Pero fuese reco- 
nociendo que cl mismo aprecio que se hiso de la materia retardava 
las execuciones, o fuese por la mala mteligencia de li orden come- 
hdu al Duque. 0 occasionado delaviso que el Conde Le avia dado 
por carla de 26 de Febrero de lo que avia entendido en raçon de la 
prision de Simon de Mendoça Govea x de una urea que nueslras 
enbareaciones hallaron en la balhia de Tanjar, por ignorarse lo que 
avia lraydo a aquella plaça. Pero fa solucion desta dlicultad es ela- 
rissina, que, siendo la carla del Conde la fecha de 26, esernive el 
Duique en carla de 27 dificultando el flete de los dos bageles, y 
remiliendo una simple relacion de [6 que entendia por li declara- 
aun de un soldado. en raçon de persuadir se haflava TFanjar con 
bastinento, con que se reconoce que la hficultad de las disposrero- 
nes no nacio de la carta de 26 del Conde, pues no hasta Megado à 
sus imanos, y en cÎla instava el Conde en el apresto sahda de Los 
baseles en qne se previniese major poder. Y discurrnendo sobre 
algunos fundamentos, passa el Conde en dicha carla à referir las 
palabras siguientes : 

€ Y'assy soy de parecer que V. E. disponga todo Y salgan los 
bageles, sin otra dilacion, que algo se a de aventurar, quando se va 


Dé CSiRIS. IL. ha 
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a ganar lanto, x el primer navio se ponga Inego sobre Tanjar, v de 
fondo dentro eu su bahia, ÿ procure V. E. que por lo menos salsa 
con alguna guarnicion, que de aqui se Hevara lo que fuere menester 
para el otro. Ÿ sy à V. E. le pareciere se excede en le prevencion 
de los quatro bageles, V. E, se apnste a lo que se puede, v no por 
eso se pierda la ocasion. » 

Passa el Conde mas abajo à decir : 

€ Gane V. E. el tiempo que pudicre, que en esso ha de consistir 
el buen sucesso. sin que V. E. para eso espere otro aviso mio. Y 
si, para la mejor disposicion ÿ breve execucion le pareciere a V. E. 
otra cosa, dispongalo V. E. sin que preceda comunicarmelo, pues 
con el parecer de Ÿ. E. queda seguro el asierto. » 

Con que queda elaro que. reconociendo el Conde las dudas que 
ocurrian eh negocio en que se necesilava de tan prompla resolucion, 
serrava el paso a todas con lis palabras releridas : % si la inteligen- 
cia siniestra de la horden de Su Magestad cometida al Duque pudiera 
entenderee las occasionava. eonciderado que Su Magestad — Dios le 
guarde — nunca podia dar mas mano al Conde que la que le tocava 
dexando en toda ampliaeion el poder de la Capitania gencral del 
Andalusia, era facil de desvanccer qualquer recelo, pues su real 
intencion avia mirado, segun lo insinua en dicha horden, a lo que 
reficre en a del Duque : « Preflerindose el Conde à executarlo sin 
grande enpeño de la reputacion x de los Intereces », por escusar 
el que podia haser enpeñando en esta faccion sux reales armas, x a 
esto solamente se atendia en el poder que se concedio al Conde, 
pues como eupeño de vassallo, no podia padecer en la desistencra 
descredito de la repulaciou. 

Continua el Duque con las dudas en carta de 28 de Febrero para 
el Conde, repitando se esperava su resolueron del Conde para el 
fete de los bageles, en que havia hecho el Conde instaneras conti- 
nuadas sin haverse escusado en la contimuaeron deste gasto, a que 
lantas veses se avia offrecido, Y que conbendriatomar noticias cier- 
las del estado de la placa, por si conformasen con las dudas que 
nacieron de las noticras que comunico al Conde aver dado cierto 
soldado. Respondio el Conde à esta con earta de 5 de Marco, alla- 
nando las dudas que se le offrecian, daudo xl Duque aviso cierto de 


no star socorrida la plaçca \ con brevedad esperavan algunas cara- 
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helas de Lisboa x del Mgurbe. FE instando en lt sabhda de los bageles. 
dice : & Con lo que vera V. E. que eonsiste ganarse Tanjar en que 
leguen primero nuestras enbarcaciones de guerra que Jas del 
socorro, À cuda ora de dilacion puede destrinr el sncesso. » 

Ÿ eu olro captiole de la carta refenda, aprieta el Conde mas este 
apreslo, disiendo : « La occasion es ki que V. E. puede entender. 
Perderse un dia sera perderla : 4 Ha pueden aver perdido las dila- 
ciones de estos dias. Dos naos conbiene salgan luego. » 

Dava el Conde auiso como. por gauar el Uempo., concertava en 
esta placa el ete de una mao por nombre Fam dorada. en que 
avian de ir sus bios a esta faceron, X que de Cadis. para que se 
wanasen dos dos Lempos de Lebante s Pomente. podria sahr la otra 
a la balua de Tanjar. donde se le remeliria la infunterta necessaria 
para su Lripulaeion, pres se reconoeto que elaver armbado nuestras 
enbareaciones de remo, ademas de los grandes lemporales que lo 
eausaron, ayudo à ello hallarse sin abrigo de los bageles grandes Y 
expueslas à qualquer peligro, sin poder conserharse en los puertos 
conbementes, 

Continuaronse las dudas del Duque. x da a entender en carla de 
h de Marco no se halla con forma de poder fetar los dos bageles, 
por no tener para ello lis asistencias necessartis. Instole el Conde 
en respuesla de Ja suva el cuvdado con que quedava de que por 
parte del Duque fallaçen las asistencias necessarias para la faccion, 
pues selo avia asigurado por lantas veses, dandole aviso como el 
Coude avia felado el bagel nombrado Fun dorada de porte de 00 
toneladas, à que quedava en la baba de Geuta, N en ella emibarea- 
cados Don Antonio ÿ Don Francisco de Mareon sns lnjos para 
parir à la faccion de Tanjar, Y que. respeclo de ir desprevenidos 
de bastimentlo. conbenia que el eaqpulun Melelior Fernandez Prta 
ahese luego en el bagel que tuviese flelado eon los bastimentos que 
avian de sirur para los dos hageles. 

Haviendo el Conde reenido la carla del Doque de 6 de Março. 
en que dava a entender haver hordenado se fletacc alunn baget, 
echandose de fuera en este parheular, disiendo que, como Has dis 
posiciones eran todas del Conde, conseguiende ef huen sucesso que 
se promelia, sera unieo en la gloria 2x esperando ef Conde que 


conforme el avise que dio al Doque en 5 de Marco, de que quedava 
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en platiea el flete de la nao Fama dorada, x que conbenia Je despa- 
chase proprio con aviso de las preveneiones heechas en Cadis, se 
falto à esta diligencia hasta que. en 17 de Março, Uego a esta balna 
cl capitan Melchior Fernandez Piita en el patache por nonbre 
Nuestra Señora del Rosario. sin que el Duqnue le quisiese dar hor- 
den de lo que avia de haser, siendo que precedieron las mstaneias 
del Conde en que esta enbareacion quedase ocupando la bahia de 
Tanjar, por donde forçosamente avia de passar, Y se asigurava el 
buen sucesso. 

Llego a la plaça de Ceuta, vY, eon los ponientes que se eontinua- 
ron. no pudieron salir eslas dos naos, sino à los 20 de Marco, y 
aun con tiempos contrarios de bendabales quedando sotaventados, 
hallandase por esta ocasion barloventeando en el estrecho. En este 
estado se hallava esta empresa. consishiende el buen sucesso della en 
que Hegaçcen prinero nuestras enbareaciones a Ta bahia de Tanjar 
que el socorro que esperavan de Portugal. quando se entendio por 
la Berveria aver entrado en Tanjar en el misino dia 20 de Marco 
eon los faborables tiecmpos tres earabelas de Lisboa de socorro y dos 
barcos Inengos obligados de su codicra 0 de su traieion. 

Sinlio el Conde tan recelado sueesso, pues exprimentava Jos 
daños originados de tanta dilacion, tan preventdos de sus fervores, 
\ tan encontrados con Ja eontinuacion de tantas dudas, eomo con- 
currieron en esta inaleria. Pues aviendo en ella por sn parte pre- 
veneion de lodo, se reconoce que todo Île fallo, nv sus mstancias 
ni sus desseos x celo fucron bastantes a dar calor à negocio tan grave, 
y en que se logravan tantas consequeneias de la monarchia: sim 
perder punto se resolvio lo que en su nano estuvo: sin dilaeion 
previmo los suecssos futuros : no fue posible que las enbarcacrones 
de Ceutta se conserbasen en los mares de Fanjar tan destituydos de 
quien los socorriera, pues no solo faltaron para su amparo la dih- 
geneia de que sahesen nueslros bageles, pero ny aun se logro el 
fete a diras de algunas fregatas de guerra de las esquadras de Ingla- 
terra y Olanda que pidio el Conde seenbiasen a la bahia de Tanjar. 
para abriwo de los navios pequeños y para que, en el interim que 
Ilegavan los bageles que se aprestavan de nuestra parte, se hisiese 
oposicion à los socorros del enemigo. 

Dio el Conde euenta a Su Magestad del socorro mtrodusdo por 
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los rebeldes. + de como «e eonservavan nuestras enbareaciones en 
la balna de Tanjar, hasta orden de Su Magestad. Y fue con el sen- 
hmiento x resuluclon que se vera de sus palabras, aunque no es 
ygual al que pudiera mostrar en la inteucion couoseida con qne se 
Uro a destrurle, empeñandole en los excesios gastos, \  procu- 
rando al mismo Uempo las dilaciones para el desvio del buen 
succeso desta faccion, como lo dix el Daque v nltimamente lo 
insinuo en carta de seis de Março. de que el Conde se previno con 
Sn Magestad desde prineipio. Ÿ exensando partieulamear esto mas, 
dice assi el Conde en la que eserivio a Su Magestad. 


LETTRE DE D. 1040 SOARES A PINLIPPE JDN 


La place de Tanger a été raritaillée : elle ne tardera pas à retomber dans 
une situation précaire, et D. Joûo Soures est persuadé que son entre- 
prise restera réalisable, st elle est appuyée plus efficacement. — L'in- 
succès n'est pas attribuable à un fàcheur aceident mais à la mauvaise 
volonté. — Il ne demande aucune indemnité pour les emprunts qu'il a 
di contracter: sa misère Fhonore. —— Il ne saurait conserver le conmumran- 
dement de Ceuta, erposé à Ühostilité du due de Medina-Celi dont ne 
reut pas d'ailleurs que ce différend affaiblisse la situation. — 1 demande, 
en récompense de ses services, à ètre relevé de son poste et espère que sa 
défaveur n'empéehera pas ses fils de continuer à servir SM — Quant 
à lui, Uservira dans les armées comme simple soldat, ce quiest le meil- 
leur parti à prendre, quand on est en conflit avec un puissant nunistre 
et qu'on veut éviter à S. M. les désayréments d'une telle situation. 


Ceuta, 23 mars 1652. 


Señor. 


Ia me Ilegade aviso de quedar socorrda TFanjar, como VON. 
mandara ver por las rartas que remilo del goxernador de Tetuan, 
su secrelario v un dudio. Yen la forma v desafuero con que habla 
el Baron’, en la carta que eita Mali Ramarez, se deja de ver se halla 
con mavores alientos. Los dos naos en que ban embareados mis 


bijos todavia andan de un bordo \ olro en ef Estreclio, por ser el 


1. El Baron, V. supra, p. 647, note 6. 
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Hempo contrario : siendo favorable. Megaran a la bahia de Tanjar, 
v asishiran en cÎla hasta que lenga lorden de Vuestra Magestad 
para rehrarlos. ET socorro de aqnella plaza se compuso de tres 
earabelas de Pisboa Ÿ de dos varees luengos de Gadiz, que es corres- 
pondencia ordinaria. de que he advertido al Duque. X dicen espera 
mayor socorro, con las nolicias del intento de quererselo nmpedir. 

Bien considere que el socorro es tenue + que brevemente bolve- 
ran a la miseria pasada, porque averles el Moro impedido los cam- 
pos los liene en sunimo apricto, necessitande eada ocho dias de 
nuevo socorro. Pero, aunque n0 fuese diffieulluoso consegrse el 
buen suceeso continnandose esla empresa, no es dudäable necesita 
de mavores fucrças YŸ de calor mas vo que el que he experunen- 
lado en esta ocasion. Vuestra Magestad. en quanto a eslo. dispon- 
dra 16 que mas fucre servido. imandando se me de avisso de forma 
que pueda Îegar a mis manos autes de 12 de Abril, para que no 
corra el fletite del segundo mes, como he representado en la de 21. 
Ÿ por ella x por las demas que he eserite V. M. sobre esla faccion. 
4 por las copias del duque de Medina-Ceh v nus respuestas, avra 
Vuestra Magestad entendido no huvo desgracia en este succeso, 
siuo que, desde Inego que Vuestra Magestadse empeño en que se 
intentase, se procuro que no se consiguiese. Faltome lo que el 
Duque me eserivio à Q de Febrero. faltose en la execucion de la dis- 
posieiones, como lo di a entender siempre en mis curlas. y ulli- 
mamente, previnendo vo al Duque de todo ÿ que el navio se fle- 
lase. viniese Înego a ocupar la bahia de Tanjar. como Vuestra 
Magestad avra vislo de la copia de mi earla escrita al Duque en 5 
de Marco y de la de 13, quejandome de la suspension de la res- 
puesla, hasta que Hego aqui el navio, sin que sele diese horden de 
que quedase en la balia de Fanjar. 

Ie procurado. Señor, en esta empresa, servir a Vucstra Mages- 
td en la forma que lo lice, y el aprecio que Vuestra Magestad 
hico de e<ta materia la desharate. teniendose por particular combe- 
moncia destruyrme. Esto se ha segudo. Ÿ no lo sinticra, si no 
fuera tan a costa del servicio de Vuestra Magestad, perdandose 
ocasion lan cierla \ segura de que se ganase plaça de tantas conse- 
quencias. 


\o imten/to| que Vuestra \agestad abenda a nn justa quexa, 
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ni a que se me satisfagan lantos empeños. porque. quando mas 
pobre Y perdido. lueen mas mis fineças : la imiseria en que estov 
por empeños desta calidad es la mavor. Y VeLO i SENÎIF Das que 
todo que. no pudiende nadie desluetr nus meritos. sean tan pode- 
rosos mis emulos que consivan, sino el discredito, por lo menos el 
desprecio. Mis lujos estan todos empeñados en el serviclo de 
Vuestra Magestad. 

Yo me hallo con grandes rmpedimientos para continuar este 
wovicrno. adonde ha que asisto espacto de 6años. \is empeños 
son grandes. Y lo son tambien Jos embaracos. Sin corresponden- 
eïa de la capilanta general del \ndalucia no se puede goxernar esta 
plaça, À yo no eslox capaz para continnar con el duque de Medina 
Gel. qnando expernmento que el gusto de destruyrme puede mas 
que el grande celo que siempre he mostrado del mavor servycio de 
Vuestra Magestad. No permila Vuestra Magestad que esta oposieion 
pueda venir a deslucrr un tan grande ministre como el Duque, nique 
mis merilos \ deseosde servir a Vnestra Mageslad lengan semejante 
paradefrof. Suplico à Vuestra Magestad. en cousideracion de todo y 
en salisfacion de tantos serv \eios, me haga merced de averme por 
escusado desta ocupacion, representande a Vuestra Magestad, postra- 
do a sus reales pies, no permila se me niegue ni quite motivo mi 
umea perdieron, Mis lijos continuaran en el servyeie de Vuestra 
Mazestad \ mereceran por silas mercedes qnese pueden prometer de 
su real grandeza. Yo hare Lo inismo con uma piea en los exereitos de 
orandes 


si 
Hiinistros, no se puede esperar mejJores eflectos que el que aora se 


\uestra \Magestad, que puestos con OpOsIelOnes de tan 


experimenta, tanto contra el servyeio de Vuestra Magestad, que es 
lo que unicamente se ha de attender. 

Guarde Dios la catholiea real persona de Vuestra Magestad como 
la Christiandad ba menester. 

Ceuta. 23 de Marco 10952. 


El Conde de Torres-\edras. 


lrehives espagnoles du Gouvernement général de EU Myérie. — N° SIS 
(anciennement: Registre LOS6, ff. 372 377). — Copie du xvu° sièele ?. 


1. Con una pire, c'est-à-dire : comme 2. PMicce rapportée d'Espagne par M. Ti. 


sunple soldat. ran. 
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ARRÊT DU PARLEMENT DE PARIS: 


Le Parlement déboute Du Chalard de sa prétention au remboursement par 


les Etats de Bretagne d'une somme de 33 581 livres deux sous par lui 
avancée pour le rachat de captifs bretons et reconnaît ses droits à la 
somme de 3000 livres que lui ont allouée les Etats le 22 janvier 1637. 


Paris, 5 juin 1653. 


En marge: Arrèt du Parlement qu deboute le «' Du Chalard 


de sa pretention dé Sue par lui parée pour le rachat de plu- 


sieurs esclaves bretons. et fait droit sur le surplus de ses demaudes. 


En téle : Extrait des registres de Parlement. 


Entre Jean Du Bouexic, éeuver. sieur de la Driennaye, procu- 


MCE 


p. 995 et note 5. — Le réglement de 


supra. Jntroduction critique 
P que, 


compte de P. Du Chalard avec la cour de 
France avait été difhcile et avait même 
amené linternement passager à la Basulle 
dece chef d'escadre coupable d'avoir «outre- 
passé excessivement les ordres de Sa Ma- 
gesté » (NV. supra. p. 512). Ses démélés 
avec les États de Bretagne furent également 
irès pénibles el aboutirent à un internu- 
nable procès. Sur cette affaire, cf. Bibl. 


Not. Impr. Factum pour esruier Jean da 
Pouerie. fe F3 17531; Factum pour mes- 
sire Priam Pierre Du Chalard..……. PES 


27530; Arch. départ. Ille-et-Vilaine C Le- 
gistre des délibérations des États. n°5 2652. 
Dp-- 070,071: 2053) ph. 40. 1120100. 
2654, pp. 142, 350-351; 26055, p. 37. 

2. Les députés des États de Bretagne à 


la Cour, par ordonnance du 6 février 1636, 
avaient décidé que la somme de 10000 
livres serait payée à Du Chalard. Lenr 
quittance portait que cette somme ni serait 
remise « pour partie de son remboursement 
de ladite somme de 43 481 hvres 2 sous ». 
Ce fut sur cette dernière phrase que s’en- 
gagea le procès. En fait, les États n'avaient 
contracté d'engagement vis-à-vis de P. Du 
Chalard que pour une somme de 10000 
livres et il n'y avait pour eux qu’une obli- 
gation morale de rembourser la somme 
supplémentaire de 33 481 livres 2 sous que 
Du Chalard avait pris sur lui d'avancer. Ils 
se dérobèrent à cette obligation, objectant 
que leurs députés n'avaient pas le droit 
de faire chose quelconque à leur préjudice 
sans Jeur pouvoir et mandement exprès. 
V. Factum Du Bouexic, op. cit., p. 7. 
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reur sindic general des Etats de Bretagne, appellants d'une sen- 
tence donnée par les M® des Reqnetes ordinaires de l'hotel du Roy 
le 25° juillet 1646. d'une part, 

Et Priam-Pierre Du Clialart, conseiller du Roy en ses conseils et 
gouverneur pour Sa Majesté de la Tour de Cordouan, intimé, 
d'autre. 

Vu par la Cour ladite sentence du 95° juillet 1646, par laquelle 
par defaut ledit appellant auroit. en ladite quabté de procureur sin- 
dic desdits Etats de Bretagne, été condamné de payer ou faire paver 
audit intimé dans trois mois pour loutes prefixions et delais par le 
lresorier desdits Etats de Bretagne la somme de trente-trois mille 
quatre cent qualre-vingt-une livres deux sols, avec les interêts à 
compter depuis le huitième 7°" 1655 Jusques à l'actuel payement, 
el, à faute de ce faire dans ledit tems et iceluv passé, condamné en 
son nom à payer ladite somme et interêts, à quoy faire 1l sera con- 
Lraint par toutes voxes, sauf son recours contre qui el ainsi qu'il 
verroit bon être, et ès depens : 

Arrèl d'appointé au conseil du 4 avril 1648. causes d'appel, 
reponses, productions desdites parties. même la commission du Roy 
dudit Du Chalard pour traiter de la paix avec le rov de Maroc el 
du rachat et délivrance des Français qui étoient captifs de la côte 
d'Afrique, en date du 24 octobre 1694": 

La quittance des gouverneurs el habitans de Salé en ladite côte 
d'Afrique de la somme de cent six mille deux eents livres payée par 
ledit du Challard pour Le rachat de deux cent quinze caplifs denom- 
més dans 1e rolle de ladite quittance du 2% octobre 1685, signée 
desdits gouverneurs, greflier et notaire publie de la communauté 
de Nallé. du consul de la nation française® et d'\ntome Cabiron, 
preposé par le Rov sous ledit Du Challard pour ledit rachat ; 
entre lesquels Français caphfs rachetés 1 y en avoit quatre-vingt 
dix-sept originaires Bretons, dont le prix du rachat montait à qua- 
rante-trois mille quatre cent quatre-vingt-une hvres deux sols: 

Les certificats des sicurs commandeurs de La Porte ct baron de 


Pontehateau, gouverneurs de Brouage et de Brest, et procès-verbaux 


D. N,. supra. p. 451. note 1, el p. 474, 2. Craspard de Rastin. vice-consul à Salé 
LL l / Î / Î 


nolc 1, pour André Prat. 


GG6 JUS UNS 


des officiers de la marine audit Brest et à Benodet du desembarque- 
ment et representation desdits eselaves au relour du voyage dudht 
Du Challard, en date du 27 novembre. 12 el dermer decembre au- 
dit an 1635, et la copie collationnée du rolle desdits quatre-vingt- 
dix-sept Bretons rachetés audit Salé en Barbarie par ledit Du Chal- 
lard pour ladite somme de quarante-trois mulle quatre eent 
quatre-vingt-une livres deux sols, ledit rolle ccrhfié par ledit Du 
Challard le 25° janvier 1656: ensuite duquel étoit l'ordonnanee 
des sicurs Achille de Farlav de Saimsy, evêque de SMalo, et Tan- 
guy de Rosmadec, baron de La Iunandave. deputés desdits Etats 
de Brelagne étant lors en cour, en daîte du 5 fevrier audit an 1636, 
par faquelle éloit porté que. vu ledit état et liste de 67 hommes du 
pays de Bretagne rachetés par Tedit Du Chalard à Salé en Barbare, 
oùils éloient detenns captifs, et par ledit Da Chalard certifié Vor- 
donnanee desdits Etats dun 14 decembre 165%, portant qu'il seroit 
payé et debhvré par M° Michel Poulain, lors tresorier desdits Etats, 
la somme de dix nulle hvres pour être employée au rachat el 
redemplon des captifs de la province de Brelagne retenus en TFur- 
quie, Alger eliulleurs, lesdits evèque de S'Malo et de La Hunau- 
daye, deputés desdits Etats, avoient ordonné que ledit Poulan 
payerait audit Du Challard, sous sa snnple quittance, ladite somme 
de dix nulle bvres pour partie de son remboursement du rachat des- 
dits caplifs de Bretagne : au picd de laquelle ordonnance étoit aussi 
la copie de la quittance ballée par ledit Du Chalard audit Poulain, 
le sept du mème mois de fevrier, de ladite somme de dix mille 
hvres. 

Contredit desdites parties suivant Farrèt du 16 may 1090. 

Requête dudit Du Chalkird employée pour salvations, huit pro- 
duclions nouvelles. dont sept dudit Du Chalard, une dudit Du 
Bouexie, requête respectivement employée pour conlredits, autre 
requète dudit Du Challard employée pour salvations : 

Et (out consideré : 


Dit a été que ladite Cour a nus et met l'appellation el ee dont à 
été appellé au neant : émandant sur la dermande dudit Du Chalard 
contre {edit Du Bouexic, sindie desdits Etats de Bretagne, «et de 


ladite somme de trente-trots mille quatre cent vingli-unc hvres deux 
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sols, restant de quarante-trois mille quatre cent vingtunelhvres deux 
sols par luy pavée pour le rachat desdits quatre-vingt-dix-sept Bretons 
capufs, faisant partie du nombre de deux cent quinze français eap- 
Hfs rachetés par ledit Du Chalard pour la somme de cent six maille 
deux cents hvres en La ville de Kalé, suivant ladite quittance des 
wouverneurs el habitans de alé et du consul des Français en ladite 
ville, produite au procès, a mis et met les parties hors de cour et de 
procès ; Sans prejudice néanmoins à la sonnue de trois mille Hivres 
portée par autre ordonnance desdits Etats de Bretagne du 22 jan- 
vier 1637!, aumterèts d'icelle somme et depens adjugés audit Du 
Clialurd, esquels defunt M° Vincent Bernugat. precedent procureur 
sudie desdits Etats de Bretagne, a été condamné par autre sentence 
desdites requêtes de FTôtel du 15" octobre 1642: et sauf audit 
Du Chalard à se pourvoir par devers le Roy autrement et amsi 
qu'il verra bon être pour ladite sonime de trente-trois mille quatre 
cent quatre-vingt-nue livres 2 <. Sans depens. 

Prononcé le :° juin 1603. 

Collationné, signé: Guvot. 


Archives départementales dHle-et- Vilaine. — C 2655. Registre des 


1) % 


délibérations 1691-1655, p. 37. 


1. Les Etats de Bretagne, snrune requête 2. Les choses m'en demecurèrent pas là, 


à eux adressée par Du Chalard exposant 
«qu'il ne pouvoit obtenir remboursement 
que de Ja liberalité de cette province », lui 
avaient alloué, par délibération du 2 jan- 
vier 1095, une somme de trois mille livres 
« pour le convier de continmer ses soins 
pour la redemption des captifs ». CF. Arch, 
départ. [lle-et- Vilaine. — C 2053 Reg. des 


délibérations des Etats. pp. 11%-113, 


et cette longue affaire ne se termina que le 
1) septembre 1005, date à laquelle Tes 
Etats de Bretagne approuvérent la tran- 


sachion intervenue entre P. Du Chalard ot 


Jean Fourehé, sr de Quehillac, leur pro- 


cureur s<vndic pour la somme de Üo00 
hvres. Cf. rech, dép. [e-et-Vilaine. — C 
78» Lninute) et QG 26535 Reg. des délibér. 


des Etats. p. 519 ropie,. 
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RELATION D'UNE RÉDEMPTION DE CAPTIFS A SALÉE 


Pans, après le 1° septembre ! 165%. 


Titre de départ : La nuraculeuse redemption des caplfs. 


C'est une remarque vrayment digne d'un empereur, que celle 
de Marc-Aurelle. lequel vouloit dire à ses domestiques que le 
propre de l'homme vertueux est de demeurer tousjours en l'actt- 
vité de la vertu X consommer sa vie K ses jours aux actions recom- 
mandables au ciel K à la terre. Telle à esté Ktelle est la pratique 
du Revendisshne Pere Claude Ralle ?, lequel, < estant signalé dans 
son Ordre par des actions de vertus heroïques depuis cinquante 
ans de religion, par sa rare doctrine dans la florissante université 
de Paris & maison de Sorbonne, par ses doctes eserits K les hono- 
rables charges de secretaire, receveur X procureur general de la 
edemplion, enfin elevé au gencralat de tout l'ordre de la Trinité 
divinemen( imsttné (Innocent FE tenant le Siege Apostolique, l'an 
119N.). ne voulant en rien ceder au zele de ses predecesseurs en 
ce sacré commerce, ses prenuers soins furent. dès l'instant de son 
election, sur-chargé d'ans et de merites, de deputer avec les Peres 
du Chapitre General des personnes dignes de eet employ. 

En 1655. au mois d'aoust, il envoya l'un des Peres \imistres 
Deputez en la ville de La Pochelle, pour connoistre s'il Y auroit 
hou X asseuranece de traiter pour un embarquement à Salé K Te- 
fouan, qu'il avoit sceu de science cerlaine estre la plus deplorable 
caphvité de toutes celles de Barbarie et de Turquie. Le trartté se fit 


1. Les caphifs rachetés arrivérent à Paris des Trimtaires le 15 décembre 1652 aprés 
ler2 Septembre 10512N pp O0, nolre la mort du P. Louis l’etit. I] mourut le 14 
2. Le P. Claude Ralle, nommé général novembre 105. 
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avec marchands, pour partir an plus tard dans Le mois de fevrier 
ensuivant. Auquel temps les Reverends Peres Nazare Anroux, mi- 
mistre d'Estampes, Jean Heron, ministre de Chasteau-Briand, 
deputez commissaires et vicaires generaux pour ladite redemp- 
Hon, se trouvereut en fadite ville de La Rochelle. K ne s'embar- 
querent toutesfois avee frere François de Maïilly (qu'ils s'asso- 
cierent pour leur soulagement K serviee de ceux quails alloïient 
rachepter) qu'au vingl-cimquième mars, jour heureux auquel le 
Verbe Divin fist voile sur locean de notre mortalité, donnant par 
son 1ucarnation commencement au souverain mystere de nostre 
redempton. 

Lesdits Peres, premunis dn secours divin, avans eclebré en la 
chapelle K hospital des Dames fieligieuses Hospitalieres de la 
Vierge, K de la benediction de monseigneur l'illustrissime et reven- 
dissime Evesque”, firent voile. S'estaus embarquez à Chef-de-Bois, 
éloigné de la digue environ demne liene, K prirent le large de la 
ner, en compagnie de deux autres vaisseaux, au dessus des Caps 
d'Ortiguare, Finistere À de La Hioque, pass de Galice K de Por- 
tugal, 


Outre le devoir chrestien en ce jour de Pasques, la peur (dont 
on ne pent garentir personne) pressa nn chacun de penser serieu- 
sement à son salnt. Les religieux donnerent l'exemple et attirerent 
les autres à une speciale devotion, qui dura autant de temps que 
l’eunemy demeura en chasse, qui fut jusqu'à nuict clause. S'estant 
veus (huimaincment parlant) hors de puissance d'eviter la captivité 
& la fureur de ees barbares. 1ls se voucrent à Nostre Dame du 
lemede, autrement de Delivrance, avec promesse de luy rendre 
lenrs hommages en actiou de grâces, au prenner heu consacré à sa 
devotion. Dès lors, par nn signalé miracle, ils se virent secourus. 
Le vaisseau estoit hors de sa route, eostovant Fisle de l'edale, la 
ville d'Anafée (desertée par les Tonrimis K° sauterelles”), tirant 
droit à Azamor, un nuage espais se forma K convrit si fortement le 


vaisseau, que le corsaire, à la portée du fuzil où mousquet, ne le 


1. Jacques Raoul, évèque de Mallezais 2. Anafée, Casa Blanca. Sur cette parti- 


(Poitou) en 1648. cularité, V. supra, p. 306 et note 4. 
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peut appercevoir, tirant en pleine mer. & se perdant à la route de 
Mazagan. Les autres, retournans en droite ligne, prireut leur che- 
min avec joye vers Salé, où ils arriverent en rade le mardy =. 
d'avril sur les quatre heures après midv, où ils apprirent que le 
vaisseau corsaire estoit une pinque de vingt pieces de canon K cent 
cinquante hommes d'armes. Arriva avec eux en ladite rade autre 
corsaire avec une prise d'Anglois, quil fit passer la barre. pour la 
inettre sous le Chasteau en aile de toute seureté. Le Chasteau 
estant salué de einq coups de canon. le commis des marchands de 
La Rochelle venu avee lesdits redempteurs alla en terre avec la 
chalouppe. se mettant en très-crand hazard (la barre estant très- 
lascheuse pour l'entrée de la nvicre en la mer): & le vaissean res- 
tant Grop long-temps sans recevoir de [uy aucune nouvelle, lesdits 
Peres se firent conduire par un autre endroit, non moins penilleux, 
X prirent terre Funzième pour ne perdre l'occasion de celebrer le 
lendemain jour de Quasimodo. 


Us ont aussi observé que les Tures X les Mores ne sont pas les 
seuls tvrans des pauvres Clhrestiens esclaves, mais qu'il y a des 
authropophages chrestiens qui, sous couleur du trafie, sçavent de- 
œuiser leurs saulees pour mieux savourer Ja substance X boire Île 
sang de ces pauvres crueiliez. 6 

Une s'agit pas, au fait de la redempton, de rompre des chaisnes 
simplement, X faire ouverture des prisons. 1l faut captiver le sou- 
verain donnnant, et le faire consentir qu'on negocie le rachapt en 
lestendue de ses terres, autrement ce serait avoir travaillé inutile- 
ment, que d'avoir traversé les mers. Ainsi nos redempteurs, accom- 
paguez de plusieurs marchands françois, furent faire la reverence 
& leurs presents à Pillustrissime Cidi Abdala”, fils aisné de Molha- 
inad [ach Bembobuquer”. souverain aujourd'huy (sous le nom de 
Sainet) du royaume de Fez. dans l'empire de Maroque, duquel ls 
receurent un favorable accueil. Ce prince leur donna audiance 


1. Cidi Abdala — Sidi Abdallah ben 2. Mohamad Hach Bembobuquer. 1 faut 
Sidi Mohammed cl-TTadj. Sur ce prince qui rétablir Mohammedel-1adj ben Mohammed 
avait cté placé par son pire à la tèle du ben Abou Beker. V, supra, Introduction 
onuvernement de Salé, V. supra, Intro- critique, La zuouïa de Dhila et la chute de la 


duetion critique, pp. 280, 581. dynastie saadienne. p. D77 el notes 
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(assis sur une peau de mouton entre deux treleaux, couvert d'un 
auvant de planche de sapm, qui faisoient son lrosne K son dax) 
avec la faculté de negocier au terme de leur nussion, les asseurant 
de sa protection. 

Cidizay Genoûx”, gouverneur de Saléle-Vieil, qu'ils appellent 
de l'autre bande, à cause de la separation que fait la mvicre d'avec 
ledit Salé-le-Chasteau. honora lesdits redempteurs de sa visite le 
1. du mesme mois, leur reïtera les asscurances de loute protec- 
ion, K laissa un garde more pour les accompagner en tous lieux. 
Le lendemain, en compagnie des ofliciers du Prince. 1ls conclurent 
du prix des esclaves pauvres & sans ofliee à certaine somme, Ruis- 
sant ausdits Peres d'avoir ceux qui auroiïent oflices servans aux 
vaisseaux, comme ils pourroient, de leurs patrons: & dès lors ils 
asseurerent ovec ledit sieur gouverneur x hberté de ceux qu'il 
possedoit on estoient en course dans ses fregates. dont deux sont 
deccdez du depuis, estans an compte des redempteurs* : sçavoir 
Gilles de La Rue, maistre lonnelier, K payé cent cinquante dueats, 
du heu de Grandville. evesché de Coutance; K Pierre Le Prince, 
de Cancal, evesché de Samnct-Malo, après sa Hberté acquise, avant 
que la fregate* mouillast l'anere à la rade dudit Salé. 

L'esprit ennemx des bons succez de nos redempteurs leur donna 
sur la teste un estranwe coup de massue, faisant trophée de ses 
victoires par le moven des prises chrestiennes qui venoient fre- 
quemuent surgir à ce havre de malediction., avant aimst batiné dix 
personnes pour une quavec peme el sueur ils racheptoient sur la 
lerre. La ferveur de leurs charitables affections estoil comme un 
ulaive trenchant qni outroit leurs pauvres amex, se voyant lemoins 
oculaires des lourmens et eruantez qu'on exerçoil sur ces inno- 
centes vielimes, qui ne furent pas «i-tost sortis des vatsseanx, qu'on 


ne leur ft respirer l'air infect des cachots d'une massemorce”. lieu 
vbseur et souterrain, qni est un cloaque de tous genres d'infec- 


hions. ls + entrent chargez de fers, de chaisnes et de COUPS, Y 


1. Sur ce personnage et les diverses tran- 3. La fregate. M fant entendre: la frégate 
seriptions de son nom, V. supra, p. oy. des Salétius sur laquelle il se tronvait. 
notes 1 et 2, 4. Massemore, faute d'impression ; 1 faut 

2. N. supra. Tatroduction eritique, p. rétablir : mattemore, matmor. Sur ce mot 


be et note 3. \. ste Série, France, t. ÎE, p. 494, note 2 
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vivent d'on pan plus noir K'insipide que la sie de cheminée. A 
quelques jours de à, on les tire pour fes produire en vante au 
fondac”, heu public qu'on appelloit autresfois amplutheatre, mais 
qui à la forme carrée, comme un cloistre à la monachale. Là sont 
assis par terre les principaux en couronne, K'autour d'eux sont les 
Juifs K la populace. Chaque eselave en particuher est pourmené 
X erié au plus offrant K dermier encherisseur. Naus distinction de 
sexe, on manie à nud. on regarde aux dents. on reconnoist Fâge & 
la vigueur d'un chacun, K celuv à qui l'eselave est adjugé acquirit 
jus vil  necis super eum : il oblient une telle propriété sur luy 
qu'il le peut forcer à ses mfames prostituhons, où bien le fure 
mourir. Nos redempteurs ont va semblables vantes, les 14. d'avril 
K 29. de may, avec une douleur telle que leur profession peut 
faire juger. Mais elle leur fut beaucoup plus euisante le 17. de juin 
par une prise, de trente mille dueals. faite sur les Portugais, où 
estoient trenle-cinq personnes, X entr'autres un jeune religieux 
recolet venu des lndes, pour prendre les ordres sacrez à Lisbonne. 
Les Juifs, à cette vente, revetllerent leur vieille passion eonceue 
contre le corps mystique du Chef quils out crucilié, K, mettant 
l'enchere sur ee pauvre rehgieux, enfin un de leurs rabhins nommé 
\avor Coimg l'emporta à deux cens eimquante duecats, dont 1l con- 
ceul une Joye si extraordinare que, ne la pouvant contenir, il 
s'éeria que cel esclave ne sorliroit de ses mains pour mille dueats 
à l'argent complant:; desja 1l projettoit d'en farce la curée de sa 
passion, si une fièvre chaude n'eust saisi le corps & donné la peur 
au Juil de perdre son argent. 

Par un contre-conp d'adresse, nos redempteurs s'eforeereut de 
Mechir le ciel par toutes sortes de bonnes œuvres K actes d’une 
vertu heroïque, qui les faisoit lodeur suave K doux flurant de 
nosire christianisme aux Payens, aux Juifs K à loutes autres na- 
Hons qui trafiquent avec les Mores. Les festes et les dimanches, 
tous les Chrestiens, tant libres qu'esclaves, avoient predieations et 


exlhortahions en la chapelle consulaire”; à l'issue de la messe prin- 


sidaient les chrétiens dans les échelles de la 


Fe : .…. {4 e « 
1. Fondae, fondok #); x On appelait Barbarie orientale. V. Mas Latrie, p 166 


aussi de ce nom les quartiers francs où ré- ». N.supra, p. 019, n0ics 
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cipale, on faisoit prières publiques pour Ja prosperité du Roy Très- 
Chrestien, que les Mores X les Tures estiment, selon leurs vialles 
propheties À communes traditions, devorr clorre les eroissans des 
Othomans, extirper la fausse religion de Mahomet K arborer par 
foutes leurs terres Festendart de la Croix. 

Les Saincts Peres qui ont dht que les inspiralions scercttes 
estoient ces estorlles mystiques. appellez anciennement les veux de 
li Divunté, qui manifestent aux hommes les choses les plus 
secrettes X occultes, semblent avoir eu juste raison. Car, hors ce 
moven dune divine irradiation, nos redemptenrs ne pouvoient 
seavoir determinemnent l'heure et le temps auqnelle Roy fut sacré en 
France, & mettre, comme ls ont unis par une mutuolle rorrespon- 
dance du temps, les armes de France en haut reliel'au logis du sieur 
Parasol", exerçant le consulat, en la chapelle nouvellement erigée 
audit heu de Salé en Barbane. au mois de juin après la Feste-Dien”, 
qui estendra nos leurs de Îvs plus loin que la France, pour faire porter 
à juste ültre le nom auguste d'empereur à celuy que nous pouvons 
dire vray Dieu-Donné, entre tous les Cesars de la terre halntable. 

Avec ces marques de piété à Dieu K d'une zelée fideité au Roy et 
à son Éstat, ils pratiquerent envers le prochain loute la charité 1ma- 
ginable, ayant dressé une forme d'hospital on maison de charité, où 
les pauvres Chrestiens estoient subvenus, À les esclaves racheptez, 
nourris À hebergez spirituellement K corporellement. Journellement, 
ils estoient à la messe & aux exercices spirituels. Le surplus se pent 
concevoir de la missive d’un Pere Minime, dont la teneur suit” : 

« Aux Reverends Peres Redempteurs de France. en la maison dn 
consul des François à Salé. 

« Mes Très-leverends Peres, la grace du S. Esprit nous thimine 
tout ! Je vous asseure que vostre arrivée en parfaite santé nu a dort 


1. Jullien Parasol avait été comainis, à la barre de Janvier-février 1653. 
requéte de Ilenry Prat, « pour fere Fa charge 2. Louis XIN fut scréà Reims le 7 juin 


de vice-consu]l » à Salé et à Tétouan en sont 1091. 
., 
‘), 


leu et place, par arrèt du Parlement de Soit le texte de cetie lettre en latin. 


Provence en date du 13 janvier 1695. Cf. On a jugé inutile de le donner; la traduc- 
Arch. dép. des Pouches-du-lihône. Section tivn française qui l'accompagne à seule été 
d'Air, — Parlement. leg. des arrêts à la pubhée. 


Dr, Casriis. LT 43 


6 


resjouv, À prie Dieu par sa divine msericorde vous la daigner 
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conserver, afin qu à souhait vous puissiez vacquer X agir en un 
œuvre si pemble K de si eminente pieté. donnant jo\e aux aflligez, 
visitant les infirmes & malades. corroborant les foibles K debiles, 
subvenant aux muserables, K racheptant les captifs. Si un long che- 
min cause de grands travaux, vous en inferez vostre consolation, 
paree que Dien, qui donne ses recompenses au prix des fatigues, vous 
concedera par droit K equité de sa Justice son eternité bienheureuse, 
pour mener vos triomplies joints à ceux du Souverain liedempteur 
Jesus-Christ. Au nom de qui je vous conjure K prie très-humblement 
de jetter les veux de vostre religieuse commiseration sur l'abondance 
des maux que Je souffre depuis douze ans dans cette malheureuse 
caphvité, sous les oppressions de la faim. de la nudité, du travail 
& d'un continuel mepnis, surchargé de fers K de chaisne. 

Cette extremité me fait recourir à vous, comme fit Élisée au pro- 
phete Elie, sans pretendre toutesfois le chariot trromphant de vostre 
redempüon. parce que Je ne suis nay subjet de la couronne de 
France, mais requerant l'ombre simplement du manteau de vos 
charitables assistances, puisque je suis pauvre; & encores Je ne 
demande pas eette piété telle que pour moy les vostres manquent 
au besoin, mais pour me subvenir à avoir un peu de pain, qui me 
defaut dans la commune steniité du pays. Vostre aumosne me 
pourra estre delivrée par M° Pierre Citranyÿ”. me confiant que 
nostre mutuelle profession religieuse vous donnera cœur de penser 
à moy K me subvenir. Faites-le de grace. K esperez de Dieu les in- 
falhbles recompenses. Adieu, mes Reverends Peres : 

Je suis de Vos Paternitez le très-humble fils. qui vous baise les 
mains. 


F. Blaise de Pinna, 


de l'ordre des Minimes de Saint-François de Paule. 


De la prison de Tetouan, le unziéme may 1654. 


La plus puissan le infortune de ce pauvre religieux consiste eu 


1. Pierre Citranv,inarchand de Marseille y mars 1650 » par Ilenry Prat. V. Arch: 
avall été « nommé et commis pour vice- dép. des Bouches da-Rhône, Section d'Aix. 
consul aux parties de Nallés et ses dépen- Parlement. Key. des arrèts à la barre du 


dances pendant le temps de trois années du 23 au 30 Juin 1UU0. 
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ce que le roy d'Espagne detient un More natif de Salé, en ses ga- 
leres, qu'on veut avoir auparavant que de traitter de son elargisse- 
ment, pour lequel, avec ledit More œalerien, on demande encore 
huict cens dueats, qui furent offerts par les religieux de la Trinité 
des provinces d'Espagne, qui firent redemplion audit Tetouan, sur 
la fin de Fan 1653. De à se void la difiiculté de nesotier avee le 
gouverneur de ce Beu” pour la redemption des Chrestiens, se rendant 
très-difficile. pour ne pas dire du tout inflewible aux clameurs de ces 
pauvres victimes. Celny qui est aujourd'lnn se pare d'une specieuse 
raison, que les eselaves appartiennent aux femmes & enfans de feu 
son oncle K predecesseur en ladite charge: mais le mal procede de 
son avarice À de ce quil veut butiuer sur le sang des Chrestiens?. 

Quoy que lesdits redempteurs eussent fait accompagner leurs 
ordres des lettres de puissantes recommandations, 1 aa vouln fle- 
chair pour aueun, st on ne fes prenoit tous, qui sont au nombre de 
trente-cinq. la plupart du [avre-de-Grace, comme on verra par le 
catalogue cy-après. On ne pul rien fire, comme pourra temoigner 
Thomas Rebut du Havre-de-Grace. rachepté après estre vendu de 
Tetouan à Fez, X envové finalement à Salé. pour estre revendu. 
Noel Masselin estoit auxsi rachepté par scerctte mtelligence & partie 
de sa rançon payée, mais Dieu l'a déhvré de captivité du corps & 
de l'ame, le retirant à sos, après le traitté fait avee le nommé Pa- 
riente*, Juif, residant audit Tetouan. 

Enfin, après avoir beaucoup peiné K travaillé à acquerir la Hi- 
berté de quarante-trois eaplifs, ils prirent resolution de faire voile 
le vingtième de juillet, jour de Sammete Marguerite: Ken ce mesme 
jour, als virent vendre un venerable vieillard, sa feuune, un jeune 


2 


1. Le gouverneur, ou plutôt le mo- 3. Les l'ariente étaient une famille juive 


kaddem, de Tétouan était alors Mohammed 
ben \issaen-Neksis. V. supra. Introduction 
crilique, p. 583 et note 1. — Sur la famille 
des En-Xeksis, \. 

». D. Diego de Moreda, gouverneur de 


supra, pp. d2, note *. 


Larache, pensait tout autrement du mokad- 
dem de ‘Tétouan et vantait à Philippe IN 
«el apoyo y amparo que lus pubres Chris- 
lianos allan en cl». V. s'< Série, Espagne, 
à la date du 23 août 1544. 


qui, dunsle norddu Maroc, semble avoir joué 
un rôle analogue à celui des lPallache. En 
1062 un Salomon Pariente passait pour le 
chef des Juifs à Tanger (Buncrrr MEaxix, 
The Land of the Moors, p. 121). En 1666 
un «Jacob Pariente » se trouvait à Melilla 
et étul embarqué par Roland Fréjus auquel 
il servit d'intermédiaire dans ses relations 
avec Moulay er-Rechid. V. RoraxpFrious. 


fèelat. d'un voyage... pp. 25, 27 oi passim. 
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garçon, deux petites filles. & une jeune femme mariée depuis trois 
mois. qui estoit toute une famille K mesme maison, qu'un brigan- 
ün de Tetouan avoil surpris ès costes de Portugal. Ce spectacle 
& ectie dure separation de femme d'avec son mary, d'enfans d'avec 
leur pere K mere. declurerent leurs entrailles de commiseration, & 
leur fit trouver extremement doux de se livrer aux ondes pour fuir 
les abominations de ce centre de toutes cruautez. Entre les rachep- 
Lez, aucuns venoient fraischement d'Alger. qui donnerent advis que 
quatorze vaisseaux estorent sortis la bouclie du Destroit, K tenoïent 
les eostes, ce qui obligea le vaisseau faisant voile de s'écarter en 
pleine mer aux hauteurs des 1sles de Madere et des Essors”. 


Comme tous ceux qui ont esté mis en hberté par le moyen 
desdits Peres descendus à Salé ne sont pas venus jusques à Paris, 
ils ont jugé à propos d'en inserer 1eY le catalogue, & des autres qui 
implorent li misericorde des Chrestiens, du miheu des cruautez 
qu'on exerce sur enx en l'enfer de Tetouan, qui est une autre ville 
du royaume de Fez, ausquels lesdits Redempteurs ont fait esperer 


ul prompt secours. 


CAPTIFS RACHEPTEZ ET MIS EN LIBERTÉ HORS DE 
SALÉ AU VAISSEAU (LE NEPTUNE }, PAR LES PERES DE 
LA TRINITÉ, ARRIVEZ A La ROCUNELLE LES 12.“ K 
1/4. D'AOUST, a PARIS LE 12. SEPTEMBRE 1054. 


ArRCnEvEsCuÉËÉ DE RouEex, Dirpre K Favre DE Grace. —— Prerre 
Lautin. — Robert Croisé. — Nicolas Rouget. — Joseph Castellv. 
— Simon Heleine. — Antoine Conseil. — Thomas Rebut, du 


Havre. Noël Massehnr. du Ilavre, mort depuis sa hberté. — 
Michel le Moyne, de Quilbæœuf. — Jean du Moustier, de S. Valery 


en Caux. 





1. Suit le récit du voyage de retour avee eut lieu la procession solennelle des eaptifs 
l'inévitable attaque du navire parles pirates.  rachetés. De La Rochelle ils se rendirent 
Les Trinitaires arrivèrent le 12 août 165% à par Luçon, Nantes, Angers et Mortagne à 


l'ile d'Oléronetle méme jour à la Rochelle où Paris où ils arrivèrent le 12 septembre. 
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Evescué ne Gousraxce. — - (uilles de La Rue, achepié le sciziesme 
may, mort le jour de la Pentecoste, estoit dn lien de Grandville. 
— François Trotin, de Grandville. — Julien Devanx, de Blain- 
ville. 

Evescué be Bayeux. _- Pierre Moteux, du village de Saincte 
Ilonorine. 

Evescué De Naxres. Charles Picher, de S. Nazaire. — Nico- 
las Billau. de S. Nazaire. — Pierre Durand, du Croisis. 

Éréscué De S. Nao. - Pierre Le Prince, de Cancale, mort 
avaut qu'arnver en rade. — François Sauvage. — Nicolas 
Quesnel. 

Évescné pe Quiuren. Picrre Ergoix, bas Breton. — Tiou 
Prieur, bas Breton. 

DPrSoué DE Lrcon, Saures D Oucovr & S. Cuiizes. —Mhrtn 
Chabot. — Pierre Boivin, des Sables. — Picrre Baimin de La 
Ghiaune. — Jeun Masson. hot. — Jacques Jannet. — 
Claude Mosnereau. — André Brossard. — Pierre Stevin, de 
S. Gilles. Jacques Chemineau. 

Borpeaux. —— Pierre Belot. — (iron de La Palate. 

EvEescué DE Ruonez. — lertrand Sccond. 

Evescué  vize pe Baxoxxe. —— Bernard d'Espaignet. — Jean 
Petit. — Laurens Debalda, de S. Jean de Luz. 

PROVENCE. Jean Berthelot, de Marseilles. — Jean Veneau, de 
Martigues. — Balthasar Barthelemy. de Martigues. — Estienne 
Porquier, de Sixfours. — François Marün, du pays-bas. 


Nombre : 43. 


ESCLAVES QUI SONT A TETOLAN. 








Favre pe GRACE. Nicolas Dedez. — Jean Leqnesne. Sa 
lomon Ilauton. — Jacques Le Gendre. — Daniel Debrev. — Jae- 
ques TFesson. — Louys Maillard. — Paul Bevin. — Jean Baufré. 
— Guillanme Froger. — Nicolas Saunier. — Estienne La Plasse. 
— Maistre Michel Sallié. — Antoine Feigray. — Girard de La 
Parade. 


Hoxrezeue & Rouex. — Charles Le Vilun. — Denys Baroche 
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— Nicolas Le Febvre, de Rouen. — Picrre Du Pileur de La Forest 
de Leon. pauvre gentilhomme. 

Nate Jacques Boullet. — André de La Riviere. — Olivier 
Ratou. 

SABLES D'OLLOXE À S. GiLzes. —— Gilles Achar. Jacques 
David, huguenot. — Vincent Potras. — Picrre Sandillau. — An- 
dré David. huguenot. — Pierre Girard. — Noël Pitra. — Estienne 
\Matée. 


Outre ce nombre, des dermeres prises on à conduit plusieurs 
jeunes enfans K autres hommes de Bayoune audit Tetouan, qui est 
la plus cruelle et abominable eaptivité de toute la Barbarie *: K. si 
on ne donne secours promptement à ces pauvres Chrestiens, àls 
renmteront imfalliblement Jesus-Christ. dont ecux qui en sont adver- 
Us respondront au Jour du jugement, s'ils ne font ce à quoy la Joy 
divine les oblige indispensablement. 


a , 


OBSERVATION CURIEUSE. 


C'est un trait de la Providence de Dien d'avoir seeu disposer en 
sorte les choses de ce monde, que elhiaque province on chaque 
royaume à je ne sçax quox de particulier qui le rend recomman- 
dable. Celnv-cy à ses beaux bastimens. eet autre, ses mines d or. 
celux-fà, ses maisons de plaisance, K l'autre. ses provisions de vu 
et de bled. Daus cette imegalité. ils sc rencontrent en ce poinel que 
ous ont de grands personnages. de façon que je puis dire que. 
sans Mahomet, les habitans du rovaume de Fez & de Salé avorent 
toules Jes dispositions à une eminente perfection de vie, reglée par 
des maximes recommandables au cel & à la terre. 

Ce rovaume commence entre Masaquebx® & Lutcon*. dure 
lrente-six degrez au long de la coste de la mer Occeane. qui sont 
trois cens licues françoises on environ. K va en terre jusques à 
quatre-vingt heues. Il est fertile et fecond en toutes sortes de bleds, 


en vignes, fruicts, hestiaux & mines de poudre d'or. Un empereur 


1. Sur Ja sollicitude du mokaddem de Masaqueby, Mer: el-Kebir. 


Tétouan pour les esclaves chrétiens. V. 5. Luteon, nom difheile à identüfier; 


supra, p. b79, note 2. peut-être Tétouan. 
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de Marocques. nommé Moules Mahomet Narife, avant conquis 
toute la Barbarie. avoit reunv ce rovaume à son empire, mais, 
après sa mort, son fils aisné, refusant à ses freres leur legitime 
ordonnée par Île testament de leur pere, causa une guerre civile 
dans ses Estats, qui Y a duré si loug-temps, que le roy de Maroqnes 
aujourd'huy est despouillé de ses royaumes, K n'a plus que trois à 
quatre mal-heureuses places sous sa domination". Pendant Îles 
troubles, un alehaie où gouverneur nommé Obaves. auprès Île 
deceds de Mulev Maluco Xarife, s'apropria la regence de Fez, sur 
lequel un mufletx l'emporta X se qualilia Sainet: de sorte que, Joi- 
gnant linterest de la Religion avee celux de l'Estat, n resta Île 
naixtre. Et depuis vingt ans où peu plus, autre Samcet descendu 
des Barbes*, nation qui habite les montagnes sans maisons, se par- 
tagea les ports de mer K plus belles places de ce royaume de lez, 
qui S'appelloit Lahrachée”. qui est celux sur lequel Cidi Mobhamad 
Benbobuquier*. aujourd'huy regnant, a conquis tout le royaume, 
quil ne se peut conserver, estant vieil, À la jalousie contre ses 
enfans trop grande dans le pays, qui sera aVsé à coniquerir quand 
on voudra y penser serieusement. 

En ce rovauine de Salé est un fort bon port de mer où d'ordi- 
paire trafiquent nos François du Levant & dir Ponant, les Espa- 
ænols, les Portugais, les Iolandois K les Anglois, quor qu'ils 
courent risques d'estre pris & faits esclaves en la pluspart des navi- 
gations. Le roy de France, les Estats de Holande K les Anglois on 
des consuls en ee lieu, chez lesquels chaque nation exerce sa reli- 
gion à portes clauses par la permission du Prince, Ce port com- 
prend deux villes : l'une est du costé de l'isle de Fedale, K l'autre de 
La Mamore,quiestaurox d'Espagne, toutesdenx fermées demuratlles 
& separées par la riviere qui se Jommt à la mer au pied du Chasteau. 


Sidi Moharmnimed el-[adi ed-Dilut. 


supra. D: 


tu. Moulay Mohammed ech-Cheikh el- 1 


dur et note 2. 


Aseghir n'avait comme places maritimes que de 


Sal et Oualidya. — |] est dificile d'iden- . 


tilicr les personnages et Îles événements 
auxquels fait allusion l'autenr dans son 
rapide exposé de l'histoire du Maroc avant 
EI-A vachi. 

2. Barbes, Berbères. 

3. Lahiachie, EI-\yachi. 


n'y avait pas à Salé de quartier 
frane, de fondonk pour les marchands chré- 
tiens de chaque nation, comme cela se voyait 
dans les échelles des réwences barbaresques 
CN. Mas Latin, p. 


vivaient mélangés sans distinction de na- 


(rte) à Les Chrétiens 


tonalile. 
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Les personnes de ce lieu sont exacts observateurs de leur 
loy de Mahomet. Il v a ès deux villes crand nombre de 
mosquites, comme qui diroil petites eglises ou chapelles, X deux 
“randes mosquées, aux picds desquelles sont tours carrées, au plus 
haut desquelles montent des hommes qui font le signal des prieres 
et retraites, comme font nos cloches en Franee. Le mouden' est le 
signal de deux heures avant jour; louly est le imidv : le dehors, 
c'est deux heures après mnidy (il faut remarquer qu'un drapeau ou 
enseigne se re à nuidy au haut de la tour, pour montrer à ecux de 
la campagne que c’est l'heure de faire le « sala » indispensable 
ment, & s’abaisse à deux heures)”: à quatre heures autre signal s'ap- 
pelle licer*, auquel toutes boutiques se ferment, & les ouvriers 
quittent besongne. mesmie les esclaves retournent pour cstre reufer- 
nez en leurs massemnores ou basse-fosses, avant [a nuict; le dermer 
signal des prieres s'appelle magret®: & sont tous st religieux qu'als 
ne manquent. en quelque leu ou compagnie qu'ils soient, d'esten- 
dre leurs matins au ciel & s'écrer : « Alha ockhbec”, Bissemila : 
Grand Dieu tout soit en ton nom!» Puis, se mncettans à genoux. 
plans tout le corps par trois fois, 1ls donnent du front contre terre 
et disent : « Delivre-nous de tentation »; &, se relevans de derriere 
sur leurs talons. ils regardent le ciel. disans : © Delivre-nous du 
Diable ». Finalement. relevez et les mains estendues vers le el 
qu'ils regardent, ils s'escrient : @_{alhem drulla” : grâces te soient 
rendues! » Jamais ils ne boivent ou mangent, qu'ils ne mettent la 
main à la bouche, puis au front, disans: « À {la Hocbeck, Bissemilha » 
K, ayans beu K mangé rcciproquemenut, ils disent : « Alhahem 


1. Le Mouden. L'auteur commet une tion usuelle « Louli » l'heure de midi un 
erreur. « Le mouden» mouedrin (d'où par quart. C'est le moment où le drapeau est 


. no bissé au sommet de la mosquée pour la 
corruplion muezzin) C3$e nest pas le nom " 
| Fos: ae prière da dohor (dehors), laquelle peut se 
d'une prière mais le nom (le celui qui, du ST D 
| NS ; : faire jusqu'à une heure el demie; le moned- 
haut du minaret, fait l'appel à la pricre. LÀ | 
| | ; din amine alors le drapeau. 
Celle qui se fait deux heures avant le jour 


ES à -]-\sse | 
s'appelle el-fedjeur EL 3 La=er. EPS cr_2a) ; 


4 


2. Ou appelle El-Dohor el-aouli kil ‘ 


. Magret. El-Maghreb. 
. Atha Hochbec. Allah akber: 
AN (le premier dohor) et par abrévia- 6. Allahem drulha, El-Hamdou hllah. 


CA 
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drudha ». Leur profession de fov est en leurs termes, € La üha, lla 
Afha, Melemel rasoul Ma », c'est-à-dire : @ n'y a qu'un seul 
Dien, Mahomet est son prophete K son apostre ». Îls croyent 
lunité personnelle K non la Trinité en Dien, que Jesus-Christ est 
venu dn cel prescher l'Evangile comme Messie, qu'il a esté ravy 
K relournera, qu'il avoit pronns qu'un grand prophete viendroil 
après [nv qui annonceroil au monde toute verité, X que ce prophete 
est Mahomet. Ds disent que les Chrestiens font injure à Dieu, de 
crogre que desns soit Dieu, X fout injure à Jesus-Christ de le croire 
mort d'une mort infame comme celle de la croix, K ce sont les deux 
mous de leurs perscentions contre les Chrestiens, en quoy ils sont 
très-dignes de compassion, Leur dernier signal est celuy de retraite, 
qu'on appelle acha", auquel toutes fes rues se ferment par cantons, 
laut ils apprehendent d'estre surpris des Chrestiens, 

Outre les mosquées, les campagnes sont pleines de petits domes 
ou sepulchres de leurs Stnmets, où lon va en pelerimage : K, SI un 
Chrestien x estoit entré, 1 l'estimeroicut tellement pollu, qu'ils le 
condamneroient au feu, ou à se finre More de leur religion. Leur 
cunetiere est tout autonr des murailles, où 1 enterrent avec 
mesines cercmomnes que les Chrestiens. e’est-à-dire disans des 
pricres À des pseaumes, K different en ce que le corps est mnis sur 
le costé au scpulchre, la teste accostée sur la main droite, X regar- 
dant le soleil levant. As ont grand soin d'imhumer avec Honneur: 
les fosses sont pavées & de toutes parts ornées. en sorte que Île 
corps ne touche à terre. Deux personnes ne sont jamais nuses en 
mesme sepulchre. [ls ensevelissent comme nous, K, la losse cou- 
verte, chacun se retire, à la reserve de leur prestre qui se met à ge- 
uoux, K, la teste courbée contre terre, parle à ce pauvre deflunt, 
dont 11 eroit que l'ame demeure suspendue jusqu'au jour du Juge- 
ment À de la resurrection. Puis, s'estant reliré, nombre de fein- 
mes viennent prier, crier À pleurer, comme elles font ordimaire- 
ment les vendredys, qui est le jour de leur dimanche. 

Leur Ramadan, autrement Carcsme, s'observe inviolablement, 
sur peine du feu, dont le prince mesmne ne seroit exempt, s'il estoit 
contrevenu sans canse jugée legitne en là mosquée. Toutes Îles 


5. Lacha. ElAcha Léail. 


GS 2 \PRÈS LE 12 SEPTEMBRE 109/ 


lunes alternativement portent ce lemps : celle année, il à 
commencé à la lune de juin': & dure trente Jours qu'il faut 
exactement accomplhr, en telle sorte que qui ne le peul conse- 
culivement doit reparer autre lemps. au veu el sceu de l'assemblée 
en la mosquée, c'est à dire qu'on apporte fidel tesimoignage du 
suppléement. 

Depuis que la Inne paroist comme un petit filet, les Maraboux 
crient au haut des mosquées: Ramadan ! Dès lors on re fuzls 
KW canons, X depuis ce jour-là jusques à leur Pasque, ils jeusnent 
le jour jusqu'au soir, sans boire ny manger, quelque chaud &K fa- 
ligue qu'ils ayent. La naict, ils boivent K mangent, mais avec 
poliee. Un Maraboux en chaque quartier monte sur nne des tours 
avee un cornel K fait signal, lors qu'ils peuvent boire & manger : 
autre signal quandils peuvent sans pecher contre la loy, ny en- 
fraimdre le Ramadan, connotstre leurs femmes, qu'ils ont pour legi- 
limes jusques à neuf”. Pendant le Ramadan, ils ne peavent Jouÿr 
des femmes & filles qu'ils ont pour esclaves, comme er autre 
temps. Après ce jeune, ils font lenr Pasque par le sacnfice d'Abra- 
han, inmolant un mouton au Mensala*, qui est un autel dressé 
hors les murs vers la riviere au bout de leur grand eimebere. Ils 
crovent que, si Abrahain eut immiolé son Isaac, 1ls seroient tenus 
de saerilier leurs premiers naiz, K font grandes ceremonies, con- 
duisans la victime au saenlice, qui est lavée par les prestres huit 
jours durant, X conduite par les rues tapissées de beaux hnges K 
jonchées de fleurs, allans tous chantans avec instruments & signals 
de particulicres allegresses à la mode du pays. Sur tous les sepal- 
chres, au lieu que nous mettons des croix, 11 Y à des pierres car- 
rées K gravées de lettres ou chiflres. 

En l'une K l’autre ville sont les Juifs, qui ont commerce avecles 
Mores, & gardent leur loy à la mosaïque. Entr'autres festes 1ls ont 
celle des Tabernacles, en laquelle ils dressent petiles cabanes de 
verdures K de fleurs, sous lesquelles reposent leurs filles pendant la 
nuicl (espcrans lousjours le Messie). 


1. En 1054, le ramadan a commencé le 


s « AJ * ec À: ee 
15 juillet. 3. Mensala, Messalla dia. Einpla 
2. On sait que les musulmans ne peuvent cement en plein air destiné à la prière, les 


avoir plus de quatre cpouses légitimes. jours de fêtes solennelles. 
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[ sest trouvé à Tunis qu'un gaillard espionua si adroilement 
qu'un Furc engrossa la Juifve, K esperoient que d'elle viendroit 
l'honneur de leur nation': mais. ne donnant qu'une fille an 
monde”, elle montra l'insolence de cette eanaille, qui est l'abo- 
minalion du ciel, de la terre K des enfers mesme. Ils payent grand 
Wibul pour avoir fa faculté d'achepter les Chrestiens : c'est 
pourquoy 11 y à grande peine à les avoir d'entre leurs mains. Les 
Juifs Kles Mores du pays ne sont pas vestus de la mesme façon : 
car les premuers sont lous violets & liennent fort de la facon des 
rehgieux : fes aulres ont un caleçon, une chenuse par dessus en 
femme, dont les mancelies ressemblent à celles des surplis fermés, 
au dessus [eur callelan en forme de juslaucorps non boutonnez, 
X un heque ‘de fine laine comme un drap, dont ils s'environnent 
tout le corps depuis les pieds jusques à la teste. Les uns & les 
autres sont nuds jambes, avee des escarpins aux pieds & des 
bonnets en lLeste, les Juifs les portent violets & les Maures 
rouges. 

Ces gens paissent tous comme des bestes K en vraye posture de 
guenons, assis sur le cul, ils tiennent les herbes qu'ils mangent plus 
ordinairement que toute autre chose. 

Si un Chreshien s'arreste Llant soit peu devant les maisons 
des Moulfletis, Maraboux & Docteurs de la Lo, ils sont lapi- 
dez avec zele. eur ces aveuglez estiment faire grand service à Dicn 
de soulever les peuples eontre les Chrestiens. De maniere que li 
plus grande persécution procede de ce zele indiseret. qui fail con- 
clurre aux esclaves ce qu'un particulier escrnilä nos redcmpleurs, 
de Tetouan en fa ville de Salé : 

« Nous sommes lombez entre fes mains de monsties composez 
de plusieurs nalures, brulaux comme des bestes, malins comme 
des diables. K d'hommes, je nv en av cncores remarqué que fa 
figure corporelle. C'est pourquoy je vous prie me tirer des mains 
de ces Lygres; car je vous asseure que je ne suis pas dans nn esela- 


vauc, mais bien plustost dans ur enter plein de inscres : car 1l TN 


1. Phrase mal construite, mais dont le aurment tente de le faire croire par four- 
sens se rétablit facilement. beric. 


2. Aulicu d'un Messie, commeles Juifs o. fteque, haik. 
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a peines ny rigueurs qu'ils n'ayent exercé en mon endroit Ÿ sur ma 
personne Ke. » 
De Tetouan, le premier juin mil six cents cinquante-quatre. 


Vostre très-obéyssant serviteur, Nicolas Saunier. » 


I est un de ceux que le Gouverneur n'a voulu donner que tous 
ne fussent racheptez. On espere du zele et de la piété de Leurs 
Majestez que bientost leurs liens seront brisez & leur liberté sera 
acquise par la cooperation des fidels. 


Anclinate aurem vestram in verba oris met. Ps. 77. 
17 


Bibliothèque Nalionale. — Imprimés. Ld330. — La nuraculeuse 
Redemption"..…. A Paris 2 UDC LINE 


1. Le titre complet est: La miraruleuse la Très-Saincle Triailé, vulgairemant appelez 
redemptlioa des captifs faite à Salé. coste de Maturias. À Paris. de l'imprimerie de Julian 
Barbarie, sous les heureur auspices du sacre  Jarquin, rue des Massons, vis-à-vis l'eglise de 


du Roy Très-Chrestien. Per les religienr de Sorbonne. MDGC. LIV. 
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INSTRECTION SECRÈTE POUR COMMINGES" 


(ExTR UT.) 


La cour de France avait écarté la proposition que lui avait faite en 1648 le 


roi Jean IV de lui céder Tanger ?, en retour d'un secours elloetil#, 


Cette ÉTO- 


culion fut reprise en 1090 par la Reine qui envoya à cet ellet en France son 


conlesseur Fray Domingo del J'osario 


Les principales clauses du futur tratté 


d'alliance étaient les suivantes : mariage de Louis NIV avec Finlante Catherine 
de Bragance : cession de Fanger à la France. Les pourparlers u'aboutirent pas. 
M lefois on allecta de nn ere en France la proposition relative à Tanger 


Cornine indépendante de la question du martase, et M. 
bassadeur extraordinaire en Portugal, 


de Comiminves, am- 
un 


en 1097, eut ordre de demander Ja 


cession de celte ville afin d'en faire une place d'armes pour la sureté des troupes 


de secours. 


ll demandera la cession de Tanger suivant la proposition faite par Frère 
Domingo del Rosario, mais ne S'engayera pas à fond sur cette question. 


Compiègne, 53 mai 160537. 


En téte : Memoire que Sa Majesté a voulu csire adjousté à Fins- 


Charles Jean-Baptiste de Comminges- 
Guitaut, né en 1613, morl en 1670. Capi- 
laine des gardes de la Reine en #61. 
maréchal de camp en 164q. hentenant wéné- 
ral en 1652. Après son relour de Portugal, 
il fut nommé gouverneur de Sanmor et du 
Ilant-l’ays d'Anjou; 11 ful ambassadeur à 
Londres de 1063 à 166. 

Ba Supra, Doc. CIX. p. bou et CX p. 
Gr. 

Un premier traité d'alhance entre Les 
cours de France et de Portugal avait cté 
signé Le Er juin 1641. 


h. Leroidean1V était mort le 6 novembre 
36 


1696, La reine D), Luiza de (Grusmäo, fille 
des du de Medina-Sidonja, était une 
femme ambibeuse et de grande énergie. 
2. Fraÿ Donnngo del Rosario, religieux 
d'origine irlandaise, dont Ie nom de famille 
était O7 Dally, 


nommé archevêque de Goa. 1 avait té 


confesseur de la Reine, 


chargé d'une premitre mission en 1645. 
La reine Anne d'Autriche était déjà 

résolue de faire la paix avec l'Espagne en 

concluant le mariage de Louis XIV avec 


linfante Marie-Thérèse. 
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truction du s' de Comminges', conseiller du loy en son Conseil 
d'Estat, heutenant general en ses armées et capitaine des gardes du 
corps de la Revne mere de Sa Majesté, qu'il envoye en Portugal 
en la qualité de son ambassadeur extraordinaire. 


La seule consideration de n'apporter pas un nouvel obstacle à la 
paix a Jnsques à present empesché le Roy de se randre aux pres- 
santes et continuelles solhicitations qui depuis dix ans luy ont esté 
faites de la part dn roy de Portugal, par diverses personnes en- 
voyées exprez. de farre un nouveau trattté par lequel Sa Majesté 
s'engageroit à ne point faire la paix que led. Rov n'v fut compris. 

Le pere fray Donnngo avoit proposé de remettre au Roy la place 
de Tanger en Affrique, et mesme de donner une somme pour la 
mettre en bon estat. Le s' de Comminges insistera aussY pour cela, 
et neantmoins, s'il x trouvoit des obstacles qu'ilne peut surmonter. 
il s’en relaschera en ce cas. 


Fait à Compicyne, le 19° DAY 1007. 


Archives des Affaires étrangères. — Portugal. — Correspondance 
politique, Vol. 4, f. 45 v°. — Minute*?. 
lbidem, f. 58 1°. — Autre minute. 


1. Cette premiere instruction prescrivail 
à Comminges de ne pas ôter à la reine de 
Portugal «les esperances desquelles elle se 
nourrit pour l'infante». 11 devait pour cela 
s’'enquérir, «en sorle que la Reyne le puisse 


sçavoir, des qualitez eminentes de celle 


princesse... », V._{rch. des Mff. tr Ponte 
yal, Corresp. pol., Vol. 4, f. 51. 

2. Ce Doc a été publié par le Vie de Caix 
de St! Aymour, dans Jtecueil des lastrue- 
lions données aux ambassadeurs et ministres 


de France en Portugal, pp. 41 et ss. 
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PROPOSITIONS DE COMMINGES AUX PLÉNIPOTENTHIRES 
PORTUGAIS 


(Extrar.) 


Le rot de France demande la cession de langer. 


[Lisbonne, 25 puillet 15 


En léte : Propositions faictes par le comte de Comenge de a 
part du Roy Très-Chrestien, en qualité de son ambassadeur extraor- 


dinaire, à Messicurs Îles deputez de la Rovne Regente de Portugal. 


On a offert diverses elioses au Roy Très-Clirestien, mon maistre, 
de la part du feu roy de Portugal. de très-gloricuse memoire, ct 
depuis peu aussy de la part de la Royne Regente pour l'obliger à 
la conelusion d'un nouveau traicté, et entr'autres que l'on donne- 
roit deux millions d'or. mais payables en termes lort esloignez. 

Le Roy mon maistre à toujours estimé que le roi de Portugal 
Ureroit un grand avantage de fortüllier son armée d'un eorps es- 
tranger tant de cavalerie que d'infanterie, et, pour en faciliter les 
moyens, il offre la permission des levées en France et louttes les 
assistances qui pourront despendre de lux. Bien entendu que la 
levée, le passage et lentretenement desd. tronpes se feront aux 
despens du roy de Portugal et, pour cet eflet, j'ay ordre de faire un 
traicté particulier. 

Et, eomme 1 fault une place d'armes pour la seureté des troupes, 
le roy mon maître demande une place, et la proposition luy eu a 
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desja esté faiete par les ministres de Portugal, et nomineimenti de 
Tanger, avec quelque soimiIne d'argent pour la mettre en estat de 
resister et de pouvoir estre utlle ct advantageuse aux deux cou- 


rontnes. 


Voilà. Messieurs, la proposition que Je vous ax faret de la part 
du lo mon maistre, et que vous avez souhaitté que Je vous don- 
nasse par eseript. Vous en sçavez inieux que moy la consequence. 
Je ne doubte pas qu'aprez les avoir examinées vous ne les trouviez 
très-jnstes. Je vous protesle que je parle aveq sincerité et que Je 
coutribuerax tout autant qu'il me sera possible à la perfection d'un 
ouvrage commencé depuis sy longtemps. et qui auroit de la peine 
à se renouer une autre fois, sil venoit à <e rompre. 


Archires des Affaires étrangères. — Portugal. — Correspondance poli- 
lique, Vol, 7, jm — (Copie. 
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Il rend compte de sa conférence avec les plénipotentiires portugais. 


Lisbonne, 25 juillet 1057.) 
Monsicur. 


Par ma depesche du 15° du couraut, qui est la seule que je vous 
ay faicte depuis mou arrivée en Portugal, et que | ay renns entre 
les mains du capitaine Jarnin. de La Rochelle, pour estre remise en 
eclle de mon correspondant, pour estre envoyée en diligence à la 
Cour, je vous rendois compte de ma reception et de ina premiere 
audience, qui se passa en condolcance sur là mort du feu rov de 
Portugal et en tesmoignage de Joye pour l'acelamation de celuy 
qu regne. 

Le 23° du courant, le Secretaire d'Estal me vint rendre visite, 
et, après des cvilitez ordinaires, 11 me demanda quel jour Je vou- 
lois prendre pour la conference: je luy dis que le plus tost ne seroit 
que le meilleur, et que, S'il le jugeoit à propos, ce seroit le lende- 
main à pareille heure. Il me proposa le couvent où nn palais, mais 
Je creus qu'il estoit à propos quelle se fist chez moy. Je uv imst- 
nuav de maniere que fa chose fust arrestée. 

Sur les quatre heures du soir, M° Tes deputtez se rendirent chez 
mov, sçavoir M les comte de Mire, gouverneur du Res, le mar- 


quis de Nice, le comte de Cantagnede, le père Dominique du Ko- 


1. icnri-Auguste de Loménie, comte aux affaires étrangères, après la disgräce de 
de Bricnne (1543-1066), secrétaire d'État  Chavigns, de 1643 à 1603. 
DE CastTRies. NT 
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zaire et Povierra da Silva. secretaire d'Estat. Après quelques com- 
plimentz, nous nous enfermames dans une chambre, où Je leur fis 
les propositions du Roÿ mon maistre, lesquelles j'appuyay de touttes 
les raisons el exeruples que mon esprit et ma memoire me purent 
fournir. 112 furent fort estonnez des demandes et principallement 
lorsque je leur parlay du Tanger, que Je leur dis avoir desja esté 
offert au Roy par les ministres de Portugal. Sur cette proposition, 
le pere Dominique diet qu'il estoit vrayÿ que monsieur l'evesque de 
Frejus’ et luy en avoient parlé, mais que cc n'estoit pas sur le 
sujet de la Ligue. mais bien sur celuy du mariage du Roy. Je ne 
laissay pas pourtant d'imsister sur cet article comme sur tous Îles 
autres. Iz tomberent tous d'accord de la necesaité de la Ligue et des 
grands avantages qu'en üreroit le royaume de Portugal, mais quilz 
me prioient de faire reflexion sur leur impaissance, qu'ils estoient 
resolus de tout faire pour conclurre le traicté, mas qu'il n'estort 
pas raisonnable d'exiger ce qu'ilz ne pourroient executer. Cette 
conference se passa de la sorte, el ces Messieurs me demanderent 
de mettre les proposthons par eseript, ce que je leur ay promis. Je 
les ay envoyé ce man au Scerelaire d'Estat. Je vous en envoÿe la 
COpple 

Je les incite tous les jours à faire quelque chose. Mais, pour vous 
dire le vray, 1lz ne sont ny assez forts ny assez capables pour atta- 
quer où maintenir aucune place considerable. [z se resjouissent de 
la prise de vingt cavaliers comme s'1lz avoient gaigné un combat. 
Epfin la guerre de ce pays-cy est assez cornparable à celle des pettz 
enfans qu\ sont dans les rues et fuyent chacun à leur tour. 


Archives des Affaires étrangères. — Portugal. — Correspondance poli- 
tique, Vol. %, f. S7. — Copie. 
1. Joseph Zongo Ondedei, évèque de 2. V. supra, p. 687, Doc. GXEMIP SM 
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EANRELATION DE THOMRS LE GENDRE. 


NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 


La relalion écrite sons forme de lettre, qui est publiée ci-après sous le 
numéro CXAIX, nous à 6Lé conservée par une plaquette éditée en 16-0. et qui à 
été traduite en plusieurs langues. L'édition française, qui sera désignée par la 
lettre C dans la discussion qui va suivre’, est intitulée : 


C. Leltre escrille en reponse de diverses questions curieuses sur les parties de 
l'Affrique où regne aujourd'huv Muley Arxrid, roy de Tafilete. Par  Mon- 
sieur ****, qui a demeuré 25. ans dans la Mauritanie. 

A Paris, chez: fiervats Clouzier, au Palais, sur les deyrez, eu montant pour 
aller à la Sainte Chapelle, à la seconde boutique, à l'enseigne da Vovageur. 


M.DC.L\A\. Avec pruwtlege du Roy *?. 


Celle plaquetie se rencontre soil seule, sait à la suite de deux autres et for- 
mant avec elles un « Recuerl factice. » Les deux plaquelles précédant la Lettre 
eserilie dans le recueil faclice seront désignées par les leltres À et B. Voici 
leurs litres : 


À. Histoire de Muley Arsid, roy de Tafilete, de Fez, Maroc à: Tarudant®?. 


B. Relalion d'un voyage fait dans la Mauritanie, en Affrique, par le sieur 
Roland Frejus de la ville de Marseille, par ordre de Sa Majesté en l'année 1666. 
vers le roy de Tafilete, Maley Arrid, pour l'establissement du commerce dans 
loule l'étendue du rovaume de f'e:, & dans toutes ses autres conquestes *. 


1. Ona adopté pour cette plaquette Ja 
troisiéme lettre de l'alphabet, parce qu’elle 
occupe, ainsi qu'on Île dira plus loin, la troi- 
sitme place dans le Recueil factice où on Ja 
rencontre souvent. 

2. Le privilège daté du 21 mai 1670 
s'applique aussi bien à la plaquette C qu'aux 
plaquettes A et B dont il va être parlé 
ci-apris. 

3. Le titre de la plaquette A est donné 
comune suit dans le Privik ge: llistoire de 
Maley Arrid, ray de Tajilete. de lez el de 


ER) 


Maroc, tradaile de l'anglais. par agent 


de S. M. Britannique. Le titre de départ est : 
Histoire du prince Tafilete, qui reque presen- 
tement en Barbarie, Un ne rencontre pas 
celte plaquette en tirage à part, mais tou- 
jours réunie aux p'aquettes Bet C. L’ori- 
ginal anglais, dout la plaquette À est Ja 
traduction, est intitulé: À short and strange 
reletion of some parts of the life of Tajilettu, 
the great conquerur and'emperor 0] Barbary, 
by ane whs hath lately been in Its Muyesties 
service in that country, Londres, 1654, 4°. 

%. La plaquelte B se rencontre en Hrage 
à part. 


6Q° NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 


1 n'existe pas d'autre édition française de la Lettre eseritle que celle qui a été 
mentionnée plus haut, soit celle de 1670. Cette date est celle où ont paru les 
deux autres plaquettes À ct B du Recueil factice, qui n’ont également pas été 
rétditées depuis. Toutefois plusieurs bibliographes, reproduisant la même 
erreur, indiquent pour les plaquettes B et C une seconde édition de 1682!. 1 
s'impose donc tout d'abord de faire justice de cette seconde édition el, pour 
fournir une base à la discussion, de passer en revue dans l'ordre chronologi- 
que, malgré Faridité de cette noineuclature. tes différents « numéros » sous les- 
quels les bibliographes ont catalogué tant la Lettre escritte (G) que la Relation 
de Roland Fréjus(B), car ces deux ouvrages sont souvent confondus par eux, 
et les erreurs qu'ils ont commises eu les décrivant onl eu une mutuelle réper- 


cussion. 
l. — Hipriocrapute Dr LEYDE\?. 
(1817) 

Frésus (Roland). — Pelation d'un voyage fait en 16606 aux royaumes de 
Maroc et de Fez; 12 mo. Paris, 16-0. — On lit à la suite: An enlarged edition, 
12 mo. Paris, 1682. — An enghsk translation 8°, London 1671%. 

1. — lipciocrapmir GUILBERT *. 
(1839) 

No 46. — Lettre écrite en réponse de diverses questions sur les parties de 

l'Afrique où règne aujourd'huy Muley Arrid, rot de Tajilete, par M. 7, qui a 


demeuré vingt-cinq ans dans la Mauritanie. Paris, 1670, che: Gervais Clouzter, 
in-12. 

No 51. — lRelalion curieuse des Etats du rot de Fe: et de Maroc qui règne 
aujourd'hut, avec nne description des ports et places fortes des Espagnols, des 
Anglais, des Portugais et du rot de Maroc aux côtes de Barbarie. Paris, 1082, 
iN-12. 

N° 53. — Relation d'un vovage fait en 1066 aux royaumes de Maroe et de Fez 
pour l'établissement du commerce avec la France, aver une description des Elats 
du roi de Tafilete, par Roland Frejus. In-12, Paris 1682, che: la veuve Clouzter. 


1. C’est M. Jacqueton qui, le premier, 
a signalé le problème bibliographique qui 
se posait au sujet de cette édition de r6S2. 
V. Jacocerox, Doc. Maroc., tirage à part 
de l’erratum. 

2. Leypex and Murray, {listoricat ac- 


count of disroveries and travels in Afrira. 


Edimbourg, 1817,t. 11, p. 932. — La pre- 
mivre édition, que nous n'avons pu consul- 
ter, est de 1709. 

3. V. énfra. p. 696 le titre «le cette tra- 
duction. 

4. ARisTipe GuirgerT, De la colonisation 
du nord de l'Afrique, Paris, 1839. 
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HIT. — Bigriocrartue TErxaux-Coupaxs!. 
(1S4t) 
N° 2149. — Roraxn Fréivs. Poyage dans la Mauritanie. Paris. In-8. 1670. 


N° 2146. — Ilistoire de Muley Arrul, roy de Tafilet, Fez, Maroc et Tarudent, 
avec la relation d'un voyage fail en 1660 vers ce prince. Paris, 2 vol. 
in-18. 1670. 


N° 9145. — Lettres sur les parties de l'Afrique où règne aujourd'hui Muley 
Aræœid. rot de Tafilete, par M. *% (A. Charrant) qui a demeuré 25 ans dans la 
Mauritanie. Paris, in-12. 1070. 


N° 2195. — Rocaxn Frésus. Travels into Maurttanta translated by Charant. 
London, 1n-8, 1671. 


N° 2421. — Relation d'un voyage fait en 1666 aur rovaumes de Maroc el de 
Fe: pour l'établissement du commerce avec la France, avec une descriplion des 
Etats du roi de Tafilete, par Roland Fréjus. Paris, Veuve Router. 1682. 


IN. —— iprioGRAPHIE DbITE Du GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE ?. 
(184) 

Rozano Frescs (de la ville de Marseille). —  f'elation d'un voyage fait dans la 
Maurtlanie en Afrique par ordre de NS. LL. en l'année 1606. — in-12, Paris, 
1070. 

NV. — DigniocrapmiEe Resoc?. 
(1846) 
\o 03. — Pelation d'un vovage fait en 1666 aux royaumes de Maroc et de Fe: 


pour l'établissement du commerce, ete, par BRolaud Frejus. 1670. 


N° 116. — Relation des états du roy de Fez et de Maroc qui règne aujourd'hut, 
de la religion. du rommerce, des nueurs el des coutumes dut pays; par Roland 
Fréjus. Paris. 1682. Wenou ajoute : (Kéimpresston de l'ouvrage n° 93). 0n 
trouve de plus, à la snile de celte édition la relation lun tueonnu (Charant), qui 
a fait un séjour de vingt-cinq ans dans le pays, el une Leltre écrtle en réponse à 
diverses questions. 


1. Ténnaux-Coupaxs, Bibliothèque asia- p. 191. 
tique et africaine, Paris, EN4E. 3. Eutturx Rexou, Description qgénqra- 
7 : 

2. Tubleaude la situationdes établissements  phique de l'empire du Maroc, Paris, 1846. 


français dans l'Alyérie en 1840. Acer, 1841. pp. 134-435. 
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N° 115. — Relation curieuse des états du roi de Fe: et de Maroc qui rêgne 
aujourd'hui, avec une desertplion des ports et places-fortes des Espagnols, des 
Anglais, des Portuqais et du rot de Maroc, aux côtes de Barbarie, in-12, 
Paris, 1682. 


VI. — Bignuocrapuie BRUXET!. 


(1860-1865) 


Relation d'un voyage en 1666 aur royaumes de Maroc et de Fez, fait par 
Roland Fréjus pour l'établissement du commerce dans toute l'étendue de ces deux 
royaumes, avec une leltre en réponse à diverses questions sur la religion, mœurs et 
coutumes {par C. Charans). — Ibidem, 1670, pet. in-12. — reproduit avec des 
augmentations sous le titre de « Relation des Etats du roi de Fez et de Maroc... 
Paris. Clouzter, 16082, tn-12. 


VIH. — PBigniocrapute Praveair *. 
(1892) 
N° 903. 1682. « M. Le (Mi. » — Relation curieuse des états du roi de Fez et de 


Maroc qui rêgne aujourd'hui, avec une description des ports el places fortes des 
Espagnols, des Anglais, des Portugais et du rot de Maroc, aur eûles de Barburie, 
par M. Le G. quiy na fait un séjour de vingt-cinq ans. Paris, 12 mo. 


On remarque à premier examen que les titres de ces opuseules sont repro- 
duits avec une très grande infidélité. les nns sont rajeunis, d’autres sont com- 
mentés, d'autres s’enchevétrent, et avee un pareil désordre, e’était une tâche 
fort ardue d'identifier rigoureusement chacune des plaquettes. 

L'erreur initiale semble avoir été commise par Leyden (1509). Ce biblio- 
graphe signale la relation de Roland Fréjus. édition de 1670 (plaquette B), 
dont il donne le titre inexactement, puis il indique une autre édition de 1682 
« an enlarged edition ». If ne fait d’ailleurs aucune mention de la Lettre 
eseritte. Celle « enlarged edition » de 1682 doit résulter d’une confusion faite 
par Levden qui aura pris pour une réédition amplifiée de la Relation Fréjus 
le récit d’un autre voyage au Maroc paru en 1682. et dont le titre, reproduit 
ci-dessous, débute par les mots « Relation nouvelle... » 

Relation nouvelle et particulière du voyage des RI. P.P. de la Merey aux 
royaumes de Fez 4: de Maroc paur la rédemption des eaptifs chrétiens négociée en 
l'année 1681, avec Moule Ismael, roy de Fe: d° de Maroc. par L. Desmay. 


A Paris chez la Veure (Gervais Clousier..…. M DC LXXANIL. 


1. BRuxET, Manuel du libraire, t. VI.  Browx,A Bibliography of Morocco dans Royal 
p- 1600. Geographical Society. Supplementary Papers. 
3. LAMBERT PLayraik and Rosirr vol. 3, part. 3, London, 1892, p. 267. 
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Dans la bibliographie Guilbert, le titre de la Lettre eseritte (plaquette C) est 
donné assez exactement sous le numéro 46, et l'édition est bien indiquée 
comme étant de 1670. Mais ce bibliographe ne mentionne pas à cette date la 
Relation Fréjus (plaquette B) qu'il fait paraitre en 16N2, et à laquelle 11 con- 
sacre un article sous le numéro 53. 1] l'orge pour cet opnscule un titre compo- 
site où l’on retrouve en partie le titre de Leyden, et en partie le titre réel de la 
plaquette B; le tont est suivi de la phrase « avec une description des Etats du 
roi de Tafilete » qu'il est le premier à cmployer. L'adresse de l'inprimeur 
« Paris, 1682, chez la veuve Clouzier » rend très vraisemblable la supposition 
que Guilbert a dû commettre la mème coufusion que Leyden. 

Quant au numéro 51 de la bibliographie Guilbert, portant la date de 1682, 
il se rapporte évidemment à la Lettre eserütte (plaquette C), malgré sou titre 
labriqué de pièces et de morceaux. La seconde partie de ce titre « ... avec une 
description des ports... » analogue à la fin du numéro 53 parait être une glose 
de Guilbert lui-même. 

Les trois plaquettes À, B et C du Recueil factice sont cataloguées à leur vraie 
date de 1650 par Ternaux-Compans sous les numéros 2145, 2146 et 2147, 
mais avec des titres modernisés et abrégés. Dans Ja seconde partie du titre du 
numéro 2146, ce hibliographe a en outre reproduit par inadvertauce le titre 
du numéro 2145. Le n° 2145 présente cette particularité que, pour la pre- 
mière fois. la Lettre escritte (plaquette C) est attribuée à A. Charrant'. Ter- 
naux-Compans a évidemment tiré ce nom de l'édition anglaise de cette pla- 
quette qu'il catalogue plus loin sous le n° 2147 et où le pseudo Charant est 
donné par lui comme le traducteur de l’opuscule. 

Quant au 2421, il est la copie exacte du n° 53 de Guilbert avec l'erreur « lou- 
zier » au licu de « Clouzier ». 

[I n’y a aucune remarque à faire sur la bibliograplue dite du Gonvernement 
Général de l'Algérie, qui ne mentionne pas l'édition de 1682 de la Relation 
Fréjus. 

Les erreurs de E. Renou sont tellement nombreuses et tellement manifestes 
qu'il est superflu de les relever en détails. Sous le n° 116, il catalogue deux 
fois, sans s’en apercevoir, la plaquette C, à la date de 1682 et avec des titres 
différents, puis. sous le n° 117, il l'indique une troisième fois, à cette mème 
date de 1682, et avec un nouveau titre. 

Hay a rien de particulier à signaler dans les articles que Brunet consacre 
aux plaquettes en question et qui sont inspirés du n° 53 de Guilbert et des 
n° 93 et 110 de Renou. 

Eafin Playfair, le dernier bibliographie du Maroc, mentionne à son tour, 
sous le n° 203, l'édition de 1682 de la Lettre escritte, d'après le n° 51 de Guil- 
bert et le n° 117 de Renou, formant ainsi un titre composite dont la graphie 
moderne décèle la fabrication récente. Une particularité importante du n° 293 


1. Sur l'origine de ce nom, V. infra, p. 695 
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de Playfair est la désignation de l’auteur de la Lettre escritte par les initiales 
Le G. Ce renseignement avait été puisé dans une référence donnée par l'abbé 
Godard dans son Histoire du Maroe. 

Si l’on ajoute à l'exposé de tous les titres erronés qui ont été donnés à la 
prétendue édition de 1682 ce fait qu'il est impossible de la découvrir dans 
les bibliothèques. alors que l'édition de 51670 v est représentée par un ou 
plusieurs exemplaires. on est en droit de conclure que la Lettre escritte 
n'a pas été rééditée en 1682. On a expliqué comment Leyden avait, par 
suite d'une confusion, indiqué une réédition en 1682 de la Relation Fréjus. 
Par répercussion cette erreur a atteint la Lettre escrille, qui était ordinairement 
publiée avec cette Relation. 

Ï parait diflicile après cette étude analytique que les bibliographes ne passent 
pas condamnation sur l'édition introuvable de 16K2. I reste à obtenir d'eux le 
méme aveu en ce qui concerne le nom de A. Charant donné comme auteur de 
la Lettre eseritte. Disons en conimençant que ce personnage. quiaurait séjourné 
an Maroc pendant vingt-cinq ans, n'est mentionné dans aucune relation, aucun 
document. aucune correspondance de époque, et ajontons que nous savons 
avec Ja plus absolue certitude, comme il sera établi par ailleurs, que Fauteur 
de la Lettre escritie est un marchand de Rouen appelé Thomas Le Gendre. 

Le nom de À. Charant ne se trouve imprimé que dans Île titre d’une partie 
des exemplaires de la traduction anglaise des plaquettes B et C, dont le titre 
exact est reproduit ci-dessous : 

The relation of a voyage made into Mauritania in Africk, Bv the sieur Roland 
Frejus of Marseilles. by the French Kiags order in the year 1666, lo Muley 
Arrid, King of Tafiletta de. For the establishment of a commerce in all the kiag- 
dom of Fez:, 4 all his other conquests. With a letter in answer lo divers curious 
questions concerning the religion, manners and eustoms of his countrevs, nlso their 
tradiag to Tombutum for gold, 4° divers other remnrkable paruculars. By Mons. 
L. Charantwho lived 25 vears in the kinydom of Sus and Morocco. 

Englished out of French. London, prünted by W°. Godbul and are to be sold by 
Moses Put at the White Hart in little Britain. 16717 ?. 

Chacune de ces deux pièces a une pagination séparée. If n'existe qu'une 


1. L. Goparp, Description et histoire du distincte. Une question reste à éclaircir: 
Maroc. Paris, 1860, t. 11, p. 517, note 1. où Godard a-t-il découvert les initiales Le 
Voici la référence telle qu’elle est donnée  G. qu'il a fait connaitre le premier ? S'il 
par (Godard dans cette note : Jèelation eu- avait consulté Bayle et Colomiës (V. infra. 
rieuse des Etats du roi de Fe: et de Maroc p. 695 et note 5), il est plus que probable 
par M. Le G. qui y a fait un séjour de vingt- qu'il aurait donné le nom de [.e (endre. 
ing ans. Le titre est inexact. D'ailleurs 2. On remarquera que l'édition anglaise 
Godard cite deux autres fois en référence de 1651 ne contient pas la plaquette À ; ce 


(t. 11, p. 482, note 1 el p. 492, note 1) la qui se comprend puisque celle-ci est la tra- 
plaquette C avec des titres différents, sem-  duction française d’un ouvrage anglais pré- 
blant croire à l'existence de trois ouvrages  cédemment paru. V. supra, p. 691. note 3 
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seule édition de cette traduction anglaise. Mais, tandis que certams exemplaires 
portent la mention By Mons. A. Charant, d'autres la remplacent par By Mons. 
A ***, Ces indications proviennent à notre avis d’une erreur de lecture ou 
d'une coquille de l'imprimenr anglais. Le traducteur aura jugé bon d’allonger 
la mention : Par Monsieur *% qui a demeuré 25. ans dans la Mauritanie et de 
lui substituer celle-ci : By Mons. *%, à marchant who lived 235 years tn the 
kingdom of Sus and Morocco. Les mots a marchant, par suite d'une interver- 
sion de caractères, auront donné 1. Charant. Puis, en cours d'impression, il se 
sera aperçu de l'erreur et aura remplacé Wons. 1. Charant par Mons. 
Toutelois les feuilles déja tirées anront été utilisées telles quelles . On a vu 
comment de l'édition anglaise ce nom était venu dans les bibliographies fran- 
çaises. Aujourd'hui l'édition française est couramment attribuée à ce per- 
sonnage fictif et c'est à son nom que la Lettre escritte est mentionnée dans Îles 
catalogues des bibliothèques ?. 


| LES S 


I appartient à la critique de restituer cette plaquette à son véritable auteur. 
Celui-ci n'est autre que Thomas Le Gendre qui appartenait à une famille de 
riches armateurs de Rouen en relations suivies avee le Maroc?. Ce nom est 
donné de la manière la plus explicite par Coconës * qui, dans un article sur 
Golius (van Gool), cite presque Httéralement un passage de la Lettre escritte 
relatif à cet orientaliste hollandais venu au Maroc avec Albert Ruyl en 1622- 
1624. Puis il ajoute : « de dois toutes ces particularitez à la Relation de feu ° 
M. Le Gendre, marchand de Rouen, qui se trouva alors au Maroc. M. Brioten 
garde une copie qu’il me fit la faveur de me communiquer à Paris. » 

D'autre part, l’auteur de la Lettre escritte, rappelant un voyage aller et retour 
qu'il a fait de Safi à Merrakech, écrit : « d'av eslé à Maroc par cafile$ ct J'en 
revins avec un marabout * ». Or, dans le journal d'Albert Ruyl, on lit à la 
date du 6 février 1624 : « Le sieur Thomas Le Gendre est arrivé de Safñ, venant 
de Merrakecl, sous la simple escorte d’un marabout nommé Sidi el Hayts$ ». 
Cette mention qui vient corroborer l'attribution de la Lettre escrilte à Le 
Gendre permet en outre de préciser lequel des membres de cette famille est 
l’auteur de la susdite relation. 


Quant à la date de rédaction de celle-ci, elle est nettement déternnnée par ec 


1. Le fait de la suppression du nom de cité par Bavir, Dictionnaire historique, ar- 


& À. Charant » dans une partie des exem- ticle: Golius. 
plaires de la traduction anglaise constitue 5. Colomiès, qui écrivait en 1679 ses 


une sorte de désaven. Mélanges historiques, commet une erreur, 


a. Notamment dans le Catalogue général 
des livres imprimés de La Biblothéque Natio- 
nale. Paris, 1893 et ss. 

3. Sur les Le Gendre, \. [ntroductivn, 
notice biographique. 

h. Pauz CoromiÈs, Mélanges historiques. 
Orange, 1033, pp. 79 etss. Ce passage esl 


car Thomas Le Gendre ne mourut qu'en 
158%. \. Introduction. notice biographi- 
que. 

6. Cafile, caravane, de l'arabe cafla ds. 

7. NV ‘nira, pe quo 

NS. Ve série, l'ays-Bas, t. IE, Journa 
de A. fiurl. à Ja date du 6 février 1624. 


(sta 


* 
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passage où Thomas Legendre écrit : « Monsieur le chevalier Cholmeley !, pre- 
mier escuver de la reyne d'Angleterre, ingenieur à Tanger et qui y est 
retourné, me dit dernierement... ». Ces mots indiquent que le retour de 
Cholmley à Tanger était tout récent au moment où l’auteur mettait par écrit 
ses souvenirs. Or Cholmley, qui était revenu en Angleterre en janvier 1664, 
repartit pour Tanger à la fin de janvier 1665 ?, 

On sait en outre par une note marginale de l'éditeur que l'ouvrage fut éerit 
avant 1666, date de la fuite à Alger du cheikh Gbhaïlan ?. 

Thomas Le Gendre, d'après plusieurs passages de son récitf, semble n'avoir 
séjourné au Maroc que de 1618 à 1625, et c'est sans doute l'éditeur qui, pour 
faire une réclame à J'opuscule, étant d'ailleurs couvert par l’anonvmie de l'au- 
teur, aura donné ce dernier comme ayant « demeuré 25. ans dans la Mauri- 
tanie ». D'ailleurs Thomas Le Giendre ne dut pas perdre de vue les affaires du 
Maroc, où son frère Jean-Baptiste ® fit depuis plusieurs séjaurs et où la maison 
de commerce de la famille avait d'importants intérêts. 

La forme épistolaire donnée à la plaquette ne paraït pas conventionnelle ; elle 
correspond à une réalité. I ressort de plusicurs passages que l’auteur a bien été 
sollicité d'écrire sa Lettre pour répondre à plusieurs questions qui lui étaient 
posées par une personne ne connaissant pas le Maroc, mais ayant des motifs de 
se documenter sur ce pays. Comme cette époque est celle où se fonde la Com- 
pagaie d’Albouzème *, il est permis de supposer que la Lettre de Thomas Le 
Gendre était destinée à Fun des « intéressés » de eette société. 


date de l'envoi du caïd Ammar an Maroc 
(V. infra, p. 508 et note 1); en 20100 


1. Sir Hugh Uholmley ingénieur anglais, 
dirigea de 106% à 1668 la réfection des for- 


tifications de Tanger ainsi que la construc- 
ton du mole. 

2. Cf. z" Série, Angleterre, Mérmnires de 
Cholmley, à la date de 1671. 

3. Sur ce cheikh, V. supra, pp. 581 ctss. 
Pour la note marginale de l'éditeur, V. 
infra, p. 502, note 3. 

%. L'auteur dit lui-mème que son séjour 
au Maroc se place tout entier sous le règne 
de Moulay Zidän (V. infra. p. 30N) et que 
ce séjour dura sept ans (V. infrn, DST 


On constate sa présence au Maroc en 1618, 


infra, p. 530); en 1622 (\. infra, po 
le G février 1624 (NV. suprn, p. 95); en 
octobre 1624, date de l’arrivée du chevalier 
de Razilly à Safi (V. infra, pp. 724 et 5332). 
Thomas Le Gendre dut quitter le Marocun 
an après le départ de Razilly (V. infra. p. 
34), c’est-à-dire vers novembre 1625 (CF. 
supra. p. 130, note 4). 

5. V. supra, Duc. CI, p. 588 not 

G. V. infra, pp. 690, 714, 510,010 

=. Sur cetle compagnie, V. 2 Série, 
France, années 1654 ct suivants. 


RELATION DE THOMAS LÉ GENDRE 699 


CA XIX 


NPD IIONIDE THERMALE GENDRIE 


11065.) - 


Lettre escritte eu response de diverses questions curieuses sur 
les parties de l'Afrique où regne aujourd hu Mules Arxid?, roy 
[4 à] 
de Tafilete. 


\onsicur., 


I faut confesser qu'il x à grand contentement à vous faire plai- 
sir, puisque pour un rien vous faites des remerelemens les plus 
obligeans du monde. Je vous asseure, Monsieur, que Je suis tout 
disposé à vous rendre tous Îles services dont je pourray estre 
capable : K pour commencer, je mien vax tasehier de vous satis- 
faire sur les choses que vous me demandez, en vous asseurant au- 
paravant que je vous diray les choses comme je les sçay en verité, 
ou comme je les ay entendues de gens sinceres  ausquels Jay cru 
qu'il faloit ajouter fox. 

La partie d'Afrique qui est depuis le détroit de Gibraltar Jusques 
au Cap Blane, dans la mer Oceane, est une coste qu'on appelle vul- 
gairement, & par mauvais usage, Barbarie, mais qui ne l'est pas 
pourtant, car la vraie Barbare est dans la mer Mediterranée, K 
c'est la coste qui commence à Fripoly et qui vient à Tunis, à 
Alger & jusques au Détroit. Mais cette coste-là qui vient dans la 


1. Sur l'attribution de eette relation à 3. Muley Arrid, Moulay er-Rechid, 
Thomas Le Gendre, V. supra, Note biblio-  sceoud souverain de la dynastie filalienne. 
graphique, p. 697. V. supra, Introduction critique, pp. 581- 

:. Sur cette date, Ÿ. supra. Note bibho- 293, et 2° Série, Françu, t. À, entre les 


graphique, pp. 0973-09. années 1001 6t 1h72. 


1665 


190 


mer Oecane depuis Le Détroit jusques au Cap Blane, est veritable- 
ment la coste de Mauritanie. & se doit appeller ainsi, estant le païs 
des \ores. 

Cette coste & païs de Mauritanie contient trois royaumes, Fez. 
\aroe & Sus,. 

Ce royaume de Fez a une ville capitale qui s'appelle lez, K pour 
ports de mer. Toutouan, qui est un peu dans le Détroit. Tanger, 
\rquile'. Seuta, L'Arrache, La \Namorra”, Salé & Tudelle*. 

Tanger est aujourd'huy aux Anslois”; Seuta, La Mamorra K 
L'Arrache sont au rox d'Espagne. & les autres places restent aux 
Mores. La Mamorre est seure & capable d'assez grands navires, 
bien que le rov d'Espagne ne s en serve pas pour le nexoce. 

Le royaume de Maroe à pour ville principale celle de ce nom de 
Murocques. X pour ports demer: \zamor. Masagan. La Houladilla * 
& Saflr. 

Masagan est au roy de Portugal, le surplus aux Mores. 

Le royaume de Sus à plusieurs villes dans ses terres, ce que les 
autres n'ont point, Fun n'ayant que Fez & l'autre que Marocq, à 
trente ou quarante lieues dans les terres : mais eettux-cy à la valle 
principale, à scavoir Therudent, Ken outre Tagaust°, Oullrex ” el 
Ilecq*, K pour ports de mer: Mongador”, Sainte-Croix K Messa. 


1. Arquile, Arzila. 


comme dot de l’infante Catherine de 


2. On lit en note: « La Mamorra. qui 
appartient au roy d'Espagne, cst seitnée à 
l'emhouchure du fleuve Seubu, Ccebu ou 
Subo, le plus grand de toute la Mauritanie. 
Il y avoit quinze ou seize cens hommes de 
garnison espagnole en 1665, que mousienr 
de Razilly fut par ordre du Boy en cette 
cote). — ].a date de 1063 est imamfeste- 
ment erronée. On sait que le dernier 
voyage d'lsaac de Razilly au Maroc ent 
lieu en 1631. Le Gendre veut faire allusion 
à la campagne de 1629 dans laquelle Kazilly 
avait pris El-Mamora pour base d'opération 
contre Salé. V supra, Doc. XXI, pp. 
206-259. 

3. Tudelle, d'impression pour 
ludelle, transcripüon de Fedala. 

4. La ville de Tanger avait été cédée par 


le Portugal à l'Angleterre, le 21 mai 1662, 


faute 


Bragance mariée au roi Charles 11. 

5. La Houladilla, El-Oualidya. Sur cette 
mille NV p00. 

6. Sur la ville de Tagaoust, V. z'° Série, 
l'rance, t. 11; p.251 ebuoins 

=. Ouffrex, El-Oufran. 

S. Illeceq, High. 

9. Le port de Mogador par lequel 
s'évaeuent encore aujourd'hui les prodmts 
du Sous fait géographiquement partie du 
royaume de Merrakech, mais il se peut 
qu'il ait té momentanément sous la domi- 
nation du marabout du Sous. On se rappelle 
que la ville actuelle de Mogador est de 
construetion récente, ayant été fondée en 
1560 par le chérif Sidi Mohammed ben 
Abdallah (1555-1700) pour détruire le com- 
merce du port d'Agadir. V. 2° Série, 
France, 1560-1770, passim. 
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Les Mores appellent toutes ees places des mesmes noms 
ev-dessus, excepté Salfv, qu'ils appellent Açalfs, & Sainte-Croix. 
qu'ils appellent Agader. 

Ces trois rovaumexs avoient anciennement chaeun leur roy; Ki 
v en avoit deux, scavoir celus de Fez, dont je ue sçax le nom, K 
eclux de Maroc, Moules Ianet'. en La bataille qu'ils gagnerenl 
contre le rov de Portugal, Dom Sebastien. vers les parties de 
Seuta X L'Arrache. environ en 1590°, 

Ces rois ont regné, tant qu'ils ont eu la vertu de dompter les 
gens de la campagne, qui sont Arabes où Alarbes qui tiennent la 
campagne. & qui sont divisez K separez par races”, le chef ou l'an- 
cien de Ja race estant le commandant, K a pour qualité le nom de 
cheq ou capitaine, K habitent sous des tentes et par adouars, un 
adouar estant un assemblage de quarante où cinquante tentes en 
un rond. leurs troupeaux eslant an malien : K'une race aura trente 
ou quarante. mesme cinquante adouars, plus où moins, selon que 
la race est nombreuse. 

Ces rois estoient obhgez de sortir souvent en campagne avee 
armée, s'ils vouloient estre pavez de la garama ou de la tulle à 
laquelle chaque raec étoit ninposée : et encore c'estoit avee bien de 
la peine qu'ils se faisorent payer. parce que ces Alarbes pliovent 
bagage el se retiroient en une autre contrée, À meme resistoient 
selon leurs forces, telle race eslant venue à mettre Jusques à dix où 
quiuuze mille chevaux sur pied: X plusieurs races s'étant jointes 
ensemble en sont venues aux armes offensives el aux attaques, 
principalement vers Fez X Sus, où depuis plus de emquante ans il 


H\A plus eu de rois”. ces rovaumes Cstant possedez par des chefs 
1. L'auteur fait une confusion, À l'épo- le sens de tribnrs. 


que dont il veut parler, le \Maroc tout entier, 5. La relation ayant été écrite en 1665 


Y compris le Sous, avait à peu prés reconnu 
\oulay Abd elMalck. Ce 


chénf marcha avecson frère Moulay \hmeil 


l'untorité de 


contre l'armée portugaise. 

2. La batille eut lieu près dir confluent 
de l’oued el-Mekhäzen et de loacd Lonk- 
kos, à 13 kilomètres à l'ouest de El-Ksar 
el-Kebir, le 4 août 1558. Cf. re Série, 
France, 1. 1, pp. 393-0706. 


3. faces. L'auteur emploie ce mot avec 


(V. supra. Note bibliographique, pp. 6g7- 
6gS), l'époque à laquelle se reporte l'auteur 
doit être qnelque pen antérieure à l'année 
1019. Ouse rappelle que Moulay ech-Cheïkh, 
qu'ou pouvait regarder comme le souverain 
du royaume de l'es, avait été assassiné le 21 
août 1013 et que son fils Moulay Abdallah 
ne parvinijamais à établir son autorité 
dans les états de son père. Le pays et sa tur- 


bulente capitale restérent livrés à l'anarchie 
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de races d’Alfarbes qui ont souvent eu demeslé avec les Mores des 
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ports de mer”. 

Et presenlement ce royaume de Fez est subjugué par plusieurs 
chefs de race d'Alarbes. & notamment par Cheq Benbouquer* & 
par Cheq Gaïilan *. Celux-là se tient vers les parties de Mamora. 
Salé & Tudelle onu Tedala : & celur-cy se tient vers les partes de 
Toutonan, Tanger et Arqule, dont àl a fat son château. 

Les Mores de Salé, estant fortiliez des Morisques qui furent 
chassez d'Espagne en l'année 1560 * K qui se retirerent le long de la 
mesme coste de Mauritanie, surtout à Kalé, en grand nombre, tant 
Andalonz. Granadins. que Hornatcheros”, s'erigerent en Repubhque. 
ou eu Divan ou Conseil, les Mores demeuwiant dans la grande 
ville, qu'on appelle le Vicux-Kalé, Jes Morisques dans la nouvelle 
ville, qu'on appelle Araval”, les uns & les autres avant garnison 
dans le Chastean entre les deux villes : & ainst umis en Divan, K 
instruits à la piraterie par les mesines Morisques. 1rnitez d'avoir 
esté crucllement chassez de leur païs d'Espagne, ont fait pendant 
trente où quarante années de grandes pirateries, ayant mis hors 
jusques à vingt ou trente vaisseaux de corsaires. Mais cela a cessé 
depuis la mesintelligence & la guerre qu'ils ont cue depuis trois ou 
quatre ans avec le mesme cheq Ben Bouquer, le fils duquel ayant 
surpris Je Chasteau, les denx villes Font tenu assiegé ou bloqué 
depuis deux ou trois ans; & finalement. on à nouvelles depuis 
deux mois qu'ils se sont accordez & qu'ils ont fait paix, eu sorte 
qu'il pourroit bieu arriver que les mesines Morisques et \ores 


et ne reconnurent entre temps que deux 
chefs, Sidi El-Ayachi et Sidi Mohammed 
el Iladj ed-Dilaï. Quant à la région du 
Sous les marabouts Yahia ben Abdallah et 
Ali ben Mohammed ben Ahmed ben Moussa 
s'y disputaient le pouvoir. V. supra. Intro- 
duction critique, p. 573, note 3. 

1. Allusion aux démèlés de Sidi El- 
Ayacht et de Sidi Mohammed el-lladj avec 
les Moriscos de Salé. 

2. Sur ce personnage, V.p. 557et note 4. 

3. On lit en marge : « Depuis ces lettres 


écrites, le cheq Gaylan S'estant sauvé de 


Salé, où Muley Arxid le tenoit assigé, 1l se 
refugia à Arger, où il équipa une petite 
fregate qu'il commande encore à present, 
qui &fait toute sa subsistance. » Le cheikh 
Ghaïlan se réfugia à Alger en 1666. 

4. Il y eut plusieurs expulsions des 
Moriscos d'Espagne, dont une en 1560; 
mais celle qui donna naissance à Ja répu- 
blique de pirates de Salé cut licu en 1010. 

5. Hornateheros pour : Ilornatcheros, 
Horaacheros. V. supra, Introduction cri- 
tique, pp. 187-198. 

6. Araval, Rbat. 
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recommenceroient leurs pirateries, ce qui seroit fächiceux. Voilà leur 
estat present’. 

Pour ce qui est du costé de Toutouan K Tanger, on sçait comme 
cheq Gaillan, où cidy Gaïllan, car quelquefois on l'appelle cheq, 
qui est capitaine, K quelquefois cid\, qui estantant que mousieur, 
est souvent aux mains avec les Anglois de Tanger”, &et qu'il en a 
surpris K defait quatre où cinq cens. avee le Gouverneur à leur 
teste, qui fut tué dans le combat”. 

Revenant au royaume de Maroc, le roy Moulex amet, après le 
gain de la batælle contre Dom Sebastien, roi de Portugal, s'en 
retourna en sa ville de Maroc, où il regna jusques à l'année 1606, 
en grande paix K tranquilité. ayant reduit les Alarbes à lny 
apporter leur garama où tulle dans Maroc ; K en ec temps-là, les 
marchands ehrestiens. françois, anglois, hollandois & espagnols, 
qui demeuroïient dans la imesme ville en assez bon nombre, v fai- 
soient bon negoce. 

Mais après la mort du mesme Moules Tamet. les affaires se 
broutllerent grandement: plusienrs de ses parens pretendans le 
royaume se firent la guerre, en sorle qu'en six seimamues de temps. 
ou vil trois rois dans Maroc, l'un chassant l'autre, à sçavoir Moulex 
Yacob el-Mansor”, Mouley Bohesson K Moulex Bouffers°. Après 


1. Sur les relations des Moriscos de Salé de Teviot qui commandait la place (Y. 


avec les marabounts de la /aouïa de Dila, 
V. Introduction critique, pp. 979-580. — 
En mars 1660, Mohammed el-Iladj, qui 
s'était mis cn campagne contre le cheikh 
Ghaïlan, fut complètement battu sur les 
bords de l'oucd Sbou. A fa suile de cet 
échec, les Andalous ct les Ilornacheros de 
Salé se declarérent pour le vainqueur et 
alérent mettre le siège devant la Kasba où 
tenait Abdallah ben Mohammed cl-lladj. 
Cf. re Série, Espagne, Mémoire de fr. 
Julian Pastor, 1661. 

2. Sur les atlaques incessantes du cheikh 
Ghaïlan contre la garnison anglaise de 
Janger, \. 
Espagne et Portugal entre les dates 1662 
ct 1666. 

3. Ce combat eut lieu le 13 mai 5004, 


2° Série, l'rance, Angleterre, 


à deux milles environ de Tanger. Le comte 


infra, p. 737, note 3), était sorti avec sa 
troupe qu’il avait divisée en trois détache- 
ments. Celui avec lequel il marchait et qui 
comptait 500 hommes, attiré dans une 
embuscade, fut attaqué par un parti de 
cavaliers et de fantassins au nombre de 
plusieurs milliers. Toute la troupe fut 
massacrée avec son chef et neuf hommes 
seulement  réussirent à s'échapper. \. 
re Série, Angleterre, Lettre de Sir Tobias 
Lridye à Charles II, mai 1004. 

k. Moulay Alimed el-Mansoar mourut le 
21 août 1603. 

D. Mouley Yucob el- Monsor. W n'y eut 
pas de prétendants de ce non après la 
mort de Moulay Ahmed el-Mansour. L'au. 
teur veut désigner Moulay Abdallah ben 


ech-Clhieikh. 


6. Nur les luttes des prétendants autour 
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lesquels ilen vint un autre nommé Moules Zidant. lequel s'étant 
emparé de la mesine ville & du royaume, ÿ a regné Jusques à sa 
mort, arrivée environ en 1630"; & pendant son regne il a eu beau- 
coup de peine à reduire les Alarbes de fa campagne, K souvent 
n'éloit pas le plus fort, et fut une lots contraint par un Cidy Haia 
de fuir de Maroe à Sally, K mesme de s'embarquer K se retirer 
ailleurs. Mais enfin, estant revenu à Maroc, àl acheva d'y regner 
assez doucement Jusques à sa mort, qui fut, comme Jay dit, envi- 
ron en 1630. 

Après luy, Mouley Abdemeleeq, son fils aîné, fut roy ; mais il 
nv regna que trois ou quatre ans. [Festoit fort eruel & hay d'un 
chaeun, en sorte qu'un de ses elchies où remiés, surnommé Chaban, 
renegat françois, le tua dans sa tente à la campagne, d’un eoup de 
mousqueton, comme 1l estoit couché et outré de boisson, à laquelle 
il estot fort adonné*. 

Après Lux regna son frere Moulex el Waly”. qui estoit blane, sorty 
d'une morisque espagnolle. I estoit fort affable K aymé, & ne 
regna pourtant que dix on donze ans. 

Après luy a regné son Jeune frere Mouley Ilamet Cheq”, lequel 
s’estant plus arresté dans son serrail avee ses feimines qu'à faire la 
“uerre aux Alarbes de la campagne, une raec des mêmes Alarbes, 
& Ja plus grande qu'il x ait. appellée la race ou la casta des Chiba- 
nettes", s'est eslevée contre In\, s’est emparée de Maroe K de 
la belle maison ou serrail appellée Îe Bedhié ?, & y a assassiné Île 
mesme roy Mulex Hamet Cheq°. dernier fils du mesme \Muley 


de Merrakech et dans la ville elle-même de Gendre.Ï}l faut restituer ici : Moulay Moham- 


1000 à 1008, V. r'€ Série, Pays-Bas, L E, 
à ces dates, passim. 

1. Moulay Zidän mourut Je 21 septem- 
bre 162%. 

2. Sidi Yalna ben Abdallah ben Said. 
Sur ce personnage, V. 7'e Série, lrance, L. 
11, p.535, note 2 etsupra, p. 20, Sommaire. 

5. Sur la mort de Moulay \bd el-\alek 
qui eut lieu le 10 mars 1631, ef. supra, p. 
3Ng, note 1. 

4. Mouley el-Waly, Moulay el-Ouahid 
(ri mars 1031-21 février 1036) 


9. Mouley Ilamet Cheg. Erreur de Le 


med ech-Cheïkh el-Aseghir qu régna du 
22 février 1636 au 31 janvier 1655. 


6. La casta des Chibanettes, la tribu des 


Chebäna 3 LAS). 


-. Le Bedhé, El-Bedi pi 

8. Muley Hamet Cheq. Moulay Xhmed 
surnommé £t-Abbas. Le Gendre commet 
une erreur en regardant ce chérif comme 
le « dernier fils du mesme Muley /idant ». 
Ce prince était fils de Moulay Mohammed 


vch-Cheik elAseghir et par conséquent 
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Zaidant. Etle chef de Ja mesme race des Chibanettes, nommé Crom- 
melhach", s'est emparé de la royauté depnis denx ou trois ans 
seulement; &'eest luv qui rene anjourd'hus ? dans Maroc, en 
qualité de tvran : Kails est emparé aussi du port de La Houfadidla, 
X a bloqué Nallv, mais ua pu s'en cparer jusqnues à preseul: an 
moins on n'a pas encore de nouvelles qu'il en soit rendu maistre, 
Voilà l'estat present de ec royaume de Maroc, 

Celuy de Sus n'est pas moins en desordre: car depuis quarante 
ou cinquante ans qu'il n'\ a point eu de rov dans Therudeut, ç'a 
eslé une continuelle guerre civile. Neantmoins, nu prince du 
mesme pats, donné C1dv A, avant eu le dessus, à gouverné ce 
païs-là plus de trente années, faisant sa residence à Ileeq. K n'est 
mort que depuis huit où dix ans. Ia laissé vingt-deux ils & 
quelques freres, qui se font la guerre, chacnu s'emparant de 
quelque place, lun à Therudent, l'autre à Onffres, Fantre à Ta- 
gaust, Pautre à Ieeq: et Fun des freres du deffunt s'est cmparé 
du chastean d'Agader ou de Sainte-Croix, À les autres battent la 
campagne. C'est à l'estat present de ce rovaume de Suis. 

Quant à ce qu'on desire sçavoir, S'il y a des consuls françois en 
ce païs-là, jamais ces rois-là n'y en ont voulu permettre® ; & 
Jjusques à present il n'\ en a point dans ecs rovaumes de Maroe K 
de Sus ; & pour ce qui est du rovamme de Fez, leu à esté estabf 
seulement à Salé K à Toutouan, depuis que Salé à esté erigé en 
Republique ou en Divan: & à la faveur de Kalé, Toutouan en à 
aussi receu un”, les Alarbes, cheq Gaillan X cheq Ben Bouquer 


1 
11e $ + eslans pas OPPOSCZ. 


ben Moussa. V. supra. p. 553. notes. 


Sidi Ali ben Mohammed mourut en 


petit-fils de Moulay Zidän. 1 régna du rer 
février 1059 au 23 novembre 104. 1 


1. Crommelhaich. Keroum elIlad), sur- 
nom donné par le peuple au préteudault 
Abd el-Kerim ben \boun Beker de la tribu 
des Chebäna, fraction des Harir. r-Ou- 
lRHANI, l'P- 156, (Fire Le peuple lui préta 
scrinent le 2% novembre 1639. Der Pernro, 
D. 

2. Abd clkKerum resta dix ans « fitre- 
ment assis sur de {rône de Merrakecli » 
(1659-1668). EL-OceRixt, p. 177. 

3. Sidi Ali ben Mohamed ben \hiimed 


De Castries. 


l'année de Fhégire 1076 (1S sept. 1059 
— b sept. 1600). 

5, I enflit de rappeler les noms de Gnil- 
\enoull de Lise, 


Martens Cov, ctc. ponr couvaincre Le 


lanme Bérard, Picter 
Goendre d'inexactitude. L'auteur veut sans 
doute parler de l'époque qui suivit l'affaire 
Caslelane. 

6. \nsion aux cousuls Xndré et Henry 
PDO DOC MONNAIE p. 270 CHEN NI 


p. 643) qui furent successivement titulaires 


(TE. (5 
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Ce n'est pas pourtant que plusieurs François ne se soient pre- 
sentez au TOY de \Maroc, Mouley Zadant. pour exercer cette charge 


en SON puis: eutr'autres un nominé Danmas' en NOIE Ÿ un 


nommé Fabre en 1610, Ÿ un nommé Mazet: en 1622, tous Pro- 
vencaux. Mais le rov Mouley Zidant les rebuta très-lort, K fit 
mesime maltraier ce dernier nommé Mazet. Sa raison estoit qu'il 
ue vouloit point permettre ny soullnir dans son royaume qu'aucun 
exigeast où levast des droits que uv: X c'est ce qu'il declara 
encore à monsieur de Razilr en 1623, & ce que ses successeurs, 
Mouley Abdemelec X Moulex el- Waly declarerent aussi à monsieur 
Du Chalard. Minsi il n'y a jamais eu de consuls. de quelque nation 
que ce soit, eslablis au rovautne de Maroc : X jamais aucun nes est 
presenté au royaume de Sus pour pareil sujet, sçachant bien quil y 
auroitencore moins à espereren ceroyaunme-là qu'en ecluy de Maroc”. 

Les wuerres À desordres de ces païs-là sont causes que l'on y va 
très-peu à present. Quelques barques ou lartanes vont de Provence 
nesocier à TFoutouan X à Salé, où 11 y a peu ou pont de mar- 
chands françois. À La Houladilla® et à Salfx, 1 n°4 a aucun mar- 
chand françois Y demenrant: s'il y va quelque vaisseau, cest 


dn consulat de Salé et Tétouan de 1620 à (V. ze Série, Pays-Bas, L. 11F, aux années 


111S9. Île paraissent avoir résidé à Salé de ci-dessus). 


1043 à 1648, mais ils se firent ordinai- 3. Sur ce personnage, V\. supra, pp. 291, 
rement remplacer par des vice-consuls 243, 208, 18 et note $, 369-5200 
nommés par eux, comme (iaspard de fias- ANT NE 

Un (V. supra. p. 3N4 note 1 el p. 5go h. Date inexacle, pour 1624. V. infre 


P. pa el note 3. 
3. Le marabout du Sous Sidi Al ben 


notes 4 et 6), Pierre Caitrany (V. infra, 
p. 654 note 1), Parasol CN: fra pe 078 


nor), etc 

1. haumas, c'est-à-dire : Claude Du Mas. 
Sur ce personuage, V, supra, pp. 91, 54-09 
et 101, uote 4. 

>. Le provençal Jacques Fabre, dont Île 
nom ne s'est pas rencontré Jusqu'ici, ne 
parait pas avoir exercé la charge de consul 
au Maroc. [ devait résider à Merrakcch 
pour son lrafic &L sans caractère officiel. 
Moulay Zidän l’envoya en mission aux 
Pays-Bas en 1619 et il en revint avec le 
peintre hollandais Justus Stuling. La prt- 
sence de Jacques Fabre au Maroc est cons- 


blée on 10310, 1020, 1622, 1029 et 1624. 


Mohammed. contrairement à l'asserhon de 
Le Gendre, se montra très accueillant pour 
les commerçants européens, à ce point que 
le Chérif en prit ombrage et fil inscrire 
dans le trait de 1631 une clause interdisant 
aux négociants français de trafiquer avec 
le Sous. Y. supra. Doc. LV. pi 
cut même en 1631 un agent français que 
Mazet établit à Sainte-Croix (Agadir) sous 
le nom de « correspondant ». \. 
[BTS PA S Fa S 7 

6. La Houladilla. El-Oualidia, la ville 


supra, 


supra, 


bâtie par Moulay el-Uualid.# 


p. 99, Sommaire. 
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pour traiter à bord. comme l'on dit. a pieque à a min: & de 


mesme à Mougador et Sainte-Croix, auquel heu de Sanite-Croix il 
ÿ à pourtant une maison de François. mais seule. 

Je way point esté à Gomel', rats j'as appris que le tombeau que 
les Mores disent estre de saint Nugushin, qu'ils appellent Cidy 
Belabeeh, est en raze campagne, eslevé seulement de trois on 
quatre pieds. Mais je <çay de certain qu'ils n°3 vont point en pele- 
rinage, n\ à aucuns de leurs preltendus sauts, ne faisant cel hon- 
neur qu à leur CGidy Mahamet, à eause qu'ils prelendent que c'est 
lv qui est le Sant et le Prophete que Dicu leur à envoyé pour 
apporter la Loy. X en faisant signes el iniracles. 

11 y a beaucoup d'or dans les trois royaumes de la Mauritanie, 
mais ce nest pas de leur crn : ect or Y à esté apporté de (ago, 
qui est un royaume scilné au haut païs de la Gininée*: X on dit 
que la source du fleuve Niger. qui compose les deux riicres 
qu'on appelle du Senegal de Gambie, passe par ce royaume-là de 
Gago. dont la ville capitale s'appelle Tambouctou. C'est donc 
de là d'où l'or est apporté en Mauritanie, K d'où on le porte 


« 


aussi à la cosle de Guinée: & Je ne sçar si ce sont les negres 
de Guinée qui le vont querir en ce païs-là de Gago, on si ce sont 
les Mores de Gago qui FY portent, mais je croyrois plustost le 
premier que le dermer: car, quant à l'or qui vient de ces païs-Rà 
dans la Mauritanie, je suis très-asseuré que ce ne sont point 
ceux de Gago qui l'apportent, mais que ce sont les Morcs de Mau- 
ritane, notaminent ceux de Maroc et de Sus qui FA vont quernr. 
Car quand les rois de Maroc K les princes de Sus ont esté pai- 
sibles dans leur pays, el eurieux dx faire fleurir le commerce, 
ils ont envoyé annuellement. où au moms de trois ans en trois 
ans, des eafilles à Tambouctou, principale ville du rovaume de 


1. Gomet, Aghmat. C'est au sud de cette porle son nom. Nur Ja légende identifiant 


ville, à Tinsmal, que sout enterrés les émirs St Augustin à Sidi Bel Abbés, V. supra, 
almohades appelés pour cette raison &« les pp. 213, note 4, 
saints d'\ghmat » (ML-Ocrnaixr, pp. vo#- 2, Le rovaume de (ago (Kagho, aujonr- 


209). Leurs mausolées, contrairement à 
l'opinion de Le Csendre, SOL un lieu de: 
pélerinage Sidi Bel Abbés cs-Sebti (Cidy 
Belahech) n’est pas. enterré à \ghmat, 


inais à NMcrrakech dans Fa mosquée qui 


d'hui: Gao) avait, au lemps de Moulay 
\humod cl Mansour, reconnu la suseraimeté 
Ju Maroc. Sur l'or que les caravanes rap- 


portatent du Soudan, V. supra, p. 29 et 
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Gago. Mouley Hamet et Mouley Zidant entr'autres Y en envoyoient 
souvent ; et du lemps que jestois en ces païs-là, Mouley Zidant y 
envova pour la seconde fois un de ses principaux aleaydes. nommé 
l'alcavde Hamar', qui avoit un esclave françois, des Sables d'OI- 
lonne, nommé Paul Imbert”, lequel nous faisoit souvent reeit de 
son voyage de Tamboucton, comme d'un voyage de grande fatigue 
& de grande consequence. 

La caflle, qui est ce qu'on appelle en Turquie et au Levant: 
caravane, esloit en effet nombreuse en hommes. en chevaux & en 
chameaux. Le chemin de Maroc à Tambouctou est du moins de 
quatre cens lieues, sçavoir environ cent lieues jusques au desert, 
ou à la mer de sable, qui contient deux cens lieues, K environ cent 
lienes depuis la mer de sable Jusques à Tambouctou. 

On appelle ce desert mer de sable, parce qu'on n'y voit rien 
que l'orizon ; K pour en bien faire a routte. on se gouverne par Îles 
remarques du lever & du coucher du soleil, ou par la consideration 
des estoilles, ou par la boussole ou cadren, Y ayant toujours dans 
la calille quelqu'un qui le connoist, comme estoit ce eaptif Paul 
Imbert”. qui estoit navigateur & qui estoit avmé K chery de son 
maistre l’alcavde Uamar, cunuque blanc. de nation portugaise, 
fort bon & honneste homme. La routte est au reste aisée à tenir, 
car de Maroc à Tambouctou elle est droit au sud ou au midy. Ce 
voyage ne se fait que de nuit, K à petites Journées par consequent, 
à cause des grandes chaleurs du jour, qui obligent de se retirer 
sous des tentes une heure ou deux après le soleil levé, juxques à 
une heure ou deux avant le soleil couché. 

1 faut, pour passer ectte mer de sable, porter toutes les provi- 
sions necessaires pour le manger & Île boire des hommes et des 
bestes: mais comme les uns K les autres sont fort sobres, X no- 


1. Le jeune pacha Ammar fut envoyé 2. Sur Paul Imbert, V. supra, p. 108, 


au Soudan en 1018 par Moulay /idän pour 
remplacer le pacha Ali ben Abdallah et- 
Tlemsani qui avait été déposé le 13 mars 
101. Ainmar fit son entrée à Tombouctou 
le 28 mars 1018, il reçut les hommages 
des notables et repartit pour Merrakech en 
Tarikk es- 


mai-juin 1018. Cf. Es-Sapi, 


Soudan, pp. 339-310. 


notes 1 et 2. Ce fut en 1618 qu'il accomplit 
ce voyage à Tombouctou (V. note précé- 
dente). Il est le premier Européen qui ait 
visité cette ville et en soit revenu. Paul 
Imbert était encore captif à Merrakech en 
1030. V. supre. Doc. XDIII ps 

3. Paul Imbert était pilote. V. supra, 
Doc. NEIL "p.921, no10t 
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tamment Îles chameaux, qui portent beaucoup et ne mangent 
wucres, X boivent encore moins, estant un aminal ruminant K re- 
machant ce qu'il a mangé il y a hnit jours, [cela] fait que cela n'est 
pas bien difficile. Neantmoins il ne seroit pas possible de passer 
tout ce desert ou cette mer de sable, st ce n'estoit une rencontre 
adonrable qu'au milieu de ectte mer 11 v a un endroit où il y a des 
puits de belle & bonne eau: & à un autre endroit proche. il \ a 
une basse terre de saines": de sorte qu'à cet endroit-là, les eafiles 
font alte & station. non seulement pour se rafraischir, mais aussi 
pour charger du sel pour le compte du Rov. comme estant uue 
excellente inarchandise pour Tambouctou. 

Après ce rafraichissement, la calile continue son voyage, & cufin 
parvient à Tanibouetou, au bout de deux mois, du jour de son depart 
de Maroc : X Ron fnt grande reception aux cafiles, notamment à 
celles venant de la part des rois de Maroc, que celuy de Gago a en 
erande veneration, jusques-fà qu'on nous assenroit que Île rov de 
Gawo envovoit Libut au ro\ de Maroc”, Mais je ne le CrOY pas ; seu- 
lement ilest certain qu'il lux envovoit des presens, K que les gens 
de la calile faisoient bon negoce, vendans toutes leurs marelian- 
dises, comme les coms du Roi le sel pris à moitié chemin, pour 
de Paubar, on de For en poudre, que nous appelons bbre?: K 
après avoir sejourné un temps convenable à Tambouctou, s'en re- 
venoient à Maroc, rebroussant Ja mesme routte, &, comme Fon du, 
revenant sur leurs pas, apportant grand nombre de cet or. Les 
marchands faisant ce vovage gagnoïent constamment le double, le 
triple. voire le quadruple : outre que le roy, pour ses droits, pour 
son sel & pour les presens qu'on lui envovoit, avoit bonne part en 
PeROr. 

Cidv Ally, prince de Sus, envovoil aussi assez sonvent de sa ville 
d'Illecq des caliles à Tambouctou. Mais pour le roy de Fez*, je n'as 


1. Sur cette mine de sel gemaine appelée Moulay /idàn et ue hi firent défechon en 
Pighazza. V. supra. p. 45, note 4. aucune manière », Es-Sani, p. 330. 

2. Les gens de Gago (Kagho}), contrai- S. Tibre, libar. V. p. 352, notes 5 et 6: 
rement aux habitants de Tombouctou qui 4. Ge « roy de Fez », à l'époque dont 
suivirent la cause du rebelle Xbou Mahalli parle Thomas Le Gendre, était Mohammeil 


Mr Série, Pays-Bas, & LE, Doc. LIY, cl-1fadj ed-Dilaï, le « Ben Boukar » des 
p. 415), « ne cesséreut d'être fidèles à relations curopéennes. 
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jamais ouv dire quil en ait envoyé. K, comme je eroy, pour 
deux raisons : la premiere, parce quil en est esloigné de cent 
lieues plus que Maroc; K l'autre raison, parce qu'il auroit fallu 
que la cafille de Fez eust passé par le royaume de Maroc, ce qui 
sans doute n'auroit pas esté souflert. Que si le royaume de Fez se 
rencontre avotw de For, e est par la communication qu'il peut avoir 
avec les autres royaumes ses voisins, qui Pont K qu le tirent. 
comme il est dit, de Gago K Tambonctou”. 

C'est douce ce qui fait qu'il se rencontre beaucoup d'or dans la 
Mauritanie ; anais 1] $°\ en verroit bien davantage, si ce n'estoit la 
mullieureuse methode de ces wens-là, d'enterrer leur or, n'avant 
point d'autres coffres que la terre. se defrant de tout le monde, & 
notaminent de leurs heritiers : de mamere que, quand la pluspart 
de ces gens-là meurent, leur or demeure enfoui & perdu en terre; 
en sorle qu'il est certan que Île fonds de la terre est bien plus 
riche que le dessus, 

I nous faut dire encore qnelque chose du royaume de (rago, On 
croit, comme j'a dit, que le fleuve Niger passe par ec royaume, 
sa source venant de devers le Nil, qui prend un cours tout à l'oppo- 
site: & ce fleuve Niger, ayant fau cent ou deux cens lieues de che- 
min par deca Gago, se scpare en deux nvicres, K que lune est celle 
du Senegal K l'autre eelle de Gambie”: à cause de quoy plusieurs 
ont eu la pensée que l'on pourront, en montant ces rtvieres-là, par- 
venir Jusques à leur jonction, & finalement jJusques à ce royaume 
ARTE 

Les Anglois ont eu plus qu'aucuns autres cette pensée : K il ne 
faut pas s'imaginer qu'ils se soient emparez du bas de la riviere de 
Gambie”, K pris de force on par traité les forteresses que le due de 


1. Ce renseignement de Le Gendre est Fez, du costé du midy. Les Mores & 
inexact. De tout temps, Fez a été en rela- Barbares s’assemblent en la ville de Fez 
tions directes avec le Soudan par le Taflelt. d’où ils sortent à la fin de l'esté... » 
« Pay ven, écrit le F. Eugene Roger en FF. Euci® Rocir, La Terre Sainte 
mission à Fez, aller K venir des Mores & Paris, éd°n 16b4, p. 247. 
des Barbares [Berbércs] en trafic, une fois 2. Opinion conforme à celle des géo- 
l'an, au pays des Noirs dans la Numidie, graphes du xvir® et même du xvirre siècle. 
contrée de Zeneziga, que les Barbares 3. Les établissements anglais de Îa 


appellent  Tanboutou, qui est distant Gambie remontent à l’année 1618 où se 


d'environ trois cent lieues de la ville de fonda à Londres une Compagnie pour Île 
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Curlandt et les Hoflandois 4 avaient", pour seulement jouir d'une 
chetive traille qu sx fait de quelque nombre de euirs. cire K 
morfil. Ce 'estoit pas là Je but des Auglois, nv dn prince Robert, 
qu a fat ces exploits 1 4 à peu d'années: leur but principal 
estoit de monter la riviere jusques à son fleuve Niger, voire jusques 
à sa source, À par consequent jusques à Por de Gago: K pour cet 
effet, outre leurs grandes fregalles, par le moyen desquelles ils <e 
sont emparez du bas X des forteresses de cette riviere-là de Gambie, 
ils avoient de petites fregaliles armées, pour monter celle riviere 
& à la voile K à la raie. Mais cela ne leur a pas rétsst. À Japprens 
qu'ils renoncent de plus l'entreprendre. pour trois grands obstacles 
qu'ils y ont rencontrez: le preuuer, par les grandes chaleurs K 
calme de ee path, qui ont fait monnr la plaspartde leurs hommes: 
D 


le second, par la gnerre que leur ont fait les Negres, meslez de Por- 
| er | € 


Lugais, nalifs du païs : À Île lroisième, par le nombre de saulk qu'ils 
ont rencontrez dans la riviere qi la rendent Irès-mal navigable, 
En sorte que les Auglois ont quitté ce grand dessein. 

Et jav souvent demandé à nos Senegallois® si leur riviere n'était 
point plus navigable que celle de Gambie, K s'ils ne pourrorent 
point par celle du Senegal aller plus hant qu'ils ne font: eur ils ne 
vont tout au plus qu'à deux eens on deux eens cinquante lieues 
haut: mais ils m'ont assuré que non, que eesl tout ee qu'ils 
peuvent faire : À qu'outreles maladies de la riviere, se rencontre 
plus baut, non des Negres. mais des Mores. qu font la guerre aux 
Negres du Senegal K qui empeschent qu'on ne peul pas avancer 
davantage, outre qu'il va pareidlement des sauts de riviere qui la 


rendent diflieile. Ainsril ne faut porn esperer d'or de Gago par 


commerce de l'or. 


5. Le duc de Courlande, Guillaume 
Rettler (1010-1682), avait acqais d'u roi 
nègre des possessions en Gambie, Les [ol- 
laodais s'en emparérent en 5650, mais les 
rendirenut à la Courlande en 1060, Cette 
occupation lemporaire des Hollandais servit 
de prétexte aux Anglais pour s'en emiparer 
en 16061, el, le 15 novembre 1664, le duc 
de Courlande dut les céder défimihivement 


ä cun-ci, en échange de Pile de Tabayo 


dans les Votilles. 

2 Nos Senegalluis, c'est-à dire: les com- 
merçants normands qui font du trafic an 
Sénégal. Îu’y avait qu'uue factorerie à 
l'embouchure da Sénégal, lorqu'en 1655 
Rosée et Robin fondérent à Dicppe et à 
Rouen un compagnie commerciale à Ja- 
quelle les Jettres patentes du 24 juin 1633 
accordérent le privilège du trafic et de la 
traile au Cap Vert. dans la Gambie et le 


Scnéyal. 
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ces rivieres-là, car, comme vous avez veu, ce ne sont point les 
Mores de Gago qui transportent leur or : autrement, s'ils en por- 
taient à Maroc, ils pourraient bien aussi en porter en Gambie K 
au Senegal. par la commodité de ces rivieres : mais ils ne le font 
point. X c'est ce qui me fait dire que ce ne sont pas eux qui le por- 
tent en Guinée, mais que ce sont les rovtelets negres de Guinée 
qui vont où qui l'envoyent querir au païs de Gago, & qui l'appor- 
tent en Guinée, où ils le baillent aux Chrestiens qui vont en tratte 
le long de la coste. 

Vous voyez bien par ce que dessus que les Mores de (ago, ou 
du haut païs de (iuinée, ne voxagent point, X qu'ils ne sont pas 
gens à passer cette mer de sable, pour venir Joindre les Mores de 
Mauritanie. pour ensemble aller en pelerinage à La Mecque; c est 
bien asscurement ce qu'ils ne font pont. 

\ais. pour ce qui est des Mores des royaumes de Sus, Maroc K 
Réal qu'il s’attroupent souvent, non pas par grandes 
caravanes ou eafiles, inais, quand ils sont quarante ou cuiquante 
de compagnie, ils prenuent a routte de la mer: et ordinarrement 
leur rendez-vous est à Toutouan, où des navires tures les embar- 
quent pour les porter en Egyple, au port d'Alexandrie, où se fat 
leur débarquement. X au Caire: K de là ils s'en vont par {crre 
vers la mer Rouge, où est La Mecque K le tombeau de Mahomet. 
Et jay our dire à des personnes qui estoient à l'armée navale du 
lov, lorsque monsieur de Brezé la commandoit", K peu de temps 
avant sa mort, qu'ayantesté à la bave de Toutouan, 11 x avoul (trouvé 
K pris un grand navire dure, prest à partir pour Alexandrie, dans 
lequel il y avoit plus de deux cens de ces pelerins, lesquels ils ren- 
voya à terre avee evilité, croyant que ceux de la terre lay ren- 
voyeroient reciproquement Îles esclaves chrestiens, imnais c'est ee 
qu'ils ne firent point, ces gens-là ne payant pot de cette monnaÿe. 





1. Jean \rmand de Maillé, marquis, puis 
duc de Brézé (1014-1640), surintendant 
général de la navigation en 1636, en survi- 
vance du cardinal de Richelieu, son oncle. 
grand-maitre des galires en 163q. 11 com- 
manda la flotte du Ponant en 1640, celle 


de la Méditerranée en 1642, fut chargé en 


1646 des opérations contre les présides de 
Toscane. Un ne trouve pas dans les diverses 
relations des campagnes de Brézé (Arch. 
Nat. Marine. B* r et 1* >) une allusion à 
cette capture dans les eaux de Tétouan d’un 
vaisseau chargé de Mores allant en pèleri- 
nage à La Mecque. 
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Il peut bien estre que les pelerins de la coste de Barbare. 
d'Alger, de Tunis K de Tnpoly vont par terre K en grande com- 
pagnie à La Mecque: mais pour ceux de Mauritanie, ls vont, 
comme Jay dit ex-dessus, par pelites trouppes jusqu'au port de 
mer, leur quahté de pelerin leur servant de passe-port: car les 
Alarbes les respectent K favorisent X leur donnent laumosne, car 
ces pelerins-là. n\ plus n3 moins que les pelerins europiens, von 
avec le bourdon, chantans K gneusans. 

Je n'ay pas remarqué le temps de leur depart, mais 1l me semble 
que e’est immediatement après que leur Ramedan est passé”. 

Le sieur ‘**, au retour de son esclavage, me vint voir K remer- 
cier de ce que Je m élois beaucoup employé par le moven de mes 
anis de Marseille*, pour tascher d'obtemr sa dehvrance, sans que 
cela réussit pourtant, parce que son premier palron Île fenoit à trop 
haut. I] me conta bien son infortune, X comme quo il avoit esté 
amené d'Alser à Toutouan, où son patron le nt enfermé plusieurs 
années, le maltraitant pour lobliger à payer grosse rançon : mais 
qu'il mourut, À que sa patrone <estant remanée à un autre, fuy 
fit rencontrer plus de facilité à son rachapt, qui se fit par la voye 
de Cadis. À tout cela. je ne voyois rien qui ne peut estre: 
mais je ne sçache point qu'il mraye jamais parlé d'avoir esté 
avec sa patrone à f'ez, à Maroc, K à ce pretendu royaume de 
Joxe:etje vons asseure que je ne l'aurois pas cru. Car je sçay bien 
que les femmes, en ce païs-, ne voyagent pont: il nv aurait 
aucune seurcté pour celles, moins encore pour leurs esclaves, notam- 
ment dans le rovaume de Maroc. où toux fes esclaves chretiens 
sont au Boy’, sauf qu'il permet quelquefois aux principaux alemes, 
qui sont les plus proches de sa personne. d'en avoir quelqu'un, 
comme il permit à cet aleude anar d'avoir le captif Paul 


Fiubert. 


1. Le pélerinage s'accomplit dans Île et de La Rochelle avec ce pays deviennent 
douzième mois de l'année musulmane qui de plus en plus rares, C'est toujours à Mar- 
est appelé à cause de celte solennité Don Seille que s'adressern Thomas Le Gendre, 
t-idd ja. quand il voudra obtenir quelques rensei- 

2 À partir de 1640, tout [ce cominerce gnements sur le Maroc on y faire faire 
français avec le Maroc semble se réduire à quelques démarches, Cf. p. 146. nole à 


celui de Marseille; les relations de Rouen 3. V.supra, lutroductioncrilique, p.560. 
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Pas veu plusieurs cafiles, sans une seule femme. Îles eafiles 
vont bien de Toutouan à Fez X de Fez à Toutouan; ou de Sally à 
Maroe & de Maroc à Saffv : mais qu'une cafille alle de Fez à Maroc 
ou de Maroc à Fez, d'un de ces royaumes à l'autre. e est ce que je 
ua point veu en sept ans de Lemps'. Vnay jamais ouy dire à per- 
sonne d'avoir esté de Fez à Maroc. ou de Maroc à Fez. smon en la 
compagne d'un marabout, qui. connoissant loutes les races J'Alar- 
bes. & qui eslant repulé d'enx estre nn saint. passe partout. Encore 
moins peut-on aller au royaume de Sus, que les Xegres K Alarbes 
appellent de ee nom-là de Sus, ou du nom du royaume de Theru- 
dent, sa principale ville. Mais je n'avois Jamais oux parler de ce 
nom de Jove*, K moins encore de cette estendue de six cens henes 
pour y aller ; 1l faudroit done y eoruprendre celte mer de sable dont 
Jay parlé. car de Toutouan à Fez 11 n'x a qu'environ quarante 
beues. de Fez à Maroc environ cent Heues, & de Maroc 
à Sus, ou à Therudent, cent autres licues”: ainsi je crois que 
ce royaume de Joie nest qu'une chimere. comine ausst ces 
malelats de vent, les Mores ne couchant ordinairement que sur 
des esleras® ou nattes de jonc, ou sur des tapis de Turquie. 

Pour ce qui est des lions, 1] est vrav quil v en à beaucoup dans 
la Mauritanie: auais que les Alarbes s amusent à les eslever & 
nourrir parmy Jeurs troupeaux, c'est mocquerte. Sal arrive, comme 
quelquefois, à un \arbe de rencontrer quelque taniere de bons, 
où 1} ven ait de nouveaux-nez, il les apporte aussy Lost vendre aux 
Chrestüiens. [m'en fat ainsi apporté deux, masle & femelle. que 
jeslevar pendant deux où trois ans. en sorte qu'ils estorent dans 
notre Douane. où maison des Chrestieus. en grande prvaulé, K 
miesme parm\ des gazelles, ou petites biches, & autres animaux ; 
le bon m'éloit si familier, quoy que grand, qu'il venoit souvent 
coucher avec moy : K bien m'en prit, car une mit, duraut le clair 


1. Cette indication permet de fixer les tion curieuse » qui fui avail été posée sur 
dates (101$-1029) entre lesquelles se place l'imaginaire rovaume de Jovce. 
le séjour de Thomas Le (rendre au Maroc. 3. Voici les distances approximatives: 
— Actuellement encore les caravanes ne Tetouan-Fez, 166 kilomètres ; Fez-\laroc, 
vont pas de Fez à Nerrakech par l'itiné- 400 Kilomitres; Merrakech- Taroudant, 13 
raire direct, elles passent toujours par Kibat. kilomètres. 


3. Le Gendre répond ici à une « ques- 4. Esteras, mot espagnol: nattc. 
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} 
de lune, quelques Alarbes d'une eafile. qui estoient demeurez dans 
l'enelos de la Douane. monterent K entrerent je ne sçav comment 
dans ma chambre à dessein de me piller : mais avant veu un hon 
auprès de mov, ils s'enfuirent, disant Fun à l'autre: « Endou seba, 
Glacon hon) ». Cela me fut rapporté par nostre hôte Le siour 
Amabricq, qui, estant par hazard sorts de sa chambre, & voyant 
li mienne ouverte X des \Marhes en sortir tenant ce langage, 1l 
entra, m'éveilla & me conta Fhistoire. Ce on estoit fort atflable, 
nas la Honne esteit maligne : K lus estant arrné de faire quel- 
que mal à nn peht More, & plaintes en avant esté fartes au Gou- 
verneur, il me fes osta X les ft mettre entre quatre murailles : K 
peu après. Les grandes pluxes estant venues renverserent Les quatre 


inuralles. qui n'esloient que «le blocq Ules hons sortirent la nuit 


L 


se jetlerent sur une roue”, ou escurie en gallerie ouverte, de che- 
vaux À mulets, qui estoient devant la imaison du Roy, où ils firent 
grand carnage, car ils estoient affamez : cela fit grand bruit dans La 
ville. À chacun courut aux armes, en sorte que mes panvres hons 
lurent tuez. 

Un jour, comme nous eshious à la chasse du sangher, à quatre 
ou cinq heues de Sal. nous fñmes Lousestonnez que nos chevaux 
cesserent de marcher. X que nos elnens se \enotent mettre entre 
les jambes de nos chevanx. Nous nous dismes aussitost l'un à 
l'autre : « [va 1er un hon »: K de fait nous fusimnes estonnez quil 
en passa nn grand à costé, K à quinze ou vingt pas de nous, qui 
sarresta pour nous regarder, À. voyant que nous ne branbhons 
point. passa son chennn avec nne gravité nomparelle. Iestoit plus 
haut qu'aucun de nos chevaux. marchnt gravement, jouant de 
sa queuc à gros bout noir, d'une facon effroxable. 

Nous sçavions que Île hon ne veut point qu'on fuye, ny qu'on 
lallaque. autrement en trois sauts 1lest sur vons: e est pourquoy 
nous n'avions garde de Le Urer : X pour fuir, c'estoil Funpossible. 
car Les meilleurs chevanx tremblotent comme la femnile, 

Les \arbes nous contoient qu'ils en rencontroicnt souvent par 


la Calnpasnce. qui IeSINDE VeHoICHl il CUN, IRIS qu ausstlos( ils puce 


1. Blorg. pour blocage. I faut entendre séches. 


que les murs étaient construits en pierres 2, one. pour? roui ls), ceurie. 
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noïent leur turban, quiest une bande de toille de cotton ou de laine, 
qui a trois où quatre aulnes de long. lequel ils prenoient par le bout 
X le branloïent en l'air en tournovant en forme de couleuvre, K 
qu'aussitost Je hon Senfuvoit, estant le seul annmal ou la seule 
vipere dont il a peur. 

Les sieurs Antoine Cabiron’, de Montpellier, & Abraham Van 
Libergen”, de Rouen. grands chasseurs, estans avertis qu'il y avoit 
uu estang à demy liene de la coste de La mer, où les lions K les 
sangliers. qui reperoicnt de Jour dans cette coste de la mer, en sor- 
tient Ja nuit K alloïent hoire à cet estang, s'aviserent d'aller de 
jour faire des cabanes de pierre sur le bord de cet estang, K d'y 
passer la puit, pour luerde ces animaux à mesure qu'ils viendrotïent 
boire. Cela leur réussit tellement qu'ils en tucrent quatorze. tant 
ons que sangliers, & firent écorcher le plus grand des fons. K la 
peau en fut apportée en cette ville. 

Je ne puis quitter les ons, que Je ne vous fasse le conte qui m a 
eslé fait en ce païs-là par des personnes très-sinceres Ÿ ausquelles 
Jay par consequenl ajouté foy, n'en doutant nullement. 

C'est qu'en l'année 1614 où 1615 denx esclaves chrestiens 
estant à Maroc prirent resohnlion de se sauver, K s accorderent de 
le fiure de nuit, K de ne marcher que de nuit. X de jour se retirer 
au haut des arbres, pour éviter la veue K la rencontre des Alarbes, 
qui n'auroient pas manqué de les remener en esclavage. IIS sça- 
voient que la coste de la mer où est Masagan gisoit au nord, K que, 
cheminant toujours au nord, ils Y pourroient parvenir en lunet ou 
dix puits. K qu'il ne leur seroit pas diflicile de porter K de trouver 
des vivres pour faire ce chemin. Hs sortrent done de nuit, K ayant 
marché jusqnes au point du Jour. se retirerent au haut d'un arbre 
y passerent la journée, mais avec bien de l'ennuy, de fa peine K 
de la crainte, voyant de ces païsans d'Alarbes aller el vor : outre 
que deux esclaves s’estant tronvez manquer à Maroc, on envoya 
force cavaliers à la recherche. La nuit venue. les deux esclaves re- 
prirent leur roulte, jusqnes an lendemain matin. que voulant cher- 


cher un arbre pour y monter, ils furent estonnez de voir à leur 


= ” >) y : : : 
1. CUT CC personnage, Fr Supra, PP. 59 4- 2. Sur ce personnage, 12 supra, P. 112, 

ns 

v4004115-450: note 4 et 182, note 1. 
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by 
costé un grand lion, lequel marehoit quand ils marchoïent, K s'ar- 
restoit quand ils s'arrestoient. Hs reconnurebt bientost que e’étoit 
un bon conso que Dieu leur envoyoit: ils s'enhardirent donc de 
nrarcher de jour eu la compagnie du hou. Des cavaliers alarbes & 
imores survinrent à dessern d'enlever ces deux pauvres fugihifs. 
mais le bon se mellantentre deux, ce fut aux cavaliers à S'arrester. 
à adnurer À à les lusser passer: ce qu'aussi firent d'autres, car 
tous les jours 11 Sen reucontroit. jusques à ce que finalement ces 
deux pauvres esclaves estant arrivez sous la ville de Maxagan, le 
hon s'en retourna, K les deux pauvres esclaves entrereut dans la 
ville, racontant ce nuracle, dont aussi les \arbes vinrent faire 
recit à Maroc. K dont la nouvelle fut répandue par lout comme 
très-veritable & très-constante. 

Je vous ay dit que le royaume de Maroc n'a pour toutes villes 
dans ses terres que la ville de Maroc. K pour places maritimes: 
Saffv, La Houladilla K Vzanor. De Sal à Maroc il y a trente ou 
quarante heues, X des autres villes martinesils a davantage: ainsi 
[a campagne d'entre Maroc K limer n'a aucunes villes, villages ny 
bourgades, mais seulement des adouars ambulans, comme Je vous 
l'ay remarqué. 

Jay veu quelques autruches à Maroc, mais elles v estoient ap- 
portées de la province de Dara K dun pays qui est au sud de Maroc, 
tirant vers la mer de sable, Kelles sont en quantité entre Maroc K 
cette mer de sable : K les Mores et les \arbes qui les prennent en 
apportent les plumes à Maroc, à Therudent K'autres villes de Su. 

Pour ce qui est des elephans, ni en a point du lout dans cette 
estendue de païs. ns en deça de cette mer de sable : 1 n° en a 
seulement que par delà : e‘est-à-dire qu'il commence à x en avoir 
dans le royaume de Gago, qui borue l'Ethiopie. R où 11 x en a 
grand nombre: X cela se remarque en ee qu à la riviere du Senegal 
il se traite très-peu de dents d'elephant, à la riviere de Gambie, il 
sen traitte un peu davantage, à Cachos K à Tagrin ou Serrehone 
encore davantage, K à la coste de Guinée beaucoup encore davan- 
fase. cette traitte augmentant  inesure qu'on vu au &ud : N cel 
chose asseurée que la Guinée re le morlil, ou l\voire, ou les dents 
d'elephant. qui est une mesme chose, non seulement de Gago, 


Liais aussi d' Etuopie. 


TIR TES 
Les femmes des Mores de Mauritanie ne sortent point, ou pen, X 
se tiennent closes & couvertes, en sorte qu'on ne leur voit qu'un 
œil, qu'elles ont découvert pour se conduire : si elles sortent de la 
ville. elles ne s'éloignent gucre des murailles: & quand elles ren- 
contrent des chresliens. ne voxant point de Maures auprès d'elles, 
elles prennent plaisir à se faire voir, se découvrant lout le visage 
Que bras 

Leurs fruits sont: dattes, amandes, resins, grenades, olnes, 
figues X meures. 

Leurs legumes: feves. pois, melons. valencées ou melons d'eau, 


{orcours 


ou petits concombres. 

Le plus grand hxver, en ce pais-R, ne nous obhigeoit point d'ap- 
procher du feu: c'est comme le chmat d'Espagne & d'Ttahe, de 
trente-deux degrez à vingt-sepl ou vingt-huit du sud”. 

Ils n'ont en ce païs-là nv medecins nv apoticaires. si ce n est 
quix en aile de la Chretieuté. Fra quelques chirurgiens mores 
& juifs, qui scavent lourdement saigner. Ke est tout. 

Cette demande me fut souvenir d'une chose dont 1l faut que 
je vous fasse recit”. On voyage en ce païs-là ou par ealile, ou 
avec un iparabout. quand on est pressé K qu'on ne peut pas atten- 
dre l'apprest d'une calile, qui est chose de fougue haleine. Ainsi 
Jay esté à Maroc par calile, K j'en revins avec un marabont”, lequel 
vous prenant fe rass où c'est-à-dire sur sa teste. ou à sa horma. 
ou sauvegarde. vous estes en assenrance, ce marahout estant connu 
& respecté des Alarbes. Ce qui est tmporlun. c'est que tous Îles 
Alarbes qu'on rencontre viennent demander an marabout : « Ascon 
hadone sarany3 (quel est ce chrétien ?) » K le marabout est souvent 
obligé de mentir, de peur que disant que c'est un fager. où mar= 


chand. ils n eussent trop d'envie de ke piller. Ainsi armva-t4l à un 


L] 4 , 
1. l'orcours, Feqqous 2, melon. 
al D 


2, Impropriété d'expression ; 11 faut 
euteudre : 
Maroc, en réalité, est compris entre le 35° 
et le 28° deuré de latitude. 

3. On voit que Le Gendre répond à un 
questionnaire. 


4. Ce fut Je 6 février 162% que Thomas 


GC SU dirigeant vers le sud. Le 


Le Gendre arriva à Safi venant de Merra- 
kech, escorté seulement par Île marabout 
Sidi el-Hayts. V. z'e Série. Pays-Bas, t. I, 
Journal de Albert Ruvl à la date du G fe- 
vrier 1624. On se rappelle que ce passage 
de la Lettre escrite rapproché de celui du 
Journal d'Albert Rurvl fournit Fun des 
meilleurs arguments pour latiribution à 


Thomas Le Gendre de la plaquette. 
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inarabout, qui, un Jour, menant à Maroc cet Abraham Van Liber- 
gen, dont il est parlé ex-devaut. ce marahout crut que, pour mieux 
passer, 11 falloit. à ceux qui lus demandoient : «@ Ascon hadouc 
saranv », répondre : QTabib Sallan (medecin du Ro“) » mais à ce 
mot, un chef d'adouar S'éeria qu'il fust le bien venu, ear il avoit 
une fille qui s étoit rompu la jambe. K qu'il falloit que TFabib Sul- 
dan la guerist. Le marabout et le marchand chrestien se trouverent 
bien surpris, amas 1 fallut laire honne mine K mauvais jeu. Ce 
medecin fit semblant d'aller chercher de bonnes herbes, X prenort 
des prenueres trouvées, 11 filune espece d'ongnent. chaudou froid, 
il a umporte, Hit ürer la jambe de la Bille. mit de son onguent inco- 
œuito dessus. avee force petits bâtons de rozeau à Fentour de la 
jambe. X la fit her sur une petite planche, K leur dit qu'il ne falloit 
pas v toucher de plus de quatre Jours : e'étoit alu qu'il cust loisir 
d'achever son Yovage. sans estre obligé de lever son premier appa- 
reil. 

n'y a aucunes foires nv franchises en ce païs-à : mais quand 
les marchandises sont dimées à l'entrée, elles sont hbres d'aller par 
out le royanme sans passe-ports, À pour celles du puis, ne payent 
qu à la sorte du royautme. 

Toutes religions Y sont pernises : les Jmfs ontune Judertie fer- 
mée à Maroc. assez grande, K 15 à deux ssnagogues, & estoient 
de mon temps quatre où cinq eens personnes juifves dans cette 
Judene. 

AmSaultT. of ny ua point de jpuderie qua ferme, mais 1 \ à 
pourtant une s\nagowne, les Mahomelans permettant par tous 
leurs païs le Libre exercice de religion, quelle qu'elle soit: K 
jappreus que le grand Mogol, qui se dit chef des Circoncis & qui 
est mahometan, & dont le langage de son païs (qui est enire la 
Perse et la Chine) est arabe, permet ausst toutes sortes de reli- 
gIONS 

Les Juifs s'entremettent fort dans le commerce K dans les fer- 
mes, prenant ordinairement à ferme où à rente les droits du roy 
des entrées À sorties, à cause de quoy ou appelle ceux-là renters ‘: 


N ammsi il faut en effet souvent passer par leurs mains. 


1. Éentiers, en espagnol : rentero. 


20 1665 


Ponr ce qu est d'Argile K de La Rache, Je erov que ce ne 
sont que rades & pelits ports à barques, où bavres de barre, n'en 
avant pas ouv parler autrement. C'est pourtant là où l'armée de 
Dom Sebastien, roy de Portugal. fil sa descente. Je vous ai parlé 
de Ja bataille des Trois Rois”, mais j ay oublié une partieularité qui 
merile d'être récitée. C'est que le roy Dom Sebastien avoit eons- 
lamment gagné la bataille”, les deux rois de Maroe K de lez ayant 
fait retraite Ken quelque confusion : mais, par malheur. quelques 
Mores restez dans l'armée portugaise avant entendu crier : WMata 
metcha (tue mèche).ils furent le dire aux deux rois. qu se ralherent 
et revinrent à grands eris de jJoye donner sur les pauvres Portu- 
gais. qui. dépourveus de mèches allumées, furent entierement dé- 
faits. 

La Mamorre estoit en 1615 on 1616 à tout le monde”, K 1l se 
refugioit là dedans qui vouloit, K e’estoit principalement le nid on 
le repaire des pirates, dont en ce temps là 11 Y en avoit beaucoup. 
& plus de Chrestiens de toutes nations que de Tures. De quoy le 
roy d'Espagne avant esté advertrx, K que ses sujets en recevoient 
de l'incommodité, 11 envoya une armée en ce temps-là se saisir de 
ce port. dans lequel elle trouva plusieurs pirates chrestiens : K en 
suite 11 fut forutié gardé par le rov d'Espagne, comme 1l est à 
present, X est un très-bon port. 

Le roy d'Espagne ne Ure pas d'avantage de ee port, parce que, 
quant à la traitte. ou commerce. Salé. qui est tout proche, le fart : 
K quant à la guerre dans le païs, il n'y a rien à faire. à cause du 
grand nombre de Mores K d'Alarbes, forts en cavalerie, adroiïts en 
rase campagne. & habilles en embuscades. Tout l'avantage qu'il en 
ire, c est qu'il a délivré son païs K ses sujets du mal qu'ils en re- 
cevoient, quand Îles pirates chrétiens s \ retiroient. 

Les Juifs ne possedent aucune terre en propre, mais 1ls ont quel- 
ques jardimages & vignes dans leur Juderie, K font quelque vin de 
raisin, mais très-pen, & pas assez pour leur provision : en sorte 


1. L'auteur n'a fait précédemment constant que le roy... avait gagné la bataille. 
qu'une brève allusion à cette bataille. V. 3. Le port de El-Mamora fut occupé par 
p. 701 él nole 2. les Espagnols en 1614. V. r"e Série, lrance, 


2. C'est que le roy... avait constamment t. Il, Doc. CXG\I, p. 506, et" Pass=pes 
gagné la bataille. Entendes: C'est qu'il est LI, Doc CS one 
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qu'ils ont, comme Îles Chrétiens qui vivent en ce pays-là, recours 
au vin de passe. On appelle passe le raisin seché au soleil, duquel 
on met environ deux cent pesant dans une barique qu'on emphit 
d'eau. & puis on le laisse bomlhr de soy-mesme, K au bout de 
euiQ Où SIX Jours que cette eau X ce raisin ont boutlly ensemble. 
on le re par la ehante-pleure, K c'est du vin blane K trouble, K 
ques que fait d'eau. ne lusse d'estre très-ort K d'ensvrer ecux 
qui en prennent trop. C'est done de ee vin de passe dont nous 
benvious ordinairement. 

Les Mores mesnie a ont pas de possessions nv de jardinages au 
delà de la portée du mousquet des muralles de leurs villes, paree 
qu'ils n'en jouyroient pas, les Alarbes déroberoient tout de nuit: ce 
qui est cause que ces gens-là ne cultivent point, K' ne se servent 
point de la bonté de lenr pays. Les AMarbes mesme cnluvent peu, à 
cause qu'ils sont ambulans sur la moindre guerre qu'on leur veut 
faire. [ls sont seulement curieux, aux environs de leurs adouars, 
de faire des bleds & des orges dont 1ls emplissent leurs mralamores”; 
ce sont des puits sans eau, très-profonds. qu'ils emplhissent de grain, 
jusques à fleur de terre, & 4 font dessus quelques remarques pour 
retrouver ces magazins profonds, notament quand il sont con- 
traints de se retirer en quelque autre contrée. 

Les Mores ne font point de vin & se contentent de manger leur 
raisin, soil verd, soit sec: max les Mores les moins religieux ne 
laissent, à la dérobée, de boire du vin & de Feau-de-vie, chez les 
esclaves chrestiens qui en vendent K'chez les dus. Mais pour ce 
qui est de ces boissons de eaffé, de thé & de cha”, on ne sçait ce que 
ceslen ce pays-l. ce sout des boissons qui sont en usage aux Indes 
& au Levant, & dont l'usage est venu aussi en ce païs 164, & surtout 
en Angleterre, où ce callé à beaucoup de debit, parce qu'il a la 
vertu d'empescher de dormir ; eu sorle que, quand une personne 
veut passer la nuit à travailler, il n'a qu'à prendre un doigt de ce 
callé, cela uv oste l'envie de dormir: K quant au thé Ÿ au cha, on 
dat qu'ils débromllent la teste K delassent l'esprit, quand on à beau- 
coup estudié. 


1. Malamores. Sur ce mot, V. sr Série, mot cha est le nom du thé en langue portu- 
France, t. 11, p. 394, note 2. gaise. — Le café et le thé Ctaient en 1665 
2. De thé d de cha. Battologie, car le d'importation toute récente en Europe. 


De Castries. 111 "1 
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[s n'ont point du tout l'usage du verre, K ne se servent point de 
vitres dans la Mauritanie, & je n'en ay point veu où j'ay esté: & 
japprens de ceux qui ont esté à Ja petite ville de Salé, appellée Ra- 
val', habitée par les Morisques chassez d'Espagne, qu'ils ont en 
leurs bastimens imité ceux d'Espague, mais sans vitres, n'en avant 
aucunement. 

Ce Raval est, comine je vous ay dit, une pette ville que les Mo- 
risques ont bastie, elose de murailles ; mais à l'entour, K environ 
à cent pas d'icelle. 1] Y a une autre muraille, ou des vestiges d'une 
autre frès-antique, faisant un grand circuit, qui est un témoiguage 
qu'il v avoit À jadis une grandissime ville, sans qu'on puisse sça- 
voir quelle ce doit estre”: c'est un debat entre les sçavans en l’an- 
tiquité. 

La Mauritanie est le pays du monde qui produrroit le plus d'huile 
d'olive, s1l estoit culivé: mais je vous ay dit la raison pourquoy 
il ne l'est point. 11 ne font de l'huile que pour leur provision K 
n ont point l'usage de faire du savon, si ce n'est quelque peu de mé- 
chant savon noir. pour blanchir le peu de linge que portent les plus 
aisez. Car pour le commun, il n'en porte point, & se passe d'avoir 
sur leur corps un juste-au-corps d'une estofle de laine. K par des- 
sus cefa un manteau qu'ils appellent alhaique, qui est une longueur 
de quatre ou eimq aulnes de la mesme estolle, large d’une aulne & 
demie, qu'ils entourent autour d'eux fort adroitement. 

Du costé de Saffv. Maroe, Sainte-Croix K Therudent, se fait fort 
peu de poudre, quoy qu'ils avent du salpestre chiez eux qu'ils ven- 
dent maf raffiné, & quoy qu'on leur porte du soufre : mais du eosté 
de Salé, les Morisques en font beaucoup, K neanmoins les Chres- 
hiens ne faissent de leur en porter encore, notamment Îles Anglois 
K les Flollandoiïs, & des cscopettes & pistolets. 

Quant aux halits des Mores. les aysez portent chemises et eal- 
leçons, Ia chemise par dessus le ealleçon. puis un juste-au-corps 
de drap du Seau* ou d'Angleterre, ce diverses couleurs, ou d'écar- 


1. Sur ce nom donné parfois à Salé-le- 3. Drap du Seau, pour drap d'Usseau, 
Neuf, V. supru, p. 192, note 4 et p. 334, drap fabriqué à Usseau, près de Carcas- 
note 5. sonne. FURETIÈRES. On écrit à tort du 

2. Alfusion à l'enceinte de l'ancienne sceau. Lirrrr, art. Usseau. On fabriquait 


ville de Rbat. V, supra, p. 1SS, note 5. du drap façon d'Usseau à Rouen, à Muns- 
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late. K par dessus tout cela, pour manteau. une alhaique d'étofle 
de laine blanche et frisée, lesquelles alhaiques ils font dans le pars. 
ais pour les draperies K toiles, il les achetent des Chrestiens, & 
Ü ny a que ceux de la maison du Roy qui portent des étofles de 
soye el très-p eu. X leur teste ont un bonnet rouge, X autour un 
{urban de toile de colton fine, aussi une ceinture de fine toille de 
cotton sur leur just au-corps, lequel ils appellent eafetan © Hs ont 
les jambes nues, K'aux pieds des escarpins dans des mulles, le 
out de cuir rouge *: X quand ils vout à cheval, is ont des bottines 
aussi de cuir rouge. 

Les Juifs sont vestus de chemise. calleçon. just'au-corps ou 
ealletan noir, K par dessus un mauteau ou albernous. noir ou 
brun, fait avec un capuchon. conne la robe ou le froe d'un cor- 
delier, sauf qu'au bout du capuchon, Ken bass il x à des cordil- 
lons pendans. 1 ont un bonnetnoir, K des escarpins X imulles noires. 

Ïls n'ont point de cottonniers en ce pays-à, an contratre, c'est 
une marchandise qu'on leur porte, que des eottons. 

[ls font quelques tentures, mais pen, K'on leur porte pour cela 
de lallun, du tartre K quelque eochenille : mans pour de Pindigo, 
ils en trouvent quelque peu duns leur pars. qu'ils appellent ani 

La monnoye qui a cours en Maurilune, ce sont des duecats d'or, 
qu'ils appellent metceal: les vieux fibnquez sont excellens. inais 
les nouveaux sont de diverses bontez. parce que, comme 1 nv à 
point de monnoxe en tre d'ollice, chaque coquin de Juif orfesre 
fabrique des ducats à sa mode, K'mesme en fut effrontement dans 
sa boutique, uv point d'ordre pour cela ; tellement quil x a 
de plusieurs sortes de dueats, À chaque sorte vaut son prix. Pour 
l'or en pondre el d'orfevrene, 1 vaut trente-trois livres six sols 
but deniers lonce : K il en a de bas or, ou que le bre se 
trouve ineslé de Jaltonu où de Hanaille. on Le rebute & on fait 
nouyean prix: ainsi if fault SA connoistre. La menue monnove du 


pays sont des blanguilles d'argent de deux sols six denicrs piece, 


ter, etc. Dictionnaire universel du Commerce. \äures. 

1599, t 2, art. Drap. 2, Detail incaact, car Ja mule (belgha) 
1. Le bernous qui était et est encore peu portée par les hommes est de cr 

porté au Maroc ne figure pas dans cette jauuc ; les femmes seules porteut la beluha 


description assez eracte du costume des rouge. 
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& des felours ? de euivre qui sont comme de gros doubles. dont les 
huit sont la blanqnille. Les realles® de huit. de quatre X de deux 
vont grand cours, eomme par tont le monde. Mais pour For & 
l'argent de France. d'Angleterre K de Hollaude, & mesnie les pis- 
tolles d'Espagne, n° \ ont pas de cours. parce qu'ils ne les connois- 
sent pas bien, K on n°4 en porte jamais : ear on va là pouren ter 
& apporter de For pour des marchandises : & pourquoy done y en 
apporteroit-on ) 

On y porte toute sortes de marehandises. commeje vous ay dit, 
notamment toiles. draperies, fer. acier, drogues, teintures, épiec- 
ries N inereeries. 

Les Juifs sont grands trompeurs. K aussi les Morisques : mais 
les naturels mores sont meilleurs. 

Je vis monsieur de Razlly en 1625. K j'estois un de ses cautions* 
pour le retour du Pere Rodolphe, capuein: X je seax bien quil y 
fil encore un vovage en 28. où »9.°, thais ce ne ful pas ponr meltre 
pied à terre: il n'avoit garde, ven ce qui Îuy estoit arrivé en 1624. 
& il eust été mal reccu, quex que Moutey Zidant K Mouley Abde- 
meleeq, son fils aisné, estoient morts. & que Moules el Waly qui 
regnoit” estoit assez debonnaire. Mais 11 y fut pour fure la guerre 
aux corsaires de Salé, il y réussit : ear il prit plusieurs de leurs 
navires X rebra plusieurs esclaves chirestiens”, K'entre iceux quel- 
ques-uns de ses gens qui éloicnt demeurez esclaves en 1629." soit 
par échange de Mores contre Chrestiens, où qu'il inntast les Hol- 


landois, lesquels, quand is font la guerre à ces coquims-là, s'ils ne 


pli en 102q. 


1. Felours, Felous, sl. 

». En marge et en note: «c'est-à-dire les 
miuces de 58. s:,)de 29. -s..60 de 10 
den, » 

5. C'est en 1624 qu'eut lien la seconde 
mission de Razilly au Maroc. V. supra, 
PP. 109-111. 

1. Fhomas Le (iendre reviendra un pen 
plus loin (p. 534) sur l'histoire de ce cau- 
tiounement qu'il racontera avec plus de 
détails. 

2. N., ci-dessus (pp. 19y-262) les Doc. 


relalils à ce troisitme voyage qui fut accom- 


6. L’avénement de Moulay el-Oualid eut 
heu le 11 mars 1031. 

7. l ne convention fut signée pour le 
rachat des captifs de Salé, mais le mauvais 
temps contraignit l'escadre à rentrer en 
l'rance, sans avoir pu les embarquer. Ils ne 
furent ramenés qu'en 1030. V. supra, 
PP. 207: 310, 340 et 435. 

8. Rally n'alla pas à Salé en 1023, 
durant son voyage au Maroc; d'autre part, 
ceux de ses compagnons qui demeurtrent 
esclaves furent tous détenus à Merrakecl. 


Nsupra, p150-nole 
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les trouvent point en humeur d'échanger Clhieshiens contre Mores, 
les Hollandois vont vendre les Mores en Espagne, K de Fargent en 
provenant, ils vont racheler leurs Follandois, ce qui est le droit 
du Jeu. car de cette façon. les Mores demeurent esclaves, K Îles 
Chrestiens sont delivrez. 

Quant au voyage de 1530., jar cru que c'éloit monsienr Cha- 
lard qui Pa lait, toutefois 1l peut etre que «a esté encore depuis”. 
Quor qu'il en soit, àl alla à la me<me fin pour faire la guerre aux 
\ores. K tascher de reltrer les Chrestiens : mais 1 en fut diverty 
paree qu étant à la rade de Naf, il y trouva un nauire anglois 
nommé @la Perle ». dont le capitaine ne voulut jamais faire hon- 
neur an pavillon roval, quelque semonce & quelqne menace que 
lus fitle sieur Du Chalard, qui enfin se {rouva obligé de le coni- 
battre X de le prendre : car, après que le capitaine anglois culesté 
Lué au combat, son fils fil mettre le pavillon blane X° demanda 
quartier, qui ba fut donné. À le navire amené en Franee : mais 
les Anglois en ont tellement poursuivy la restitalion, qu'elle leur 
fut accordée”. 

C'est en ce port R, ou rade de Saffx. que le roy Monlev Zidant 
confia ses meubles X sa bibhoteqne à ce Provençal, qui s'appel- 


lon, si bien m'en souvient, palron Charles” : toutefois je n'en suis 


, 
4 


pas cerlain, mais je pourras écrire à Marscille! pour le sçavoir. Ce 
que je sçay, c'est que Mouley Zidant en fat tellement mdigné qu'il 
en must à la chaisne lous les François qui se rencontrerent dans son 
pays. À le negoce avec Les Francois en demeura deux aus inter- 


rompu”. ais entin, cet aleaide Hamar, dont il est parlé, éerivit à 


1. P. Du Chalard prit part à l'expédi- 5. Le Provençal dont veut parler Le 
tion de 1630 (NV. supra, pp. 282-357 les Giendre était Le capitaine Caslelane. V. 
Doc. relatifs à cette expédition), mais sons sur celte affaire 17° Série, France, tt. 1f, 
les ordres de Razillv. Celle que comanauda p. 041. Sommaire. Le Gendre expose 
Du Chalard et à laquelle Le Gendre faut lui-même un peu plus loin Îles fais 
aflusion eut heu en 1553 (V. supra, pp. 4S6- (PSS 
513). I est inexact que br: combat contre le À-0Y-SUPP D 519, Loto 
navire anglais « la Perle » ait empêché Du 3. L'affaire Castelane étantde 1612, c'est 
Chalard de retirer les esclaves. Sur ce coni- done de 1619 à 161% que les relations com- 
bat, V. supra, Doc. LANNVII, pp. 51ti- merciales de la France avec le Maroc furent 
518. interrompues. 

2. Sur la restitution aux \uglais du 6. Sur ce caïd, V. supra, p. 750$, note 1 


uavire « la Perle »,\ . supra, p. 522, note 1. et p. 195, 
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Rouen au sieur Paul Le Bel! qu'il appelloit Tager Paulo, marchand 
Paul, qu'il eust à revenir traitter, & que la colere du Roy estoit 
appaisée. Ce quil fit 

J'as obmis au chapitre des ons une histoire que m'a faite Ta- 
ser Paulo, mon intune amv, X en la place duquel je demeuray en 
ce païs-là, quand il fitrelraite. C'est qu'environ l'année 1615, tout 
Maroc sorut par la porte dite du Camis ”. pour aller voir dans une 
grande touffe de eanes ou roseaux, qui en est proche, un lon AN 
uu sanglier, lons denx effrovables, qui esloient morts lun auprès 
de l'autre, le lon lout detallé des dents K dellenses du sanglier. K 
le sanglier toul dechiré des grilles et des dents du lion. sestans 
battus loute la nuit dans celte grande toulle de rozeaux, qui en es- 
Loil toute abatue K renversée : ce que tous Les Chrétiens, Mores K 
Juifs furent voir. les sanghers eu ce païs-là estant très-furieux, no- 
unmentau mois de mars qu'ils sont en rut. 

J'ay oublié au chapitre du desert ou de la mer de sable, quelle 
est agitée de grand vent: car non seulement elle poudre beaucoup. 
mais aussi il sx fait de hauts mulous de sable. qui après, par un 
autre vent contraire, sont aplanis. 

La ville de Maroc” est pour le moins aussi grande que Paris. ny 
comprenant point les faux-boures: mans elle est fort vaste*. y ayant 
bien des places vides. Elle est scituée en une plaine à sept ou huit 
lieues en deça des montagnes qu'on appelle d'Atlas. desquelles. 
quand on est dans Maroc, on croit estre fort proche, parce qu'elles 
se vovent asement. À leurs ctmes sont couvertes de neige en quel- 
que saison que ce soil : cependant Ù v a du moins sept où huit 
lieues du pied de ees montagnes jnsques à Maroc. De ces monta- 
enes descendent plusieurs petites nvieres de belle & bonne eau, 
qui viennent premierement arroser un jardin qu'on appelle le pe- 


ht Meserra, X v font un grautl estang parfaitement beau, qui a 


1. Ce commerçant français avait résidé et y resta jusqu'en 1618. 


autrefois au Maroc. Il signa les juillet 160g 
une attestation en faveur de P, M. Cor, 
agent des Provinces-Unies au Maroc (\. 
1 Nérie, Pays-Bas, 1. 1, p. 348). D'après 
ce qui est dit ici, 1 dut quitter le Maroc 
vers juin 1012, date de la capture de Cas- 


telance par les Espagnols; il y revint en 1614 


». La porte dite du Camis, Bab ck-Khe- 
mis. 

5. Pour cette description de Merrakech, 
Le Gendre s'est visiblement inspiré de la 
relation de Jean Mocquet. Cf. 7° Série, 
france, &. LU, pp. 397-409. 

4. Fortvaste, avec le sens de : fort déserte. 
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bren hale pas en quarré. Cel eau passe après dans un grancdis- 
sime jardin, qu'on appelle El-Meserra', lequel est plein de rangées 
d'orangers. de ecitroniers. palmiers ou dattiers, oliviers, aman- 
diers, figuiers & grenadiers, entremêlez d'arbrisseanx de jasmin & 
autres fleurs odoniterantes. 

De ces deux jardins qui sont publics K communs, eet eau passe 
dans la belle maison du Roy. laquelle on appelle EI Bedeh*, où 
l'on dit (car je nv ay pas entré) qu'elle fait quatre estangs. au bas 
desquels 1 v a quatre Jardins, dont le haut des arbres vient à 
Meur K à l'unv des estangs : en sorte que les jardins sont en Das 
Ÿ les estangs en haut. & fort bien compassez, y avant un jardin 
entre deux estangs, K un estang entre deux jardins. Les rois de 
Maroc donnent ordinairement leurs audiances sous le grand portail 
de cette maison : ainsi, e‘est aller à la Porte”, aus bien qu'à 
Constantinople. Mais quelquefois il Ÿ a eu desrois, lesquels. après 
avoir fai relirer les femmes dansun serrail, par le soin de la dame 
leur gonvernante, qui s'appelle Larifle Jiamena', ont donné au- 
dience dans leur maison à quelques ambassadeurs, mais bien rare- 
ment: Nils ont donné cette audience dans nne Jongne «alle 


1. Sur El-Mescrra, V. supra, p. 113, 


nole 1. 

2. Sur Je palais de El Bedi, \. Ez- 
OvrRâxt, ch. \21, p. 170. 

3. L'expression « Sublime Porte » , avec 
son double sens symbolique et réel, devait 
plaire à la chancellerie marocaine ; elle fut 
emplovée quelquefois pour désigner la conr 
chérifienne. Moulay Ismaïl écrit an caïd 


Hadji Merin : » +: »l-31 4 at 1 Lt 


ab Al! ls ls534 « Nous vous 
faisons savoir que les commerçants chré- 
üiens... se sont rendus à notre Sublime 
Porte (mot à mot: à notre Porte élevée en 
Dicu). » V. 2° Série, France, 1. 1, à la date 
di q novembre 17ofû. 

ñ. Larifle Ramena, la aarifa Ramena, 
l'inspectrice Hamena. La aarifa est nnc 
matrone ayant la direction du harem impt- 
rial; elle accompagne le harem volant on 


petit harcm ul JU | qu suit le sultan 


dans tous ses déplacements. Elle à à com- 
mander tout un personnel féminin, les eu- 
nuques élant une excephon dans le sérail 
marocain. La aarifa introduit chaque soir, 
apres l'avoir parée, la femme désignée pour 
partager la conche du souverain : cette der- 
mere réntgre après la nuit le harem loin 
des veux et plus encore du cœur du sultan, 
et la aarifa us fait déposer les bijoux qu'on 
Jui avait donnés pour la circonstance. Cepen- 
dant limportante matronce a noté soignense- 


ment sur unregistre ad hac appelé Kounnech 


Rx) 
Le “. le nom de [a favorite ct la date de la 


noi où cÎle a reçu les favenrs du sultan, ce 
qui permet d'établir la filiation chérifienne 
et est one garantie contre les aventures 
auxquelles n'échappe pas le yvnécée impé- 
ral, — Le mot Rameua, qui duit tre mal 


transcrit, est peut-être un nom propre. 
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voulée, dont la voute & les parois sont de fin or. à l'épaisseur d’un 
ducal, outre laquelle 11 y à encore tout plem de beaux corps de 
logis, à ce que nous contoient les eunuques, gardiens de cette 
maison, K les femmes juifves qui y entroient pour porter des 
provisions. 

Joignant celte nraison, 11 Y en a encore une autre qu'on appelle 
le \ichouar, où demeurent les elches où renegats qui accom- 
pagnent le Roy quand il sort". TP Ya aussi une autre maison qu'on 
appelle Dar lachor”, c'est-à-dire: Maison de la disme: c'est une 
maison où les marchands chrestiens étorent obligez de faire porter 
toutes leurs marchandises arrivantes : & puis le Lumina Sultan *, 
ou Tresorier du Roy, alloit prendre le droit lehelel *, c'est-à-dire 
le droit legitime, de dix ballots égaux un, & ainsi du reste. Il y 
a encore d'autres maisons Joignantes où demeurent les alcaides, 
cupuques K autres ofliciers, X mesme un Jardin commun. dans 
lequel il x à une fosse à ons’: Ktout cela dans un grand enclos de 
murailles, lequel enclos on appelle Alcaseba. c'est comine à Paris 
le Louvre. 

Joignant cet enclos. 11 Ÿ a une grande mosquée longue de cent 
pas, À sur ectte mosquée une tour quarrée, de laquelle sort par 
haut une grosse verge de fer. dans laquelle sont passées trois pom- 
mes d'or, la premiere fort grosse, celle de dessus moindre, & celle 
de dessus encore moindre”. Lesquelles pommes d'or, notamment 
la plus grosse, qui est celle de dessous, sont bossues de plusieurs 
coups de imousquel qu'on leur a Uirez, À mesme en plusieurs en- 
droits percées à jour : car elles ne sont pas massives. mais seule- 
ment de l'épaisseur du doigt. De quo in estant estonné K ayant 
demandé à de vieux Mores d'où venoient ces coups de mousquet, 
me firent réponse que c'estoit les soldats de Yacob el-Mansor’, lors- 


1. On les appelait « mechaonris ». V. rie, France, E Il, pp. 405-4of. 


supra, p. 465, note 1. ti Sur cet ornement composé de trois 


à. Dar lachor, dar cl-achour ) æ || DE pommes superposées, \.rre Série, France, 


; ‘ ; t. Il, p. 408, note 1. 
3. Lumina Sultan pour : \rnin es-soltan. Pet 


=. Y'acob el-Mansor. I faut rétablir : 


h. Lehelel, elchaliai JAEI, ce qui est 
hicite. 
EPA OR description de cette « fosse à 


lions » dans Îa relation de Mocquet, r'° Né- 


Moulay Abdallah ben ech-Cheikh. On se 
rappelle que ce prince mécontenta les habi- 
tants de Merrakech par ses excès, quand il 
entra victorieux dans cette ville en décem- 
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qu als prirent la ville, qui les avoient ainsi canardées. Mais avant 
replhiqué : @ D'où vient qu'ils ne les ont pas enlevées?» — «0 
qu'ils n'avorent garde de le faire ! me repartit-on. car elles sont sa- 
crées. » Au bout de cette mosquée, 1l V à une salle en forme de 
chapelle, qu est la sepulture des rois de Maroc, où les Chrestiens 
entroient hhrement accompaynez du concierge. où pay veu plu- 
sieurs monuments eslevez de deux ou trois pieds seulement : K 
cette salle est en voute, K la voute et les parois concarxées à Ta mo- 
saïque, À ces fosses ou coneavitez dorées de fin or à Fépaisseur 
d'un ducat. À'eimq eens pas de ce lieu, 1x a un grand enclos de 
hautes muraulles, aussi grand que Magnx”. lequel enclos est la Jn- 
derie. les Juifs v estans en assez bon nombre, avec sinagogue K 
bien logez, K cette Jnderie n'a qu'une porte qui ferme le soir K 
ouvre le matin par le soin de eelus qui en a la charge. 

A cinquante pas de la Juderie, 11 v a une grande maison. ou pour 
mieux dire, prison, qu'on appelle segena qui est la maison des 
pauvres captils chrestiens, d'où on les sort le matin pour aller an 
travail, & où on les renferme le sotr. 

A mille pas de là, 1 vaun grand enclos de maison, qu'on ap- 
pelle Ja Douane: e’est la demeure des marchands chrestiens, en 
laquelle chaque nation avoit son appartement, quand'il ven avoit, 
X cette maison estoit aussi sujette à estre fermée le sotr X ouverte 
le matin parle soin du portier à ce CONMIHIS. 


? 


1 x à encore vers ce quartier- nne grande mosquée” qui a une 
fort grosse tour, que Fon dit estre semblable à une qui est à Se- 
ville, en Espagne, K bastie par un mesme architecte. Je n°4 av pas 
entré, mais on m'a asseuré que quatre cavaliers de front peuvent 
monter jusques au haut, Kque mesine un carosse le pourroit faire. 

Proche de à, est un grand euelos où est la prison des Mores : 
X proche de là, plusieurs petites prisons où on mettoit les mar- 
chauds chrestiens & juifs, quand ils l'avorent merité. 


Dans tonte cette grande ville. tn va pourtant que deux juges, 


bre 1607. V. rt Série, Pavs-Bas, ET. Doc. ces denx villes, 
LUI, pp. 211-202. ». La Ketoubia. C'est cetle méme mos- 
1. Nagny, petite ville du Vexin, sur la quée qu'a déjà décrite Le Gendre quelques 


route de l'aris à Rouen et à mi-distance de hynes plus haut. 


-3n 1663 


4 
un cadv. qui est le juge civil, K un hacquim”. qui est le juge erimi- 
nel. Ce cady se sied sous la porte de sa imaison, au dans sa cour, 
où il donne audience aux plaidans par leur bouche. lesquels il Juge 
aussitost : et pour l'execution de sa sentence verbale, carilnya 
point de greflier, 1} a autour de lui des eitairis”, qui sont des cspe- 
ces de sergens, qui vont faire executer l'ordonnance. ou mettre en 
prison Île condamné. Et parce qu'on pourroit s'estonner de ce qu une 
personne fait avsement cheminer sa partie devant le cadv, sans 
aucun exploit d'assignation, 1f faut sçavoir que quand une personne 
a crié à sa partie par la rue: «Agy fel chera, (Venez en justice) », 
il faut que sa partie + courre ; autrement il courroit risque d'estre 
lapidé par le peuple, qui ne trouve rien de plus raisonnable que 
d'aller en justice. 

Quant au hacquim. ou juge criminel. 11 a devant sa maison une 
grande place, où 11 Y a des ganches” plantées. Ce sont des pieux, au 
haut desquels il v a des ganclies, ou grands crocs d'acier, sur les- 
quels on jette les condamnez à ce suppliee. Ou prend nn homme 
par les pieds K par les épaules, & on le jette sur un de ces eroes, & 
par quelque endroit qu'il soit attrapé. on le laisse là Jusques à ce 
qu'il meure: tellement que c'est le ineilleur pour luv d'estre pris 
par l'endroit le plus mortel. Ce hacquim a aussi devant sa maison, 
en des ratcliers, des sabres pour couper les testes, K des bastons 
pour bâtonner les moins criminels: & comme ce liacquim à ordi- 
nairement beaucoup de pratique K que la ville est grande, 1} à un 
heutenant qui est dans un pavillon vers l'al-Caseba, qui travaille de 
son costé. 

Cette ville de Maroc est, comme Jay dit, fort grande, mas les 
rues À lex façades des maisons ne sont gucres plus belles que celles 
de nos villages ; 11 ne laisse pas pourtant d'y avoir de fort belles 
maisons en dedans, neaumoins la pluspart n'ont qu'un ou deux 
étages tont au plus. Les rucs ne sont point pavées, tellement qu el- 
les sont boueuses en h\ver, quand il pleut. ou poudreuses en esté. 
Car durant l'esté, c’est-à-dire depuis avril Jusqu'en octobre, il n'x 


1. flarquim. C£. 17e Série, France, t. II,  p. 4or. note 6), a été également défiguré 
la relation de Mocquet. p. foi. par Le Gendre. 
2. Citatris. Ce mot, déja mal transerit 3. (Ganches, de l'espagnol gancho, croc 


par Mocquet (NV. 1'e Série, France, t, 11, de fer. 


RELATION DE THOMAS LE GENDRE ral 


a point de pluves, mais grand chaud le jour, X grande rosée Îa 
nuit. 

Les Mores sont fort jaloux, ne s'imaginant pas qu'il puisse v 
avoir une femme de bien, à cause de quoy ils ne vont point dans 
les maisons les uns des autres que le maistre de la inaison n'v soit 
et quiln'are fait retirer ses femmes. 

Nous avons laissé Jes caux des montagnes dans la maison du Rov 
appelée Bedeh; de à ces eaux viennent arroser K fournir fa ville 
en plusieurs endroits, puis sortent entre les deux portes appellées 
du Canns K de Duquella, là où elles se rejoignent K font une ri- 
vicre, mats gueable, qui s'en va du costé d'oceident chercher la mer 
entre Mongador K Ka : et ectte rnicre-là s'appelle Tansif. 

Avant que nous sortions de Maroc, il n'y a pas de mal de faire 
recit de quelques actions de Moules Zidant, qui en estoit roy lors 
que jestois en ce païs-là. 

JP \ eut un jour de dunanche grande querelle dans la Segena 
entre les esclaves françois. parms lesquels il x avoit nombre de 
Provençaux et de Rochelois. Ceux-là fuisotent Ieurs devotions en 
un bout de la Segena, où 1ls avaient nne chapelle. K mesme quel- 
ques prestres aussi esclaves qui disaient li messe: K' ceux-ey es- 
loient à l’autre bout à faire leurs devotions dans leurs chambreites. 
Les Provencanx mutins estans venus troubler les Rochelois chauds 
X bomllans. ils se gourmerent si bien, que Faleaide de la Kegena <e 
tronva obligé d'eu averir Moules Zident, qui conuuanda qu'on faux 
amenast deux de chaque costé, ee qui fut fait: K aussitost les 
marchands françois + coururent, pour mterceder chacun pour son 
party. Mais après que Je Ro eut entendu les parties, K qu'ils s'es- 
toient querellez sur le fait de la rehaion, 1 leur fit baller à chaenn 
cinq eus coups de baston sur les fesses, ef leur fit défenses de se 
plus quereller, sur peine de fa vie, voulant que chacun exerçast sa 
religion, puisqu'il en dounoit la pernnssion. 

En l'année 1699. ant à Maroc un ambassadeur de Messieurs les 
Estats !, un escuver du prince d'Orange, & un disciple de Harpi- 


nus”, professeur ès langues orientales K etrangeres à Le den, tous 


1. Sur la inission de Albert Rayl, V. 77° 2. Harpinius, Thomas d'EÉrpe, dit Erpe- 
Série, Pays-Bas, ©. D à l'annee 1622. nus, oricnlaliste hollandais (1584-1624). 
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deux avee des presens qui furent bien agreables an rot Moules /1- 
dant, mais principalement ecluy d'Iarpinius, qui estoit un atlas 
& un Nouveau Testament en arabe; & 11 nous fut rapporté par les 
ennuques que le Roy ne cessoit de lire dans le Nouveau Testa- 
ment. Or comine l'Ambassadeur s'éennuyoit de ce qu'on ne lux don- 
noit point son expedition, 1} ful conscallé de presenter au Roy une 
pelicion on requesle, laquelle fut faite par ce disciple d'Harpinius, 
nommé Gohus, en écriture & fingue arabesque, & eu stile ehres- 
tien. Ce roy demeura estonné de la beauté de celte requeste, lant 
pour l'écriture, pour le langage que pour le sule extraordinaire en 
ce païs-là. [l manda aussiost ses talips ou écrivains, leur montra 
cetle requeste qu'ils adairerent. fit venir l'Ambassadeur, anquel 
1 demanda qui lavoit faite. Tux répondit que c'éloil Golius, dis- 
miple el envoyé d'Harpinius. Le Roy le voulut voir, lux parla en 
arabe. Ce disciple répondit en espagnol qu'il entendoit fort bien 
tout ce que Sa Majesté lux disoil, mais qu'il ne ponvoit In\ répon- 
dre en la mesme langue, parce que la gorge ne uv ædoit pol 


” 


(car il faut autant parler de la gorge que de la langue): ee que le 


D 
Rov, qui entendoit bien l'espagnol. trouva fort bon; K accordant 
les fins de la requeste. fit donner à l'Ambassadeur les expediions 
pour son retour, Et anjourd'huy, ce Gohus est à Leyden. profes- 
seur ès langues orientales X etraugeres, au heu & place d'Harpi- 
nius, qui est tort. 

Peu de temps après arriva eu la rade de Sal, sçavoir en 1623", 
monsieur le chevalier de Razllr, avec lrois vaisseaux du Roy, fat- 
sapt sçavoir qu'il venoi de Fa part de Sa Majesté en quahté d'ani- 
bassadeur. Mouley Zidant luy envoya un nommé Gidx Fers Iny 
presenter une lettre de sa part, X In dire qu'il estoit bien venu, K 
qu'il pouvoit descendre à terre, luy vingt-cinquième, en toute asseu- 
rance. Le sieur de Razlly le croyant K que la lettre qu'il ne pou- 
voit bre, par ee qu'elle estoit en arabe, chantoit la mesme chose, 
deseendit à terre à Saffv, non avec vingt-cinq personnes, mais avee 


quarante où cinquante geutilshontmes, trois capucins, trompettes. 


Le disciple d'Erpenius dont il est parlé ici 1. Date erronée (pour 1624) déjà don- 
est Jacob van Gool dit Goltus(150f6-5667). née plus haut par l’auteur. Pour tous les d€- 
Sur le séjour de Golius au Maroc, cf. Ibidem. tails qui suivent, cf. Doc, XX, pp. 106-110. 
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violons & autre suite. Mais deux jours après le Rov Îles fit tons 
arrester À mettre à la ehaisne, hormis le sieur de RaAallr K les trois 
Peres capnons. nommez Pierre d'Alençon. Michel de Vezins 
Rodolphe, X manda le sieur de Ras de Le venir trouver à son 
alhinahala ou armée, en laquelle 1 estoit, sur le chemin de Maroc à 
Sal. Le sieur de Razallv x fut, K se pluenant de ee que lux K 
son monde avoit esté arresté, contre Fasseurance que Sa Majesté 
uv avoit envoyée par Cidy Fers, K par la lettre quil Puy voit 
apportée de sa part, Moules Zidant Juy fit réponse qu'il n'avoit 
qu à lire ses lettres, X qu'il n x trouveroit pus lelle asseurance, K 
que si Cidy Fers lux avoit parlé en ces termes, qu'il le desavouort : 
qu'au louds 1] vouloit ravoir ses meubles, À principalement sa bi- 
blioteque, qu'il avoit confiée à nn capitame de navire, provençal, 
il y avoit sept ou huit ans": lequel Provençal, au heu de la delnrer 
lidellement au port d'Agader on de Kunte-Croi, où il lenvovoit, 
lorsqu il fut luy-mesune obligé de S\ retirer, ce Provencal, au lieu 
de decharger & delnrer ces menbles et bibloteque au leu de 
Sainte-Croix, avoit amis à la voile pour vemr en France: mais 
qu'ayant vsté rencontré À pris par Dom Juan Faxardo, comiman- 
dant un gallion d'Espagne ses menbles avoientesté envoyez à Ma- 
did, & la hibhioteque à l'Esceurmal, laquelle 1 souharttoit grande- 
ment de r'avoir, v avanteimnicelle des mannserits de saint Vugnstin. 
qu'ils appellent Cidx Belabech, qu'ils preteudent estre mort vers 
Maroc. À que est sa sepulture qui est à Gometl, entre les mon- 
Lagrnies d'Atlas & Maroc”, lesquels manuscrits il estunoil plus que 
fous ses meubles, quelque precieux qu'ils fussent, souliaitant que le 
sieur de Rally retonrnast en Franee pour obliger le Roy son maus- 
tre de faire en sorte que le rov d'Espagne rendist la biblioteque. 

Le sieur de Razïlly pronut di finre ce qu'il pourroit : mais qu'il 
estoit necessaire, af qu'on adjoutät foy à ce qu'il diroit, qu'il plat 
au Roy lus redonner les Peres capueins, où quelqu'un d'eux, pour 
venir avec uv. Moulex Zidant lux dit qu'il luy en bailleroit un, 
pour eu que les marchands françois de Saffy demeurasseut caution 


quil reviendroit dans six mois. Puis al EN denauda lequel des ca- 


en V.ci-dessus, p. 525 ct notc 3. \ugustin avec Sidi-Bel-Xbbès, V. supra, 


2. Sur cette légende, qui confond Saint p. 215, note #. 
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pucins il pretendoit avoir. Le sicur de Rally ny demanda le Pere 
Pierre d'Alençon, mais il l'en refusa. I lus demanda le Pere Mi- 
chel de Vezins, if l'en refusa encore. mais 1l luy accorda le Pere 
Rodolphe qu'il estimoit le moindre, 

En suite le sieur de Razllÿ vint à Sally prier les marchands 
françois d'estre caution du retour du Pere Rodolphe dans les six 
mois. Les marchands s Y accorderent”, moyennant l'alternative 
que, sil ne revenoit dans Îles six mois, qu'ils en scrotïent quittes 
en pavant une somine d'argent. Le sieur de Rally retourna dire 
cela à Mouley Zidant. qui répondit que les marchands avorent 
raison, À qu'il accordoit cette condition, sur le pied de six cens 
ducats d'or. Get accord fut fait de la sorte. Le sieur de Razillv 
X le Pere Rodolphe revinrent en France, mais depuis ne sont 
point retournez au roy de Maroc”. De sorte que les six mois 
élant passez, Ÿ encore six mois avec, les marchands presenterent 
requeste à ce qu'il plût au Roy prendre les six cens ducats d’or, 
K leur accorder congé, parce qu'ils vouloient revemr en France 
rendre compte à leurs marchands K comimettans de leurs neyo- 
cations. Cela leur fut accordé, le Roy prit leur argent K leur 
douna quittance, laquelle avant esté depuis presentée au Pere Jo- 
seph dans Ie convent de Samt-Ionoré, il leur fit rendre leur argent 
par monsieur Du Trembley, gouverneur de la Bastille, son 
frerc *. 

Le chevalier de Pazlly v retourna en 1629 avec six navires com- 
maudez par luy, La Touche-La Ravardicre* son vice-admiral, Tril- 
lebois, les chevahers de Tallesme, de Guitaud & Des Roches”. Mas, 
comme 1ls commençoient de traiter de paix K du rachapt des escla- 
ves françois avec un deputé du roy de Maroc, qui les vint trouver 


1. Le Gendre, ainsi qu'il le dit lui-même 4. L'officier de vaisseau qui alla en 162g 


(p- 524). tait un des marchands qui se 
portérent caution du retour du P. Rodol- 
phe. 

2. Ï faut entendre: ne sont point retour- 
nés au Maroc dans le délai fixé. Le (Gendre 
parlera plus bas des missions de Razilly au 
Maroc en 1620 et en 1630. 

3. Charles Leclere, seigneur du Trem- 
blay, né en 1284, gouverneur de la Bastille. 


avec Raziily au Maroc s'appelait M. de La 
Touche de Non (V. p.264, note 5) et n'avait 
rien de commun avec le fameux Damiel 
de La Touche de La Ravardiere, lieute- 
uant général en Guyanc (1605), fondateur 
de la colonie du Maragnon (1612-1010). 

5. Sur ces noms dont quelques-uns sont 
légèrement défigurés, V. pp. 200-207, 
notes 2, 3 et 4. 


— 
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3 
à la rade de Salé. où estoit l'armée, une lempeste furieuse les 
obligea de remettre le traité à une autre fois &K de lever l'ancre. 

Il y retourna en 1656 au mois de Juin, avec trois navires com- 
mandez par lux, monsieur Du Challard, K Palot. pour mesme 
sujet, mais avee aussi peu de succès, le rox de Maroc avant tant 
temporisé que les mauvais temps arrnerent, pendant lesquels 1lest 
nnpossible de demeurer à leurs rades ; & le chevalier de Razillv 
partit de la rade d'Axalls pour France le 12 d'octobre, & arriva le 
dernier du mesme mois à la rade de Belle-Isle. après avoir pris 
deux ou trois navires sur les Mores de Salé? 

Nous avons parlé de deux portes de Maroc. lune appellée du 
Camis, & l'autre de Duquella. Ce mot de Camis veut dire : dn 
Marché. ou du Marché à chevaux: ear hors de cette porte est une 
grande place où on lient le marché aux chevaux. K'oû les cavaliers 
mores X alarbes s’assemblent pour s'exercer en la course des elie- 
vaux. Cette autre porte, appellée de Duquella, est la porte qui 
regarde la province de Duquella, comme qui appelleroit à porie 
de Saut-Ionoré : la porte de Normandie, ou la porte de Saimnt- 
Deuys : la porte de Picardie. Duquella est donc une des provinces 
qui apparliennent au rovaume de Maroc. laquelle tire vers le nord, 
comme une autre qui lire vers Fest, qui s'appelle Dara. Pour ee 
qui est de Tallilette, dont on appelle les habitans Fafilelr*, j'en ay 
out parler comme d'une province qui appartient an rovaume de Fez, 


laquelle est entre Fez & la mer Mediterranée’. mais je n'ay pas 
appris qu'elle <'appelät rovaume:; neanmoins il peut estre qu'on 
l'appelle ausr, à Pantalon K'exemple d'Alzer K de Bougie, qu'on 
a appellées aussi royaumes. Ce peut estre un usage à la mer Medi- 
lerranée d'appeler le< provinces : royaumes, mais non pas en là 
coste de Mauritame de la mer Occanc. 


1. Pour le récit descampagues de Razuly ils se tiennent. 


en 1029 et 1630, Le Gcndre a dû consulter 5. Les habitants du Fafñlelt sont appelés 


\rmand 


la relation imprimée de Jean 
Mustapha. (V. supra, Doc. XL pp. 
304-330). 

2. L'auteur commet une erreur ; ls: mot 
Camis (Khemts) veut dire jeudi. On se 
rappelle qu'au Maroc les marchés sont dé- 


noinniss d'apres le Jour de [a semaine où 


ilali au singulier et Milaliiu au pluriel. 

4. Laquelle est entre Fe: et la mer Medi- 
lerranée. Faute d'impression ; 1 faut corri- 
cer : lequel est... Il est impossible de 
supposer à Le Geudre qui avait résidé sept 
ans au Maroc une pareille ignorauce de la 


situation du TFalilelt. 
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Je n'av point esté à la ville de Fez, mais Jay entendu des per- 
sonnes qui avoient esté K à Maroc & à fez disputer de la beauté & 
grandeur de lune K de l'autre. & 1ls convenotent qne Maroc estoit 
la plus grande, mais que lez estoit mieux baslie. ses maisons res- 
seinblans à celles d'Espagne. 

Je ne sçar point quel territoire possede eheq Gallan, mais Je 
scay bien qu'il possede celuy qui est depuis Foutouan Jusques à son 
chasteau d'Argmle”, &' il n'y a que deux ou trois ans quil s'esl 
emparé de Toutouan, qu'il prist d'emblée”, lorsqu'il y avoit sur Îla 
riviere deux barques de Marseille, qui vovant Yemr une armée de 
quinze où de vingt mille hommes, crovoicut estre perdues: mais elles 
furent bien élonnées quand Gaillan leur envoya dire qu'elles n'eus= 
sent point de peur, X qu'il vouloit conserver le negoce à Tou- 
touan : X de fut. la ville prise. les barques ÿ monterent K x frrent 
leurs aflarres, la ville estant (rois lieues loin de la mer, ou de la 
rade, Ÿ avant une petite riviere où les barques qui tirent peu d'eau 
montent, X avec pence. 

[ est vray que L'Arrache” apparlient au roy d'Espagne. K que 
Ceuta Înv apparhent aussi depuis la derniere revolution du royaume 
de Poriugal, auquel ectte place appartenoit, mais le gouverneur 
qui y estout lors de la révolution‘ n'a pas fail comme Îles autres, 
car il a tenu bon pour le roy d'Espagne ; K c'est la seule de toutes 
les places que les Espagnols tenoient aux Portugais dans toutes les 
quatre parlies du monde qui en ait usé ainsi. 

Tanger ne vaudrait rien, si ce n'estoit le port que les Anglois à 
font par le moven d'un molle qui leur couslera bonne somme”. Les 


1. tryuile, Arzila. — Le territoire sur outre Cuouta sur laMediterranée, Pignon 


lequel s'étendait l'autorité de Ghaïlan est de Velez, Melia, Marzalquivir & Oran. » 
aproximativement compris entre celui des 4. La révolution de 1640 qui fit arriver 
Djcbala et l'Océan : il correspond à l'an- au trône de Portugal le duc Jean de 
Bragance. — Le gouverneur de Geuta était 


Se | É 
cienne province de [libt (Habat) 28. alors D. Francisco de \lmeyda. Sa con- 


2. Lrreur:le cheikh Ghaïlan ne s'empara 
pas de Tétonan où la famille des En-Neksis 
avail repris le pouvoir après la mort d'El 
Ayachi. Cf. 17€ Série, Angleterre, Relation 
de Cholinley à la date de 167. 

3. En marge eten note: « L'Arrachie & La 
Alamnorre est au roy d'Espayne, sur l'Oceuu, 


duite fut équivoque et il fut remplacé le 
5 février 1641 par D. Juan Fernandez de 
Cordoba. V.r"" Série, Espagne, 1610-164r. 

5. La première pierre du môle de Tan- 
ger fut posée par Sir Ilugh Cholmley en 
août 10063. Cf. 2° 
lielation de Clholmley, à la date de 1671 


Série, Angleterre, 


RELATION DE TIHOMAS LE GENDRE nor 
Anglois ne se fieront point à cheq Gaillan. car, quand 1l voudra 
les tromper, 1l fera commander ses troupes par un autre cheq, K 
dira que ee n'est point sa race, mais une autre race d'Alarbes qui 
aura fait le mal. 

Monsieur le chevalier Cholimeley, premier escuver de la reyne 
d'Angleterre. ingenieur à Tanger, & qui y cest retourné", me dit 
dermerement que le viee-anural Lasson*. le gouverneur de Tanger*, 
X luy mmgenteur, avorent une fois conferé avee cheq Gaillan dans 
une tente au miheu des deux armées, celle de Gaïllan estant de vingt- 
malle chevaux, & la leur n'estant que de mille hommes: K sur ce 
que je luy dis quils avoient fait grande folie, 1l en demecura 
d'accord, K dit qu'ils l'avoient bien reconnu depuis, Ÿ que Gaillas 
les avoit obligez de luv promettre de l'aller voir en son château 
d'Arguille, mais qu'il n°v eut que luv ingenieur, qui x fut porter 
les excuses des autres, K que, s'ils Y avoient esté tous trois, qu'ils 
n'en serotent pas revenus”. 

A Ceuta K à L'Arrache, il nv a point de port que pour les bar- 
ques, mais le port de La Mainorra est très-bon,  neanmoins le roy 
d'Espagne ne s'en sert pont X n'en lire aucune ntihté. 

Salé est un havre de barre, où des vaisseaux de deux eens ton- 
ueaux peuvent entrer, pourveu qu on prenne bien son temps, & à 
l'aide de pilotes ou lamaneurs”*. 

À Fudella se pourroit faire, à ee qu'on dit, un port, ÿ ayant 
une langue de terre qui avance en mer ; mais 1ln y a là ny ville ny 
chasteau, & ce lieu n'est qu'à trois heues au dessus de Salé. 

Azamnor est un méchant petit port à barques. K 11 n'y a là que 
des pescheurs d'alozes *. 


1. Cholmley revint à Tanger ea janvier 
1005. V. 
p. 0as. 

». Sir John Lawson commanda de 1662 


supra, Note bibliographique, 


à 1064 l’escadre chargée de réprimer les 
Barbaresques, 1 mourut le 29 juin 100. 

3. \udrew Rutherford, comte de Feviot. 
Après avoir servi dans l'armée française, 
où 1] devint licutenant-général, à rentra en 
Angleterre à la restauration des Stuarts. 
Nommé gouverneur de Tanger en 1663, 1l 


Dé Castutes. 


fut tué dans une sortie contre les Maures. 
V. supra, p. 708, note 3. 

4. Les Auglais, mal renscignés, se mé- 
prirent, au début de l'occupationde Tanger, 
sur l'importance du cheikh Ghaïlan, qu'ils 
considér: rent presque comme le souverain 
du Maroc. 

5. Lamaneurs, nom donné aux Jnlotes 
qu'on loue pour entrer dans les hiavres ct 
nvicres. Cf. Jar, au mot « laman ». 


6. Sur l'abondance de c° poisson dans 


JU. “hs 


4 
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Masagan, qui est au dessus K à dix on douze heues du cap de 
Canun. est une petite ville murallée, qui a du canon, dans 
laquelle place il n°v a ordinairement que deux ou trois cens pau- 
vres oiscrables Portugais en garmson, qui bien souvent n'ont pas 
de pain! :; & neanmoins cette petite place n a pas laissé de resister à 
plusieurs milliers de Mores & Alarbes, qui, n'ayans pas l'usage des 
pièces de campagne, des escalades & des petards, sont incapables 
de prendre des villes muraillées. surtout quand elles ont du canon. 
Maisen échange, ce n'est point à la garmson à sortir en campagne. 
car les Mores K les Alarbes, grands cavalliers en grand nombre, 
sont adroiïts en embuseades K à empéèecher la retræite. 

Au dessus de Masagan est La Houladilla. petit port à barques ou 
novyens navires, y avant à l'entrée une roche qui la rend difficile, & 
n'y a à qu'un chasteau K petite villette. 

Je n’ay pont esté en toute celte coste-à. depuis le Détroit jus- 
ques au lieu de La Houladilla: ce que J'en dis n'est que par ce que 
jen ay retenu de la conversation que } ay eue avec ceux qui y ont 
esté., & par les cartes. Quand Jj'ay esté à Saflv. j'ay terry au cap de 
Cantine de là à SatTy. 

Saffy est une ville sur une hauteur bien muraillée & fourmie de 
canon. bastie en 1540 par les Portugais”, à ce qu'on remarque par 
l'écriture & par le elnffre qui est sur la grosse tour du chasteau de 
haut”. I nv a pont de port, mais seulement une rade bonne en 
esté, À mauvaise en hyver. 

Mongador est un pet port abrité d'un islet, où des vaisseaux de 
deux X trois cens tonneaux peuvent entrer. 

Agader, où Sainte-Croix, est une baye ou rade raisonnablement 
bonne : le chasteau est sur une pote de terre fort haute. & Îles 
maisons de si peu de Chrestiens qu il y a là sont au pied du chasteau. 

Messa est unc rade qui ne vaut rien. K où l'on ne va que quand 
Agader K Messa sont en guerre l’un contre l'autre ; autrement 
tout le negoce se fait à la rade de Sainte-Croix, dit Agader. 


l’'oued ÜUumm er-Rhia, dont l'estuaire est à 2. Le Gendre commet une erreur. Les 
Azemmour, V.z'"* Série, Flrance, t. Il. Portugais occupèrent en 1508 Ja ville de 
p. 248, note q. Safi qu'ils évacuirent au mois de décembre 

1. Sur la situation précaire de Mazagan, 1541. V.s'"< Série, lrance, +1 pr 


\.z'' Série, France, t. E PT, nole re notc 3. 
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Pevenant à Saffv, j x ay quelquefois demandé à des vieillards 
qui avoient esté à la bataille dite des Trois Rois, dont Jay parlé au 
commencement de ce memoire, cequ'ilserovotent qu'estoit devenu 
le roy Dom Sebastien de Portugal, K ils me dirent que, n'ayant 
point esté trouvé entre les morts, ou crovoit fermement qu'il estoit 
incognito parmi les esclaves. En l'année 16109, 1 vint nn bruit que 
Dom Sebastien, après plusieurs années d'eselavage vers Alger & 
Tunis, où la pluspart des esclaves avoieut esté menez, s'estoit sauvé 
X estoit revenu en Espagne. Mais les marchands espagnols disoient 
que cestoit un huposteur, qui se dhsoit estre Dom Sebastien, & 
qu'il ne l'estoit point, K qu'il avoit esté traité comme tel; ce qui 
faisoit grand debat entre nos marchands de diverses nations qui 
estoient à Saffy & à Maroc. les uns voulant que ce fustle vray Dom 
Sebastien, X les autres que nou. 

Quant au negoce de ec païs-l, 11 est presque scrmblable depuis 
Toutouan jusques à Samte-Croix K Messa, sinon que la traite est 
plus abondante en un lieu qu'en Fautre. Ce qu'on x porte, c’est du 
ler, des toiles de toutes sortes. des draperies, du papier, des quin- 
quailleries & merceries, des épiceries K des teinturenex : À ce qu'on 
en rapporte, c'est de l'or, de la cire, des cuirs, des plumes d'au- 
truche, des ainandes, des gonmes, des capres. & autres marchau- 
dises. 

Reste à dire quelque chose de la religion des Mores. K de leur 
methode en leurs prieres. 

Ils sont, comme chacun sçait, mahometans, mais ils ont pour 
le moins une douzaine de saints qu'ils invoquent, à ia teste des- 
quels ils mettent Mahamet : ainsi appellent-ils leur Prophete, K non 
Mahomet. 

Quand ils veulent faire leur sala, ou leurs prieres, 11s se Javeni 
les pieds X les jambes jusques au senouil, K les mains K les bras 
Jusques au coude ; & puis il s'assoient à terre la face vers le soleil 
levant. un chapelet à la main: après quo ils invoquent leur Cidy 
Mabhamet, en le priant de prier pour eux : puis Cl Bellabech, 
qu'ils disent estre samt Augusüin®, K ainsi plusieurs autres: K à 


1. V. supra, p.=ot etnote 2; ctp. 720. Sébastien. 
2. Cf. M. ov’Axras, Les faux Dom 0. Ne SUPEU, | 210 bic. 
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chacun, 1ls se jettent contre terre, touchant la terre de leur front 
autant de fois qu'ils invoquent de saints, X durant le tour du cha- 
pelet. Ils meslent mesme parmy leurs saints Nostre Seigneur, sous 
le nom de Cidy Naissa”, qu'ils avoucut cstre un grand samt; & 
quand nous leur demandions de qui ilestoit né, 1ls nous répon- 
dotent: «de Lela Mariem, de la Vierge Marie »: & quand uous leur 
deimandions encore comment 1l avoit esté conceu au ventre de la 
Vierge. 1ls nous répoudotïent : « du souflle de Dieu »:; à quoy leur 
repliquant que. par le souflle de Dieu, il falloit entendre l'Esprit de 
Dicu, K que, par consequent. Nostre Seigneur estant né de la 
Vierge & eonceu par le Sant Esprit, 1l estoit constant que Nostre 
Seigneur estoit, avec le Pere K le Saint Esprit, Dieu & un seul 
Dieu benit eternellemeut; mais c'est ce qu'ils ne pouvotient & ne 
vouloient comprendre, K nous rebutoient avec mjures. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés O'y 2. — Lettre escrilte.... par 
Monsieur *°* qui a demeuré ?5 ans dans la Mauritanie. Paris, 


M, DC. EX, 


1. Cidy Naissa, pour Sidua Aïssa, Notre-Seigneur Jésus. 
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LUS 





DOCUMENTS DE LA PREMIÈRE SÉRIE FRANCE 





(Foues 1 Tr HD 








LETTRE DE CIAREES DE MOUY A PHILIPPE DE CHABOT 


LENRRE DE CHARLES DE MOUY!: À PHILIPPE DE CHABOT* 


La nussion du rolonel Piton «à rapporté du Maroc un coffre rempli de 
présents destinés au rot de France: le nommé Le Normant qui en arvail 
la yarde à été arrèté 4 Arniens. 


La Maillerayes, 10 décembre [1533]. 
Suseriplion : A Monseigneur. HIONSCITUCUr PAdimvral. 
lu dos. alia manu: M. de La \Mecilleraye. du voyaige de Prton‘. 
— luclics presentz du roy de Fees. 


Monseigneur, j ay receu les lettres qu'il vous à plen m'escripre 
par messire Theronyme Fer”, lesquelles il m'a envoyez an Havre de 
Grace, cependant qu'il pourcliassoit son argent à Rouen, où il avoit 
trouvé le tresorier. 

Monseigneur, depuis que mon nepveu de Ilotot partist, il s’est 
trouvé ung core plan de quelques aconstremens et aultres petitz 
menutez que on à apporté du rovaulme de Fees, lequel colre a 
entendu par inconvement® quil estoit au Roy, dont le eappitane 
Michel vous donnera plus amplement à entendre. Je vous envaye 


la coppie de l'inventaire de ce qui est dedens. Aussi, Monseigueur, 


1. Charles de Moy (on de Mouy) set- 
#neur de La Miulleraye, gentilhomme de 
la Clhiambre, vice-armiral de France. 
Chabot, 


Brion, amiral de France. V. °c Série, 


2. Plulippe de seigneur de 
France, 1. 1, p. », note à. 
3. La Nhailleraye-sur-Seine, commune 


de Guerbaville-La-Mailleraye (Scinc-Infc- 


ricurc). 
4. Sur la mission du colonel Pierre de 
Piton au Maroc, V. 7° Série, France, t. |, 
PP: 1-4. 
». Gentilhomnme de Savone, chargé plu- 
sivurs fois de missions maritimes. V, Cala- 
logque des actes de François rer. 


Ü. Par tnconverient, par hasard. 


A4 10 DÉCEMBRE 1933 


l'on m'a dit qu'il x a plusieurs aultres choses lesquelles ne sont 
venues à ma congnoissance. Si La Planche ‘ est allé devers vous, 
comine 1} m'avoit dict. 1l vous pourra advertir du tout. Le serviteur 
de Pyton. qui avoit en garde toutes ces besongnes, se appelle Le 
Normant, et ma l'on dit quil est arresté prisonnyer à Amyens. 
Entre aultres choses, 1l ÿ a des esperons dont les garnytures sont 
d'or, et diet-on qu'ilz vallent deux ou trois cens eseus. IT y a aussi 
ung astrallabe que lon euvoyoit au Roy, une orloge, une piece de 
toille d'or et. à ec qu'on m a dit. plusieurs aultres choses dont n'ay 
rens sceu. Vous pourveoirez à tout, Monseigneur, ainsi qu'il vous 
plaira. 


Monseigneur, je prie Dieu vous donner en santé très-bonne et 
longue vie. 

De La Maillerave, ce dixiesmie de decembre. 

Vostre très-humble et obeissant serviteur, 


Signé : De Moy. 


Bibliothèque Nationale. — lollection Moreau. — Vol. 774, f. 312. — 
Original. 


1. La Planche, Josse de La Plancque. Cf. 1'€ Série. France, 1. [, p. 41. note 1. 
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COMPTE DE L'ÉPARGNE: 


Payement à Josse de La Plancque d'une somme qui lut était due pour 1 "en- 
trelien des sept hommes préposés à la garde des animaux ramenés du 
Maroc. 


25 mars 1933 — n. si. 1934. 


En marge : Josse de La Planeque. 


A Josse de La Plancque la somme de troys cens soixante-treize 
hvres, auquel, faisant Île parfaict de ntjxuy £., led. s' Fa ordonnée 
des demiers de l'année fynie le dermer jour de decembre dernier 
passé. par le Roy et ses lettres patentes données [à] Paris Je 
xvij* jour de mars mv‘xxuj, signez Françoys, Bochetel, et scellées 
du seel dud. s', pour son remboursement de pareille somme qu'il 
a payée pour le vivre, nouriture et entretenement de sept hommes 
qui ont soubz luy eu la charge de nourrir et penser les bestes que 
led. s° a nagueres fact ventr du royaume de Fez, depuis le premier 
jour de janvyer dernier passé, Jusques el comprins le dermier jour 
de fevrier ensuyvant. Laquelle somme luy a esté payée comptant 
par led. preudomme des deniers pris et tirez de ses coflres de ceulx 
de lad. année dermicre, ès presences de mess” les presidens, en 
monnoye de xij"% et x", comme il appert par sa quictance signée 
Rohart et Pichon, notaires au Chastellet de Paris, le xxvi] Jour de 
mars avant Pasques mv‘xxxu]. Enregistrée par moy Île uj° Jour de 


juillet mv*xxxn]. Pour ce, ev. . . . . . . . . nj'lxxn) £. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 13629, n° 508, 


T2 vu. — Original. 


1. Cf. Cimper et Dansov, Archives curieuses, L. Ill, pp. 87-88. 
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LS-927 Mars 1901 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED BEN ABDALLAH 
À CHAREES IX 


[l'a transmis à Merrakech la lettre que le roi de France adressait à son 
père. — Celui-ci a fait la réponse suivante : Il veut bien accorder à 
Charles EX le monopole de l'achat du sucre, st cette marchandise est 
payée au prix du cours actuel au Maroc plus un lant pour cent à déter- 
miner. Pour le cuivre, ü accepte la proposition du rot de France, à la 
condition que le métal exporté soi payé en armes et munitions. La con- 
cession ‘du monopole du sucre entrainera pour la France l'obligation 
d'importer au Maroc loutes les marchandises nécessaires à ce pays. — 
Éloge de l'agent français Robert Bordet qui a rempli sa mission avec 
zèle et discrélion. 


Palais de Dar el-Beida?, irc décade de Redjeb qG68. — 18-275 mars 1961. 


En téle el señor Muley 
Mahamed vi [sorrey*] del rreyno de Fez para el muy poderoso x 


sacra \Magestad del r[rey de Franeia |. 
: Giraeias à Dios solo! 


Traslado de una carta enviada por 


Del sierbo de Dios alto, el que se zufre sobr' El, el quefacrec| 


1. Le traducteur espagnol a mal déchif- 
fré le nom de ce chérif sur le cachet et a lu: 
Mohammed ben \hd el-Kader. V. infra 
p. 748, note 4. IT faut restituer Mohammed 
ben Abdallah el-Ghalib. Ce prince com- 
mandait à lez, comme heutenant de son 
père. Cf. Éz-Ovurrâxi, p. $9. F monta sur 
le trône en janvier 1574 et périt noyé dans 
l'oued cl-Mekhäzen le 4 août 1578. C’est ce 


prince que les historiens appellent El-Mes- 


loukh (l'Ecorché). 

2. Dar el-Beida, la grande Kasba de Fez 
el-Djedid, appelée aussi Medinet el-Beida. 
Léox L'\rricaix la nomme « Palazzo reale 
della Città Bianca ». Elle avait été fondée en 
1250. C'est aujourd'hui la résidence du 
makhzen. 

3. Les mots restitués entre crochets ont 
disparu sur le document par suite d'une 
déchirure du papier. 
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ienta sus merced'es seere]las y publicas, el visorrey, el soberano, 
hij0 de Su Alleza, nieto de Su Alteza. señor de los Moros, el guer- 
rero en caminos del Seüor de los mundos, nuestro señor Mahamet, 
ho de nuestros señores los Jarifes eelestastieos, los nobles, vir- 
luosos Hazenis. — ; Contine Dios con ellos su alteza Y su ensalza- 
mento, y escojale en lo que deseare por su merced! 

Para el imayor de su gente v prinzipe de su monarquia, el rrey 
a quien se rrepresentan los negoeios del rreyno de Franeia y sus 
hechos, el espejo de su comarea. ; Paz sobre quien sigue la verdad 
Y eamina senderos de bien vteme al mal! 

Eserevinosla de fa Corte alla Y eatreda' de nuestro rrey y 
guarda de nuestra fe, nuestro señor, principe de los fieles — ; Contine 
Dios sus vias y adereee a propiedades del rreyno sus aetos ! 

De la Casablanca ; Guarde Dios sus partes ; sosrege sus alas y sus 
cabos ! 

Sin ynobacïon. eon graeias de Dios alto. ecebto lo que acostun- 
bra en sus mercedes x esliende de sus glortas Y sus pradades. 

Ÿ es porque aporto a esta corle enalteeida v poderosa vuestra 
carta la mandada a nuestro Señor, que Dios soaze”. y hallole 
absente en la ecorte de Marruecos, la qual le mandamos. Y por ella 
vista, y rremiro lo vntrinsieo de vuestra platiea v eutendio [vuestra | 
voluntad — ; EMfuercele Dios ! — Y nos hizo saber lo que eumple 
rresponder en eso, segun beres rreglado en [esta] earta. 

A lo que haces imnemoria en easo del aznear”, que quereis que no 
lo conpre otra sinfo vos]. Ÿ que sea eslancado à vos, rresponcdio 
que abra por bien eso, con condicion que vos certfiques [pagar] su 
precio de aqui, por qu el precio de la conpra arresto de la gente eutre 
los arrendadores dello, ansi Judios eomo otros, eorriente entre ellos 
esla rremilido su caso a ellas; vŸ os no concederemos a vos la con- 
pra segnn haces meinoria, ecchto sino nos asceñalais enrriba del 
preeio corriente al presente un lanto señalado, el qual nos hares 
saber, y estonces ‘le mandaremos la rrespuestä, — ; Dios Ie soalze ! 
y si acetare en la contia que dijeredes estonees os lo mandaremos, 
con ayuda de Dios. 

r. Gatreda, pour: catedra. etle commerce du sucre au Maroc, V. 7 


" ve % ‘y Ce = 
». Soaze, pour: soalze. Série, l'rance, t. I, p. 50%, note 9. 


5. Sur les plantahons de cannes à sucre 4. Estonces, pour: cutouces, 
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Y a quanto el cobre’. acetamos a vuestra voluntad sin titubacion 
ni dilacion. con estas condiciones siguientes : ÿ es dardes hcencia 
para armas, ansi de Jonbardas como cscopetas y lanças ÿ polbora 
y pelotas Ÿ rremos yÿ estaño. Ÿ estas cosas susodichas, las dares por 
su balor del cobre a segun fucre el concicrto entre nos cada ÿ quando 
ubieremos necesidad dellas. 

Lo qual el açucar, si lo estancamos Y cortamos su benta, por 
vuesira parte nos dares de las mercaderias necesarias lo que rre- 
quiricre la necesidad contino. 

Vuestro criado el aportador de vuestra carta, Rroberto Bordet”, 
es de los mas dilijentes de vuestros criados y de los mas discretos, 
despierto; non sosego con su diligencia de procurar de aver 
rrespuesta que vos volber presto, hasta que alcancço de Su Alteza 
su desco y boluutad, porque conoccres su servicio y estimares sus 
portes. porque ef, si Dios quisiere, sera portador entre nosotros y 
scñalado para portar alla” lo que se negoctarc con nu señor el Rrey 
a la buelta, si Dios quisierc. 

Fechia à prmapio del mes de Dios cl'apaciguado Fregeb el uno, 
año de nobecientos x sescuta x ocho. 

EI sello de cera colorada dize ansi* : Por mando del sirbo de 
Dios, qu'espera la piadad de su Dios, Mahamed, ho de Abd el- 
Kader el-Hazeni, ; que Dios tenga en su gloria ! 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 15872, f" 227 recto. 
— Traduction officielle. 


1. Sur l'intérêt que les rois de France 3. Alla, là-bas, c’est-à-dire: en France. 
attachaient à l'exportation du cuivre, V. 4. Cette lecture, ainsi qu'il a été dit plus 
1e Série, France, t. Il, Doc. VIEIL, p. 24. haut (V. p. 546, note r) est inexacleen 

2. Il n'a pas été possible d'identifier cet ce qui concerne le nom patronymique de 


agent de Charles IX. l'autenr de la lettre. 
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SAUF-CONDUIT DONNÉE PAR MOULANY ABDALLAH EL-GHALIB! 
A ROBERT BORDET: 


S. 1. 3e décade de Redjeb [Q68]. — 6-16 avril [1561 ©]. 
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1. Bien que lc nom du chérif régnant 
ne soil pas mentionné dans ce sauf-conduit, 
Le ton général semble indiquer qu'il émane 
plutôt de Moulay Abdallah el-Ghalib que 
de son fils Moulay Mohammed el-Wesloukh, 
le vice-roi de Fez. 

2. N. un fac-simile de ce Document, 


01. 


3. La date a été restituce d'après le do- 
ciment précédent, 


/ | 


Re 

1. Sur ce signe, toghra 5 je qui a une 
grande analogie avec celui qui figure en tête 
des lettres de plusieurs chérifs saadiens, V, 
les fac-simile 1re Série, Pays-Bas, t. 1, pp. 
121, 391, 399, 613 ctt. LE, pp. 394 et s 16. 


-50 6-16 avr 1561 
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Bibliothèque Nationale. — Fonds franrais. — Ms. 13877, ff. 227-296. 


— Original. 


1. La date n’a pu être déchiffrée. 
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LA DE 
l 


SAUI-CANDUET DONNE PAIR MIOL LA\X ABDANABIANII 
\ ROBERT BORDET 


{Prapucrio.) 


NS. Fin Redjeb [ubS]. — 6-16 avril [15611 


Louange au Dieu unique ! — Que la bénédichon et les crâces 
de Dieu soient répandues sur notre SelTIQUr \Wohammed, sa famille 
et ses compagnons ! 


De la part du scriteur du Dieu Très [laut SIGNE DE VALIDATION !. 





le chén£ Hasseni (Que Dien fortuiie son autorité"). 

Ce sanf-condait, élevé sur les piliers de la fidélité ct construit, 
avec la puissance de Dieu, sur les colonnes de la sincérité, sera 
entre les mains du négoctant® français Robert Bordet comme une 
sohde garantie. 

Grace à lui, 1 s'abreuvera aux meilleures sources de notre pro- 
leclion et s'abritera dans les ombres les plus larges de notre con- 
lance. Cetécrit fera disparaitre sa méfiance et dissipera ses craintes 
en loutes circonstances. Il sera pour lui comme un gurde le con- 
dmsant dans les diverses régions de notre gouvernement et comine 
une lumière dont les rayons éclaireront ses pas, I lui facilitera lac- 
cès des ports tels que Larache, Salé, Safi et ceux du Sous el-Aksa. 

Quiconque prendra connaissance de la présente sera tenn de se 


1. Surce signe, V. supra, p. 5/49, note {. car 1] et employé an Maroc pour désigner 
2, Le teate arabe jrorte tadjer, mais ce  courlouisement un chrélien, au heu de nas- 


quabificalif ne doit pas ètre pris à la lettre, sarant, azaréen. 
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conformer à nos ordres et devra traiter le porteur de la façon la 
plus convenable. Ces prescriptions s'adressent plus particubère- 
ment aux amels, aux caïds et aux commandants de troupes. Cha- 
cun d'eux devra exécuter les mesures qui ÿ sont indiquées. Cest 
un ordre formel. 

Ces mémes mesures seront appliquées à lous ceux qu accompa- 
gnent le susdit el qui sont come lui sujets du roi de France : 
elles s’étendront à leurs biens et à leurs aflaires. 

Écrit dans les derniers jours du mois de Redjeb de l'an- 


LA 
LE RS 


LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK À CHARLES IK 


LETTRE DE MOCLAY ABD EL-MALEK!' A CHARLES IX 


Moulay Abd el.-Malek remercie Charles EX de ses offres amicales et de la 
lettre qu'il « écrile en sa faveur au Grand Seigneur, — {lespère pouvoir 
témotyner sa reconnaissance autrement que par des paroles. — Il annonce 
la mort de son frère qui l'avait eærlé: avec le plus faible secours 1 pour- 
rail maintenant rentrer facilement au Maroc. — IH demande à Charles EX 
d'écrire de nouveau au Grand Seigneur pour le recommander et de don- 
ner des instructions en ce sens à l'ambassadeur de France. Hra partir 

pour rejoindre l'expédition de Euldÿ Ali contre Tunis, après quoUi ira 

à Constantinople. — Si ses projets sur le Maroc réuss'ssent, sa personne 

el ses forces seront au service du rot de France. 


\lger, 25 nai HE 


Suscriplion : AI Clufistranisei no le. 


Au dos, alia manu : Lellre de Fes du xxv° may 1574. 


En léle, ali manu (vu siècle) : Leltre du rov de Fes au ro 


Fm 


Hleurv IT, à Alger Le 29 mav 19551. 
“ LD Ce Î 


Sire, 


La lettera” che à praciuto a N. \. mandarme tu ri$posta della 


1. Lors de la mort du chérif Moulay 


2, Charles IX étant mort le 30 mai 1554, 
Mohammed ech-Cheikh (25% octobre 1995) 


c'est par erreur que, daus la mention alta 
manu du xvus sitele, on a Cerit Ilenri LI. 
3. Getle lettre de Charles IX à Moulay 


el de l'avénemeut de Moulay \bdallah el- 


Ghalib, le chérif Moulay \bd-el-\Malek avait 





jugé prudent de se réfugier à Tlemcen, puis 
à Alger et à Constantinople. Sur Moulay 
Abd-el-Malek, V. France, t. FE, ppe 41q-19N. 


Pi CuimiES 


\bd-el-\Malek n'a pu être retrouvée, mais 
sa teneur peut ètre rétabhie facilement. 1} 
est probable que le roi de France cncoura- 


qu 


la 


29 MAI 107 / 


791 
relacion faltali dal caplitan]o Antonio Fuzzo! in nome mio me la 
dato speranza de adempir 11 giusto mio desiderio che di lei havea 
concepuio et ha demostro la gencrosita e grandezza che li magna- 


ss 
mimi Principi in casi de si grande importanza soghono demostrare, 


ss 
perche è opra degna e carilevole soccorersi l'un cofn] l'altro contra 
1 colpi dela aversa forluna. Rengraciola donque infinitamente, non 
solo delle amorevolissime sue offerte. ma che in favor mio ne habia 
seritto allo inperator de Turchi no sigfnolre, ehe me ha obligato 
non solo perseverar nella bona volonta et affettionce che alla Maesta 
vostra porto, ma augumentar di bene in meglio, sperando in Dio 
farglhine chiaro piu con effetu che con parole. 

Or, pleriche per] il detto Iüzo feci consapevole la Maesta Vostra 
che. contra ogni debito di raggione, nu lrovo discacciato del mio 
nalural regno dal tiranno nuo frlate|llo, le dico adesso che sono 
pochu giorni che àl detto mio frlate]llo à mortlo*, tal che con ogni 
minnno agiulo 10 enlrarei in casa nua: ct questo facilmente averra, 
se V, M. se degnara seriverne di novo al detto Gran Sig[nolre et 
imcargarne 1} suo ambasiatore” che ne faccia 11 bono oflicio verso 
Sua Altezza. Et 10 prontamente mi parlo, essendo stalo richiesto 
dal detto Sigfnoïre de andar trovar la sua armata che viene ad 
espugnar La Goletta”; e di la penso andarmine in Constantinopoli. 
Et quando questo de che to sup{plileo V. M. venga ad efletto pler] 
Mezzo suo, le 6ffro ine stesso e tutte le forze mic pler] spenderle in 
suo servigio, quando da quella mi verra comandalo. E confidan- 


doue nella sua solita clemenza el magnantnila. faro fine alla pire- 


geait les projets de Monlav Abd-el-Malck et 
lui dounait de vagues assurances de con- 
cours. 
12 Le 
« ambassiatore » de France à Alger. V. 
Lettre de « Iamal Baxa [\hmed Pacha], 


capitaine AÂntomo izzo était 


re d'\fuieri, » à du 24 murs 19-35. 
Libl, Nat. Ms. fr. Nes Acg. 5158. f. 51. 
2. Moulay \bdallah e{-Ghalib mournt le 


LEONE CORTE P. 100. 


21 janvier 10. 
5. François de Noaïlles, évêque d'Acqs, 
ambassadeur aupres du Graud Seigneur de 


1971 à 1054, date à faquelle 1! fut remplace 


par son frère Gilles, abbé de L'Isle. 

%. La flotte commandée par le capitan 
pacha Euldj Ali partit de Constantinople 
an mois de mai 1574 à destination de Tunis. 
Les troupes de terre débarquérent le 12 
juillet sous la conduite de Sinan Pacha ; les 
galères d'Alger, sur lesquelles se trouvait 
Moulay \bd el-Malek, arrivérent quelques 
jours après. Le 28 juillet, la Goulette était 
prise ; Tunis fut emporté d'assaut le 13 scp- 
tembre. Cf. Ez-Ovrrixi, p. 103; Grau- 
MONT, pp. 119-110 ; Dauer, t Ïl, p. 


t1)2. 
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sen]te, pregando Dio per la felicita et augumento del suo potentis- 


siMmoO regno. 


Da Alger a xxx di Magio MDLXAXITIT. 


Signalure aulographe” . 


Di NV. M humillimo servitore. 
Il Re de Fes. 


Abdelmelec. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Nouvelles acquisitions, 


Ms. 5178 *°, f. 57. — Original. 


1. Ïl a paru intéressant de donner ci- 
dessous un fac-saimilé de Ja signature auto- 
graphe de Moulay \bd el-\lalek ; il est très 
probablement le seul souverain de toutes 
les dynasties marocaines qui ait su se servir 
de notre alphabet pour signer son nom. 
Ce chérif, qui avait véen à Alger et à 
Constantinople avant de monter sur le trô- 





Grrilpersnerre 


RATE 


= 


44 
DLLALIMELE, 





ne. était très cultivé et connaissait l'italien 
et l'espagnol. 

2. Les piéces dont est composé ce manus- 
crit proviennent de la collection Godefroy, 
qui se tronve à la Bibliothèque de l'Institnt, 
Dérobées par Libn à cette bibhothèque, 


elles ont élé rachetées cn 1887 par la Bi- 


bhiothèque Nativnale. 
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re _ — 


l'AC-SIMILÉ DE 1A SIGNATURF AUTOGRAPUEF pi Mouras Bb ri-Marrn. 


on 91 FÉVRIER 1588 


LETTRE DE HENRI IT A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 


Il demande à Moulay Ahmed la relaxation de neuf matelots français du 
navire « la Louve » qui, contre la foi des traités, ont été capturés près 
d'Arzilu et envoyés en esclavage à Merrakeck. 


Paris, 21 février 1588. 


En léle : Lettre du roy Henry IVauroae te 


Très-1llnstre prince et bon amy. 

Tout ainsi que nos sujels nous doivent naturellement tout devoir, 
obéissance et service, aussi sommes nous tenus de les garentir de 
foulle et oppression, lorsque nous savons qu'ils ont besom de 
nostre assistance. C'est pourquoy, aians esté avertis que pairon 
Peiron Perrier, Monet Giraud et Estienne Taxistre, du lieu de 
Cannes, Jaumé Amereton, Baptiste Pipin, Jean Callafat, Jean 
Manrellon, Anthoine Leon, et M° Jean Le Barbier, de la ville d’An- 
Hibes, et Jean Beranguier, du heu de $' Tropez, tous, nos sujets 
natifs de Provence, allans trafliquer ez mers de Levant. sous la 
protection des traitez de bonne amitié et intelligence qui sont entre 
le Grand Seigneur et nous, furent rencontrez, il y a quelque 
temps, à l'endroit d'Argille "en Barbarie près le detroit de Gibeltar, 
dans un vaisseau nommé «la Louve », et de là menez à Marroc, 
el faits vos esclaves et prisonniers ; où 1ls sont encore nnserable- 
ment detenus. au prejudice desdits traitez, lesquels nous nous som- 
mes loujours efforcez d'entretenir et faire observer par nos minis- 
tres el sujets de point en point, esperant de vostre part en cet 


1. ryélle, \rzila. 


LETTRE DE HENRI fII A MOULAY AIMED EL-VWANSOUR y 
endroit toute bonne correspondance, pour Putilité des communs 
sujets de Sa IHautesse et des nostres: nous vous en avons bien voulu 
ecrire cette lettre, par laquelle nous vous prions et requerons, 
autant et si affectueusement que faire pouvons, Très-1llustre Prince 
et bon amy. de faire mettre en pleine et entiere bhberté lesdits 
Poirier, Giraud, Taxistre, Amoreton, Pipin, Callafat, Maurellon. 
Leon, Le Barbier et Beranguier: tant en consideration de la recom- 
mandation que nous vous en faisons, que parce qu'ils sont nos 
sujets, lesquels se sont seulement mis en chemin sur l'assenrance 
qu'ils avoient de pouvoir hbrement trafliqner sous la protection 
desdits traitez, par lesquels le commerce est librement permis entre 
nosdits sujets. vous asseurant que, sils sont gratiliez de vous en 
chose si rarsonnable, nous en receverons tout conlentement, et 
temoignerons à Sadite Fautesse que nous vous en sçavons bon gré, 
priant Dicu, Très-illustre Prince et bon amy, qu'il vous ait en sa 
sante el digne garde. 

Escrit à Paris. le 21° jour de fevrier 1588. Signé : Ilenry, et plus 
bas : De Neufville. 


Et la suscription etoit : Au Très-illustre Prince et bon amy, le 
roy de Fez et empereur des Marroques. 


\rchives des Affaires étrangères. — Maroc. — Correspondance consu- 
laire, Vol. 1. — Copie. 
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CERTIFICAT DES NÉGOCIANTS DE MARSEILLE 
TRAFIQUANT AU MAROC‘ 


Ils donnent un avis favorable a la nomination de Georges Fornier comme 
consul au Maroc, en remplacement de Guillaume Bérard décédé. 


{ Marseille, avant le 25 avril 1591]°. 


Nous marchands soubzignés de ceste ville. marchand, traffiquans 
et negocians aux royaumes de Fez et Marroques et autres lieux 
deppandent desdites contrées, considerant la necessité importante 
de la conservation du negoce, lequel est princrpallemant maintenu 
par le moven de l'erection et entretenemant des charges et estat de 
consuls qu'y sont. par nos louables coustumes de tout temps obser- 
vées. establis et institnés aux lieux plus commodes de la negocia- 
lon en païs et rovaumes estrangers pour conserver et entretenir les 
grandeurs et perrogatives de la nation françoise, tenir les subjects 
de Sa Majesté souhs leur protection et sauvegarde et iceulx garen- 
hr de touttes foulles, opressions qu'ils pourroyent reCCPYOIr : 

En consequence de quoy, ayant esté feu Guillheaume Berard en 
son vivant pourveu de l'estact et charge de consul pour Sa Majesté 
Très-Chrestienne aux rovaulmes de Fez et Marroques et contrées 
cn deppandantes, seroit ses mois passés dexedé, laissant par sa 
mort et dexès led! païs destitué de consul et les marchands et iraf- 
fiquans despourveus de celluy quy leur doit fere randre et admm- 
mistrer Justice et emparer leur cauze et deffance en touttes occasions 
el occurances, au très-grand desadvantage, intherès el presjudice 


1. Cf. z'e Série, France, t. Il, Doc. 2. Cette date a été restituée d’après celle 
EMI, pe 104: Ju Document survant. 
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des droits et grandeurs de Sa Majesté et des commodittés des mra- 
nans et habitans de ceste ville trafliquant auxdittes parties : à Foe- 
casion de quoy, tant pour la conservation des autharités de ceste 
nalion, protection des marchands el negossians ausditz royaulme. 
et altandu que ledit estat et ollice de consul est vacquant par le 
dexets dudit Berard, et qu'il est necessaire \ estre promplement 
prouvenu d'un qui axe les qualhittés requises à l'exereice dudit 
estact, deubement nilormés et à plain assurés de Er prudhommme, 
mtegrité. bonnes meurs, experiance el capacité de George Four- 
nier, marchand de ceste d° \ille. aqmize par une longue conversa- 
Uon et uzaige ausdilies parties, el mesmes avantexercé la d'charge 
par quelques années du vivant dudit Berard et en son absance 
d'icelle, declarons que n'enthandons empescher, ains plustot dezi- 
rons et la grandeur de eeste nation, bien, repos et tranquilité de 
tous les negossians ausdities parties que led' Former soit receu, 
nommé et promeu en bad charge et estact consulaire ausdittes 
parues, aux mesmes droits, qualités, honneurs, perrogatives, prof- 
fits, commodiliés et esmollumens que de lout lemps ont apartenu 
à ses devansiers et à l'estact et forme de ceux de Snne et Egypte, 


\ 


supphant humblement Sa Majesté et requerants les ° consuls, ma- 
nans el habitans de ceste d° ville, suivaut les privilleges, conven- 
üons et chapp"* de paix. lux voulloir donner et expedier lettres et 
provissions à ce propres, necessaires et conenables, nous estant à 


.hes, 


fox de ce que dessus soubs 


Sutvent les stynalures. 


rehures communales de Marseille. — liegistre des Délibérations de 


1591, [. 137. 
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LETTRES DE NOMINATION DU CONSUL FORNIER 


Nominalion de Georyes Fornier à l'office de consul au Maroc. — Le 
Magistrat de Marseille demande au Roi de ralifier cette nomination. 
— prie le Chérif de reconnaitre G. Forniter en qualité de consul. 


Marseille, 25 avril 1501. 


En léle : Teneur de lettres octroyées audit Fornier par les 
s" consuls de ceste ville de Marseille. 


Nous Melchion Maumès et Anthoine Germain, bourgeois, con- 
suls. gouverneurs, protecteurs et deffanceurs des convantions, 
chappitres de paix, statuts, privilleges, franchises et libertés de la 
presente ville et citté de Marseille, à tous ceulx qui les presentes 
verront, sallnt. 

Comme à cauze du commerce que les manans et habitans de 
cette ville et autres de ce royaume de France font et negossent aux 
royaumes de Fez et Marroques et autres lieux deppandent desdities 
contrées, 1} seroit irès-necessaires x establir un consul pour leurs 
protection. manutention et delfance, ainsy que de toutte ancienneté 
v a esté gardé et observé, ayant nous en nottice que Guilleaume 
Berard, dernier promeu en lad° charge et icelle exerceant, seroit 
naguiere dexedé. et paree moyen les negossians et trafliquans aus- 
dits royaumes de Fez et Marroques, tant de cesite d‘ ville que 
autres de la nation française, destituez de personnes à les pouvoir 
proteger. delfandre et conserver leurs franchises et hbertés : 

À quoy voullans pourvoir. sçavoir faisons que nous, à plain con- 
fans de la personne du s' George Fornier, marchand natif et origi- 
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naire dudif Marseille, et de ses bonne vie, meurs et relligion 
catholique, sens, suflizance, prudhommie, vertus, dilligences ct 
experlance, el ses cauzes et autres à ce nous inouvans et en tant que 
nous est permis par nos dittes convautions, statuts, privilleces, fran- 
chises et hbertés, de l'advis el consantemant de plusieurs marchands 
et notables personnes de ceste d'° ville de Marseille, avans, par 
vertu des presentes, nonnné, eslen, ereé, constitué et ordonné le- 
d's" George Fornier pour consul. protecteur et delfancenr desdits 
manans et habitans dudit Marseille et de fous antres de Fa nation 
françoise navigant, traffiquant et negocians auxdits royaumes de 
lez et Marroques et aultres hicux despandant desdittes contrées, 
pour d'horesnavant en jouir et uzer par led' Former avec ses droits, 
honneurs. autlhiontés, perrogualives. preéminances. franchises. 
libertés, proflict, esmollnmans et jurisdiction Y apartenants et que 
solloit tenir et exercer ledit feu Cinillhieaume Berard dernier dexcdé 
et paissible possesseur dud' ollice. avec pouvoir de subroger et 
substituer en ad charge et oflice en son absence un où plusieurs, 
tels que Tux plairra, à ce cappables et suflizans: 

Supplians très-humblement Sa Majesté Frès-Chreshienne, mon- 
seigneur le duc de Mayenne. lieutenant general de Festat roval 
et couronue de France et conseil dudit estat. \oulloir canlir- 
mer notre presente nomination. eslection et erection de consullat 
au profit dudit Fournier et Iny en fere expedier lettres à ce oppor- 
tunes : 

Prions en outre et requerons au serenisshne ro. magistrats, 
juges, officiers et tous antres qu'il apartiendra desdits rovanmes 
de Fez et Marroques et nn chascun d'iceuls en droict soy et conrme 
leur touche, ledit George Fornier mettre ou fere mettre en nosses- 
sion reelle, actuelle et corporelle dudit estat eloflice de consnl pour 
lesdits manans et habitans dudit Marseille et nation françoise aux- 
dits royaumes de Fez et Marroques et tous les reignes, le mainte- 
nir, proteger el deffandre en celle envers et contre tous, et l'en fere 
jouir du fruit et beneffice dudit estact plainement et paisiblement, 
sans permettre luy estre donné à ce aucun empeschement, nous 
offrant, en samblable et plus grand eus, lere de mesmes, quand 
par vous en seronts requis. 


En tesmoings de ce. avons signé les preseutes, lait signer le se- 
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exetaire de la maison commune de ceste d° ville et fait mettre et 
apozer le cachet des armoiries d'icelle. 

Donné à Marseille, ce vingt-septiesme jour du mois d'apvril mil 
cinq cens quatre-vingt et onze. 

\Melchion Maumès, consul — Anthoine Germain, eonsul. 

Par mesd' s° consuls. Bodier : ainsy signé et deubement seellé de 


sel de lad° ville. 


Archives communales de Marseille. — Registre des Délibérations de 
1591, 72458 
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